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Je voudrais remercier ici en quelques mots tous ceux 
qui m'ont aidé à terminer l'édition présente des Catéchèses. 

En premier lieu ceux qui m'ont facilité l'accès aux 
manuscrits difficiles à atteindre. D'abord, Sa Sainteté 
Athinagoras, Patriarche Œcuménique, et Sa Sainteté 
Alexis, Patriarche de Moscou et de toutes les Russies. 
Grâce à leur bienveillance paternelle j'ai pu étudier des 
manuscrits importants à la Bibliothèque du Patriarcat 
de Constantinople et au Musée Historique de Moscou 
et m'en procurer des photos. C'est le R. P. J. Darrouzès, 
A. A., qui a eu la bonté de microfilmer pour moi le manus­
crit de Constantinople. Je l'en remercie. 

J'exprime ensUite ma sincère reconnaissance à 
M. Charles W. Whitaker et à M. Anatole de Meibohm 
qui ont entrepris de longs voyages au Mont Athos pour y 
photographier pour moi de nombreux manuscrits de 
S. Syméon, et qui ont remporté, M. de Meibohm surtout, 
un succès complet dans cette tâche difficile. En même 
temps je remercie les monastères de la Sainte Montagne 
- Grande Lavra, Vatopediou, Dionysiou, Xiropotamou 
et la skite des Cavsocalivia -, qui leur ont permis 
de photographier ces manuscrits. D'une manière plus 
générale, j'exprime ma reconnaissance à M. l'abbé 
Marcel Richard et à l'Institut de Recherche et d'Histoire 
des Textes, pour l'aide constante grâce à laquelle je me 
suis procuré les microfilms des manuscrits difficilement 
accessibles. 

Sur le plan du travail scientifique, je voudrais remercier 
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pour leur aide et leur collaboration : Mlle J. M. Hussey, 
professeur à l'Université de Londres, M. Paul Lemerle, 
professeur à la Sorbonne, et le R. P. Claude Mondésert, 
s. J., Directeur de Sources Chrétiennes. Mais surtout et 
avant tout j'exprime ma reconnaissance aux PP. 
Louis Doutreleau et Joseph Paramelle, s. J., du Secré­
tariat de Sources Chrétiennes, qui ont entrepris de 
réviser, de vérifier et de préparer mon manuscrit pour 
l'impression, tâche énorme que je n'aurais eu ni le 
temps ni les moyens de mener seul jusqu'au bout. 
Ils m'ont aussi beaucoup aidé à corriger les épreuves. 

Paris, 1962. Archevêque Basile KRIVOCHÉINE. 
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Abréviations 

ALLATIUS (= Allat.) =Catalogue des œuvres en prose de Syméon, 
donné par Léon Allatius dans sa Diatribe de Symeonum 
scriplis, et reproduit par Migne, PG 120, 290-300. 

DARROUZÈS = (Syméon le N. Th., Chapitres théologiques,- gnostiques 
et pratiques, SC 51) Introduction et Appendices par le R. P. 
Jean Darrouzès, A.A., p. 7-36 et 115-119 (1957). 

HAUSHERR = {Un grand mystique byzantin. Vie de Syméon le N. Th. 
(949-1022) par Nicétas Stéthatos, OC XII, 45) Introduction 
par le R. P. Irénée Hausherr, s.J., p. xv-xcm (1928). Pour 
les renvois au texte même de Nicétas, voir ci-dessous Vie. 

KnxvocHEINE = Hieromonk Basil Krivocheine, «The Writlngs of 
St. Symeon the New Theologian », dans OCP XX (1954), 
p. 298-328. 

Œuvres de Syméon (ou appartenant à la même tradition manuscrite) 

Al. 

Al.-Or. 

Cap. 

Gat. 

Dial. 

Ep. 

Eth. 

Eu ch. 

= 24 Discours alphabétiques; inédits; voir titres 
(abrégés) et incipit dans : Joseph Pasinus, Mss 
codicum Bibliothecae R. Taurinensis ... , Taurini 
1749, pars la, p. 142-143. 

= Type spécial de collection, groupant les 24 Al. 
et les 33 Or. 

= 3 séries de Chapitres (101+25+100). Édition : 
voir ci-dessus DARROUZÈS. 

= 34 Catéchèses (Allat. 1-34). Citées par les n°8 et 
les lignes de notre édition. 

=Dialogue avec le scholastique (Allat. 79}. Voir 
infra p. 65, n. 2. 

= 4 Lettres. Ep. 1 (Allat. 62), voir infra p. 63, n. 4; 
Ep. 2·4 (Allat. 64-66), inédites. Édition en prépara­
tion. 

= 15 Discours éthiques (Eth. 1, divisé en 12 chapitres 
= Allat. 36-47; Eth. 2·15 = Allat. 48-61). Édition 
en préparation, par J. Darrouzès. 

= 2 Actions de grdce (Allat. 35 et 76). Éditées ici, 
à la suite des Cal. 

Hym. 

Hym. Prooem. 

Melh. 

Or. 

Or.fAl. 

Sym. Eul. 

Theol. 

Theol.-Eth. 

Vie 

BZ 
oc 
OCA 
OCP 
REByz 
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= 58 Hymnes (d'après la numérotation d'Allatius, 
PG 120, 300-305). En partie inédits; voir infra 
p. 64, n. 2 et 3. Édition en préparation. 

= Hymne servant de préface à la collection (en tête 
de la liste précédente, avant Hym. 1). 

= Pseudo-Syméon, Méthode d'oraison et d'attention, 
(Allat. 77). Voir infra p. 65, n. 1. 

= 33 Discours. Inédits en grec ; voir infra p. 65, n. 5. 

= Désigne l'ensemble des textes apparentés aux Cal. 
(Or. et Al.), quand ils ne sont pas considérés 
dans leur totalité et en tant que collection 
distincte, mais comme constituant - pour un 
quart environ de leur contenu - la tradition 
indirecte du texte des Gat. 

= Syméon le Pieux, A6yoç rcoÀuv.epijç &:aX.'1}'W<6ç 
(Allat. 63). En partie inédit; voir infra p. 315, n. 1. 

= 3 Discours théologiques (Allat. 73-75). l!:dition en 
préparation, par J. Darrouzès. 

= Collection groupant les 3 Theol. et les 15 Eth. 

= Nicétas Stéthatos, Vie de Syméon le Nouveau 
Théologien. Voir ci-dessus HAusxmaa (p. 2-229; 
citée par les chapitres et par les pages et lignes de 
cette édition-traduction). 

= Byzanlinische Zeitschri{t. Munich. 
= Orientalia Christiana. Rome. 
= Orienlalia Chrisliana Analecta. Rome. 
= Orientalia Christiana Periodica. Rome. 
= Revue des Éludes Byzantines. Paris. 
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INTRODUCTION 

CHAPITRE I 

LA PERSONNALITÉ SPIRITUELLE 

Une étude comparée des écrits de Syméon le Nouveau 
Théologien et des données historiques qu'on trouve dans 
la Vie écrite par Nicétas Stéthatos s'impose d'abord, pour 
.essayer de reconstituer d'une manière objective et complète 
la personnalité spirituelle de Syméon, et son activité 
d'higoumène du monastère de Saint-Marnas, de directeur 
.d'âmes et de rénovateur de la vie monastique. Les 
Catéchèses et les deux Actions de Grâce que nous présentons 
ici sont riches en détails personnels, authentiques et 
sincères, concernant la vie intérieure et l'expérience 
spirituelle de notre auteur. Elles constituent, pour ainsi 
dire, une véritable autobiographie mystique, unique en 
son genre dans la littérature chrétienne byzantine. Par 
contre, ces mêmes écrits sont très pauvres en événements 
biographiques et en détails historiques. Pour connaître 
ceux-ci, il faut faire appel à la Vie écrite par Nicétas, qui 
nous fournit justement un cadre biographique et historique 
où situer les données spirituelles et « intérieures n des écrits 
mêmes de Syméon. 

Quelques difficultés se présentent cependant dans cette 
tâche. D'abord, l'accord n'est pas toujours complet entre 
la Vie et les passages «autobiographiques» de Syméon. 
Parfois il s'agit de questions de détail, non dépourvues 
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toutefois d'importance 1 • D'une manière plus générale, 
l'image d'ensemble de Syméon qui est donnée par Nicétas 
ne correspond pas pleinement à celle qui ressor~ des 
écrits de Syméon lui-même. Elle est plus « styhsée ''• 
plus conventionnelle. Nicétas, en confor~ité ~vec ses ten­
dances générales •, diminue l'élément dramatique dans la 
croissance spirituelle de Syméon ; il affaiblit l'originalité 
de sa personnalité, veut en faire une <(icône>> semblable 
à celle des autres saints. Il est clair que les témoignages 
personnels de Syméon ont plus de valeur que ces essais 
de stylisation apologétique et doivent toujours être préfé­
rés. Une question se pose cependant : peut-on attribuer 
un caractère autobiographique à tous les passages 
mystiques des Catéchèses et des Actions de Grâce, étant 
donné que dans quelques-uns seulement il parle à la 
première personne d'événements qui lui sont arrivés, 
tandis qu'il les attribue à des tiers dans les autres? Il ne 
faut pas exagérer cette opposition, car il arrive assez 
souvent que Syroéon, après avoir parlé d'un événement 
mystique comme survenu à un autre, en reparle ailleurs 
à la première personne, en se mettant lui-même en scène. 
Dans ce cas, l'emploi de la troisième personne est un 
procédé littéraire. Les éditeurs des œuvres de Syméon 
ont d'ailleurs compris que ces récits indirects se rappor­
taient à Syméon lui-même et l'ont noté dans leurs 
commentaires en marge des manuscrits des Catéchèses 3

• 

On peut donc être sûr qu'à peu près tous les passages 

1. Sur certaines de ces divergences, cf. I. HAUSHERR, op. cit., 
p. LVt-Lxvn : c Le biographe contrôlé, complété et corrigé par son 
héros. • 

2. Voir infra, p. 169-174. 
3. v., par exe·mple, les ·notes de l'éditeur sur les marges du 

Mosqu. 417 : OUt"ot; OCÔ't'6t; !CM''" 6 ve@'t'e:poc;, 6 xœt 't'IXÜ't'IX ~c; nept ~épou 
b3~'r)yOU~;J.SVOt; (Cal. 16, 5). Oih·6c; ~Ctt'LV 6 xa.t 't'<X.Ü't'ct yp«<prov, el xott 
xp6nT<i>V !Ct.u';'Ov 1i}v ·lvcxllœyi)v 't'OÜ oh(etou note hoc!. bv6{J.IX't'Ot; (Cal. 22, 
22). 
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mystiques des Catéchèses et des Actions de Grâce se 
rapportent à Syméon, sinon dans les détails, du moins 
dans leur contenu essentiel. 

1 

LA VOIE MYSTIQUE 

<< Un pauvre plein d'amour fraternel >> 

TI -rwxoç cp•M8eÀcpoç 

Le temps 
de la vie 
mondaine 

Syméon le Nouveau Théologien est 
né en 949 à Galaté, en Paphlagonie 
(Asie Mineure), de parents qui appar­
tenaient à la noblesse provinciale 

byzantine, aisée et influente dans les affaires politi­
ques 1 • C'était au temps de la dynastie macédonienne, 
l'une des grandes périodes de l'histoire byzantine. La 
vie de Syméon coïncide en grande partie avec le règne 
du plus illustre représentant de cette dynastie, l'empereur 
Basile II le Bulgaroctone (976-1025) •. A l'âge de onze ans 
environ, Syméon fut amené par son père à Constantinople 
pour faire ses études dans les écoles de la capitale et 
entrer ensuite au service de l'empereur. Son oncle, Basile, 
occupait alors un poste important à la cour et avait 
l'intention de présenter son neveu à l'empereur, mais le 
jeune Syméon déclina cet honneur. Il avait aussi refusé, 
après des études que nous appellerions secondaires, de 
continuer à s'instruire dans les écoles supérieures 3• Plus 

1. Vie, ch. 2. 
2. Sur l'époque, v. G. ÜSTROGORSKY, Geschichle des Byzantinischen 

Slaates, 2 Autl., München 1952, p. 170·252; J. M. HussEv, Church 
and learning in the Byzantine Empire, 887~1185, Oxford 1937. 

3. Vie, ch. 2. 

l 

,j 
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tard, Syméon se décrit lui-même à cette période de sa vie 
en ces termes, légèrement ironiques : 

C'était un nommé Georges 1 , guère avancé en âge- autour 
de vingt ans -, qui habitait à Constantinople, et cela de 
notre temps : beau de figure, l'habit, l'allure et la démarche 
si recherchés que d'aucuns en concevaient à son sujet de 
méchants soupçons 2• 

Il semble avoir mené alors la vie dissipée d'un jeune 
homme de la capitale, mais il restait profondément 
insatisfait : 

Je te rends grâce, Maître, Seigneur du ciel et de la terre 
-éCrit-il plus tard en se souvenant de cette période-, je 
me suis moi-même jeté dans le précipice, bondissant hors 
de ton empire ..... mais par les entrailles de ta miséricorde 
tu m'as envoyé chercher, tu m'as fait remonter de ce bas­
fond tu rn 'as honoré de façon plus brillante et, tandis que 
rois 'et princes voulaient user de moi comme d'un vil 
instrument pour servir leurs desseins, par tes ineffables 
jugements tu m'as délivré d'eux 3

• 

Sous l'influence, semble-t-il, de la lecture de livres 
spirituels, de Vies de saints en particulier, le jeune Syméon 
ressentit vivement la misère de son état, et se mit à chercher 
un saint. personnage pour le diriger et le réconcilier avec 
Dieu 4. Mais on ne le comprenait pas autour de lui : 

J'entendais - écrit-il - tout le monde dire unanime­
ment qu'il n'existait pas actuellement sur la terre un tel 
Saint et je tombais dans un chagrin pire 5• 

Cependant il réagit avec la foi et la confiance en Dieu 
qui furent toujours ses caractéristiques : 

Jamais je ne crus cela ... Et je disais : Mon Seigneur, 

1. Il n'est pas défendu de supposer que Georges était le nom 
laique de Syméon. Ce dernier nom lui aurait été donné à sa profession 
monastique en l'honneur de son père spirituel, Syméon le Pieux. 

2·. Gat. 22, 22-27. 
3. Euch. 2, 6'35 (abrégé). 
4. Euch. 1, 72-78. 
5. Euch. 1, 78-80. 

'{ 
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aie pitié ! I.l faut donc que le diable soit devenu bien plus 
fort que Dwu notre Maître, pour avoir entratné avec lui 
et mis de son côté tout le monde, pour qu'il ne reste plus 
personne du côté de Dieu 1 ! 

Pr,e.mtères Une si grande foi ne pouvait 
ferveurs rester sans réponse: il rencontra enfin 

le saint homme qu'il cherchait dans 
la personne d'un vieux moine du monastère de St~udios 
qui s'appelait justement Syméon. Alors commence un~ 
nouvelle période dans sa vie. Selon les apparences il 
continue de travailler, comme auparavant dans le mo~ de 
mais il visite souvent son père spirituel et ;e conforme ave~ 
zèle à ses instructions. Syméon Studite se borna, cependant, 
au début, à donner à son élève une toute petite prescription 
à mettre en pratique. Et quand le jeune homme lui 
demanda un livre de lecture spirituelle il lui donna " La 
loi spirituelle » de Marc le Moine, écri~ain ascétique du 
v• siècle 2

• Parmi les apophtegmes de ce livre qui attirèrent 
l'atten.tion d:X jeune Syméon, il en est un qui produisit 
sur lm une Impression particulière : <<Si tu cherches ]a 
guérison, sois attentif à ta conscience : et tout ce qu'elle 
te dit, fais-le, et tu y trouveras profit s. )) 

Et ja~~is dès lors - dit Syméon en parlant de lui-même 
à la ~rotstèm.e personne - il ne se coucha en laissant sa 
conscience lm reprocher quelque chose et lui dire · Pourquoi 
n:as-tu pas fait ~el~"? Ainsi, blessé pour 1~ Seigneur 
d amAour et de déstr, Il cherchait par l'espérance la beauté 
supreme 6• 

1. "Euch. 1, 80-86. 

2. Gat. 22, 28-38. Ce traité de Marc le ·Moine se trouve dans 
Migne, PG 65, 90.5-929. 

3. Gat. 22, 41-43. Cf. MARC LE MoiNE, Sur la loi spirituelle ch. 69 
(PG 65, 9!3 C). ' 

4. Cal. 22, 66-67. 
5. Cal. 22, 56-58. 
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Avec un zèle d'adolescent, il mit en œuvre le précepte 
de Marc le Moine en prolongeant ses prières nocturnes, 
comme le demandait sa conscience : «car, pendant la 
journée, il dirigeait la maison d'un patrice et allait quo­
tidiennement au Palais, pris par les soucis se rapportant à 
cette vie, si bien que pas un homme ne pouvait connaître 
ses habitudes 1 })' tandis que ses nuits étaient consacrées 
à des prières ardentes. Syméon nous les décrit avec des 
traits qui sont généralement propres aux débutants : 

Chaque soir, les larmes coulaient de ses yeux, il multipliait 
les prostrations à terre et sur le visage, tout en gardant les 
deux pieds joints, immobiles, à leur place, et il lisait avec 
ferveur des prières à la Mère de Dieu, avec gémissements et 
larmes; comme devant le Seigneur présent corporellement, 
il tombait à ses pieds immaculés et, comme un aveugle, 
lui demandait d'avoir pitié de lui et de rendre la vue aux 
yeux de son âme 2

• 

C'est pendant une de ces oraisons nocturnes que Syméon 
eut sa première vision mystique. 

Une nuit - écrit-il -, il était donc debout et disait : 
« 0 Dieu, sois-moi propice, à moi pécheur n, d'esprit plutôt 
que de bouche, quand soudain sur lui brilla d'en-haut avec 
profusion une illumination divine qui emplit entièrement 
l'endroit. Devant ce fait, l'adolescent ne sut que penser, 
il oublia s'il était dans sa maison, et même s'il se trouvait 
sous un- toit. Car il ne voyait de toute part que la lumière : 
avait-il seulement les pieds sur terre, il ne s'en rendait pas 
compte. Et il n'y avait en lui ni crainte de tomber, ni souci 
du monde et rien de tout ce qui atteint les hommes et les 
êtres corp~rels n'atteignait alors sa pensé~, mais ~o~t enti~r 
présent à la lumière immatérielle et- lm semblai_t-Il-:- lm­
même devenu lumière, oublieux du monde ent1er, 11 fut 
inondé de larmes d'une joie et d'une allégresse inexpri­
mables. Alors son intelligence s'éleva jusqu'au ciel et décou­
vrit une autre lumière, plus claire que celle qui était proche. 
Et, apparition merveilleuse, près de cette lumière se tenait 

1. Cal. 22, 70-73. 
2. Caf. 22, 74-81. 
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ce saint dont nous avons parlé, cet angélique vieillard qui 
lui avait fourni le précepte et le livre en question 1. 

La vision passa vite et Syméon 
Relâchement 

« revenu à lui, était en proie à la 
joie et à la stupeur; il pleurait du fond du cœur et de ses 
larmes résultait de la douceur • "· Mais cette première 
période d'enthousiasme religieux et d'illumination mys­
tique, que Syméon croyait pouvoir attribuer aux prières 
de son père spirituel, ne dura pas longtemps. Le jeune 
homme retourna, avec plus de dérèglement peut-être, 
à la vie mondaine et dissipée qu'il menait auparavant. 

Et oubliant tout ce dont j'ai parlé, j'aboutis à un obscur­
cissement complet, au point de ne plus rien me rappeler, 
ni peu ni prou, ni jusqu'à une simple pensée, jamais, de 
tout ce dont j'ai parlé. Bien plus, je tombais en des maux 
plus nombreux encore que ceux qui m'étaient survenus 
naguère, et je me trouvais dans le même état que si je 
n'avais jamais eu la pensée ni entendu parler des saintes 
paroles du Christ. Il n'est pas jusqu'à ce saint, celui qui 
avait eu un jour pitié de moi, qui m'avait donné cette petite 
prescription et envoyé le livre nommé plus haut, que je ne 
regardasse comme un homme quelconque, sans que me revînt 
seulement à la pensée tout ce que j'avais vu grâce à lui 3 , 

Ailleurs, Syméon s'exprime avec plus de force encore 
sur ces années de relâchement spirituel. 

Je me suis rejeté, malheureux! dans la fosse et dans la 
fange de l'abîme de mes pensées et actions honteuses et, 
arrivé à ce point, j'ai succombé aux ennemis cachés dans 
les ténèbres, - dont, je ne dis pas moi tout seul, mais le 
monde entier lui-même, uni ensemble, n'eût pas su me faire 
remonter ni m'arracher à leurs mains'· 

Il semble, cependant, que même dans cette période, 

1. Caf. 22, 88-104. 
2. Cal. 22, 109-112. 
3. Caf. 22, 275-295 (abrégé). 
4. Euch. 2, 41-46; cf. Euch. 1, 114-117. 
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qui a duré six ou sept ans, Syméon ne rompit pas entière­
ment ses relations avec son père spirituel. 

Je ne sais comment l'expliquer- écrit-il~-, d'une façon 
simplement inconsciente, dans mon cœur misérable, demeu­
raient l'amour et la confiance envers le saint Vieillard, et 
c'est par là, me semble-t-il, après avoir laissé pa~ser tant 
d'années, que le Dieu ami des hommes, par ses prières, eut 
pitié de moi et, par son intermédiaire, m'arracha de nouveau 
à mon profond égarement et à l'abîme de mes maux pour 
me délivrer. Car jusque dans mon indignité, je ne m'étais 
pas totalement détaché de lui, mais je lui confessais ce qui 
m'arrivait et, quand je me trouvais à la Ville, je me rendais 
fréquemment à sa cellule, même si dans mon inc,onscience 
je n'observais pas ses commandements 1

• 

Retour 
à Dieu 

Syméon attribue, cependant, à une 
intervention directe de Dieu sa 
seconde et définitive libération des 

forces du mal. Ilia décrit dans une de ses meilleures pages 
avec beaucoup d'émotion : 

Tandis que j'étais misérablement bousculé, étouffé, 
traité en jouet ... , toi, le Maitre compatissant et ami des 
hommes, tu ne rn 'as pas négligé, tu ne_ rn 'as pas gardé 
rancune, tu ne t'es pas détourné de ma conscience ingrat?, 
tu ne rn 'as pas abandonné plus longtemps à la tyranme 
librement acceptée de ces brigands, mais - même si de 
mon côté, dans mon inconscience, entratné avec eux, je me 
réjouissais- toi au contraire tu ne supportais pas, Maître, 
de me voir, à ma honte, entraîné et tiraillé, mais tu t'es 
ému de compassion, mais tu as eu pitié, et ce n'est pas un 
ange, ce n'est pas un homme que tu as envoyé vers moi, 
pécheur et mis~rable, mais c'est toi-même qui, mû par les 
entrailles de ta bonté, t'es incliné sur cette fosse très pro­
fonde et à moi, enfoui et assis tout au fond de la boue, as 
tendu ta main immaculée et, sans que je te visse,~ comment 
dortc en effet aurais-je pu, ou aurais-je seulement trouvé la 
force de lever les yeux, recouvert et étouffé comme je l'étais 
sous la boue?- tu m'as pris par les cheveux de ma tête et, 
m'arrachant de force, tu m'as tiré de là: et tout en sentant 

1. Gat. 22, 299·308. 
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la douleur· et le rapt soudain en. l'air et la façon dont je 
m'élevais, je ne savais seulement par qui j'étais .enlevé et 
qui- pouvait bien être celui qu,i me prenait et m'enleVait. 
Mais après m'avoir enlevé et placé sur le sol, tu m'as confié 
à ton ami et disciple, complètement sale, les yeux, les 
oreilles et la bouche obstrués par la boue, et à ce moment 
encore je ne voyais pas qui tu étais, reconnaissant seulement 
de quelle sorte tu es, bon et ami des hommes; ainsi m'as-tu 
arraché à cette fosse très profonde et à cette boue 1 • 

La vie 
monastique 

Cette délivrance miraculeuse de 
la fosse correspond apparemment à 
la décision de Syméon de quitter 

définitivement le monde et de devenir moine. Comme 
nous le savons par la Vie, Syméon entra comme novice 
au monastère de Stoudios à l'âge de vingt-sept ans à peu 
près. Il y trouva son ancien père spirituel Syméon le Pieux, 
et devint immédiatement son disciple fidèle. Il manifesta 
un ·grand zèle à lui obéir et à accomplir les exercices de · 
la vie ascétique. Cependant, dans ce monastère cénobitique 
où 'l'on attribuait beaucoup d'importance à l'ordre, à 
l'uniformité et au pouvoir monarchique de l'higoumène, 
cet attachement particulier au père spirituel provoqua 
bientôt un mécontentement parmi les moines. L'higoumène 
convoqua plusieurs fois chez lui le jeune Syméon et exigea 
qu'il se conformât davantage aux règles cénobitiques, et 
qu'il abandonnât la direction de son père spirituel. 
Syméon refusa et fut expulsé du monastère. Il n'est pas 
difficile de comprendre ce qui a motivé ce refus : Syméon 
tenait que c'était Dieu lui-même qui lui avait donné ce 
père spirituel, à qui il devait tant. Il entra de nouveau 
comme novice dans le petit monastère voisin de Saint­
Marnas de Xérocercos 2, mais resta sous la direction 
spirituelle de Syméon le Pieux qui n'avait pas quitté 
le monastère de Stoudios. Dans son nouveau monastère, 

1. Euch. 2, 47-73. 
2. Sur le monastère de Saint-Marnas, v. plus bas, p. 32-33. 
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&yméon le Nouveau Théologien fit bientôt sa ~ro!ession 
monastique et fut ordonné prêtre. Après trms années 
de séjour à l'âge de trente et un ans environ, il fut 
élu higo~mène par les moines de Saint-Marnas avec 
l'approbation du patriarche Nicolas ?hryso.b~rgès 1

. C'est 
à cette époque qu'il commence à etre celebre à Cons­
tantinople ; il est connu pour sa saint~té, sa ~ag~sse, 
ses sermons, ses écrits remarquables ; tl est mme et 
vénéré, mais aussi critiqué et attaqué. 

Tels sont, brièvement, les faits, 
Le chemin d'après la Vie, écrite par Nicétas 

de la guérison Stéthatos. Les écrits de Syméon 

lui-même nous découvrent le côté intérieur de ces 
événements. Nous apprenons que, à la différence de ses 
faciles premiers pas dans la vie spirituelle, qui l'ava~ent 
rapidement conduit à sa première vision de la lum:ère 
divine, Syméon était obligé maintenant de poursu~vre 
avec patience un long et difficile chemin vers la guénson 
spirituelle. 

C'est donc à grand'peine, à force de larmes, au prix d'~m 
strict détachement, d'une parfaite soumission et dun entier 
retranchement de ma volonté propre, en mettant en œuvre 
et en pratiquant mainte autre rigueur, en progressant ~~n.s 
une course que rien ne peut arrêter ou retarder,. que J a1, 
sans doute, été jugé digne de voir d'une certame r.a~on 
obscure un pauvre petit rayon de cette d?u~e. et d.1v1~e 
lumière_ mais une contemplation telle que Je 1 a1 eue Jadts, 
pas une fois ju~qu'à présent je n'en ai été jugé digne 

2
• 

Ailleurs, avec une image plus frappante : 
Celui donc qui m'avait été montré par toi, Maître très 

saint, je l'ai, selon ton précepte, suivi sans m'~carter; et 
tandis qu'à grand'peine il me menait ~ux fontames ~t aux 
sources- aveugle qu'il tirait après lm par cette mam. que 
tu m'avais donnée, la confiance, et qu'il forçait à le smvre, 

1. Vie, 30, 3-5. Cela se passait vers l'an 980. 
2. Cal. 22, 312-320. 
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sur un chemin où lui, y voyant clair, soulevait ses pieds 
à propos et passait à travers cailloux, fossés et pièges en 
sautant tous les obstacles-, il m'arrivait de m'y heurter et 
de tomber et j'eus à souffrir mainte peine, maint accident 
et contrariété. Mais tandis que lui, à chaque source ou fon­
taine, de lui-même, à toute heure, se nettoyait et se lavait, 
pour moi, n'y voyant rien, la plupart du temps je les pas­
sais : s'il ne m'eût pris la main et placé auprès de la source 
en guidant les mains de mon intelligence, pas une fois, 
nulle part je n'aurais su trouver le ruissellement de l'eau. 
Mais pendant qu'il me le montrait et souvent me laissait 
m'y nettoyer, en même temps que l'eau pure je prenais 
aussi avec mes mains la vase et la boue qui pouvaient se 
trouver auprès de la source et je me salissais la figure; 
souvent aussi, en tâtonnant pour trouver la source de l'eau, 
j'agitais en même temps le limon, je soulevais la boue et, 
n'y voyant rien du tout, tandis que je me salissais la figure 
avec de la boue comme si c'eût été de l'eau, je croyais me 
nettoyer parfaitement 1, 

Les difficultés intérieures se doublent de l'opposition 
des hommes (moines studites, comme on peut le supposer), 
et de leur incompréhension des voies spirituelles. 

«A quoi bon perdre ta peine ))' lui disait-on, ((c'est agir 
en fou ; à quoi bon suivre ce trompeur, ce charlatan, dans 
l'attente vaine et inutile de retrouver la vue ? Impossible 
à l'époque actuelle ... Pourquoi, plutôt, ne pas aller trouver 
des gens pitoyables qui ne demandent qu'à te procurer du 
repos, te nourrir et te bien soigner ? Car il est impossible 
que tu te débarrasses de la lèpre de l'âme ... D'où a-t-il fait 
son apparition, ce charlatan, ce nouveau thaumaturge, qui 
te promet ce qui est impossible à tous les hommes de la 
génération actuelle ? ... Est-ce que, de toi-même, sans nous, 
tu n'es pas capable de comprendre cela et de t'en rendre 
compte 2 ? )) 

Rien ne pouvait, cependant, détourner Syméon de la 
route qu'il avait choisie. 

JI faut lire la très belle page de la deuxième Action 

1. Euch. 2, 77-98. 
2. Euch. 2, 102-117 (abrégé). 
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de grdce 1, où Syméon, avec beaucoup de lyrisme, en 
prolongeant l'image de la source que l'on a rencontrée tout 
à l'heure, évoque les visions, aveuglantes ct obscures, 
lumineuses et mystérieuses, qu'il eut à cette époque du 

visage du Seigneur. 

· Les visions. 
La rencontre 

du Christ 

Il est très important de noter 
l'insistance avec laquelle Syméon ne 
cesse de souligner comment, malgré 
ses nombreuses illuminations mys­

tiques, il n'avait pas encore connu Dieu et ne comprenait 
pas d'une manière claire et consciente quel était celui qui 
lui apparaissait. C'est la raison pour laquelle, malgré toutes 
ses visions, il se sentait profondément insatisfait. Nous 
touchons ici un trait original de la spiritualité de Syméon. 
On dit souvent que le mysticisme des Pères grecs est un 
mysticisme de la lumière et que la vision de la lumière 
constitue le phénomène le plus élevé dans la spiritualité 
byzantine. Dans le cas de Syméon, une telle opinion ne 
peut être acceptée sans réserve. Pour lui, ce n'est pas la 
vision de la lumière en elle-même qui constitue le moment 
central et le sommet de la vie mystique, mais une rencontre 
personnelle avec le Christ qui se manifeste dans la lumière, 
la connaissance mystique du Christ et la communion avec 
lui. Et c'est seulement au moment où le Christ commence 
à parler avec nous dans notre cœur par son Saint-Esprit, 
que nous en acquérons la connaissance personnelle. Une 
simple vision de la lumière ne la donne pas, mais provoque 
une langueur intense et une insatisfaction mystique. 

Je ne reconnaissais pas encore, Maitre, que c'était toi, 
-écrit Syméon après avoir déjà reçu tant de révélations­
... je ne reconnus pas encore que, toi-même, tu étais mon 
Dieu sans aucun orgueil et mon Seigneur. Car je n'avais 
pas encore été jugé digne d'entendre ta voix pour t'iden· 

1. Euch. 2, 126-185. 
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~~~~': ~·e~t :O't~ais ~~s _en?o~e adressé. secrètement ces 
. . . ams1 Je te voyais sans doute toi 

mon ~Ieu, .... mats J? ne songeais pas que c'était Dieu' 
~a gtlgt'red'de Dteu, qm se montrait à moi tantôt d'une faÇoonu 
an une autre; mais tout en f t ' 

le caractère insolite de ~~ merveill~~o:bplpaa,.tn dde. s~upeur, 
âme et mo t . e JOie mon n cœur A out entiers, au p·oint qu'il me sembla ·t 
qu~ ~on corps meme participait à cette ineffable r 

1 

~?'s Je ne reco~naissais pas encore clairement qui tu gé~~:· 
d:~ie~eq~1 ~:It~ra~~er:lZ:e~!· ~~iv"Ju~~dune Iu;nière"plu~ 
sa!t d~ calme et de la paix, tantôt ioin au d~~n ame,Joms­
raissmt ou bien se cachait corn Iètement t ors, rn appa-

0~sc~~~s:i~.~~~.~~~~~ft,.intolér~ble, à la p:ns~~ ~~:j~;::'~; 
Enfin, après maintes 

d'éloignements, arrive le 
commence à parler. 

alternatives d'apparitions et 
moment décisif où le Christ 

m;.·~st alors pour la première fois que tu m'as jugé digne 
m'~s-~up~~~:;;:Ùéd'~~~~~dre ta .voix : avec ~uelle douceu; 

~emblais et essay~is de ;,e qr~~s~~n':re a~;~s~~~~u:," ~:~~·~~~s~ 
Ien me vouloir cette gloire et la grandeur de cet éclat? 

~~e~;?ent donJ, grâce à quoi ai-je été rendu digne de tels 
homme'' Et << e suis, dit-il,, le Dieu qui pour toi s'est fait 

. . . parce que tu m as recherché de toute ton âme 
votCI qu~ désormais tu seras mon frère mon cohér't' t' 
mon am

1 
s.,, ' 1 ter e 

Ailleurs Syméon raconte comment cette union mysti ue 
avec le Christ devint pour lui ensuite un état constant~ 
d ~e ~onnus que je te possède consciemment en moi. A 
e: ~~s ~h~~jsouqr, .c~. net fut plus en. me souvenant de toi 

. m en ourent que Je t'aimais et pour le 
so~~~mr de ces _choses ; mais, que ce fût véritablement 
tOI, lamour subsistant, que je possédais en moi, telle fut 

1. Euch. 1, 156-161. 
2. Euch. 1, 164-177. 
3. Euch. 2, 225-233 (abrégé); ef. Euch. 1, 197-211. 
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dès lors ma foi 1 Oui, l'amour même, voilà réellement ce 
que tu es, ô Dieu 1 l 

Il fut tout à fait impossible à 
Le souci Syméon de garder secrète cette gran_de 

des autres révélation. Par amour du procham, 

dans son ardeur à faire participer tout le monde à cette 
, e ,1 se sentait obligé de révéler aux autres son 

grac , · · irituelle 
é . en ce et de les convier à suivre sa vme sp , . . 

exp n Ch · t d la plemtude 
Il était fermement persuadé que le ris onne 
de sa grâce à ceux qui la cherchent de t~ut leur cœur. 
cc Comment, en effet, demande-t-il, p~urrwns_-nous. tm:e 
des bienfaits tels que les siens, ou enfomr avec mgrat.Itud ' 
comme de mauvais serviteurs oublieux, le talent qm nous 
a été donné 2? >> Et il en donne la raison avec cette belle 

image : 
ff t un pauvre plein d'amour frate:ne~ (7t't"~Xo, . 

Tel, en e e .' mandant l'aumône à un misériCordieux 
cptÀ~8eÀcpoç) ~m, de nt reçu quelque monnaie, accourrait 

~~~c ~~i~~~:! :!s e~o~pa~gnons de misè~: ~~~[r l=~~s~~~~~~~~ 
en sec~et 

1
: « Cou~~~~:~f~~~~T:tu~t )~ur désignant celui qui 

chose >> eur rn ·e et s'ils ne veulent pas le croire, 
lui a d~~né la ur;;o~:~~ m;in pour la leur montrer, pour 
ou;.ran _e ~re se dépêchent et accrochent vite cet_ homme 
qu lis. crm~n ' " dans ma bassesse, moi pauvre 
misér~coérddwuf~~ b~:;n:;n:;clave de votre charité à vous 
et pr1v e , de Dieu pour les ., · fait l'expérience de 1 amour 
tous, ~:~et de sa compassion ... et ayant reçu la grâce, 
~:~;ue que j'étais de toute grâce, je ~e Jeux su~~~te~~: 
rester seul pour la cach;r èdansefe~~~ Pèr~sm~~e je dis les 
c'est à vous tous, mes r res . ' té don~é je vous fais 
dons de Dieu; et ce talent qm ~a é · !1 consiste et · 
voir- autant qu'il dépend de mm- en ~~o~; creux de 1; 
par la parole, je vous le déc~~v~~~~~ en cachette et en 

:~!~t, ~al: j~~rreo~sh~~~~e v~ix : «courez, frères, courez 1 » 

1. Euch. 2, 268~272. 
2. Gat. 34, 22~25. 
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et je ne me contente pas de crier, mais je vous désigne le 
MaUre qui me l'a donné, étendant devant vous, en guise de 
doigt, mes paroles 1 ... Ce que j'ai vu et connu en.fait et par 
expérience des merveilles de Dieu, je ne me résigne pas à 
n'en point parler, mais j'en témoigne devant tous les autres 
comme en présence de Dieu 3• 

Ailleurs, pour donner ce témoignage, Syméon évoqué 
l'image évangélique du trésor caché. 

Ce trésor qui se dissimule sous les divines Écritures et 
m'avait été signalé en certain lieu par un homme saint, je 
n'ai pas été long à me lever, à le chercher ... mais ... aban­
donnant toute aUtre occupation· et action de cette vie ... je 
n'ai cessé, nuit et jour, de creuser, de fouiller, ... de pousser 
plus bas la fouille, jusqu'à ce que le trésor co·mmençât à 
resplendir à la surface au milieu de la terre. L'ayant donc, 
au prix de bien des peines, déterré, et la poussière une 
fois rejetée, le voici, tout entier, lui qui gisait quelque part 
là-dessous, le voici, je pense, à la surface et débarrassé 
de toute la terre et pur de toute saleté, étalé sous mon 
regard. Et à cette vue je ne cesse de crier, je m'exclame 
ainsi à l'adresse des incrédules ... : «Venez et apprenez que 
ce n'est pas dans l'avenir seulement, mais déjà maintenant 
sous vos yeux, devant vos mains, à vos pieds, qUe repose 
le trésor ineffable qui surpasse tout pouvoir et toute puis­
sance. Venez et laissez-vous convaincre que ce trésor ... est 
la lumière du monde. >> s 

Ici nous touchons à l'un des plus importants moments 
du développement mystique de notre auteur. Syméon 
commence à sentir avec certitude que ce n'est pas lui 
qui appelle; mais que c'est _le Christ, lui-même trésor, 
qui, par Syméon, appelle les hommes. 

Et ce n'est paS de moi-même - continue-t-il - que je 
parle ainsi, mais le trésor lui-même a dit et dit encore : <<Je 
suis la résurrection et la vie, je suis le grain de sénevé enfoui 

1. Gat. 34, 36~57. Tout ce passage est entièrement omis dans la 
traduction néo~hellénique de Dionysios Zagoraios et dans la tra~ 

duction russe de l'évêque Théophane qui en dépend. 
2. Cal. 34, 68-70. 
3. Cal. 34, 281-304. 
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en terre, je suis la perle achetée par les fidèles ... Je suis 
la source lumineuse du courant et du fleuve immortel où, 
non pas après la mort mais à to~te héure, ceux qui m'aiment 
de toute leur âme se lavent dans l'eau qui s'écoule de moi 
et purifient de toute tache leur corps et leur âme, et res­
plendissent tout entiers comme une lampe et comme l'aspect 
d'un rayon de soleil. » 1 

• • 

Conclusion 
Telle est, brièvement . esquissée, 

la voie mystique de saint Syméon 
le Nouveau Théologien, d'après les Catéchèses et les Actions 
de Grâce. Elle débuta par ce don gratuit de Dieu, la vision 
de la lumière divine qui l'illumina subitement, quand il 
était encore un jeune homme, sans expérience de la vie 
spirituelle. Suivirent de longues années de vie relâchée 
et dissipée dans le monde, d'où le Christ lui-même vint 
le ((tirer par les cheveux ll. Alors s'ouvrit une période 
prolongée de travaux ascétiques dans le monastère sous 
la direction de son père spirituel, Syméon le Pieux : 
renoncement à sa volonté, recherche de l'humilité et surtout 
prière ardente et incessante pour retrouver la limpidité 
de sa vision spirituelle. De là, par la purification intérieure 
et à la suite d'une nouvelle illumination mystique par 
la vision de la lumière, Syméon, dans une nouvelle étape, 
atteignait le sommet de tout : il rencontrait, d'une ren­
contre personnelle, intime, unitive, le Christ, et le Christ, 
en lui parlant dans son cœur par le Saint-Esprit, 
transformait tout son être en lumière. Après cette 
révélation, il n'y a qu'à en marquer les conséquences : 
impossibilité de cacher le trésor qui est le Christ lui-même, 
nécessité de l'annoncer aux autres, d'être le <<pauvre 
plein d'amour fraternel )) 1 qui ne reçoit l'aumône que pour 
en indiquer la source. Cette image frappante du «pauvre 

1. Cal. 34, 305·342 (abrégé). 
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plein d'amour fraternel))' qui a reçu du Ch . t 1 . 
d' d 1 â · ns a monnaie 

or .e . a g.r ce, qm a reçu dans son cœur le Christ lui-rn .. 
et qm .mvite t?ut le monde à accourir et à cherche;~: 
seul MISériCordieux, donne la meilleure idée de la sa. t 
et attrayante personnalité de S méon 1 m e 
Théologien, comme de sa voie et de s~ doctrin: m~s~~veau 
Pour reprendre les propres images de S é ~q~es . 
ses Catéchèses ses H ym on, ses ecrits, 

. , ymnes, sont véritabl t d 
m~ms ouvertes dans lesquelles il montre à emen es 
qm doutent de la possibilité, en cette vie de 1 tous c~ux 
personnelle avec le Christ le ' . - a commumon 
'Il · . ' s monnates d'or d 
1 umtnatwns spirituelles. e ses 

2 

L'HIGOUMÈNE ET LE DIRECTEUR 
SPIRITUEL 

<< Un zélateur forcené )) 

Z't)Àw'r'ljç f'OCVt>«o-roc-roç 

d S Étudier, d'après les Catéchèses et la Vie l'act' 'té 
de yméon comme directeur spirituel et comme higou~:~ 

u monastère de Saint-Marnas à C . e 
~mènera à présenter le réformateur d;~:t~7!I~o:~=~tinqous 

ous verrons par là comment S . ue. 
e t' ymeon a essayé de mettr 
à n:~: lJi~e :api~~~~:l:e éslur 1~ vocation de tous les chrétien: 

evee, comment il a . 
«apostolat de rn stic's exerce son 
et quel a été le ~sultiatmde », quelffle résistance il a rencontrée 

e ses e orts. 
de s;m~on fut donc élu higoumène de Saint-Marnas à l'â e 

ren e et un ans, après trois ans de séjour seulement gl. , 

1. Vie, 30, 3-5, 
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, int-Mamas, !ondé au t~mps de 
Le petit monastere de Sa fl d vr• siècle étmt srtué, 
l'empereur Maurice, à la m u . 1 et c'onformément 

. du p. Pargoire . 1 d'après les concluslOll~ 2 dans la partie ocCldenta e 
au témoignage de Nlcétas_ ' d la porte de Xérocercos 
de Constantinople, non lom e 

S . t Ma mas de Constantinople», 
1. J. PARGOIRE, A· ~·' ~LeS à ~:n~tantinople, 9, 1904, p. 261-3~6 

Ball. de l' Jnsl. archéologtque rus~~e ecclésiastique de l'Empire Byzantm, 
{cf. R. JANIN, A. A., La géograp 25 331 où l'on trouvera tous les 
pe partie, Paris 19'53, p. ~ -et i:histoire de ce monastère, en 
renseignements sur ~~ tondat~~~tatives faites pour détermi~er son 
particulier la discussion_ de~ d sources et la bibliographlC. ~ 
emplacement, avec l'indication es t dit voisin du Stoudios ('O'Jç 

2. Le monastère de S~aint-~a~~s :s. Sur la vie dans le monastère 
&yxoü 1t'IX()IXX.e~!J.év1')t; lLovî')t;, Vtedo S ~éOn, voir l'article du Pè~e 
de Saint~Mamas au temps izienu;terweisung in Byzanz um die 
H M BIERDERMANN, <<Nov . hl' h Studien 1 (1952), p. 16-31. 

· · d ns Ostlarc tc e ' 1 même 
Jahrtausendwcnde », a Stoudios à peu près à a . 
Sur la vie dans le monastère d~ otidienne dU moine studtte ))' 

Dom J LEROY, <<La vte qu t r S Mamas (fête le 
~~~~u;r:nilwn, 27 (1954), P· 21-50. e~~:~: ::::Vie·, sur la diffusion 
2 septembre), sur les diffé:ent~s :t dans d'autres pays à partir de 
de son culte à consta~tmop e hie dans l'art byzantin, e:c., on 
la Cappadoce, sur son tconograp. erocnts utncs dans le hvre de 
peut trouver beaucoup de rensetgn Saint Mamas, Athènes 1953 (en 
Mnle A. MARAVA l-IADJt-NrcoLA~~·F HALKIN dans Analecta Bolla~-

modorne). compte rendu P · Syroéon lui-même, ét:ut 
grec 1 

69 Marnas comme 11 t 
diana, 71 {1953), p. 467-~ . , il ét;it particulièrement vén~ré. e~t 
originaire de Paphlagome, ou . é un rôle dans le chOIX que 
probable que cette circonstance ~;:u On notera qu'outre la fête du 
Syméon de son nouveau monas . :llet la fête des «saints Marnas 
2 septembre était célébr~e, le 3~ J; rt~ {èv ""{i} 8. 1t'6p't1')t;) ''• peul­
et Basiliscos, à Xérocercos de a :astère : ~oir Synaxarium Eccle~ 
être une solennité ~ropre à ccr::l~haye, col. 856, d'après un m.s. 
siae Constantinopohlanae, éd: elon l'éditeur {col. xr), est un t?mot~ 

t Porain de Syméon qm, s . d'autres mss sttuen 
con em . 1 capitale; mats , t 
sù.r de l'usage liturgtque de a . t dans le quartier dit 't'IX b..a.pe: ~u 

'é r ede ces Sam s, 't t'on mats cette synaxe à 1 gIS . 313) avoue ignorer la Sl ua 1 ' 

dont le P. PARGOIRE (op. c.tl., p. b antine Paris 1950, p. 313) place 

1 p JANIN (Constantwople yz ' 
que e · S · t Marnas 
loin du monastère de am R • 
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ou Xylocercos, aujourd'hui Belgrad Ka pou 1 • Au temps 
de Syméon, il se trouvait dans un état fort triste. La plus 
grande partie des bâtiments était en ruine et, d'après 
Nicétas, il <<n'était plus un refuge ou un bercail de moines, 
mais le rendez-vous des mondains 2 ll, Les moines peu 
nombreux qui y demeuraient encore souffraient de la 
famine spirituelle, abandonnés sans protection ni direction 
religieuses 3 • Syméon commença immédiatement à 
reconstruire les bâtiments tombés en ruine. On est étonné 
de voir avec quel succès cet homme de vie intérieure a 
entrepris ces travaux de reconstruction matérielle et 
d'organisation 4• La restauration spirituelle de la vie 
monastique, et les moyens employés par Syméon pour 
y atteindre, nous intéressent cependant davantage. De ce 
point de vue, la Catéchèse 1 << Sur la charité.J>, prononcée 
par Syméon après son élection à l'higouménat, peut être 
considérée comme la meilleure exposition de son pro­
gramme. 

L'hymne 
à la charité 

<< Frères et Pères n, dit-il en com­
mençant son discours ·par une sorte 
d'introduction personnelle, 

1. Lors d'un voyage à Istanbul en 1957, je me suis appliqué à 
chercher le monastère. A l'endroit présumé, non loin de l'église de 
la Sainte Vierge de Belgrade {II~Xvo:yLoc ~wv Be:Àtyp&8(1)v), il y a des 
jardins potagers, mais pas de traces visibles du monastère, Des fouilles 
en révéleraient pout-être. Il y a dans l'enceinte de l'église de la 
Sainte Vierge de Belgrade (datant elle-même du xvre siècle, mais 
presque entièrement détruite par les Turcs en 1956) plusieurs marbres 
(colonnes, chapiteaux, etc.) qui proviennent, dit-on, du monastère 
de Saint·Mamas. Ces objets datent du vre ou du xre siècle, ce qui 
correspondrait aux époques de la fondation et de la restauration du 
monastère. J'exprime ma vive reconnaissance au savant archéologue 
M. M. Nomidis et à G. Adosoglou, pour leurs précieuses indications 
à ce sujet. 

2. Vie, 34, 2-4. 
3. Vie, 34, 4~6. 

4. Vie, 34, 12-22. 

2 
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ce n'est pas un de ces petits chagrins banals, celui que 
j'éprouve à me voir préféré,- moi, dans ma bassesse, pour 
guider des hommes très vénérables que j'aurais plutôt dü 
suivre comme mes propres guides, étant le dernier de tous 
par l'ancienneté et par l'âge, - et cela sans trouver dans 
ma vie cet exemple vivant et parlant qui m'autoriserait 
à vous exhorter et à vous rappeler cc qui concerne les 
lois et la volonté de Dieu ... Mais je vous le demande et 
je vous y exhorte tous, mes Frères bien-aimés, ne regardez 
pas à ma vie relâchée, mais aux préceptes du Seigneur et 
aux enseignements de nos saints Pères 

1
• 

Après quoi Syméon en vient au thème principal de son 
exhortation, la charité. Tout Je sermon tend à indiquer aux 
moines que la voie qui mène au royaume des cieux est 
celle des commandements du Christ dont le principal est 
la charité. L'éloge de la charité, reine des vertus, prend 
chez lui la forme d'un hymne inspiré ; en maints endroits, 
des invocations pressantes à la Charité personnifiée 
donnent l'impression de l'extase mystique: 

Laissez-moi donc, en débutant, m'entretenir un peu avec 
elle, lui adresser une parole, lui consacrer tout ce que j'ai de 
désir. A peine me suis-je souvenu de la beauté de l'irré­
prochable charité, que sa lumière a brillé soudainement 
dans mon cœur, sa douceur m'a ravi, j'ai perdu le sentiment 
des choses extérieures, l'esprit si totalement arraché à cette 
vie que j'ai oublié même ce que j'étais en train de faire .. . 
0 charité toute désirable, bienheureux qui t'a embrassée .. . 
Louange à qui te poursuit, louange plus encore à qui t'a 
trouvée, bienheureux plus encore qui est aimé de toi... 
nourri par toi, pour toute nourriture, du Christ immortel, 
du Christ notre Dieu. 0 divine charité, où retiens-tu le 
Christ? où le caches-tu ? pourquoi, ayant pris le Sauveur 
du monde, t'es-tu éloignée de nous? ... Ouvre-nous, toi, 
devenue sa porte pour sa manifestation dans la chair, toi 
qui as forcé les entrailles de la libéralité inviolable de notre 
Maitre à porter les péchés et les maladies de tous, et ne 
nous rejette pas par ces mots.: ((Je ne vous connais pas. >> 

2 

1. Gat. 1, 16-37 .. 
2. Cal. 1, 70·109 (abrégé). 
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Et vers la fin : 

aU~~~~ ~o~ni% m'environnes,. toi qui m'enflammes et qui 

de mes Frères z~ ~:~~ e~a~e~~:sf~~orr ~nfini de Dieu et 
phètes·, la compagne de ~ou te des A OI e octeur des Pro­
tyrs, l'inspiration des Pères et d pôtres, la force des M.ar­
de tous les Saints et en c es Docteurs, la perfection 
le présent ministè~e 1. e moment mon investiture pour 

Après cet~e digression inspirée, Syméon revient à 
une exhortatwn plus immédiate : 

Jè demande instamment à t Ch . 
charité de toutes vos forces et~~ ~~ . arité de poursuivre la 
sir, et vous ne risquez pas d'être f~~~~ ~ve~ fm pour la ~ai­
Car tout zèle et toute ascèse accomp rés dans vos espoxrs. 
et qui n'aboutissent pas à ia charit:gn s ~ gra?ds eff~~ts 
sont vains, et il n'en sort rien de b dans 1 e~prit humihé, 
le Verbe s'est fait chair et a habité on .... A cause d'elle 
d'elle les Martyrs ont versé tout leur parrot nous ... A cause 
le Christ ... Ayons donc à cœur mes s;i~~ p~uréneFpèas perdre 
le Christ de p d t ' -atm s r res dans 
charité ~utuen:en ~~r ous .les I?oyens, et entre autres la 
choisi à titre de Plre spi~~~~~~ DI~:X 1 e~ celui. que. vous avez 
digne afi . . 1 om que Je sois d'en être 
de votre' pe~~e;t~~n~~~u qs~erjé~o~i:s:é.de .votre un.animité et 
bassesse en vo t . JOUisse aussi, dans ma 
toujour; d'effo?t:nveisu~~ :~~~t sel~~ Die~, .vo~s z:edoublez 
vous bénédiction et accroissem;~t dem:a JO~e . evi~n~ pour 
et bienheureuse, dans le Christ Jésus :~~r~m/ei~~!~~l~~ 

L'engagement Il est frappant de voir comment 
dans la vie Syméon tâche de créer dès sa 
spirituelle première allocution des relatio . . ns 

, spmtuelles personnelles entre lui-
meme et ses moir:es. Car il n'était pas facile de faire 
passer dans la pratique les idées élevées du nouvel higou­
:ène ~nl un monastère où la vie spirituelle se traînait assez 

as. e a étant, Syméon, à maintes reprises1 cherche 

1. Gat. 1, 128-134. 
2. Cal. 1, 139-184 (abrégé). 
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à s'assurer la collaboration de tous les frères pour l'œuvre 
commune de restauration. Il ne cesse pas de les exhorter 
à commencer une vie nouvelle. Mais, en même temps, 
il les réconforte en soulignant que Dieu nous aime et qu'il 
nous répond vite, si seulement nous le cherchons avec 

sincérité 1 . 
Courage 1 dégrisons-nous enfin, mes frères, et, nous exci­

tant mutuellement avec l'encouragement de la parole à 
l'émulation et à l'imitation du bien, courons avec zèle, 
hâtons-nous avec ardeur et avec une ardeur brülante 

2

• 

Des exhortations semblables à lutter collectivement sont 
particulièrement appropriées au temps du Grand Carême, 
alors qu'une austérité spéciale est de rigueur. 

Commençons donc à partir d'aujourd'hui, frères, et avec 
toute la vigueur que nous avons, courons; que, légers 
comme des aigles aux plumes d'or, nous puissions atteindre 
la Pâque du Seigneur ... Nous établirons donc; voulez-vous, 
d'un commun accord, une loi au milieu de nous : si, en dehors 
du samedi et du dimanche, on en trouve deux oisifs, dans 

·une conversation absolument inutile, ils n'auront ce jour­
là rien d'autre à manger que du pain sec avec du sel et de 
l'eau fraîche, à l'heure du repas, où ils seront placés au bas 
bout de la table '. 

La décisi_on de commencer une vie nouvelle était pour 
Syméon la chose la plus importante. Il était persuadé que 
Dieu ne tarderait pas à donner sa réponse à une telle 

décision : 
Écoute-moi seulement, humble comme je suis-, prends seu­

lement cela comme point de départ, frère. Commence seuw 
lement à réaliser, à pratiquer ... cela, et Dieu ne t'aban­
donnera pas. 'Il t'aime trop fort, et il veut que tu parviennes 
à la connaissance de la vérité, et que tu te sauves "· 

1. Cf. Cal. 9, 397-398. 
2. Gat. 3, 303-306 ; cf. Gat. 2, 376-384. 
3. Gat. 12, 212·223. 
4. Gat. 26, 109-113; cf. 42-45. 

LA PERSONNALITÉ SPIRITU.ELLE 37 

Ailleurs 
Je t'annonce une grande joie C'est que s· t é dans ces p ·at· • l u pers v ères 

jusqu'à la ~oritq~~s~b:yant t sàoif, veillan~, te soumettant 
t d' . Issan ton supérwur sans discuter 

e sans ISSimuler, supportant toute tr'b 1 t' .. 
~~qup~~~e, ~i~~o~~i~~ et

1
pèis quedcela, les cou

1

p: e~ ~~~~~~;:::~ 
s r res, ans une entière d' 't" 

d'action de grâces et d'oubli du mal tsposi. IOn 
pour eux - réjouis-toi et exulte à l~ur é~a~d, ~t priant 
car non seulement le soir et le· matin d ~~ J?~~ me~fable, 
tu manges, que tu boives ou - souv ~ mt I, mats que 
tiennes, que tu psalmodies lises ~n - que tu t'entre-
co.uche, le don divin et ineiTaÎJle ( d~ ~~~~~:n;~n~~~~s~s ,~ur d ta 
im-même het te pqursuivra tous les jours de ta vie et ~~=~co:~ 
era en c emm ... consolant et encourageant les peines d 

ton labeur 2. e 

Et Syméon répète encore : 

Si tu persévères dans ces pratiques le Se' 
tarder à exercer sa _pitié envers toi j~ me p Ig~eur ne ~a pas 
le Miséricordieux, je m'offre- ~ême s·- o,r ~ garan pour 
hardie- comme répondant pour l'A . di c ehs une parole 
je me '1 t é · mi es ommes · que 
éterne~,r::n\~ab:n~o~l~~e{ ~u'à ta place je sois livré a~ feu 
ainsi sans hésiter en ton .c~~~r:~ :=~~e~~~t p~~~at;é a3~isses 

La hardiesse que reflètent ces 
L'ascétisme, prélude à la paroles, ~yméon la transportait dans 
vie mystique son en.seignement, principalement en 

. ce qm concerne l'union mystique 
~ve? Dieu ?ans la vie présente. La voie qui menait à 
l umon était, certes, l'exécution des commandements 

1. Sur la componction, .voir plus bas, p. 49-50. 
2. Gat. 4, 547-562; cf. Cal. 14, 198-201 et 206; Cal. 26, 308-312 

êtr:· i~~!~~~é~~~-;:~;;s ~ot~, pri~ hors de leur contexte, pourrai;nt 

parler de la part de Dieu ?tr~ms:n po~~eer ~:~:t:~:r::t :y~:~~u~ 
Il faut, cepen?ant, noter qu'ils furent adressés à un frère to!bé d I. 

~;~éé::é:âs;~~e~x e
1
t qtavait besoin d'être réconforté spirituel!eme~~~ 

e e aire revenu définitivement sur la voie de la 
repentance et de la sainteté. 
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du Christ, la voie étroite et pleine de peines de la croix, 
les combats ascétiques en général. Sous ce rapport, Syméon 
ne se distingue pas des écrivains ascétiques anciens. 
Comme eux, il met l'accent sur la nécessité d'un travail 
ardu et sur la lutte avant l'obtention des dons spirituels. 
Cependant, la vision de Dieu ne constituait pas, pour lui, 
une sorte de récompense donnée après la mort, mais 
quelque chose qui commence dès ici-bas ; c'était un 
élément essentiel de la vie chrétienne, même si sa plénitude 
ne devait être atteinte qu'au siècle à venir. Syméon y 
revient continuellement. Ainsi affirme-t-il que nous 
commençons à participer à la résurrection dès à présent, 

en ce monde: 
C'est par le Saint-Esprit que se fait la résurrection de 

tous. Et je ne parle pas de la résurrection finale des 
corps ... mais de celle qui se fait chaque jour, celle des âmes 
mortes, régénération et résurrection spirituelle, de façon 
spirituelle : résurrection que donne celui qui est une fois 
pour toutes mort et ressuscité et, à travers tous et pour 
tous ceux qui vivent dignement, ressuscite et fait avec lui 
ressusciter les âmes mortes avec lui par la volonté et la foi, 
- et cela par son Esprit-Saint, leur faisant don, dès ici-bas, 
du royaume des cieux 1

, 

C'est à partir d'ici-bas que nous commençons aussi à voir 

le Christ: 
Oui, je vous en prie, efforçons-nous, tant que nous vivons 

enCore en cette vie, de le voir et de le contempler. Car 
si nous sommes jugés dignes de le voir ici-bas sensible­
ment s, nous ne mourrons pas, la mort n'aura pas sur nous 
d'empire. Non, n'attendons pas l'avenir pour le voir, mais, 
dès maintenant, luttons pour le contempler '· 

De même que les commandements mènent à la vision 
du Christ, de même conduisent-ils à l'intelligence de 
l'Écriture sainte. Ils sont la clé qui ouvre le coffre 

1. Gat. 6, 358-358. 
2. Sur l'expression a.lo61)'t'Wt;, v. p. 151-154. 

3. Cal. 2, 421-424. 
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mystique des Écritures où le Christ est enfermé 
un trésor : comme 

((Celui qui m'aime gard Père l'aimera, et moi-mê~~a _mes comn:andem_ents, et mon 
donc que Dieu habite t Je me mamfesterat à lui.)) Lors 
lui-même sensiblemen: 1 ~e ~~~~è~e ~n fous et se manifeste 
naissance nous contemplons c~ c e~l a ors que par la con-

~~~~~%~~~~ J:p~~~~:res qcuaechnés
1
· ~~~~ ~a ad~~~: ~c~i~~;:: 

1 ff d u ne sy trompe! d'o · 
e co re e la connaissance et d . . d . -:- uvrtr 

ou d'arriver à y participer et àe Jlomr ets biens qu'li enferme es con empler 2, 

Tendances Une telle doctrine occupe une 
de la d~ctrine place à part dans la tradition des 

El! · . auteurs ascétiques grecs et orientaux. 
e ne ~e trouvait certes pas en contradiction avec celle 

des anCiens Pères puisqu'elle t t . . . d ' es cer atnement 1nspirée 
par es courants spirituels antiques •. Mais la manière dont 

L Voir p. précédente, n. 2. 
2. Gat. 24, 61-69. 
3. D'une manière générale Sy é . oriental de vie · · ' m on appartient à l'ancien courant 

attribuées à S~p~~~:i~:' ~~~rése~té par. les '~omélies Spirituelles ~ 
Syrie au ve s·è 

1 
. gy~ e, mais écr1tes probablement en 

1 c e par un mome mconn c . la Catéchèse 34 de s é u. omparer particulièrement 
par W. JAEGER • ym o~ avec la Grande Lettre de Macaire, publiée 
- Gregory of N~~~oa~~d~~ver~d wo{ks of ancient Christian Iiterature 
le démontr d . carws, eiden 1954. Comme W. Jaeger 

e ans son ouvrage le co t . 
se trouve en relation étroit~ avecu~an «. T?aca~Ien »de vie spirituelle 
Nysse et de l'école capp tl . a spmtuahté de S. Grégoire de 
« Christlicher Humanis~u:ci:nnde en ~énhé;al. V. aussi : H. DORRIES, 
Th 

1 
. . n munc lSChe Geist-Ethik » d 

eo ogische LLleraturzeitung 79 (1954) 1 64 ' ans 
représentant de la même t~nd 'l 1<

0 
t. 3-656. Comme autre 

Photicé (ve "è ance, 1 au nommer Diadoque de 
et celle de MSI cl~)- Sur _les rapports entre la spiritualité de Diadoque 

aca1re, VOir • J LEMAÎ C t • et autres orientaux ch : · TR~, • on e~plallon chez les grecs 
(1953), col. 1790-179/él~ens, da;s Dlcltonnmre de Spiritualité, II 
authentique ne doit p~s :tr~r::nr courant de mysticis~e chrétien 
avec ses déviations extrêmes ?ndu, comme o? le fait souvent, 
vme siècle dans l'hé é . q_m se sont exprimées du Ive au 

r Sie messahenne ou euchite, avec des erreurs 

1 

1 
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elle était prêchée par Syméon paraissait inusitée et nouvelle. 
L'accent mis sur l'anticipation de la vie éternelle durant 
la vie terrestre, la possibilité de voir Dieu et d'expérimenter 
la grâce durant la vie d'ici-bas, la nécessité ?'intégrer 
à la vie spirituelle les plus hautes contemplatwns pour 
accomplir la commune destinée ch~étiennc, - ~o~s ?es 
traits qui se trouvent plus ou moms chez les ecr.Ivains , ' 
ascétiques anciens, jouent dans les sermons de Symeon 
un rôle prépondérant et y occupent la place centrale. 

Une autre particularité de cette doctrine, c'est que 
l'auteur ne montre aucun intérêt pour les degrés moyens 
de l'ascension spirituelle et pour la distinction entre les 
différents états de la contemplation, au contraire de cer­
tains auteurs ascétiques anciens, par exemple Évagre le 
Pontique 1. Selon Syméon, tout homme qui se repent 
sincèrement et qui se tourne entièrement vers le Chr1st 
est gratifié «subitement)}, pour reprendre son expression: 
de dons et d'expériences mystiques très élevés, ce qu1 
n'exclut pas qu'ils soient précédés par des travaux ascé­
tiques austères et qu'ils puissent être perdus par 
nonchalance 2• 

L'impression d'insolite produite par l'enseignement de 
Syméon était encore accrue par le fait que l'Église 
byzantine évoluait alors dans le sens ~'une réglementation 
des formes liturgiques à la fois plus fastueuse et plus 

dogmatiques et morales évidentes, des pratiques ascétiques bizarres 
et un caractère anti-ecclésiastique manifeste.- Pour d'autres sources 
de Syméon, voir Euch. 1, 100, 158 (notes). . 

1. Sur les différents degrés de contemplation dans les écnts 
d'Évagre, v. l'article Contemplation ... du Dictionnaire de Spiritualité, 
col. 1775-1785. 

2. Gat. 22 (supra, p. 21). En admettant la possibilité de la chute 
après la réception des plus grands dons de gràce, la doctrine. de 
Syméon (comme d'ailleurs celle de Macaire) se distingue radica­
lement de l'enseignement messalien, qui affirmait que lorsqu'on 
avait atteint l'état d'« apatheia ))' on n'était plus capable de tomber. 
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unifiée. La même époque vit la fixation des fêtes 
ecclésiastiques et du calendrier, avec le «Ménologe n de 
l'Empereur Basile II 1 . Alors aussi Syméon Métaphraste 
expurgeait et rédigeait à nouveau les Vies des Saints 
pour leur donner plus d'unité, pour éliminer le~ 
irrégularités de la langue et les excentricilés des récits. 
Quant à la littérature spirituelle de cette époque, elle est 
dommé: par S. Théodore Studite ( t 826), grand chef 
monastique et écrivain ascétique. Il fut le premier, sans 
d~ute, à composer des CaLéchèses monastiques et c'est 
lm que Syméon imita dans la forme des siennes. Mais son 
style littéraire est très différent de celui de Syméon. 
Théodore n'était pas un écrivain mystique, au contraire. 
On peut dire que la spiritualité de Syméon fut une sorte 
de réaction contre le cénobitisme formel qui se développait 
à Stoudios chez les successeurs de Théodore. 

_Pa7 ailleurs, aucun écrivain mystique remarquable 
n'etait apparu depuis plusieurs siècles ; on peut seulement 
ci~e:, pour décrire en traits généraux l'entourage historique 
spmtuel de Syméon, quelques noms de contemplatifs 
chronologiquement proches de lui 2 • Il faut ajouter 

. 1. D'~près 1-I~USHERR (p. Lv), l'ennemi de Syméon, Étienne de 
Nteomédie, aurait pu jouer un certain rôle dans la rédaction de ce 
synaxaire abrégé. 

2. Ainsi Élie Ecdicos. Ses œuvres éditées se trouvent deux fois 
dans Migne, PG 127, 1128-1176 et (sous le nom de S. Maxime le 
Confesseur) PG 90, 1401Ml461. Il est difficile d'établir avec exactitude 
les dates de la vie d'Élie Ecdicos. On tient qu'il vécut au 1 xe~xc siècle 
sans ~xclure qu'il ait pu vivre après Syméon et appartenir au x1 e~ 
xne. siècle. Cf. M. Th. DISDIER, «Élie Ecdicos et les "E-repa x&p&:Ào:La 
attribués à S. Maxime le Confesseur et Jean de Carpathos » dans 
É~h?s d'Orient, ~~ (1932), p. 17-43. Du même auteur : « i.a vie 
spmtu:lle selon El~e ~cdicos »,ibid., p. 144-164.- De la même époque 
est Plulothée 1~ S1~a~te, auteur d'un écrit important sur «la prière 
à Jésus» et la vie spmtuelle (ses écrits se trouvent dans la Philocalie 
2~ éd., Athènes 1893, t. I, p. 368·374), et probablement aussi 
différents autres traités sur la prière mentale (u prière à Jésus n) 
répan~us sous le nom de S. Jean Chrysostome ou de S. Syméon 

2-1 
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, dans la vie spirituelle 
qu'aucun de ces auteurs n occupa .. de loin à la 

l comparable, meme ' 
de Byzance une p ~ce t tée tenue par Syméon 
position centrale, bien que con es ' 
aux xe-xre siècles. , . ent de Syinéon 

· d. que 1 ensCignem 
Il faut enfin consl ~r~rl t aux personnes avancées 

·t as speCia emen h ne s'adressai P . litaires et aux anac o-
dans la vie contemplative, aux so les anciens écrivains 

'était le cas pour . 
rètes, comme c . d'naires d'un monastere 

. à des mOines or 1 ' 
mystiques, mms . . niveau spirituel assez peu 
cénobitique de la capitale, au f e devait leur paraître 
élevé. Cet enseignement mys Iqu 

bien surprenant. 

C'est la personnalité même d.e 
L'autorité s méon son caractère et son expe-

de l'higoumène .Y ' ui donnent la meilleure clef 
nence, q d t · 

traits originaux de sa oc nne 
pour comprendre les . . l'empreinte de sa per-

. . 11 0 peut voir aussi . 
sp1ntue e. n .· d'h' oumène et de directeur 
sonnalité dans son actloln lig saillants chez lui consist. e 

. ·t 1 L'un des traits es pus . d' 'té spin ue · . f t de sa propre m Igm ' 
dans l'union d'un VIÎ. sen I~ensa responsabilité d'higou­
avec une claire con.sCie~ce . e r à ses moines les com-

ène liée au devOlr d ensmgne 
m ' Ch· t mandements du ns · 

s cho-technique de cette prière est 
lui-même, dans lesquels le côté péyt ne semblent pas avoir eu une 

'è r 's Ces crt s · 1 ) décrit pour la premt re OI • 'à la même époque (xe stèc e ' 
influence sur Syméon. Il faut n~t%, ~~iquo syrien, Isaac de Ninive, 

. les œuvres ascétique~ d~ .gran iay ue en grec par deux moines de 
furent traduites de l ortgtnal syr t~ Patrice et Abraamios. Elles 
la Laure de Saint-Sabas en Palels tne, de byzantin suscitèrent un 

'd nt dans e mon ' . Il 
se répandirent rapt erne à la renaissance mystique. 
vif intérêt et contribuèrent beaucoup . sal· t ces écrits. (Traduction s méon connats é 
est vraisemblable que Y N' . éditée par Nicéphore Th o-
grecque des œuvres d'Isaac d:d't~n~v;,ar J. Specierîs, Athènes 18~5. 
tokis, Leipzig 1770; se~ond: p ~~:djan en 1909. Traduction anglatse 
Édition syriaqu? à PariS p~ J. Wensinck, Amsterdam 1923.) 
sur le texte syriaque par , . 
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Toujours infirme comme je suis d'âme et de corps ... 
je voulais garder le silence et surveiller seulement mes 
propres affaires, jusqu'au jour où mon mauvais côté serait 
vaincu ·et soumis par les bonnes pensées ... Mais, depuis que 
votre choix m'a mis à la tête de votre saint. Corps, force 
m'est d'exhorter votre Charité, puisque le salut de votre 
Fraternité me donne cette consolation que, même si pour 
ma part je suis infirme selon l'âme, ... vous êtes sauvés. 
Aussi bien, incapable d'ouvrir la bouche, à peine ai-je seu­
lement trouvé la force d'écrire mon discours et d'adresser 
un avertissement à votre Fraternité ... pour que, dans un 
véritable esprit de service du Christ et d'amour fraternel, 
vous priiez pour ma pauvre personne, afin qu'avec vous je 
sois moi aussi sauvé et que, parcourant la voie des comman­
dements de Dieu, avec vous mes bien-aimés je sois réuni 1 • 

Syméon était convaincu qu'il était inspiré par le Saint­
Esprit dans ses sermons et dans son enseignement. Tout 
indigne qu'il se sentît, il n'avait pas la possibilité de 
résister à l'appel de l'Esprit et cette conviction donnait 
beaucoup d'autorité et de fermeté à ses actes d'higoumène. 

Frères et Pères- dit-il par exemple-, je n'aurais pas dû 
avoir l'audace de vous adresser la moindre parole, ni tenir 
la place de maître en présence de votre Charité. Mais,vous 
le savez, l'instrument préparé par l'artiste, ce n'est pas quand 
il le veut, mais quand le souffle emplit les flûtes, quand les 
doigts de l'artiste frappent en cadence l'instrument, que 
celui-ci déploie ses sonorités et emplit les oreilles des audi­
teurs de l'harmonieuse mélodie ; et de même, vous devez 
vous représenter que c'est aussi ce qui se passe en moi, 
sans avoir égard à l'insignifiance de l'instrument 2• 

Mais comme de telles affirmations pouvaient être 
facilement interprétées d'une façon erronée par certains 
de ses auditeurs, Syméon juge nécessaire d'expliquer les 
raisons qui l'obligent à prêcher et pourquoi, dans son 
enseignement, il parle si souvent de lui-même et de ses 
expériences. C'est parce qu'il désire voir ses enfants 
spirituels participer aux mêmes dons que lui : 

1. Cal. 12, 6-25. 
2. Gat, 9, 9-25. 
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" . . -·•ai décidé d écrtre, 
V "là donc mes Frères, ce quelJ. e c'est bon pour un 

01 ' h cher la g otr - ue 
dans la volonté de rec er ·re d'en-haut -, mais pour q 
insensé, étranger à_ la glmde l'amour sans mesure de D~u 
vous ayez la conn~t:s::~~'est le fardeau de sesc~:~:t~~ 
pour les hommes, d u du Sauveur' le . t 
ments, le très léger ~ar e\a donation qu'ilnous fmt ~ e 
Dieu, et du grand p~tx de le désir d'atteindre sa chartté, 
en l'apprenant, ou bten ay~z comme une mort éternelle, 
ou bien craignez et redou ez, 
de la manquer 1 t 

Le père 
spirituel 

tendrement ses 

méon se montre dans tous . ses 
Sy t dans toutes ses actwns 

sermons e · t 
P

ère spirituel authentique, a•mafin 
un . . 1 "t à tout sacri ter 

enfants splrttue s, pre 

Pour leur salut. t !né moi seul, dans 
tardise : en ra ' . ds Passez-moi cette van r ence je vous ai à gran 

l'abtme infernal de ma ~éf~~~ que' je sois tenu de déplore~ 
cris arrachés au lacet e~, st t' de vous voir voler là-hau 

., . la sattsfac ton 
ma paresse, J at. diable ~~. 
au-dessus des ptèges du t "1 J·e vous le demande, ne 

• clame- -l -, àce 
Oui, mes Frères~ s ex ne me refusez pas, par gr ' 

négligez pas ma prtère, ... n privant que vous aurez la 
votre volonté : c'est en vt~~:t!s du Christ, et que, de moll: 
vie des martyrs et .des a, . de lus en plus je ~onnerat 
côté, à partir d'auJourd ~~~s, à ~ne mort volon tatre, mon 
toujours dava!ltage pour n corps a. 
âme tout entière avec mo 

Cet amour ardent et ce dévouemt enlts 
. . fants spu1 ue 

Oppos1t1ons d Syméon pour ses en 
e . 1 1 u'il ne rencon-. 1"" ement sensib e orsq 

le rendaient parhcu Ier. ·t· semblables aux siennes. 
. d diSpOS! lOUS t 

trait pas chez eux es t" t son enseignement euren 
1 d·rec wn e t" 

Mais en généra , sa 1 t . "tue! du monas ere 
• . . bi L'éta spm 

un succès considera e. Beaucoup de nouveaux 
de Saint-Marnas se transforma. 

!. Gat. 11, 87-95. 

2 Gat 12, 32-37. 
. . 12 252-259; cf. 227-229. 

3. Cal. , 
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moines, issus de- tous les milieux et de différents pays, 
vinrent grossir sa communauté, comme le dit Nicétas dans 
la Vie 1 • Ils formèrent un groupe important de disciples 
fidèles et dévoués 2• Parmi eux se trouvait un ancien évêque 
d'Italie, appelé Hiérothée, qui retrouva, grâce à Syméon, 
la paix du Christ pour son âme souffrante 3 • Auprès de la 
population de Constantinople, Syméon devint de pins en 
plus connu. Beaucoup de personnes importantes le visi­
taient, en quête de direction spirituelle 4• Néanmoins, 
ces succès eurent leur revers, comme on va bientôt le voir. 
Parmi ceux qui vinrent à lui, attirés par ses sermons 
pleins de feu et par sa sainteté, il s'en trouva qui montrèrent 
dans la suite des signes d'instabilité et voulurent quitter 
le monastère. Le cœur aimant de Syméon était, on s'en 
doute, vivement affecté par de telles dispositions. On en 
trouvera la preuve dans le passage suivant : 

Vous êtes venus nous trouver dans le feu de la charité 
et de la foi, autant que j'ai pu m'en rendre compte d'après 
vos paroles et votre visage : oui, sans que personne vous 
force, dans un élan spontané ! ... Faites-moi voir, si vous avez 
pour moi une vraie charité, les desseins de votre cœur. 
Que je connaisse moi aussi, et pas seulement à vos paroles 
mais à vos actions, que Dieu est bien venu avec vous et 
que je ne me suis pas fatigué en vain. Si vous ne voulez 
pas, pourquoi êtes-vous venus m'imposer ce fardeau et, 
en vous retirant, m'accabler davantage? fardeau qui à la 
fois, et c'est le plus extraordinaire, me cause joie ineffable et 
peine infinie : joie parce que je prie pour vous et me réjouis 
dans l'espoir de vous regagner, peine parce que je crains 
que vous ne soyez étouffés par le monde et qu'égarés vous 
ne mentiez au Christ, et cette pensée me donne le frisson, me 
met hors de moi. Et c'est cela qui consume mon âme, qui 

1. Vie, 38, 1-2; 44, 14-20; 59, 1-4 ;·etc. 
2. Vie, 58. 
3. Vie, 52-57. 
4. Cf. Vie, 54, 5 et 55, 1-2, où le patrice Génésios est mentionné 

comme un des fils spirituels de Syméon. V. aussi 104, 2-5. 
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ne me laisse ni repos ni joie, cela qui m'affiige et m'assom­
brit 1• 

On voit par ces paroles que certains 
Incompréhensions 

moines de Saint-Marnas, profondément 
impressionnés au début par les sermons de Syméon, ne 
furent pourtant pas en état de suivre longtemps son 
appel. De la froideur semble s'être introduite entre lui et 
une partie de sa communauté. Syméon a dû souvent se 
sentir assez seul dans ses luttes spirituelles. Il souffrait 
de ne pas rencontrer dans sa charité pastOJ:'ale la compré­
hension attendue. La Catéchèse qu'il prononça à l'occasion 
du décès du frère Antoine exprime ces sentiments d'isole­
ment spirituel et d'angoisse pastorale. 

Souviens-toi de ta promesse et n'oublie pas tes dernières 
paroles, si suaves pour moi, intercède pour nous, tes frères, 
et pour toute ta race ... Innombrables, en effet, très doux 
frère, sont nos fardeaux, qui accablent notre âme, la pauvre, 
et notre corps ; mais de tous le plus terrible est l'isolement 
et l'innombrable souci de nos frères. Et tu sais que là~ 
dessus, je suis un zélateur forcené (t:"t)À(I)~<; tJ.OCVut6>-roc-roç) 1• 

La tension croissait, on le voit, entre Syméon et une 
partie au moins de ses moines. Nous avons beaucoup 
d'indications sur la résistance de certains moines · de 
Saint-Marnas contre leur higoumène. Sa personnalité 
était, pour eux, trop grande et son enseignement dépassait 
les possibilités ordinaires. Les Catéchèses sont pleines de 
plaintes amères sur la désobéissance des moines : 

Telle est l'affiiction qui m'envahit et me mord le cœur 
qu'il me semble être déjà livré moi-même au châtiment ... et 
je pleure et gémis comme si j'étais déjà condamné, puisque 
mes exhortations ne sont pas entendues, mes blâmes sont 
rejetés, mes critiques haïes, mes corrections à leur tour 
corrigées, et moi-même poursuivi comme un ennemi, puisque 
tout ce que je fais ne peut me valoir le repos. Je me propose 
de m'arrêter et de ne regarder que mes propres maux, 

1. Gat. 19, 35-38, 82-94. 
2. Gat. 21,.108-110, 136·140. 
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mais chaqu~ fois que je veux prendre cette décision al 
mon cœur s allume comme un feu et rn : , ors 
pauvre que je suis, enfermé dans le mê~evco~!~l:e nouveau, 
tant pas moins de doul d , ne ressen-
souff~e d~ ses propres pl:~:s. ~·:S~sr:~~s~~~~r61ue chacun n~ 
ma vte, Je la trouve invivable 1 e pour vous . 

Et cette <<autocritique ll : 

Nous avons fait profession d'être rn . 
sommes rendus plus mauva. omes et nous nous 
nous sommes engagés à av;isr ju~ le~ gens. du ~onde. Nous 
et pour un morceau d . aim, avoir sotf, à endurer, 
entendre disputes et i~p~:~~t~lOus n~ rougissons pas de faire 
quitter tous ceux q to!ls:·· ous sommes venus pour 

. ue_ nous aimiOns dans le mond t 
:-::~=~~~eno~! les nourriss_ons de plus belle avec le ~a~n ~~ 
nous aimo"ns lus avons fm le monde comme un ennemi, et 

Plus que le Ches. gtens du monde et les choses du [monde 
r1s en personne '· ' 

cc Modernes Il serait historiquement faux de 
hérétiques n réduire l'opposition rencontrée par 

. l'higoumène à la nonchalance des 
momes,. à leur esprit mondain, et à leurs transgressions 
~~~a~tiques. D'autres divergences d'un caractère plus 

tea ', se rapportant à la conception de la vie spirituelle 
ag~raverent le conflit. L'insistance de Syméon à vouloi; 
:UI~re les Pères anciens sur leur voie mystique apparaissait 
S ~aucoup comme une exigence trop radicale Pour 
. y~eon, cela constituait au contraire une co~dition 
·~dispensable de la vie chrétienne. Il considérait que la 
~ us dangereuse des hérésies était de penser que l'Église r D:e~ ne possède pas dans le temps présent la même 
ft:~• u e de don,s que dans les temps anciens. Ces dons 
co ent ~ar consequent assurés à ceux qui, aujourd'hui 

mme hier, cherchent avec humilité et esprit de sacrifice 
Il était · ' · t bl · mevi a e que, sur cette question, un conflit 

1. Gat. 3, 44-57. 
2. Cal. 3, 68-77. 
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aigu naquît entre Syméon et une partie de ses moines. 
La Catéchèse 29 reflète cc conflit d'une manière frappante : 

Mais voici ceux dont je parle et à qm JC donne le nom 
d'hérétiques : ceux qui disent qu'il n'y a personne, à notre 
époque, au milieu de nous, qui puisse observer les comman­
dements évangéliques et se rendre conforme aux saints 
Pères : avant tout, fidèle et actif ... ensuite, grand contem­
platif en même temps que voyant-Dieu, ce que l'on devient 
en étant illuminé, en recevant l'Esprit-Saint et par lui en 
apercevant le Fils avec le Père. Ceux donc qui prétendent 
cela impossible, ce n'est pas en quelque hérésie particu­
lière qu'ils sont tombés, mais dans toutes à la fois, si on 
peut dire, celle-ci les dépassant toutes par l'impiété et 
l'excès du blasphème, et les recouvrant. Qui parle ainsi 
renverse toutes les divines Écritures 1 ••• Ces antichrists affir­
ment : ((C'est impossible, impossible.,,- Et pourquoi donc, 
dis-moi, est-ce impossible? Par quel autre moyen les saints 
ont-ils brillé sur la terre et sont-ils devenus des luminaires 
dans le monde? Si c'était impossible, jamais ils n'eussent 
pu y réussir. Car ils étaient des hommes, eux aussi, tout 
comme nous, et n'avaient rien de plus que nous, sinon· la 
volonté tournée vers le bien, le zèle, la patience; l'humilité, 
la charité pour Dieu. Tout cela, acquiers-le donc, et en toi 
deviendra source de larmes cette âme aujourd'hui de pierre. 
Mais si tu refuses de souffrir l'affiiction et l'angoisse, au 
moins ne dis pas que la chose est impossible ~. 

Les larm-es 
spirituelles 

L'évocation fréquente des larmes 
spirituelles, comme voie nécessaire 
de la purification du cœur et, par là, 

de la vision de Dieu et de l'union avec lui, provoquait 
en particulier l'ironie et l'hostilité des adversaires de 
Syméon 3 • Il raconte lui-même comment une fois, à 
l'église, comme on lisait les écrits de son père spirituel 

1. Gat. 29, 137-150 {abrégé). 
2. Cat. 29, 166-167, 181-190. 
3. Sur les larmes spirituelles et leur importance dans la vie 

spirituelle des chrétiens orientaux, v. I. 1-IAUSHERR, Penlhos. La 
doctrine de la componction dans l'Orient chrétien, Rome 1944 {Orien· 
lalia Chrisliana Analecta, 132). 
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Syméon le Pieux, une expression frappa l'attention des 
personnes présentes : 

«Frère, ne communie jamais sans larmes.>>- Ce qu'enten~ 
dant, les auditeurs- ils étaient nombreux, non seulement 
laïcs, mais aussi moines des plus renommés et des plus illustres 
pour leur vertu -, étonnés de cette parole, se dirent en se 
regardant l'un l'autre, avec un demi-sourire, unanimement 
et d'une seule voix : ((Alors nous ne communierons jamais 
plus et resterons tous privés de communion 1 )) En les enten­
dant, dit Syméon, moi, pauvre et misérable, ... transpercé de 
douleur, je pleurai amèrement, dans la souffrance de mon 
cœur 1• 

Dans une longue Catéchèse, Syméon affirme que le don 
des larmes est donné à ceux qui le cherchent réellement. 
Il énonce aussi que la dureté du cœur et la difficulté de 
pleurer ne constituent pas quelque chose de propre à 
certaines natures, mais proviennent de la nonchalâ.nce et 
de la paresse spirituelle. 

Impossible de nettoyer le vêtement souillé en l'absence 
d'eau, et sans larmes plus impossible encore de nettoyer et 
de purifier l'âme de ses taches et de ses saletés. N'invoquons 
pas des prétextes pernicieux pour l'âme et vains, ou pour 
mieux dire entièrement menteurs et bons à nous perdre, 
mais recherchons de toute notre âme cette reine des vertus 
(la componction) ... c'est elle qui, d'abord, nettoie de leur 
crasse ceux qui ont part à elle; ensuite elle nettoie du même 
coup les passions et les décrasse, en les arrachant comme des 
croûtes sur des blessures ... et ce n'est pas tout : courant 
comme une flamme, peu à peu elle les élimine en les brûlant 
comme des épines à toute heure, en les embrasant ... Voilà tout 
ce qu'avec les larmes, ou plutôt p.ar les larmes, opère le feu 
divin de la componction; mais sans les larmes, nous l'avons 
dit, rien de cela, en nous ni en personne d'autre, ne s'est 
jamais produit ni ne se produira 2 , 

Syméon parle continuellement à ses moines de ces 
larmes du cœur et montre comment elles nous transforment 
en une demeure de la Sainte Trinité. 

I. Cal. 4, 11-21. 
2. Gat. 4, 4II·442 (abrégé). 
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L t'r dit il fait jaillir les larmes des profondeurs 

de l~â:~e~ ~~; lar0~~J:~dt:~~cl:s c;~rleest l;~~e~isl~:~a~t~: 
les grandds pélchéosn,solation de l'Esprit divin, est arrosée par 
trouve ans a c . chaque de la suave componctiOn et par eux, 
~~~rco;i~ft~ellement fertilisée, elle nourrit lfes fruiispdl~·~EJ; 

rit' u'au moment de la récolte, tel un rom en ' I 
p q duit sans compter en nourriture pour l âme et 
s~~r e!;e ~i:o incorruptible et éternelle. Lorsqu.'un beau ~èle 
f.a mise en cet état elle est la familière de Dteu et devtent 
la maison de la div'ine Trinité et son séjour, voyant pu~e: 
ment son propre Créateur et Dieu et conversant avec m 

chaque jour 1
• 

Dans les citations précédentes, on 
vers te trésor peut noter le passage tout naturel 

mystique des préceptes ascétiques aux états 

spirituels élevés. Une pareille coordina~ion organiqu_e ~es 
thèmes ascétiques et des thèmes mystlq~es e~t. or~lnat~e 
dans l'enseignement de Syméon. Il n oubh~lt Jam~IS 
d'indiquer la nécessité de la p~éparatio~ asc~bqu~,. mats~ 
pour lui, c'était le fruit mysténeux ~e 1 Es~rlt qm !mpor 
t "t Or c'était cet accent mis sur 1 expénence mystique 
:~i. provoquait l'hostilité de beaucoup. La C~téchèse 34: 
Qu'il n'est pas sans danger d'enfouir le talent qut nous a éte 
donné par Dieu, nous donne encore une fois ~n ~ableau 
du conflit qui se développe. Elle laisse en~revOlr l atmos­
phère tendue qui s'est créée dans le monastere. 

Qu,est~ce que les enseignements que nous vo~s avons 
souvent répétés sous différentes formes vous ont fmt suhpo~ 
ser ? Contre celui qui vous parlait avec cette franc tse, 
quel jugement avez-vous intérieurement porté? Est-~e hque 
vous nous avez soupçonné de dire quelque chose en e ors 
des divines Écritures? Est..,ce que vous nous ~ve~ en 
cachette condamné comme vantard? Si c'est d?nc amst que 
vous avez accueilli mes paroles- que le Chrtst vous par-

1. Gat. 9, 374-385. 

"-·T'"'. 
' 

f 

1 

LA PERSONNALITÉ SPIRITUELLE 51 

donne l - pour ma part je demande à votre Charité 
qu'aucun de vOus ne persiste dans ce jugement 1• 

On peut voir par ces paroles que Syméon était accusé 
de trop parler sur sa propre vie spirituelle et par là de 
trop inviter les frères de son monastère à suivre la même 
voie que lui. Aussi sent-il la nécessité d'expliquer que, s'il 
parle de la sorte, c'est seulement sa charité pour ses 
frères qui l'y pousse : 

Voilà donc en quoi consiste, frères, ce que d'aucuns 
regardent, de ma part, comme de la vantardise. C'est ainsi 
que l'amour de Dieu me pousse à révéler devant vous, mes 
Pères et Frères, l'ineffable bonté et amour de Dieu envers 
nous, qui lui fait sans arrière-pensée glorifier de la sorte 
et à ce point ceux qui ont mis en lui leur espoir 2• 

Malgré l'hostilité qu'il rencontrait, Syméon continuait 
à appeler les moines qui étaient sous sa direction à une 
vie spirituelle plus élevée, tendue vers l'illumination 
divine ; c'était son devoir d'higoumène et sa responsa­
bilité devant Dieu. 

Je vous le demande à tous, ô Pères et Frères, efforcez­
vous d'avoir part à une vie comme celle-ci, qui est la lumière 
de Dieu, l'Esprit-Saint lui-même, qui sanctifie ceux qui 
ont part à lui et les rend dieux par adoption. Et toutes 
ces paroles que je vous ai dites, ne les oubliez pas ... Car je 
ne me suis pas refusé à vous annoncer ce que rn 'a dit, 
montré et prescrit notre Seigneur Jésus-Christ, par son 
saint et adorable Esprit, au sujet des dons et charismes 
sublimes de Dieu son Père comme lui sans commencement : 
à ceux qui le cherchent avec énergie, il donne, par la foi, 
d'y participer, lui toujours et jusqu'à présent le même, 
notre Dieu bon et bienfaisant 3 • 

La révolte 
des moines 

Le dénouement de cette crise nous 
est connu par la Vie. Une quinzaine 
d'années après l'accession de Syméon 

à l'higouménat, une partie des moines de Saint-Marnas, 
une trentaine de frères à peu près, se révoltèrent contre 

1. Cal. 34, 7~15. 2. Cal. 34, 97-102. 3. Gat. 34, 370-385. 
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lui. Un jour qu'il prêchait à l'église pendant les matines 
selon sa coutume, ils l'interrompirent violemment 1 • 

Ils se ruèrent contre lui comme << des bêtes sauvages n 

avec l'intention de le jeter hors du monastère. L'attentat 
cependant échoua, grâce au calme de Syméon qui resta 
<< immobile n à sa place, << souriant et serein ))' _c( le regard 
fixé sur ses agresseurs n 2 • Ceux-ci furent subjugués par 
le charme de sa sainte personnalité ou, comme Nicétas 
le dit si bien, "la grâce qui habitait en Syméon les reten~it 
au loin et les repoussait' ». On peut supposer que la maJO­
rité des moines ne prit pas part à la révolte. Quoi qu'il en 
soit, les révoltés n'osèrent pas toucher à Syméon. Après 
beaucoup de tapage, ils <<s'enfuirent en courant de 
l'église>>, brisèrent les verrous de la porte d? mona~tè.re 
et s'élancèrent à travers la ville vers le patnarcat ou 1ls 
déposèrent plainte contre leur higoumène et demandèrent 
l'intervention du patriarche Sisinnios (995-998). Le 
patriarche, après examen, justifia entièrement Syméon_ et 
exila du monastère les moines révoltés 4• Cette sanctwn 
fut vite abrogée à la suite de l'intercession de Syméon, 
qui fit tout ce qui dépendait de lui pour faire revenir les 
mécontents 5. Après ces événements, Syméon demeura 
dix ans encore higoumène de Saint-Marnas. En 1005, il 
démissionna, après un higouménat de près de vingt­
cinq ans 6 • 

Conclusion 
Une certaine dualité et même une 

certaine contradiction caractérisent 
les résultats de l'activité de Syméon comme higoumPne, 
directeur spirituel et réformateur de la vie monastique. 

1. Vie, 38, 7~10. 
2. Vie, 38, 10·18. 
3. Vie, 39, 1·5. 
4. Vie, 39, 6·11. 
5. Vie, ch. 39·40. 
6. Vie, ch. 39 et 68. 
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Il a certainement réussi à transformer le petit monastère 
?e Sain.t-Mamas, en décadence et à moitié en ruines quand 
xl Y arriva, en un centre spirituel important où la sainteté 
florissait et attirait de toutes parts les chrétiens. Il insuffla 
une vie nouvelle au monachisme byzantin et développa 
un ~ouvern_ent spirituel d'une grande importance pour 
l'Église. Ma1s sa doctrine spirituelle ne fut pas acceptée 
par tout le monde et provoqua oppositions et divisions. 
Son beau programme, exprimé dans la Catéchèse inaugu­
rale (( Sur la charité )) 1 ne put pas être entièrement mis en 
pratique. Au lieu de conduire tous ses enfants spirituels 
dans le même esprit et le même cœur, sur la voie de 1~ 
ch~rité du Christ, il dut lutter obstinément contre l'oppo­
sitiOn vwlente d'une partie de ses moines. Étant lui-même 
un grand mystique et participant avec abondance aux 
dons de l~ grâ?e, Syméon désirait ardemment que les 
autres auss1 deviennent des participants des mêmes charis­
m~~ di~i,ns .. Peut-être s_'impatienta~t-il quand il remarquait 
qu lls n et01ent pas en etat de le smvre. Il est vrai que pour 
beaucoup sa voie spirituelle de la vision de Dieu dès la 
vie présente apparaissait comme un ((fardeau difficile à 
porter))' ce que ne nieraient pas, non plus, nombre de nos 
contemporains. Néanmoins, S. Syméon le Nouveau Théo­
logien, ce père spirituel plein de charité qui se sacrifie 
pour le salut de ses enfants, fut et demeure un grand réno­
vateur spirituel 1

. En sa personne, le courant contemplatif 
et ((sobre>> d'un Isaac de Ninive s'unit organiquement avec 
la tradition cénobitique de S. Basile le Grand et de 
S. Théodore Studite 2• Sa charité ardente et le soin du 

1. « Rénovateur de la vie mystique 1) - telle est à peu près la 
signification profonde du nom Q Nouveau Théologien» donné à 
Syméon par ses élèves et ses contemporains. V. plus bas p. 156, 
n. 1 j et KRIVOCHEINE, p. 315~327. 

2. Sur les différents courants de vie spirituelle, v. l'article du 
R: P. I. HAUSHER~, s. J., c: Les grands courants de la spiritualité 
orientale», dans Ortent. Christ. Per., 1 (1935), p. 114-138. V. aussi 
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salut de sès frères, son souci de les faire participer aux 
mêmes dons de grâce qu'il avait reçus lui-même, ne lui 
ont pas permis de choisir et de mener la vie retirée et 
silencieuse d'un ({ hésychaste 1 ll, mais l'ont porté à une 
vie d'action. La sollicitude pour l'âme des autres se trouve 
à la base de toutes les difficultés qu'il rencontra en qualité 
d'higoumène. C'est cette sollicitude qui fit de lui un 
<<zélateur forcené ll, comme il le dit lui-même dans la 
Catéchèse citée plus haut: 

Innombfables, très doux frère, sont les fardeaux qui 
accablent dans son humilité notre âme et notre corps, et 
de tous le plus terrible est l'isolement et l'innombrable 
souci de nos frères. Et tu sais que, là-dessus, je suis un 
zélateur forcené. 

mon article : <<La tradition orthodoxe spirituelle» (en russe), dans le 
Messager de l'Exarchat du Patriarche Russe en Europe Occidentale, 
9 (1952), p. 8-20. 

1. Il n'est donc pas exact d'appeler S. Syméon le Nouveau 
Théologien un « hésychaste », encore moins de voir en lui un simple 
précurseur de S. Grégoire le Sinaïte et de S. Grégoire Palamas, 
comme on le fait si souvent. Il existe des différences importantes 
entre la spiritualité de Syméon et celle des mystiques du xive siècle. 
Sans entrer dans les détails, je me borne à signaler que, tandis que 
chez les hésychastes la tc prière à Jésus» occupe une place centrale, 
elle n'est jamais mentionnée dans les écrits authentiques de Syméon. 
Sur l'hésychasme: 1. HAUSHERR, e( L'hésychasme. l!:tude de spiritua~ 
lité "• dans Orient. Christ. Per., 22 (1956), p. 5~40, 247~285. 
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CHAPITRE II 

LE TÉMOIGNAGE DE NICÉTAS 

SUR LES ÉCRITS DE SYMÉON 

Nicétas Stéthatos, biographe et disciple de Syméon, 
donne dans la Vie de S. Syméon le Nouveau Théologien 
bon nombre de renseignements sur l'activité littéraire de 
notre auteur. Ces témoignages, sans caractère systématique, 
nous aident à comprendre les données fournies par la 
tradition manuscrite des œuvres. Selon Nicétas, Syméon a 
commencé à écrire quand il était encore novice au Monas­
tère de Stoudios, c'est-à-dire en 977, à l'âge de vingt-huit 
ans à peu près 1• Ses premières œuvres furent des lettres 

l. Je me base généralement dans les questions de chronologie sur 
les calculs du P. Hausherr et accepte les dates qu'il établit. Cette 
chronologie a été dernièrement contestée par le professeur de 
l'Université de Salonique IIœvœyt6l'tl)c; K. Xp-lja't'ou dans son édition 
des écrits de Nicétas Stéthatos: Ntx-/jTœ l:"n)6riTou MuaTtx!X :Euyyp&!J.~ 
j.LIX't'œ. 'Ev ®eaaœÀov(xnl957. M. Christou propose d'avancer les dates 
d'une indiction, de sorte que la mort de Syméon serait advenue en 
1037, au lieu de 1022 comme l'établit Hausherr (CHRtSTou, op. cit., 
p. 10~12). Tout en admettant que le travail de M. Christou contient 
beaucoup de remarques intéressantes et apporte des éléments nou­
veaux sur Nicétas, il me paratt impossible d'accepter son hypothèse 
chronologique, car elle se trouve en contradiction avec le témoignage 
de la Vie, qui dit clairement que la translation des reliques de Syméon 
a eu lieu en 1052, trente ans après sa mort (Vie, ch. 128~129). 

Cf. J. DARROUZÈS, Nicétas Stéthatos, Opuscules et Lettres, SC 81, 
introduction, p. 15 s.; « Nicétas d'Héraclée 0 TOÜ }.;;epp&v », dans 
Rev. Él. Byz., 18 (1960), p. 179-184 et 194. 
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de direction qu'il envoyait à ses élèves. Ayant dépassé à 
cette époque, dit Nicétas, <<ceux mêmes qui avaient long­
temps vécu dans les combats de la vertu, il était devenu 
leur maître ... Qui veut s'en rendre compte, n'a qu'à lire 
les réponses qu'il faisait à leurs questions dans des le~tres 
qui les jetaient dans une stupéfaction extrême 1 

}), Malgré 
le ton hyperbolique de ce passage, on peut déduire de la 
fin qu'à l'époque de Nicétas, ces lettres de jeunesse de 
Syméon étaient encore en circulation et à la portée de qui 
voulait les lire. Mais c'est au monastère de Saint-Marnas 
que commence à proprement parler son activité littéraire. 
Comme le précise Nicétas, deux ans après son entrée dans 
ce monastère et avant même d'être ordonné prêtre et élu 
higoumène (c'est-à-dire en 979, à l'âge de trente ans), 
« l'Esprit délie sa langue et il prononce des paroles de 
bien au milieu de l'Église du Christ 2 n. Ensuite, dans la 
première période de son higouménat, avant la révolte des 
moines, «quoiqu'il fût tout à fait ignorant des sciences 
profanes, il parlait de Dieu comme le disciple bien-aimé 
et composait pendant des nuits entières des écrits théolo­
giques 3 n. Nicétas énumère ensuite ces écrits de Syméon 
en mentionnant explicitement parmi eux les Catéchèses : 
<< Parfois, il composait sur un rythme libre les Amours des 
Hymnes Divins, parfois il écrivait des pages d'exégèse aux 
pensées vigoureuses. Et en rédigeant tantôt des Discours 
caféchétiques (xoc't"Y);t"t)nxoùç Myouç), tantôt des lettres 
à certaines personnes, il devint bien connu de tout le 

1. Vie, 20, 14M18 (p. 31 de la traduction du P. Hausherr). 
2. Vie, 29, 1M5 (p. 41. La traduction est insuffisante: l'expression 

Sn~cr't"éÀÀW\1 èpeûye't"oc~ montre qu'il s'agit de lettres écrites). 
3. 'Oc; 0 ljyocm')[J.évoc; è6eoMyet xoct -rOC rijc; 6eoÀoyLocc; ÙÀatc; w/;t\1 

cbE:'t'&:'t"t'E:'t'O, Vié, 36, 13M15 (p. 49). L'expression &.\ls:'t'â't''t'S:'t'O montre 
bien qu'il s'agit de la composition (ou rédaction) des œuvres écrites 
et non qu'il «consacrait des nuits entières à la théologie »1 comme 
traduit le P. Hausherr (cp. &\la"t'&:ç;acr6at 3t~Yl)aw, Le 1, I). 
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monde 1 . )) On voit donc que c'est de trente à cinquante 
ans, entre les années 980-998, que Syméon fut occupé à 
écrire ses principales œuvres, les Hymnes et les Catéchèses 
entre autres. Ces dates sont d'ailleurs confirmées par le 
contenu rnêll!e des Catéchèses. La première fut prononcée 
lors de l'accession de Syméon à l'higouménat 2; une autre 
parle de son père spirituel, Syméon le Pieux, comme 
étant encore en vie 8 ; la dernière décrit l'état d'esprit des 
moines avant la révolte •. On peut supposer que ces écrits 
(et notamment les Catéchèses) ont reçu de son vivant une 
diffusion assez large pour le rendre (<bien connu de tout 
le monde>>. 

Pendant la seconde période de son séjour à Saint­
Marnas, qui se termine par sa démission de l'higouménat 
en 1005 et son exil en 1009, Syméon poursuit son activité 
littéraire 5• En parlant de cette époque, Nicétas note en 
particulier la rédaction des Chapitres. «Arrivé à ce degré 
d'union avec l'Esprit, écrit-il, il met au jour (l!wrtee't'oc~) 
des chapitres ascétiques (Myouç &"X"IJ'<'Lxoùç xerpocÀaLw3ô\ç) 
sur les vertus et les vices qui leur sont opposés ; c'était 
le fruit de sa propre 'philosophie pratique' et de ses 
connaissances divines, consignes de perfection. pour ceux 
qui s'exercent à la vie des philosophes; et par là il devint 
pour le peuple d'Israël, les nioines, un fleuve de Dieu rempli 
des eaux de l'Esprit 6• >> Mais ce n'est pas seulement dans 

1. Vie, 37, 11M15 (p. 51) ... èl;ax.ou<nàt; 1toicrw èyLve"t'o : Le 
P. Hausherr traduit cette phrase par<< il se faisait entendre de tous», 
Mais cette traduction ne rend pas la signification d'€/;ax.oucr't'6<; au 
sens de «bien connu D, «célèbre », «fameux », qui semble ici préféM 
rable. Telle est encore sa signification en grec moderne. C'était celle 
que lui donnait Nicétas. 

2. V. plus haut p. 33. 
3. V. ci-dessous p. 166. 
4. V. plus haut p. 50-52. 
5. Vie, Ch. 94Ml00 (p. 13QM139) j HAUSHERR, p. XC. 
6. Vie, 7l, 17-23 (p. 97). 

1· 
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les milieux monastiques que ses écrits étaient connus à 
cette époque. Étienne, ancien évêque de Nicomédie, 
homme savant et appartenant à l'entourage du patriarche, 
contemporain de Syméon, en a aussi entendu parler, comme 
l'atteste Nicétas. «Étienne entendait dire qu'il écrivait 
des traités concernant les choses divines et humaines et 
qui touchaient même à la théologie 1 . n A l'occasion des 
conflits qui s'élevèrent entre Étienne de Nicomédie et 
Syméon (1003-1010), ce dernier écrivit encore des ouvrages 
polémiques et apologétiques. Nicétas en parle dans la Vie, 
mais ils n'ont pas été conservés 2• En parcourant ensuite 
la dernière période de la vie de S. Syméon, celle de son 
exil à Chrysopolis, sur la rive asiatique du Bosphore, où 
il reconstruisit le petit monastère délaissé de Sainte­
Marine (1009-1022), Nicétas signale, parmi les écrits de 
cette période, les Hymnes et les œuvres polémiques. 
« Sa langue, dit-il, devient une langue de feu, et il se met 
à écrire en théologien (6eoÀoyi() les Amours des Hymnes 
Divins. Malgré lui, poussé par le souffie violent de l'Esprit, 
il publie (31)!1-0GteU«) ce qu'il a vu par révélation divine, 
ce qu'il a contemplé dans ses visions quand il était monté 
plus haut que la nature 3 • » <<Dès lors, aussi, il compose 
ses discours apologétiques et antirrhétiques si puissants '· n 

C'est à cette époque que Nicétas Stéthatos entra dans 
la vie monastique. Né en l'an 1000 au plus tôt, il avait 14 
ans •. Il devint le disciple de Syméon pendant les dernières 
années de sa vie. Nicétas raconte que Syméon lui donnait 
alors à copier les brouillons de ses œuvres. << Tandis que le 
bienheureux était encore en vie, il écrivait, même malgré 

1. Vie, 74, 31-33 (p. !03). 
2. Vi•, 134, 36-37 (p. 197). 
3. ®eoÀoyet 't'&v 6dwv fi(.Lvwv--roùç ~pW't'«Ç xoct &xwv 31J!J.Ocne6et -rn 

(3toc(~ mon 't"OÛ Ilve6!J.OC't"OÇ, Vie, lll, 7-10 (p. 155). 
4. "Ex-r(6e'C"ctL xctt 't"OÙÇ &rt'OÀOyt)'C"~XOÙÇ XIX! &V't'tpp1Jt'LXOÙÇ OCÔ'C"OÜ 

Myouc;, Vie, 111, 15-17 (p. 155). 
5. Vie, 135, 23-24 (p. 199). 
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lui, nuit et jour, les mystères que le Divin Esprit confiait 
à son intelligence ; l'Esprit qui s'agitait et tressaillait en 
lui ne lui laissa.it aucun repos, qu'il n'eût mis par écrit 
ses paroles et ses opérations intérieures. Il me donnait 
ces improvisations (<1)(<3tot~6!1-<Ve<), et je les transcrivais 
sur des cahiers de parchemin ainsi que sur des rouleaux1. >> 
En outre, Syméon envoya une lettre (mn&xtov) 2 à 
Nicétas, l'incitant à s'occuper de l'édition de ses œuvres. 
Mais Nicétas, qui «était encore jeune et bien novice en 
fait de science a», ne comprit pas le sens de cette lettre 
et ne fit pas ce que Syméon lui demandait 4• Ce n'est que 
seize ans plus tard • (c'est-à-dire vers 1035) 6 que Nicétas, 
rentré alors au monastère de Stoudios 7, où il avait été 
novice avant de. devenir élève de Syméon, retrouva, 
à la suite d'une extase, le souvenir des écrits de son maître 
et entreprit, après quelques hésitations, de les éditer lui­
même. Il se rappela, comme il le dit, << les exhortations >> 

de Syméon, «ses catéchèses, sa parole à la fois pratique et 
théorique, ses écrits, ses interprétations de la sainte 
Écriture, ses discours Éthiques et Caléchétiques, ses 
Lettres, ses discoUrs apologétiques, les antirrhétiques, les 
Amours des Hymnes Divins a>>. Il commença par rassem~ 

1. "E3l3ou X&!J.Ot 't'li GXE3tct~6iJ.EVIX ÔTC0 OCÙ'C"OÛ xoc! j.I.E't'éypoc<po\1 
't'ctih'ct etc; 't'E {3te!J.OprX\Iocç {3tt6ÀLwv xoct xov't'rXXtiX f-rep!X, Vie, 131,6-13 (p. 
189-191 :la traduction est à rectifier}. 

2. Voir le texte de cette lettre: Vie, 132, 1~26 (p. 191-193). 
3. Vie, 133, 1~3 {p. 193). 
4. Oô v.6vov -rctlvnjç À-fj61JV ~ÀocÔov 'fijc; tm<tfoÀijc;, <iÀÀii xœt n&.Vt'(I)V 

&AAwv -çiJ>v 6eomeûa't'wv ctÙ't'oÜ ouyyp1Xftf.l.&'t'wv, Vie, 133, 7-9 (p. 193). 
5. Xp6vwv 3è rcctpeÀ1JÀu06't'WV éxxœ(3exoc, Vie, 133, 5~6 (p. 193). 
6. HAUSHERR1 p. XXIII et XC, 

7. Vie, 133, 12-13 (p. 193). 
8. Tàc; vouOea(occ;, -ràc; XOC't"'JX7Jae~c;, -çQv ~iJ.rt'f>OCX't'OV xoct 3t3txX't'txOv 

Myov, -çà t'OU-rou aoyypri(J.(J.ct"t'OC, -riXe; l:p(.L1JVS!ctc; 'fijc; 6e(oo; rpoc<pijc;, 
"t'oÙc; ~e~xoùc; xoct Xct1'1JX1J't'txoùç Myooc; bcdvouc;, 't'«c; lrcta't'OÀric;, t'OÙ<; 
&:.rt'oÀO)'l)"t'txoùc; ctÙ-roü Myooc;, 't'oÙc; &v't'tpp1J-rtxoûc;, 't'iJ>V Odwv 6v.vwv 
1'0ÙÇ ~pw't'ctc;, Vie, 134, 34-38 {p. 197). 
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bler, non sans difficulté, les œuvres qui avaient été éditées 
avant lui et qui se trouvaient en possession de particuliers. 
<c Toutes ses œuvres sont venues en ma possession, après 
avoir été retenues et gardées comme un trésor royal par 
un homme chagrin pendant treize ans, à tel point qu'un 
petit traité qui avait été séparé du reste et vendu me fut 
rapporté et reprit sa place avec les autres 1 . >> Nicétas 
ne nous donne pas beaucoup de détails sur ses procédés de 
travail, mais, d'après ce qu'il dit, on peut supposer qu'il 
se basait, d'un côté, sur les œuvres de Syméon déjà éditées 
et, de l'autre, sur les brouillons (azé81J) et les papiers 
laissés par son maître. Sa tâche consistait à copier (f'.<1'ot­
ypci<)iot•) leur contenu 2• Pour nous assurer que cette 
«transcription» (fl.<'t'ct1t1)i;Lç) n'altérait en rien les écrits 
de Syméon, Nicétas raconte la vision de son élève Jean. 
Une nuit, celui~ci vit S. Syméon, mort à cette époque, se 
tenir près de Nicétas qui travaillait à copier ses écrits 3 • 

Il «tenait sa droite étendue vers (Nicétas), comme pour 
lui montrer du doigt les mots de ses brouillons (aze8ôiv), 
il lui parlait vraiment cœur à cœur à ce sujet et l'intro­
duisait dans les mystiques profondeurs de sa sublime 
contemplation, contenues dans ses discours et dans les vues 
de sa théologie mystique qu'il avait, à l'égal des anciens 
théologiens, laissée en héritage à l'Église du Christ comme 

1. '.Qç x.cd ~vèç ~~ÔÀ(oo ~~1X1t'po:.6évt"oÇ à1t'è 't'Ù>V auyypœ!L!L&:"t'WV 
ctÙ't'oÜ ~pà~ tp.è 8tctX.O[.Lt0'8'1)vat xat èmauvaq:>8~vat "t'o'i~ Ô7tOÀOht'otc;, 
Vie, 140, 7~11 (p. 205~207). 

2. L'expression qu'il emploie est celle de «transcription des 
discours inspirés de Syméon » : "t'WV Se:onve:UO't"W\1 cdrroü Myoov 
[.LE:"t'aypacpYj ; cf. 7tpo't'pane:tç 0 Ntx~t'ctç "t'd:ç 8e:o7tve:Ucrt"ouç 8t8acrxrù(aç 
xcà "t'tb; ènoocpe:Àe:'i~ aÙ't'oÜ cruyypœtpOCc; [J.e:'t'ayp&:IJ!at, e:txe:t"o CJ7tou8odooc; 
't"Ï)Ç "t'OU't'wV èv [.LE:t.J.Ôp&.vatç ypœq>=t)ç, Vie, 150, 3 et 8~10 (p. 223, 225). 

3. Dans ce récit, Nicétas se décrit lui-même comme «assis, maniant 
le stylet et travaillant activement à la transcription des discours 
inspirés du saint»: xet0~11-e:vov xat -rljv ypaq:>Œct xtvoÜvt'ct xat 0'7tou8a(wc; 
8L<X.7tOVOUfle:VO\I d~ 't"tjv "t'&\1 6e:07t'Ve:00't"W\I À6yrov 't'OÜ &y(ou !LE:'t'ti7t'l')~tV 1 
Vie, 150, 15-16 (p. 225). 
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une source toujours jaillissante pour la guérison des 
âmes 1 », Cette vision - semblable à celle de Proclus, 
disciple de S. Jean Chrysostome, qui avait vu S. Paul 
dicter au saint les commentaires de ses épîtres -, il est 
possible que Nicétas ait cru nécessaire de la mentionner 
parce qu'il se trouvait des personnes qui doutaient de 
J'exactitude de ses <<transcriptions». Quoi qu'il en soit, 
ce récit montre que Nicétas ne semble pas avoir voulu 
altérer sciemment les écrits de Syméon, sinon dans la 
lettre (il s'agissait de brouillons), du moins dans l'esprit. 
C'est ce qui explique qu'il insiste tant sur la pénétration 
mystique qu'il eut des discours de Syméon. 

De cet examen des témoignages de Nicétas, on peut 
tirer les conclusions suivantes : 

1 o Les écrits de Syméon ont pénétré, du vivant même 
de leur auteur, dans les milieux religieux et littéraires de 
Constantinople - et ils lui ont procuré une grande renom­
mée. Il y eut, par conséquent, des éditions des œuvres de 
Syméon dès ce moment - éditions où Nicétas, né plus 
tard, n'eut aucune part 2 ; 

1. "!lanep .. a 't'Wv t8(wv axe:8&v Ô7t'08e:txvUov't'ct 't'00't'cp xat YVYJcr(w~ 
O'"t'6flct 7tpàÇ O''t'6{t<X 7t'e:pt "t'00't'WV 8tctÀe:y6{tE:VOV X!Xt !1-UO"'t'<XyooyOÜVt'<X 
ctô"t'cj) 't'Il ~&:6'1/ 'rijc; Ô~'ljÀ~ç aÙ't'OÜ Oe:Cùp(aç 't'&v À6yoov xat -rijç !1-UO'"t'tx~ç 
6eoÀoy(aç 't'Il 86yp.ct"t'a, & 6eoÀoy~actç èn(cn')Ç 't'o'iç 7t&:Àctt 6e:oÀ6yotç, 
m'))'1)v &e:t~Wwv Vct{t&:"t'wV e:lç ta[.Lct ~uxWv -ri} "t'oü Xpta"t'oü txxÀ'lja!~ 
xa·d:Àt1t'e:, Vie, 150, 19-24 (p. 225). 

2. Voir plus loin, p. 165~169, ce que l'étude des mss de Syméon 
permet de savoir de ces premières éditions. Il existe un catalogue 
ancien des œuvres de Syméon, mais sans doute n'est~il qu'un écho 
de la Vie: c'est la note au f. 192v du Mosquensis 417 (v. infra, p. 70). 
Il faut noter quo les auteurs qui l'ont utilisée jusqu'à présent n'en 
connaissaient que la copie fautive fournie par VLADIMIR (infra, 
p. 69, n. 1) qui à la première ligne ajoute un t' avant 't'OUt'ou 
auyyp&:[.![.LIX't'<X, et n'a pu déchiffrer le' dernier mot qu'il transcrit 
SpW't' ... On corrigera en conséquence ce qu'en disent J. GouiLLARD 
(art. Syméon le N. Th., DTC XIV (1939), col. 2944) et DARROUZÈS, 
p. 10. 
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2o Un exemplaire d'une de ces éditions contemporaines 
a été acquis par Nicétas quand il a voulu éditer lui-même 
les œuvres de son maître ; 

3o L'édition de Nicétas, commencée vers 1035, treize 
ans après la mort de Syméon, est bien distincte des éditions 
antérieures ; 

4° Nicétas, dans les dernières années de Syméon, n'a 
fait que copier quelques « brouillons » pour le compte de 
Syméon. 

CHAPITRE III 

ÉDITIONS ET MANUSCRITS 

1. ÉDITIONS ET TRADUCTIONS 

Pour établir le texte critique des Caléchèses, il faut 
étudier leur tradition manuscrite, et d'abord les bien situer 
dans l'ensemble des œuvres de Syméon. Celles-ci, pour la 
plupart, n'ont pas été éditées dans le texte grec original, 
et les éditions partielles qui en existent sont très dispersées. 

Le jésuite P. Poussines a publié la Catéchèse 25 (texte 
grec et traduction latine) dans les notes de son édition 
princeps des Lettres de S. Nil 1 , mais les éditions posté­
rieures de Nil ne l'ont pas reprise, et seul le texte latin en 
est passé dans Migne '· La Lettre sur la Confession ( Ep. 1 ), 
publiée dans les œuvres de S. Jean Damascène par 
Lequien 8 , a été rendue à son véritable auteur et éditée 
de façon critique par Karl Holl4• Nicodème l'Hagiorite 

1. S. P. N. Nili Epistolae ... studio Petri Possini, Paris 1657, 
p. 347-360, d'après l'actuel Parisinus gr. 1010. 

2. PG 120, 687-694, d'après la Maxima Bibliolheca Velerum 
Patrum, XXII, p. 767~769, et non, comme le dit K. KnuMBACillm 
( Gesch. der byz. Litt., p. 154), d'après la traduction de Pontanus 
(voir ci~dessous, p. 65, n. 5) qui ne donne que le Discours correspondant 
(Or. 18 : PG 120, 397-40!). 

3. (Paris 1712). Texte réédité dans Migne, PG 95, 284-304. A 
noter aussi les fragments d'œuvres de Syméon, en particulier des 
Catéchèses, publiées par un autre dominicain, François CoMBEFIS, 
dans la Préface à son édition du De essenlia et operalione de Manuel 
Calecas (Paris 1677; reproduite dans PG 152, 270~281). 

4. Enthusiasmus und Bussgewalt beim griechischen MOnchtum, 
Eine Studie zu Symeon dem Neuen Theologen, Leipzig 1898, p. 110~127. 
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et Macaire de Corinthe ont imprimé dans la Philocalie 1 

une partie des Chapitres. Peu après Dionysios Zagoraios 
donnait des Hymnes une édition tout à fait insuffisante •, 
à laquelle Paul Maas 3 a apporté quelques compléments. 
Le R. P. Irénée Hausherr, s. J., a édité et traduit le texte 
du Cinquième Discours Éthique (ainsi que la M élhode 

1. }re éd., un vol., Venise 1782; 2 8 éd., deux vol., Athènes 1893 
(dans le vol. 2, p. 151-172). Ce recueil ne donne qu'une partie 
des Cap. authentiques de Syméon le N. Th., mais y joint une partie 
de ceux de Syméon le Pieux (Sym. Eul. voir infra, p. 315, n. 1 ), 
ainsi que d'autres anonymes. C'est cette compilation qui est impri­
mée dans Migne, PG 120, 603-688, en face de la traduction de 
Pontanus. 

2. Toü Ocr(ou xcd €1eotp6pou rco::'t'pàç ij!J.&v :Eu11-eMv t'OÜ Néou 0eoMyou 
TOC eùptm(6(-Le:VC.t ••• rcccpà ••• Àtovuo(ou Zayopct(ou, Ira édition Venise 
1790; zc édition, Syros (pour Smyrne) 1886. Le Prologue, les }Iymnes 
10, 15, 21,53 et 54 ainsi que de nombreux passages des autres Hymnes 
~anquent, et l'ordre est entièrement bouleversé. De plus l'éditeur 
ajoute, sous le no 54, un Hymne à la Trinité, déjà imprimé sous le 
nom de Syméon (avec ((une petite prière au Seigneur Jésus-Christ» 
peut-être la pièce suivante?) dans un recueil de prières (Venis~ 
1756 i d'après LEGRAND-PETIT-PERNOT, Bibliographie hellénique du 
XV II Jo ~tècle, no 483), mais attribué à Alexis Comnène par p. MAAs 
(Byz. Zellschr. 22, 1913, p. 368-369) et, sous le ·no 55, une prière 
avant la communion, imprimée par Lequien dans les œuvres de 
S. Jean Dam~scène {reproduite sous ce nom par Migne, PG 96, 
853-856), mats attribuée à Syméon_ par l'Horologion. [On peut en 
rapprocher les quatorze vers {inc. "Ocr't'tÇ ~o\IÀe;'t'o:xt 't'à rpWç èxe;'Cvo 
~Àé~cx~), imprimés par Pitra (Juris eccl. Gr. Ilisloria ... II, 1868, 
P· 170) d'après deux mss qui les attribuent à S. Jean Chrysostome 
~ais ~ue ~'autr~s donnent sous le nom de Syméon; cette pièc~ 
n est Jamms cop1ée avec les Hymnes, plutôt dans des collections 
d'origine hésychaste, mauvaise recommandation pour son authen­
ticité (voir DARROUZÈS, p. 117).] 

3. Aus der Poesie des Myslikers Symeon (Beitrâge zur Geschichte 
des Christlichen Altertums und der Byzantinischen Literatur, 
Fe~tgabe Albert Ehrhard, Bonn 1922, p. 328-341) édition de passages 
om1s ou mal édités par Dionysios Zagoraios. C'est d'après les papiers 
de Maas que Gustav SoYTER (Byzantinische Dichtung, Heidelberg 
~930, p. 28-31) a réédité de façon critique une partie de l'Hymne 17. 

ÉDITIONS ET TRADUCTIONS 

d'oraison el d'attention du Pseudo-Syméon) 1• Enfin le 
R. P. Jean Darrouzès, A. A., a donné récemment une 
bonne édition critique avec traduction française des 
Chapitres 2• Ainsi, hormis la 25• et peut-être la 26• 3, aucune 
Catéchèse ni aucune des deux Actions de Grâce qui font 
l'objet de l'édition présente n'a été éditée dans le texte 
grec original. Même remarque pour les 33 Discours et 
les 24 Discours Alphabétiques, qui intéressent le présent 
travail. Ces textes ne figurent qu'en partie dans les tra­
ductions des écrits de Syméon en slavon 4 , en latin o, 

1. Dans Orientalia Christiana, 9 (1927), p. 150-209. Le même 
auteur a publié, en introduction à la Vie, plusieurs fragments de 
Syméon, en particulier de la Cal. 22 (lignes 1-120, 264-320), et 
le début de 1'Hym. 21 i HAUSHERR1 p. LVII-LXI, LXIII-LXV. 

2. Chapitres théologiques, gnostiques et pratiques, Paris, SC 51, 
1957. On peut rappeler aussi le Dialogue avec le Scholastique, édité 
(sous le nom de Diadoque de Photicé) par le P. Édouard DES PLACES, 

s. J., dans les Recherches de Science Religieuse, 40, 1952, p. 129-
138, puis dans SC 5 bis, 1955, p. 180-183. Par contre, il faut 
restituer à Nicétas Stéthatos {éd. J. Darrouzès, SC 81, p. 446-462) le 
A~~e;lloç OpOoôo~[a;ç pseudo-damascénien que le P. Jugie (Échos 
d'Orient, 28, 1929, p. 37) proposait d'attribuer à Syméon. 

3. Le P. DARROUZÈS {((Notes sur les Homélies du Pseudo­
Macaire», dans Le Muséon, 67, 1954, p. 301, n. 5) signale qu'une 
pièce de Syméon a été publiée dans I"Aytope;~'t'~x1) BL~Àlo6~>tl) 11, 
Vola 1948, p. 45, d'après un ms. du couvent Dionysiou (peut-être 
le.Dion. 275, voir ci-dessous p. 94). Nous n'avons pu atteindre cette 
édition, et ce qui en est dit ne suffit pas à décider s'il s'agit de la 
Gat. 26 ou de l'Or. 25. 

4. Voir les références données dans HAUSHERR, p. v, n. 2, et par 
1. DuJCEv dans son Rapporl complémentaire au Rapport deR. Jakob­
son, Medieval slavic litterature and its byzantine background, Congrès 
intern. des ét. byz. d'Ochride, 1961, p. 94, n. 83. 

5. J. PoNT ANus, s. J., a publié en 1603 à Ingolstadt, sous le titre: 
Symeonis Junioris opuscula, une traduction latine des 33 Discours, 
de 38 Hymnes (plus le Prologue et la seconde Action de Grâce), des 
Chapitres et du Dialogue (réimprimée dans Migne, PG 120, 321-688 
et 709-712). 

3 
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en néo-grec 1 en russe 2 , en allemand 3 ou en français 4 • 

1. Pachôme de Tirnovo a publié, dans un recueil rarissime, 
MœpyoepÏ:t'ett i)'t'ot Myot 3'tâcpopot {2e éd., Venise 1683; voir LEGRAND, 

Bibliographie hellénique du XVIIe si~cle, II, no 576) p. 271-277, la 
Gat. 29 (moins les lignes 251-332), en traduction néo-grecque (mais 
la pièce des p. 286-291 est en réalité la douzième du recueil Ka .. &.vul;tç 
d'un autre "moine Syméon )) ; voir J. DAnnouzF~s, Rev. Ét. Byz., 
9, 1951, p. 176).- Nicodème et Macaire éditent dans la Philocalie 
une métaphrase analogue de la Cal. 22, reproduite par Migne PG 120, 
693-702 et par la revue ~wn]p (16, 1894, p. 147-155), ainsi que de la 
Méthode du Ps.-Syméon,) reproduite également dans Migne, ibid., 
702-710; et dans l':Cù't'1)p, ibid., p. 166~175).- Dionysîos Zagoraios a 
publié, dans la première parUe de son livre Toü bcrLou ••• l':uj.le<Ùv 't'OÜ 

Néou 0eoMyou Tek eôp~crx.61J.evct, une traduction en grec moderne 
de la plus grande partie des œuvres de Syméon (92 Discours avec 
les Chapitres, et le Discours de Syméon le Pieux). Parmi les 92 
Discours de D. Zagoraios, on compte 24 Catéchèses, les deux Actions 
de Grâce, 24 Discours et 20 Discours Alphabétiques, le tout dans un 
désordre complet ct môlé à d'autres écrits de Syméon (pour les détails 
voir ci-dessous, Appendice B, p. 191 ). Assez exacte en maints endroits, 
cette traduction prend beaucoup de libertés avec le texte de Syméon, 
l'abrège ou le paraphrase, avec l'intention avouée d'édifier les lecteurs. 

2. Les moines d'Optina Poustyne ont publié dix Discours et deux 
Discours Alphabétiques, traduits en russe sous la direction de Paisy 
VELITCHKOVSKI (Moscou 1852). Plus tard, le texte néo-grec de 
Zagoraios a été traduit par l'évôque Théophane GovoRov et publié 
à Moscou en deux volumes {«Discours de S. Syméon le Nouveau 
Théologien ... » }re éd. 1882; ze éd. 1890). Il s'agit d'une traduction 
faite sur une traduction, ou plus exactement d'une paraphrase faite 
sur une paraphrase, puisque l'évôque Théophane a cru nécessaire de 
«réviser ,, aussi le texte de Zagoraios avec de semblables intentions 
spirituelles. Quant aux llymncs, qui n'avaient pas été inclus dans la 
traduction de Théophane, ils furent traduits en russe et édités par le 
hiéromoine Pantéleimon OusPENSKY (Scrguiev Posad 1917) sur la 
base du texte de Zagoraios, mais complété par d'autres manuscrits. 

a. Martin BuBER a traduit en allemand (Eltslatische [{on{cssionen, 
Leipzig 1909) quelques passages des llymnes d'après le latin de 
Pontanus. K. KIRCHHOFF, o. F.M., à son tour, a traduit les Hymnes 
en allemand, mais à partir du texte latin de Pontanus et en s'en 
tenant à la sélection de celui-ci : Symeon der Neue Theologe. Licht 
von Lichl. Hymnen, 1-Iellerau 1930; 2c éd. 1952. 

·1. Outre les traductions qui accompagnent les éditions citées plus 
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II. MANUSCRITS 

Parmi les savants qui ont étudié la tradition manuscrite 
des œuvres de Syméon en vue d'une édition critique, il 
faut en nommer deux. D'abord Mgr Louis Petit, A. A., 

qui, dès 1902, avait préparé un dossier important où le 
texte entier des écrits de Syméon avait été recopié et 
quelques collations faites. Ses nombreuses occupations et 
la mort en 1927 n'ont pas permis à Mgr Petit de terminer 
son travail. Je n'ai pas utilisé le dossier Petit pour l'édition 
présente, mais le R. P. Darrouzès a eu l'amabilité de me 
fournir, tirés de ce fonds, quelques renseignements et 
quelques photographies de manuscrits difficilement acces­
sibles. Ensuite, le hiéromoine Pantéleimon Ouspensky, 
qui avait préparé avant la première guerre mondiale une 
édition des œuvres de Syméon, avait entrepris en 1913 
un long voyage au Mont Athos pour y étudier les manus­
crits et il a décrit les résultats de ces recherches dans un 
article intéressant 1 . Les événements qui suivirent et 
la mort du P. Pantéleimon ne lui permirent pas d'achever 
son travail. Il est difficile de dire ce que sont devenus ses 
papiers. 

Ce qui nous occupera ici est un recueil bien déterminé 
dans les œuvres de Syméon. Il contient 34 discours spi-

haut de 1. Haushcrr, E. De& Places et J. Darrouzès, citons la traduc­
tion française {sur le texte russe) de quelques Hymnes et Discours, 
publiée en 1930-1931 dans le Supplément de la Vie Spirituelle par 
Myrrha LoT-BononrNF.,- et celle de trois Chapitres (un de Syméon 
le Nouveau Théologien, deux de Syméon Eulabès), des extraits de 
la Gat. 22 publiés par le P. 1-Iausherr (voir supra, p. 65, n. 1), du 
c. 9 de la Vie, ainsi que de la Méthode, donnée par Jean GüUILLARn, 

Petite Plûlocalîe de la prière du cœur, Paris 1953, p. 173-178 et 
207-220. 

1. c Notes d'un voyageur au Mont Athos sur la question de l'étude 
des œuvres de St. Syméon le N. Th., dans Bogoslovskg Vestnik, 24 
(1915), p. 87-121 (en russe). 
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rituels portant le nom de Catéchèses - At ""~"'X~""''• 
ou Discours Caléchéliques - A6yo• xoc~"'X"'~'"o( 1. Il est 
quelquefois désigné dans les manuscrits comme Le livre 
saint des Catéchèses - 'H !ep<X ~LOÀoç 'f:WV ""'""''X~crewv '· 
J'ajoute à ce recueil deux pièces d'un caractère un peu 
différent, qu'on peut nommer d'après leur contenu et leur 
forme des Aclions de grâce - Eôxcxpr.a"diXL. L'une d'elles se 
trouve assez souvent dans les manuscrits immédiatement 
après les Catéchèses et est même quelquefois désignée 
comme Catéchèse 35. L'autre, la seconde dans la présente 

·édition, tout en ayant beaucoup de traits communs avec 
la première, ne se trouve ordinairement pas placée dans 
les manuscrits près des Catéchèses, excepté quand elle les 
précède 3 • Ces deux pièces n'appartiennent pas, à stricte­
ment parler, aux Catéchèses, mais il convient de les publier 
avec elles à cause de leurs affinités. 

C'est donc à la seule édition des Catéchèses et des deux 
Actions de grâce que se limite le but de ce travail. II faudra 
néanmoins étudier aussi deux autres recueils attribués 
à Syméon, les 33 Discours, A6yo•, et les 24 Discours 
Alphabétiques, étant donné leurs relations étroites avec 
les Catéchèses et l'influence qu'ils ont exercée sur la tradi­
tion manuscrite de celles-ci. 

1. L'expression At XCG'O)X~ae~c; (ou 't'NV XCG't'Y)X~aerov) se rencontre 
au début de la Table des matières (IHviX~) des Catéchèses dans les 
manuscrits Vatic. gr. 1436 f. 1 et Mosq. 417 f. 7v (v. infra, p. 69·et 72). 
Par contre, l'expression Ot XCG't'Y)X"t)"tw.ot Myot ne se rencontre que 
dans la Vie de Syméon par Nicétas où elle est employée plusieurs fois 
(Vie 37, 14 et 134, 36; v. supra p. 56 et 59). D'ailleurs, Nicétas 
emploie aussi l'expression 't'tb; XCG'O)X-fJaett; (Vie, 134, 34; supra, 
p. 59, note ;s), mais dans le sens plutôt d'un sermon prononcé 
que d'une œuvre écrite. 

2. Mosq. 417, f. 7v et 10v (v. p. 69-70). 
3. Comme dans Mosq. 417 (v. p. 69). 

' l 
1 

::<1 

DESCRIPTION DES MANUSCRITS 69 

}, TRADITION DIRECTE 

A. Les Catéchèses 

a) Collections complètes des Catéchèses. 

1) D = Mosquensis 417 (d'après le catalogue de 
Vladimir 1 ; 372, d'après la cote du Musée Historique de 
Moscou). 

Papier. xve siècle d'après Vladimir, mais semble plutôt 
du xrv•. 245 x 155. 25-27 lignes. 279 folios, dont 192 
occupés par les écrits de Syméon. D'abord au monastère de 
Vatopédi au Mont Athos (cf. Tou Boc~ou7te8[ou (sic), écrit 
sur la marge supérieure du f. 1), ce manuscrit lut apporté 
à Moscou au xvne siècle sous le règne du tsar Alexy Mikhaï­
lovitch par Arseny Soukhanov avec 600 autres manuscrits 
qui formèrent le noyau de la collection des manuscrits 
grecs de la Bibliothèque Patriarcale (Synodale depuis 
Pierre le Grand) au Kremlin. Depuis 1918, il est au Musée 
Historique de Moscou, où j'ai pu le voir en 1956. Les quatre 
premiers folios ont souffert des vers et de petites déchirures 
(notamment-les scolies dans les marges), mais le reste du 
manuscdt se trouve en excellent état. 

- f. 1 en tête. KUpte npol)yoU TNv ètJ.Nv nOV"I')tJ.<i't"(l)\1, 
- fT. l-7v. ToU ciy(ou na.'t"p0c; 'lj!J.NV !:u!J.e:Wv 't'oU Néou. Eûx1Xpta't'(o:: 
npOc; @eàv nept -rNv yeyov6't'(I)V eùepyeatNv dt; CGÙ't'0'J... = Euch. 2. 
- ft. 7 v-10 v, IHv~ ~c:; ~(~Àou -r&v XCG't'1)X1)ae(I)V. Toü Oatou xo::t 
!J.ey&Àou 1t'CG't'pàc:; 'ljtJ.&V I:u!JSWV 't'oU Néou xCGt @eoMyou, 'ljyoutJ.évou 
xo::t npeaôuti:pou v.ov7jc:; 't"OÜ &.ytou MtitJ.CGV't'oc:; -rijc; E"t)pO>dpxou. 
Suivent les titres de 34 Gat. (~'. ITopt &yocmJç ... 1.8'. "0" oôx 
&:xtv8uvov ... = Cal. 1-34). Immédiatement après : Toü «Ù't'oü. 
Eôxa.pta'l't« npOc:; @eàv Ô1t'èp & .... ~~(OO't'«t a(l)peWv ••• = Euch. 1. 

1. Archimandrite VLADIMIR, Catalogue systématique des manuscrits 
de la Bibliothèque Synodale (Patriarcale). I. Les manuscrits grecs, 
Moscou 1894 (en russe). 
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f. 10"'. Titre: B!ô).oç te:pOC -rii>v XIX't'YJX1Jaerov. Puis, séparé par 
une vignette : Toü 6a(ou xa:t IJ.&y&Àou nct't'pàç iJ!J.&V ::Eu!Le@v 't'oÜ Néou 
xœt E>e:oMyoo, i)youv.évou xcd 1t'pecrÔu't'épou (.LOvljç: -roü &ylou M&v.ctv't'Oç. 

ff. 10•-187. Gat. 1-34. Les numéros des Gat. sont marqués 
en marge sans que la désignation A6yo.; soit employée. 

ff. 188 v-192 v. Toü aù-roü. Eôxo:p~cr't'Lct np O.; 0e:Ov ôrrèp &v -l)~tro't'a:~ 
8c.lpe&v .•. ~ Euch. 1. Numérotée dans la marge : ).e' (malgré 
l'absence de cette numérotation dans le 1t!vw;, f. 10 ") ; intro­
duite dans le texte par les mots Toü «Ô't'oü qu'on ne trouve 
jamais employés pour les Gat. 1-34. Au f. 192le texte occupe 
sur le papier la forme d'une croix. 
- f. 192 •. Immédiatement à la fin du texte: E!al8èxod ~<ep~ 
-rti To0't'ou ouyyp&(-l{-t<X't'IX • o{ 6e:o)..oytxot v.e:Tll -r&v -qe~xli'>v, ol 
&:7toÀOY1J'm<.af, oct èma't'oÀal IJ.E:Tii -r&v xe:rpocÀctLrov xiXl -r&v 8e:(rov i5(J.vwv 
o! gp.,nç. En bas de la page : Tii> 8< 0eii> ~ftÙ>V e!~ 861;~ e!ç .oùo; 
cd&vaç:. 'Av.~v. 

Chacun des 24 cahiers (quaternions) est numéroté au 
bas des feuilles à la première et à la dernière page. Aucune 
feuille ne manque. 
- ff. 193-279. Œuvres d'Isaac de Syrie. 

Écriture trés lisible. Peu de fautes d'orthographe. Scolies 
nombreuses dans les marges {surtout dans Euch. 2}, proba­
blement de la même main 1, 

2) I = Parisinus graecus 895. 

Parchemin. xr• siècle. 265 x 192. 24 lignes. Paginé de 
1 à 66 dans l'état actuel. Paris, Bibl. Nat., ancien fonds 
grec. 

Le début et la fin manquent, ainsi que de nombreux 
folios au milieu. On peut calculer assez exactement le nombre 
des folios manquants grâce à l'indication des cahiers dans 
les parties conservées, et on peut reconstituer le contenu 
général du manuscrit à l'aide de Mosq. 417, qui en est 
une copie exacte {voir infra). Ainsi lit-on le numéro t6' au 
bas de la p. 17, le numéro xW à la p. 35 et le numéro xç' à 
la p. 51. II devait y avoir le numéro tY( au bas de la première 
page, mais le coin manque. On peut donc conclure qu'il 

1. Outre les scolies proprement dites, toutes les abréviations 
marginales (à l'exception des simples 07JiJ.dCùO'o.:t} ; 6po.:, OOpo.:~ov, 

plus rarement èp&l't"t)O'tÇ ou &.7t6xptO'tÇ, etc., sont relevées (et déve­
loppées) dans notre apparat critique. 

DESCRIPTION DES MANUSCRITS 71 

manque 17 cahiers au début du manuscrit, c'est-à-dire 136 
folios Devaient s'y trouver, comme dans Mosq. 417 
Euch." 2, l'Index (nlv~) et Gat. 1-9, [car c_'est avec Gat. 10 
qu'il commence. D'ailleurs, ces 136 fohos correspondent 
assez exactement en quantité aux pièces manquantes. 

on peut donc reconstituer Paris. 895 de la manière 
suivante : 
Cahiers 1-17 ~ ff. 1-136 : Eucfl. 2, !Hv~, Gat. 1-9 (man­

quent). 
Cahier 18 ~ ff. 137-144 (p. 1-16) : Ca!. 10, 1 - Gat. 

11, 123. 
Cahier 19 ~ ff. 145-147 (p. 17-22) Gat. 11, 123 -

Ca!. 12, 17. 
!. 148 manque. 
ff. 149-152 (p. 23-~0): Ca!. 12, 51-178. 

Cahier 20 ~ ff. 153, 154 (p. 31-34) : Ca!. 12, 179-244. 
ff. 155-160 manquent. 

Cahier 21 ~ ff. 161-168 manquent. 
Cahier 22 ~ ff. 169-176 (p. 35-50): Ca!. 14,57-15,129. 
Cahiers 23-25 ~ ff. 177-200 manquent. 
Cahier 26 ~ ff. 201-208 (p. 51-66): Gat. 18, 537-20, 52. 

Le reste du manuscrit manque. Si on admet qu'il devait 
s'y trouver comme dans Mosq. 417, le reste des Gat. et 
Euch. 1, or: peut supposer que Paris. 895 devait. conten~r 
encore 16 cahiers ou 128 folios. Le manuscrit entier aurait 
eu alors dans son état originel, 26 + 16 = 42 cahiers ou 
336 foli~s. Nous n'en possédons que 33 folios, c'est-à-dire 
un dixième. 

Paris. 895 est le plus ancien manuscrit des Cal. C'est un 
très beau manuscrit d'une écriture typique du XI 8 siècle. 
Particularité : empl~i constant du iota adscrit {seul cas 
pour les manuscrits des Cal.). Certaines feuilles fortement 
détériorées. Une main plus récente a essayé de restaurer 
(à l'encre noire) des lettres ou des mots déteints, sans 
changer le texte, autant qu'on peut encore le r_econnai~re 1

• 

Par contre et probablement d'une autre mam, plusieurs 
corrections 'ou additions contemporaines du texte 2

• 

1. Sauf dans la Cal. 10, 48, où <ivCùv { = &v6p&l7tCùV) est une fausse 
restitution pour &y~CùV dont on devine la trace, et qui est d'ailleurs 
la leçon du Mosq. 417, copié avant l'intervention de ce correcteur 
(voir infra, p. 120). 

2. Même remarque que pour le ms. précédent (p. 70, n; 1). 
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3) E = V alicanus graecus 1436. 

Papier. xvr• siècle. 303 X 208. 24 lignes. 312 folios. 
Manuscrit entièrement consacré aux œuvres de Syméon 

le N. Th. 
- ff. 1-2•. II!vol; des Cal. 1-20. 

Titre : At X<X't"l')X-/jcreLç 't'OÜ Oa!ou 1tct't'pàç 'lJtJ.&V Luj.leWv 't'OÜ Néou 
@eoMyou, 1)you(J.évou xctt 1tpeaôu-répou !1-0V~t; 't'OÜ &:ytou M&(LctV't'ot; 
-c7jç 8l)poxépxou. 
- ff. 3-156. Cal. 1-20. Titre : ToU ôa!ou 7t<X't'p0ç 'ljtJ.&v I:u!J.ecl>v 
't'OÜ Néou 0eoMyou, ~you~-tévou xod npeaÔu't'épou (J.ov"ijç 'roü &:y!ou 
M&!J.IXV't'OÇ. 

- f. 157-157 .... Blanc, suivi d'un autre folio blanc non 
numéroté. 
- ff. 158-159•. II!vol; des Cal. 21-34 et d'Euch. 1. Titre : 
Toü ctÔ't'oÜ Lul-Le:6w 't'OÜ Néou 0eoMyou -r6tJ.o<; Seûttpoç; &xo)..ou€1e:!. 
Euch. 1 est désignée comme A6yoç )..e', et introduite par Toü 
IXÙ't'OÜ, 

- ff. 160-244. Cal. 21-34. 
- ff. 244-249. Euch. 1 ( ~ A6yoç À<'). Titre : Toü où<oü. 
Eùxœp~a·do: ... 

ff. 250-263. Sym. Eul. Toü ctÙ't'oÜ. Kecpâl.cttiX p'. 
fT. 263-266. Ep. 2. IIopl fte<ovo[oç ... 
rr. 266-284. Ep. 3. IIpoç g,. ,c;;, ~'"e~,c;;, ... 
ff. 284-303 .,., Cap. Toü ocô-roü, Ke<p&Àcmt. 

- ff. 304-311 v. Euch. 2. Titre : Toü &yLou x.o:t !J.ey&:t..ou 7t1X't'p0ç 
~p.&v :Eo!J.e:àlv Toü Néou. Eôxo:ptcr-r(a 1t'p0ç 0eèv ... 
- Au bas du f. 311 "', colophon : TO 7tlxpèv /3t61..Lov èl;tcr6>61j 't'<j) 
1tpw't'oTU1t'4l Wç 8téxe:t't'o elç 86Çocv 't'cj) 1t'ctv1Xyo::Oo86-rn 0e:0 xtXt I:co-ri)p~ 
~ft& V. 

Le manuscrit est en général bien conservé, mais, en bien 
des endroits, l'encre a pénétré à travers le papier de sorte 
que les lettres se voient de l'autre côté des feuilles et rendent 
la lecture difficile, surtout sur photographie. A la fin du 
manuscrit (Euch. 2, feuilles 307, 308 et 310.,. en particulier), 
des blancs nombreux dans le texte, correspondant à des 
lettres, des mots ou des groupes de mots sautés. 

4) E' = Oltobonianus 245. Papier. xvn• siècle. 255 x 191. 
15 lignes. 293 folios. 

IJitobonianus 246. Papier. xvn• siècle. 275 x 195. 
15 lignes. 312 folios. 

Copie en denx volumes du Valic. gr. 1436 (voir p. 121). 
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Ollob. 245 : Cal. 1-20. 
Ollob. 246 : 

fT. 1-190. Cal. 21-34 et Euch. 1. 
fT. 190•-297. Sym. Eul.; Ep. 2-3; Cap. 
ff. 297 "-312 ""· Euch. 2. 
f. 312v. Colophon: TéÀoç -rWv XO::nJX1JO"s:rov 't'OÜ Oa(ou 7t1X't'p0ç 

ijv.&v ::Eu(J.eWv 't'OÜ Néou ®eoMyou xo:t èv -.n 't'OÜ (J.'f)Vàt; Mcxp-ço(ou 
~ftép~ xy'. 

5) F = Cha/ki Theologicus 45. 
De l'École Théologique de Chalki, Actuellement à la 

Bibliothèque du Patriarcat Œcuménique à Constanti­
nople 1. 

Parchemin. xrv• siècle. 350 X 227. 24-40 lignes. 232 folios. 

Commencement et titre manquent. La numérotation 
des cahiers permet de calculer approximativement la 
quantité des folios qui manquent, ainsi que de constater 
quelles parties du manuscrit ne lui appartenaient pas à 
l'origine. C'est ainsi qu'on peut distinguer le numéro du 
cahier •y' en bas du f. 7 (en réalité !. 9, puisque les ff. 4 et 
5 sont omis dans la foliotation). Le cahier tô' devait donc 
commencer avec le f. 1, mais le numéro n'est pas lisible. 
II manque donc onze cah,iers au début du manuscrit, 
c'est-à-dire en principe 88 folios (peut-être moins, puisque 
certains cahiers - par exemple 1~ quatorzième ----:- n'ont 
que six folios dans ce manuscrit). Nous avons ensmte une 
numérotation' continue des cahiers jusqu'au f. 84 ( ~ 86). 
Le cahier xY' n'ayant que sept folios, se_ termine au f. 91 v 

( ~ 93 •). Suivent les fT. 92-111 • ( ~ 94-113 •) non inclus 
dans la numérotation des cahiers. Le cahier suivant x8' 
doit commencer au f. 112 ( ~ 114), mais il est difficile de 
s'en rendre compte. Le cahier suivant xe' est marqué 

1. II n'existe pas de catalogue imprimé des manuscrits, autres 
qu'hagiographiques, de l'École Théologique de Challd (voir Anal. 
Boil., 46, 1928, p. 160). C'est A. Ehrhard qui a attiré mon attention 
sur le présent manuscrit par son compte rendu de HAUSnERR, 

dans Byz. Zeitschr., 33 (1933), p. 380. Mais il en parle d'une manière 
insuffisante, sans qu'on puisse comprendre qu'il s'agit d'un manuscrit 
des Catéchèses. Je l'ai étudié à la Bibliothèque du Patriarcat Œcumé­
nique, et le R. P. Darrouzès m'en a procuré un microfilm. 
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au f. 120 ( ~ 122), mais, après 113 ( ~ 115), les folios ne 
sont plus numérotés jusqu'au f. 157 ( ~ 160), à cause d'11ne 
nouvelle faute de foliotation. La numérotation des cahiers 
apparaît plus ou moins régulièrement jusqu'au f. 203 
( ~ 205) où le cahier À<;' (36) est indiqué. Je n'ai pas trouvé 
de numérotation de cahier au delà. 

Description : 

Je distingue quatre parties: 

a) Cahiers 1-11. Manquent. Contenu probable : Cal. 1, 
1 - Cal. 14, 146. 

b) Cahiers 12-23, !1. 1-91 • ( ~ 93 •). Cal. 14, 146 - Cal. 34. 
Avant ct après le titre de chaque Catéchèse : Toü a.ô't'oti. 

... A6yo<; (de to' à À8'). 
- f. 91 • ( ~ 93 •) à la fin des Catéchèses : 

l:·dxot 
T0\1 l:u{LeG>v')')V &yto\1 n&v'n) xp(v<ù. 
Kœ~ nW~ rco't'' etrroo 't'OÜ't'ov lJ.AAo nÀ'l)\1 &.yLou ; 
Kpwoücrtv o{h·ooç ot )..6yot, np&~etc; 0' &j.Lrt. 
•optcr~J.Oc; oiS't'oc; n(a't'eooc;, èpycxaLa:c;, 
Mov<X8tx&v -re xcd (..uy&.awv 't'4'> {3(tp, 

~EÀÀ<ÎfL~eoov f.le:((t)\1 't'e, noû y<X:p &\1 1t'À&V1JÇ ; 

..,Evf.louc; fLè:V oùx ~XVOUÇ 8é, 't'OÜ 8eoÜ x&:ptc;. 
~Oaetc; èpeuvêf acil!J.IX't'OÇ, tJ!uxlfic;, v6ou. 
ToO't'rov n&Jh~ yéypoc<pev oôx &nÀWc; My!f> • 
Kcd 8~ -reÀeor xp~a-nocvOv -roi:'~ -rp61t'ot~ 
rocÀ"'jVtOCi:'ov S~ &vw(J.&Àou xp6vtp 
rewoov &vwOev xoct ~ocmÀe(ocv vé!J.Ct>v, 
"OpEloqJpover xo:t ab)et ~v Tpt&Soc 
Ko:t ma-roxÀwEler aqJev8ovOOv 't'OÙ~ &:Oéou~. 

Et au bas du même f. 91 • (93 •), d'une écriture plus récente: 
"Ev 't'~ én"t'IXXLOXLÀLOCO'Téi> xoct Sv 't'~ 6y8o"'jXOO''t'~ a· (1576) ~'t'l'J ~ywe 
IJ.ey&À"'j &:xpU.ietoc et~ 0À"'jV -djv •poû~J.eÀw· -rà: ~~)) (J.OU~oûptoc i)youv 't'O 
~Op't'(OV 't'OÜ XÛ't'pOU~ ènépocae é~ocX60'tOC ijxoat Xoct 't'à Xerxp~ 't'e";'piX­
X6atoc, a&oc IJ.è 't'O xptO&p"') ~ ocù-dj 1t'piim~. Aù-dj Yj np&at~ ènépocaaev 
-r0v fl&p't'LOV ~Col~ 't'1j~ te' 't"OÜ ci7t'pLÀÀ(ou . cbt·O 't"oci:'ç ts' 't"OÜ &nptÀÀ(ou 
~wt; Toc!~ te' 't'oÜ (J.OCtou ènépocaaev 't'O (J.Ou~oüpt px' x.cà -rO qJ6pTOJL!X 
én't"IXX6atoc e(xoat. 

Cette partie b du manuscrit est de la même écriture 
(32-33 1. à la page), excepté les !1. 23•, 24, 27 et 28 où elle 
change et devient plus grossière et plus négligée (24 1. à la 
page). Il ne s'agit pas cependant d'une autre main, mais 
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d'une négligence passagère du copiste, comme il l'expli­
que lui-même dans une note au f. 28v, marge inférieure : 
~unWp))a6v (J.Ot, n&-rep xcd &8eÀqJé, O't't yp&qJw -rO 1t'1Xp0v Tépœt;. 
Etxov ~J.e't'& 't'tvoç fJ.txpà:v &crx;oÀ(ocv x.IXt 3tcX -roÜ't'o yéypoc~oc 't"OÜ't'o, 
C:,ç ~Àé7retÇ. 

c) !1. 92-111• (~ 94-113'). Partie non incluse dans la 
numérotation des cahiers et d'une écriture différente (33 l. 
à la page), avec des lettres égales et rectangulaires d'un 
caractère archaïsant (xn1e siècle). Parchemin plus brun et 
plus épais. 
- ff. 92-94 v ( = 94-96 v). Toü c:iy(ou !:utJ.eiliv 't'OÜ Néou XIXt 0e:oM­

you. Hymne 1 (jusqu'à &yocEloaéN"'j~ 800pov). 
- ff. 94 v_I 03 ( = 96 V-105). Toü OCÙ't'OÜ Oa(ou 7t'OC't'p0t; ~(U';')V :Euv.eOOv 

'TOÜ Néou xoct 0eoMyou. Or. 28 • 
- fi. 103-107 ( ~ 105-109). Toü ~ÔTOÜ ootou 7r~Tp0Ç ~~i;iv :Eu~,C:,v. 

"E-repo<; Myoç. Al. 14. 
- !1. 107-110 ( ~ 109-112). Toü ~ÔTOÜ ootou 7r~Tp0Ç ~~&v 

!:u~J.ed>v. A6yoç 1tept yvOOaewç 1tVeU(J.OC't'tXljç. Or. 19. 
- !1. 110-111' (~ 112-113'). Blanc. Au f. Ill' une note 

plus récente : Ll.t3&axocÀe &yocOé, xocÀOOt; ~v.«c; rcoctOeûetç 1 

d) Cahiers 24-36. Écriture identique 'à la partie b. 
-tT. 112-176• (~ 114-179•). Vie de Syméon. Titre d'une 

main récente (xvue-xv1ne siècle) avec une encre noire : 
B(oç xoct 7tOÀt't'e(oc 't'OÜ Oa(ou xoct Oeo(()6pou 7tOC't'p0ç iJ!J.&V !:u~J.e6w 
't'OÜ Néou xo:t 0eoMyou. Au f. 157 ( = 160), signature du 
copiste des parties b et d du manuscrit: Toü xupoü Moc't'8oc(ou 
tspO(J.OV&xou ~ xdp IXG't"''j, 't'OÜ TCO't'è Moc't'~o6xou). 

- !1. 176•-193 (~ 179•-197). Toü ~Ô<oü. Hymnes 16, 4-7, 
9, 1 o, 28-30, 32, 35. Au f. 187 v, l'écriture devient plus 
large et plus foncée. 

- f. 193 ( ~ 197). Fin des œuvres de Syméon. Note à 
l'encre rouge dans la marge inférieure : TéÀoç -roü c:iytou 
!:u~J.eWv 't'OÜ N€ou xoct 0soMyou. Ot yÀux6't'oc't'ot xoct Wpoci:'ot Myot. 

- tT, 193 •-227 • ( ~ 197 •-231 •), 'Ex TWV ày(Ci>V 7r~Tépeo>V<k7ro<p6éy­
l!IX't'IX ••• etc. 

- f. 232. Blanc. 

6) G = X iropoiamou 141 ( = A tho us 2474 d'après le 
catalogue de Lambros 1 , 2703 d'après Evdokimos 2

). 

1. Spyr. P. LAMBRos, Koc't'&Àoyoç 't'OOV èv 't'IX'Lç ~~ÔÀtoO~x.octç -roü 
'Ay(ou "Opouç éÀÀ))'Jtx&v xw8(xwv, t. 1*11, Cambridge 1895-1900. 

2. Er ..ô.OKIMO!: :S"Jjp07tO't'OC(J.tV6ç, Koc't'&Àoyoç &'-JOCÀU't'tXO~ 't'&V xst-
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Papier. xv•-xvi• siècle. 320 x 205. 24 lignes. 393 folios. 

La numérotation des cahiers commence au f. 8 ( = Cahier 
ct') et continue régulièrement dans le manuscrit avec des 
cahiers de 8, 9 et, le plus souvent, 10 folios. Conte"nu du 
manuscrit: identique à peu près à Chalki Theol. 45. 

a) ff. 1-5 v, Psaume 106 et fragments d'autres psaumes. 
- f. 5 "· Note : BtôÀ(ov 0eoMyoc; Néoc;. 8"1)pono"'&:!J.OU néqmKev ij 
. 6e(C( (3ŒÀoç "t'IXU't'7j, IJ.OV"i)Ç "t'&V o:iy((tlV "t'eO'G!X~lliXOV't'IX p.rtp"t'Opwv. 
- ff. 6-7 v. Index : 

ll(vo:Ç èv0&:8e 't'OU nocp6V't'OÇ (j~ÔÀ(ou, 
"Onroc; è~e6pnc; sùx6Àooç 't'OU"t'ou Myouc;. 

T_oü &crLou -·xœt 6eoqJ6pou rcoc"t'pàc; ~[.J.Wv ku1-1-e6Jv "t'oÜ Néou xor;l 
®eoÀ6you, -ljyou.!J.évou xcd 1t'pecrôu-répou !LOV1jç "t'OÜ &y(ou M&tJ.!XV"t'OÇ 
Tljc; E't)poxépxou. 

. L'index énumère 52 pièces (A6yo•), dont 48 de Syméon, 
mtrodmtes par les mots : Toü cxù"t'oü. Les incipit sont 
toujours indiqués. La numérotation des folios a été ajoutée 
à l'index par Evdokimos, comme il le dit lui-même. 
36 lignes par page. Écriture du xvne-xv1ne siècle. ToÙte 
cette partie, non incluse dans la numérotation des cahiers 
constitue évidemment une addition ultérieure. ' 
- f. 7 v. Au bas du f. : 31Jpono-r&:p.ou néqmxev ~ 6e(IX {3LôÀoç 't'CGO't'TJ 

ij't'o~ -r&v &ytoov p.'. 

b) ff. 8-250•. A6yo~ oc'-A6yo~ À8' =Cal. 1-34. 
--,--.-- f. 8. Dans la marge supérieure une note, d'écriture plus 
récente : B~ôÀ(ov Toti E:Yjpono-r&p.ou. 

Titre (f. 8) : Toti ÔO'(ou xO:t 6eoq>6pou nœ.-pàç ~p.&v :Eup.e&v 
t'OÜ Néou XIX! E>eoMyou, 1)youp.évou xcd npeO'Ôu-répou p.ovrjç 't"OÜ 
&ytou M&:p.IXV't'OÇ -rijç El)poxépxou. 
Texte complet des 34 Cal. excepté Gat. 6, 337 - 7, 132 
(xcd o:U6~ç . • . ~enotl)x6't'ot; 1jp.iic;) : au lieu de ce passage, 
3 feuilles laissées blanches (moitié de f. 80 v et ff. 81-83 v). 
Au f. 80 v, la note suivante : 'Ev't'aÜ61X À_etnet 't'à 't'éÀoç t'OÜ 
Myou "t'OÜ 7tap6v't'oç xat &px~ 't"OÜ €636p.ou. 

- f. 250 v, A la fin du texte des Cal.: :ETtx;m. Tàv l:up.e<Gv'l}v ... 
&6éou~ (identiques à ceux de Chalki Theol. 45, f. 91 v, 
supra, p. 74). Au bas de ces vers la note suivante : OiS...-ot 

poypâq>wJ xw3(xoov "t'"'qç (3~ÔÀto6~XYjÇ -rijç /;v ~Ayiw "Opet ... p.ov~ç 't'OÜ 
.Sl)porco-r&j.iou.- 'Ev Ehro-O'o:Àovtxn 1933, p. 64. ' 

'1 
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À6yot 't'OÜ IXÛ't'OÜ ÔO'(ou 7tO:'t'pàc; ~v.&v Lup.e&v xiXt Néou 0eo?-,6you 
n&vu ropiXÏ:o.t XIXt yÀuXU't'IX't'Ot (Comparer avec Chalki Theol. 45, 
r. 193). 
c) ff. 251-387 '· 

- ff. 251-260. A6yo~ Às', Or. 28. 
Après f. 258 l'écriture change selon Evdokimos •. 

- ff. 261-264. A6yo~ À~·. Al. 14. 
- ff. 264-269. Omis dans l'index (probablement Or. 19, 

comme dans Chalki 45 ). 
- ff. 269-280. A6yo~ À"(,'-).1.~'. Hym. 16, 4-7, 9, 10, 28-30, 

32 et 35 (ces deux derniers hymnes manquent, selon 
Evdokimos). 

- ff. 281-349. A6yo~ ).1.6'. Vie de Syméon. Titre: Blo~ xocl rroÀ•-
-rdiX -roti o:Ü't'oÜ OO'tou xo:t 6eoq>6pou 7tO:Tpàt; 1J!J.&V :Eup.e&v -roü Néou 
xcd 0eoMyou, t'OÜ !v 't'j) p.ov?i 't'OÜ &y(ou M&p.«V't'OÇ, -rijç oihm nwç 
xo:Àoup.brt)t; E't)poxépxou . 

ff. 350-360. A6yoç v'. Toü &66& K1XO'O'LIXVOÜ. IIpOç K&O''t'opœ. 
- ff. 360-375. A6yoç VIX'. Toü o:Ü"t'oÜ. Ilpàç 't'àv è1t(O'xorcov K&a't'op«. 
- ff. 375-387. A6yo~ vW. 'Epoo-n)os•~ xocl &rroxp(o••~ tx 8•oc~6poov 

rcpoO'<Grcoov. 
Le manuscrit doit avoir encore quelques feuilles puisque, 

d'après Evdokimos, il compterait en tout 393 feuilles. 

b) Collections de Catéchèses et de Discours qui se 
complètent. 

En dehors des six manuscrits qui viennent d'être décrits, 
on n'en connaît pas d'autres qui contiennent la collection 
complète des 34 Cal. Par contre, on trouve dans la tradi­
tion manuscrite d'assez nombreux recueils mixtes où les 
collections des Cal. et des Or. se complètent l'une par 
l'autre. Cela s'explique par le fait que, parmi les Cal. et 
les 33 Or., il s'en trouve sept dont le texte est, à de minimes 
différences près, identique : Cal. 4 = Or. 32 ; Gat. 14 = Or. 

1. La description de cette partie du manuscrit dont re microfilm 
me manque est donnée d'après le IILvo:~ aux ff. 6·7. 

2. Ibid. Je· fais la description de toute cette partie, dont le micro~ 
fUm me manque, d'après les données du IHviX~ et les indications 
d'Evdokimos. 
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26; Cal. IS=Or. 27; Cal. 24=0r. 19; Gat. 25=0r. 18; 
Gat. 26 =Or. 25 ; Cal. 29 = Or. 30. Beaucoup d'autres 
Cal. et Or., sans être entièrement identiques, ont entre 
eux de nombreux passages communs 1 . Cette circons­
tance, qui ne présente aucun inconvénient pour une édition 
séparée des diff~rentes œuvreS de Syméon, a évidemment 
posé des problèmes dès qu'on a voulu les éditer 
ensemble et inclure les Cal. et les Or. dans un même 
volume. Que faire avec les pièces identiques ? Fallait-il 
les transcrire deux fois, comme Gat. et comme Or., ou une 
fois seulement ? Et dans ce dernier cas, fallait-il les retenir 
daus les Catéchèses ou dans les Discours ? Ces problèmes 
ont été résolus de différentes manières. En général, les 
éditeurs ont évité de répéter les pièces entières quand elles 
étaient identiques, tandis qu'ils l'ont fait pour les autres 
qui n'avaient que des parties communes 2• Le résultat en 
a été que se sont formés des recueils où certaines Caté­
chèses sont omises au profit des Discours et d'autres où 
certains Discours le sont au profit des Catéchèses de sorte 
que. les deux collections se complètent mutuellement. 

7) A = Coislinianus 292 3• 

Paris, Bibl. Nat. < 
Papier. XI6-xn• siècle. 243 X 168. 34-40 lignes. 294 

folios. 

1. Détails sur cette question, infra, p. 113~115. 
2. V. p. 81 et 84 les différentes manières dont ce problème a 

été résolu dans les manuscrits Coisl. 292 et Valop. 667. 
3. Désigné aussi comme A * pour le texte de des Or., A • • pour la 

Gat. 30 (voir ci-dessous, p. 137, n. 1). 
4. Une description technique détaillée de ce manuscrit se trouve 

dans : Robert DEVREESSE, Le fonds Coislin: Catalogue des manuscrits 
grecs, t. II, Paris 1945, p. 274. Je me borne à noter les données qui 
intéressent mon étude et qui ne sont pas détaillées par Mgr Devreesse. 
Je le suis pour la datation du ms., que d'autres ramènent au xrve siècle 
(DARROUZÈS1 p. 19). 
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- f. 3 v. Index général du volume entier d'une écriture 
récente sur un papier collé. Titre comme au f. 5. 

- f. 4. Index inachevé des Or. Titre ·comme au f. 5. Suivent 
les titres des Or. 1-3. 

- f. 4 v, Blanc. 
- f. 5-6 •. Index des Or. 1-33. Titre: !Hv"l; aùv 0ei,\ b< <ij~ auy-

ypcx:q/~ç 't'OÜ Ocrtoo 7t'CX:'t'pàç i)p.Wv :Eup.eOOv 't'OÜ Néou xcx:t 8eoMyoo, 
1t'pecrÔu't'époo xcx:t ijyoop.évoo p.ovljç 't'OÜ &y(ou M&:p.ocv"t"oç ~ç :S'tjpoxé­
pxou. 

- ff. 6v-7. A la fin de l'index 33 vers 1 : 

I:"t"txo~. 
"0~ &v bJŒn~ •ii yp•~ii •ii <ij~ ~(6Àou, 
Tàv voüv crx,oÀ&crcx:o; xoap.tx&v èx cppov't'l.3rov, 
IIp6axeo; 7t'f>e7t'6V't'OOÇ èx7t'oV1J€Ieï:at Myo~ç 
Ilcx.'t'pt 't'~!J.(<tl :Eup.e&vt 'L'(i} 7t'&vo, 
Movljç 7t'poe3peUacx.v't't -ri]o; 87Jpoxépxou. 
Oôo; tpeï:o; l:Tt"tyvoùç xat 't'fa&.xov't'cx., p.é't'pov 
• Avcx:Mytacx.t 't'OÙÇ 't'OO'CX:pWp.ouç xp6vouç, 
Oôa1t'ep 3tl)Çe Xcx.'t'tX ylj\1 ô Âea1t'6'tïjo;, 
Btoùç xcx:O' iJ!J.5.o; &o; (3po~àç acx.pxevÔÔ'tïjo;. 
Kcx.t 't'OÜ't'o {3o:Ààlv xcx.'t'OC voüv a7t'eüaov 't'&xoo; 
:EuvexiJ.e't'pljacx.t 't'OÏ:Ç XP6\Iotç 't'OÜ Âe0'1t6't'ou 
IIveuiJ.CX.'t'tX~V cx.i.I~7JOW, i)v aéÀ't'OÇ cpépet 
'EÇ taœpW!J.ou 't'oÜ 7Ût't'pàç aocpWv Myrov. 
"Av y<Xp &vœyv(ilç xcx:t 8tcx.yvéjlç 't'oÙç Myouc;, 
I'v&atv è7t'tyvWaeta:o; èvf)Sou (3(ou, 
Xpta't'éj) 8è au~-1jaetcx:ç cx.il~oov etc; 't'6aov, 
'.Oc; oô8è cpoï:vtÇ o/uxtx-ljv ijÀtx(av, 
"Axptc; p.é't'pov cp€1&aetœo; &v ijÀtx(a:o;, 
'A v~p xa:-rcx.a"t"<Xç brceÀ~Ç 't'éj) Âea1t'6't'7). 
06't'oo 't'e Xpta-r<ï> O'l.ltJ.ÔtWacx.ç èx6U!J.ooo; 
Kcxl. meut-tœ't'f.xWç oovevro6etc; &ç Oé!J.tÇ, 
Aô't'cj) auvœpe:nc; yl)Oev &:.vuo/out-tévcp, 
T67t'oV 8è cpO&aetç o01t'ep 6 Xptmà.; !J.évet. 
"E)..xet y<Xp et.; &yta: 7t'&\l't'cx.ç &y(oov 
'Ixv7JÀ«'t'ei:v OéÀov't'cx.ç a:Ô"t"oü "t'ac; 't'p(ôou.;, 
"Evf)cx: 1t'p68po!J.OÇ Ô1t'èp iJ!J.WV etaé8u, 
''.O.cmep !J.ea('t"tlç, &pxt06T1)c; &o; !J.érœc;. 

1. Une traduction latine de ces vers inédits en grec figure dans 
Migne, PG 120, 507·508 (Epilogus ad lectorem), faite par Pontanus 
sur le manuscrit Monac. gr. 177 qui donne un vers en plus au début 
(voir infra, p. 105). 
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OtSxouv yO:p e:[cré).6n -rte; etc; 't'Ov lla.-répa., 
Et tL1J 8L' a.Ô't'oÜ, Pîiatc; a.6't"1) Kup(ou. 
W'l)at 8è n&:Àw oO't'oc; · •ne; 6é).w, Il&"t'ep, 
OiJc; !J.Ot 8é86)xo:ç, tvoc ihtou xoct èyW {Lévw 
'E!J.ol auv&crt xcd 't'pocvWç ~Àé'Jt(l)O'( (lOU 

T~v 86~ocv ~v 8é8wx.o:ç <XÔ-r6c; !J.OL n:iimxv. 
:Eot y&:p 1t'pérû;t 86~a; etc; 't'OÙÇ cd&va.c;. • A(l.~V. 

- ff. 7•-85. Or. 1-33. 
- ff. 85 •-86. Index des Theol. et Eth. Titre : Toil 6otou 

xa.t v.ey&:Àou 1t1X't'pàc; ~tJ.WV I:uf.!.e:iliv 't'OÜ Néou E>e:oMyou, 1tpecr0u't'é­
pou xœt ~you!J.évou (J.Ovijç 't'OÜ &y(ou M&:tJ.OCV't'OÇ 't'ijç Eupoxépxou (sic). 
E>eo).oytxàç oc' ..• Toü aô-.oü. 0eot..oytxàc; W . .. Toü «.Ô't'OÜ. 0eoÀo­
y~xà! y' ..... ·H, 8Û~O:!J.tÇ ;&v, xe<pC(ÀCX(ttlv Tijc; (jtô).ou 't'Ù>V ~{hxW\1. Toü 
œu't'ou ... Tou a.u't'ou .... {a. -te). 

- ff. 86-94. Theol. 1-3. Titre: comme au f. 85•. 
- f. 94. B(ô).oç 't'&v lj6tx&v. Kecp&:À«ta. "t'OÜ Myou. Toü Oa(ou 

na:rpàç i}fJ.WV Zup.e:00\1 't'OÜ Néou 0eoMyou xcxt ijyout-tévou (J.Ovlj<; 
't'OÜ &;y(ou M&:(J.O:'J't'Ot;. 

ff. 94-94 •. Index des chapitres d'Eth. 1. 
- !. 94•. Titre d'Eth. 1 (comme au!. 94). 
- ff. 94•-172•. Eth. 1-15 (les Eth. 12, 13 et 15 sont intro-

duits par : -roü a.ÔToü). 
- ff. 173-176 '· Ep. 1. Titre: Toü iv &ytmç 7tœTpoç ~(LWV :Eu(Lewv 

't'OÜ Ni:ou @eoMyou. A6yoç 7tept è~O!J.OÀoy~aew<;. 
ff. 176v-J79". Toü CX.Ô't'OÜ, Ka.'t'~X"I}GL<; ... =Cal, 30. 

- !. 179 •. Une demi-page blanche. 
- ff. 180-207. Vie de Syméon. Titre : M~vl Mœp•l<J> 16'. Btoç 

xa.t 1t'OÀL't'da. 't'OÜ Oa!ou 1tCX.'t'p0ç ~!J.&V ::Eut-teWv 't'OÜ Néou eeoMyou 
xa.l ~yout-té'Jou 't'OÜ &;y(ou M&.(J.a.'J't'o<; 'tij; EYJpox.épxou. 

- f. 207 v. Poème : n&: .. ep :Eu(J.e6w, 't'CX.tJ.ÛO: (J.UO''t"'t)p(W'J 1 • 0 • 

- ff. 208-208 •. Index des Gat. et autres pièces de la dernière 
partie. Titre : Toü Oa!ou 1t'O:'t'p0o::; ~t-t&v ::Eu!J.eWv 't'OÜ Néou 
eeoMyou, Yjyou!J.é'JOU x.cd 1tpeaÔu't'épou (J.OWj<; "C'OÜ ciy(ou M&.t-ttx:'J't'OÇ. 
Suivent les titres de trente-deux pièces. 

ff. 209-215•. A6yoç œ'-y' =Gai. 1-3. 
ff. 215•-236•. A6yoç 8'-•6' =Gat. 5-13. 
ff. 236•-250•. A6yoç •y'-xœ' =Gat. 16-24. 
ff. 250•-256. A6yoç x6'-xy' =Gat. 27-28. 
ff. 256-261•. A6yoç x8'-xl;' = Gat. 31-34. 

1. Édité par le P. Hausherr, Vie, p. 230. 
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- fi. 261 v-263 "'· Toü o:ÔToü. A6yor; xr'/ = Euch. 1. 
- ff. 263 •-273 •. Toü œ>hoil. (chaque fois) A6yoç x6' -Àœ' 

Ep. 2-4. 
- ff. 273v-2S3v. Toü a.Ô't'oÜ. A6yoç M'. Kecp&Àa.toc ...... 

Cap. 1-124 (inachevés)'. 
- ff. 284-294. Blancs. 

81 

Nous avons dans ce manuscrit une collection complète 
des trente-trois Discours, placée au commencement du 
recueil. D'autre part, six Catéchèses ( 4, 14, 15, 25, 26 et 
29) sont omises comme identiques aux Or. Remarquer que 
Cal. 24, identique à Or. 19, se trouve néanmoins reproduite. 
L'ordre des Catéchèses est observé, sauf pour la Cal. 30, 
qui, isolée des autres, est éditée dans la première partie du 
manuscrit ; en la comprenant, il y a vingt-huit Catéchèses 
en tout dans le recueil. Le manuscrit est d'une écriture très 
serrée et pleine d'abréviations, comme le note Devreesse •. 
L'orthographe est mauvaise, les itacismes sont fréquents. 
L'accentuation est au contraire toujours juste et aide 
beaucoup à distinguer le cas ou le nombre d'un mot dont la 
terminaison est abrégée, comme c'est très fréquent. 

Une indication de la provenance de ce manuscrit pourrait 
être trouvée dans la note suivante (du XIv9-xv0 siècle ? ) au 
f. 1 : Küpte 'l't'jO'OÜ XpLO''t'é, Ytè: 't'OÜ eeoü, èÀé't'j0'6v !J.e T0v &:!J.a.p't'WÀ0v 
'Iw&:w"l}v 't'oÜ meu!J.o:·mwü Toü Cl>t)..o6éou. On peut interpréter cette 
note dans le sens que son auteur aurait été le 1t'JeUIJ.CX.TLx0r; 
(père spirituel) du monastère Philotheou au Mont Athos. 
Coisl. 292 serait donc d'une origine athonite. Puis, il a dO. 
venir en possession du hiéromoine Ignace du monastère des 
Météores en Thessalie, qui le mentionne comme appar­
tenant à sa bibliothèque dans deux notes, datées de 1516 
et 1522, sur les fi. 2 v et 2 bis 8 • 

1. V. DARRquzÈs, p. 19. 
2. Le fonds Coislin, II, p. 274. 
3. Pour plus de détails, cf. F. NAu : «Deux catalogues de la 

bibliothèque du hiéromoine Ignace en- 1516 et 1522, (Notes du 
Ms. Coislin 292) », dans la Revue de l'Orient Chrétien, 3 (13), 1908, 
p.·205-210. Nau, cependant, n'a pas saisi la signification du terme 
't'OÜ WLÀo6éou. C'est au P. Darrouzès que je la dois. 

1 
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8) C = Vatopedi 667 1 . 

Papier. xiv• siècle. 270 X 180. 34-41 lignes. 551 folios. 
Au monastère de Vatopedi au Mont Athos 2 • · 

Dans une partie du manuscrit, les pièces sont numérotées 
A6yor. r:t.', f3', etc., mais ces chiffres semblent avoir été ajoutés 
par une main récente. A côté de cette numérotation on en 
trouve ici ou là une autre, récente aussi, dont il est difficile 
de comprendre 1~ sens. Il faut donc faire attention à ne pas 
mêler ces deux systèmes. Je donne la seconde numérotation 
entre parenthèses. 
- ff. 1-51 "· Vie de Syméon. Titre : B(or, x.cà 1toÀt't'e:(oc Toü èv 

ciy(otr; 1t1X't'pàr; -iJ!-LOOV !:u11-e:Wv -ç"OÜ 0e:oMyou, 1jyou~J.évou njr; .El)pO­
xépxou !J.OV1jr;. 

- ff. 52-54. Toü Ocr(ou 1t'IX't'Pàç 1J11-Wv I:u!J.e:Ôlv TOÜ Néou <9e:oMyou. 
!Iept &y&rc~'··· A6yo, ~· = Gat. 1. 

- ff. 54-93•. Toil ~ÙTOÜ (répété chaque fois). A6yo' w-~· 
(1,;' -•o') = Gat. 2-7. 

- ff. 93•-107•. Toil ~•hoil (chaque fois). A6yo, x6'-À3' (Ào'­
À~') = Or. 1-6. 

- ff. 107-163 •. Toil ~ÔToil (chaque fois). A6yoç Àe'-v3' (À6'-!'~· 
Àrj', v.6'-v.B', les autres non numérotés)= Or. 8-27. ' 

- ff. 163v-I?3. ToU o:Ù't'oÜ (chaque fois). A6yoç ve'-v~' = 
Or. 29-31. 

- ff. 173•-174. Index (inachevé) des Theo!. et d'Eth. 1-9. 
Titre : Toü Ocr(ou xo:t tJ.ey&:Àou 1t'1X't'pàç ~!J.&V :Eut-te<bv 't'OÜ Néou 
®eoMyou, 7tpecr6u't'épou xcd i)you!J.évou v.ov)jç 't'OÜ &;y(ou M&[J.IXV't'Ot; 
~ç; 8'/)poxépxou. 

- ff. 174•-175. Blanc. 
- ff. 175•-291. Theo!. 1-3 et Eth. 1-15. Titre au !. 175 

comme au f. 173v. 
- fT. 291-295v. Toü hl ciy(o~ç; 1t'OC't'pàç 1JtJ.0V :Eu!J.eÙ:.v -roü Néou 

0eoMyou. A6yoç; nept &;o!J.oÀoy~creroç; = Ep. 1 (sans aucune 
interruption avec les Eth. qui précèdent). 

1. c• pour le texte des Or. 
2. Je n'ai pas vu ce manuscrit. Mais M. de Meibohm a eu la chance 

de pouvoir microfilmer les parties qui ont un intérêt direct pour mon 
travail. M. l'abbé M. Richard m'a fourni quelques feuilles supplé­
mentaires. Pour le reste, je me base dans ma description sur le 
catalogue manuscrit, plus détaillé que le catalogue imprimé, de 
Sophronios Evstratiadis, à l'Institut de Recherche et d'Histoire des 
Textes de Paris, et sur les notes du P. Darrouzès. 
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ff. 295 v-298 v, Toü ctÔ't'oÜ. A6yoç r{ = Gat. 30. 
!. 299. Après un espace blanc laissé pour le titre qui 

manque, le texte de Gat. 8 (inachevé). 
- !. 299 •. Blanc. 
- ff. 300-312. Toil ~ÔToil (chaque fois). A6yo, 6'-t8' (•.;', 

ty'-ts', sans numéro et t?~') = Gat. 8-13. 
- ff. 312-329v. Toü ctÔ"t'oÜ. (chaque fois). A6yoç ts'-x6' (t't]', t6', 

sans numéro, x', ', xct'-xy') = Cal. 16-23. 
- ff. 329•-336. Toil ~ÙToil (chaque fois). A6yo, xy'-x8' (x3'-xe') 

= Gat. 27-28. 
- ff. 336•-346. Toil ~ÙToil (chaque fois). A6yo' xe'-x~· (a', x.;'­

x~') = Gat. 31-34. 
ff. 346-348 •. Toü ~·hoil. (A6yo.; x6' effacé) = Euch. 1. 

- ff. 348,.-354. Toü ctÔ't'oÜ. = Sym. Eul. 
- ff. 354-364. Ep. 2·3. 
- ff. 364-377. Cap. 1-120 (correspond à Cois!. 292, Cap. 

1-124 '). 
- ff. 377-383. Ep. 4. 
- ff. 383 •-388. Toil ~ÔToil. = Euch. 2 (séparée du précédent 

par deux croix et une vignette}. 
- ff. 388-388 v. Toü (J.ctXctpLou EôcreO(ou. A6yoç rcepl ~a6t&as(l)ç. 
- ff. 389-551. Homélies de Macaire. 

Ce qui frappe le plus dans Vatop. 667, c'est le grand nom­
bre des interpolations 2• Il s'agit parfois de mots détachés, 
ou même de simples syllabes (créant alors des mots nou­
veaux: y1jç, par exemple, devient n't)y1jç 8), ajoutés entre les 
lignes avec un petit signe de renvoi pour marquer la place 
exacte de l'insertion. Plus souvent, cependant, quand il 
s'agit de phrases ou même de passages entiers, ces inter­
polations sont placées dans les marges, avec de semblables 
signes de renvoi. Ces interpolations sont quelquefois fort 
longues '· Une autre caractéristique du manuscrit est 
l'écriture ici ou là plus grande et plus foncée, bien que 
contemporaine du texte, autant qu'on peut en juger d'après 
le microfilm. Ces passages semblent avoir été écrits sur des 

1. Voir DARROUZÈS1 p. 16. 
2. C'est le P. Pantéleimon ÛUSPENSKY qui a remarqué cette 

particularité de Valop. 667. V. son article (cité supra, p. 67, 
n. 1}, p. 113-ll4. Il ne donne,,cependant, aucune explication sur le 
caractère et l'origine de ces interpolations. 

3. Vatop. 667, f. 68 (Gat. 4, 448). 
4. V. infra, p. 132. 
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blancs laissés par le copiste dans Je texte du manuscrit ou 
sur des passages effacés. 

Quant au contenu de Vatop. 667, je me borne pour le 
moment à remarquer 1 que ce manuscrit donne une édition 
de vingt-huit Gat. et de vingt-neuf Or. qui se complètent. 
11 omet, pour éviter la répétition des textes identiques, les 
Cal. 14, 15,. 24, 25, 26 et 29 (six en tout, mais pas exactement 
les mêmes que Coisl. 292, qui omet en plus Cal. 4, et n'omet 
pas Ca!. 24), ainsi que les Or. 7, 28, 32 et 33 (quatre en tout 
tandis que Cois!. 292 donne la collection complète des 
Or.). Vatop. 667 édite en plus, à la fln des œuvres de Syméon, 
Euch. 2, que Coisl. 292 omet de donner. 

L'orthographe du manuscrit est assez bonne. 

9) J = Dionysiou 220 (Athous 3754) •. 

Papier. xvu• siècle. 205 x 145. 26-28 lignes. 385 folios. 
Au monastère Dionysiou du Mont Athos. 
~ fi. 1-74 •. Vie de Syméon. 
-- fi. 75-130. A6yo> œ'-1;' ~ Gat. 1-7. Titre : Toü 6olou n;œ~po' 

'Ïj!J.&V kuj.J.eWv -roU Néou SeoMyou, ~YOU!J.évou x.cà 1t'peaÔuTépou 
lJ.Ovljç; ,-oü &y(ou M&!J.IXV't'oç. IIept &.y&1t1Jç ••• Toutes les pièces 
([3'-vt:') sont introduites par les mots Toü ocô't'oü sans 
aucune autre indication ou séparation. 

fi. 130-135 v. A6yoç ~· ~ Gat. 30. 
fi. 135•-155•.A6yo' 6'-•3' ~Gat· 8-13. 
fi. 155•-188. A6yoç te'-xô' ~Gat. 16-23. 
fi. 188-200. A6yoç xy'-x3' ~ Gat. 27-28. 
ff. 200-214•. A6yoçxe'-x~' ~Cal. 31-34. 
ff. 214•-327v.A6yo,x6'-•i;' ~Or. 1-6, 8-27, 29-31. 
ff. 328-372. Toü IXÔ't'OÜ, 'Ex 't'êJW edwv fi!J.'\1(1)'\1, Une sélection 

des Hymnes de Syméon, dont A6yoç œ' ~ Hym. 4; A6yo, y' 
~ Hym. 3; A6yo, <y' ~ Hym. 13. 
fi. 373-378. Blanc. 

1. V. de plus amples détails aux p. 176-177. 
2. Je n'ai pas vu ce manuscrit. Mr Ch. Whitaker en a photo­

graphié pou.r moi les ff. 75-214 {partie contenant les Catéchèses). 
Pour le reste je me base, en dehors des données du catalogue Lambros 
{absolument insuffisantes), sur les précieuses indications de feu le 
Père Evthymios Dionysiatis, le savant bibliothécaire du monastère 
Dionysiou, regretté par tous ceux qui ont travaillé à la bibliothèque 
de ce monastère et qui lui ont demandé des renseignements; 

,, 
' 
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ff. 379-385. Index : IHvoc~ nep~éx(l)v 't'à kv 't"c$ n-ocp6v't'~ ('d3)..(~. 
'Ev TCpOO~o~<; • B(oç xoct 7t'OÀ~'t'doc 't"OÜ tv OCyLotç 7Crt't"p0ç ~!J.&V :Eu11-eiliv 
"t'OÜ Néou 0eoMyou ••• Toü octhoü. Ilept &.y&:1t'"t)t; ... A6yoc; cl = 
Cal. 1. Tciü ocô-toü. "Ü't"~ 8ei ... A6yoç·v~' =Or. 31, Té)..oç "t'OÜ 
7t'(VC(KOÇ. 

Note à la fin du volunie: Koct 't"68e aùv "t'o!ç &Àh>tç x't"l)!J.rx !11-oü 
"t'OÜ 't"IX7t'E:tvoü rp')'jyop!ou •JepO!J.O\I&:xou 't"OÜ be. -rijç Zocyop&ç. 

~e manusèrit contient vingt-huit Catéchèses et vingt­
neuf DiscoUrs, en tout 57 pièces, les mêmes que Valop. 667. 
Les Hymnes, à la fin du volume, ne sont pas inclus dans 
l'index. Je ne connais rien sur· le hiéromoine Grégoire de 
Zagora à qui le manuscrit a appartenu. Dion. 220 est d'une 
jolie écriture, très soignée. Les fautes d'orthographe_ sont 
très rares. 

10) s = Syllogus graecus philologicus Conslaniinopoli­
tanus 18 ( = Syll. 18) 1 . 

Papier. xvm• siècle (1729 d'après Ehrhard 2). 24 lignes. 
11 + 499 = 510 folios. 

Ce manuscrit, qui appartenait -au Cercle littéraire 
grec de Constantinople ('EÀÀ"t)"""' <l>LÀoÀoy<><O<; l:uÀÀoyo<; 
Kowcrrocv-r.vou7t6Àew<;) 3 , fut séquestré en 1923 par les 
autorités turques et transporté à Ankara avec les 
autres manuscrits du Cercle à la Bibliothèque de la 
Société d'Histoire Turque 4 • 

ff. 1-2 v. 'E:retyp&.f.t!J.IX't"IX. 
- f. 1. Brxcrt)..dou :rep(l)'t"IXO""fJXpL't"ou. KocÀ&~ 11-èv ~poc .•• Tp~&.8oc. 

1. La description de ce manuscrit, que je n'ai pas vu, est basée 
en partie sur les photographies de Mgr L. Petit, que le P. Darrouzès 
a eu l'amabilité de me prêter, et en partie sur la description générale 
détaillée laissée par le même L. Petit. 

2. Article cité plus haut (p. 73, n. 1), p. 380. 
3. V. • A. Ilcmrx867t'ou)..oç-Keprt[-te6~. Koc't"&.Àoyot; 't"&v bJ 't"l.jl.E:U't)v~x<;> 

<!JLÀOÀoytxéj> :Eu:U6ycp xetpoyp&.rpwv ('tôÀ((I)V. Mépoc; A'' dans 'E:U1jv. 
<!>tÀoÀoytxOç I;6)..)..oyo~ K(I)'\IO"'t"IX\I't"tvoun6Àe(I)Ç, suppl. arch., t. XX-XXII 
(1892), p. 76-126. 

4. V. Paul MoRAux, «Les manuscrits grecs du Syllogos de 
Constantinople», dans Byzantion, 24 {1954), 607-609, 
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ft. 1 '!-2 v, Autres poèmes : "lep(}6éou !J.OvcxxoiL. t!lpcdœ.; 
TI~y;jç. Tia~~ey(<mJ ... '(lç &'IJ..ov ... y~o(o>ç '· 

- r. 2 •. Note: •o A~pxo>v Ne6~u•oç 1878, &p,e. 18. 
- ff. 3-10. Index du volume : TI!va~ T'ijç napoû~ç. 
- ff. 10 •-11. Blanc. 
- ff. a'-xe', 26-88. Vie de Syméon. 
- f. ·as v. Blanc. 
- ff. 89-159•. Gat. 1-7. Titre: Toü 6o!ou naTpoç ~~&v l:ufle<hv 

"t'OÜ Néou ®eoMyou, ~you(J.évou XP~jJ.IX1'Lcrœ\l"t'oç tJ.o'li).; -;oü ciy(ou 
M«wxv't'oç 'ÔÏiô ETJpoxépxou. 

- ff. 159•-169•. Gat. 30-31. 
- ff. 170-197 •. Gat. 8-13. 
- ff. 197 •-236 •. Gat. 16-23. 
- ff. 236 •-251 •. Gat. 27-28. 
- ff. 251 •-266•. Gat. 32-34. 
- ff. 266•-359•. Or. 1-6, 8-19, 25-27, 30. 
- ff. 359•-365•. "Varia» (d'après Petit). 
- ff. 366-393. Al. 1-5, 11, 15, 18, 23. 
- f. 393•. Hym. 5. 
- ff. 394-413. Theol. 1-3. 
- ff. 413-434. Eth. 1. 
- ff. 434-445. Eth. 5. 
- ff. 445-452 •. Ep. 4. 
- ff. 452 •-459. Ps. Sym., Melh. 
- ff. 459 •-463. Eth. 15. 

ff. 463-466 •. Eth. 2. 
- ff. 466•-474•. Eth. 12-13. 
- ff. 474•-498. Eth. 11, 10. 
- ff. 498 •-499. Blanc. 

Ce manuscrit contient 28 Catéchèses, les mêmes que 
Vatop. 667 et Dion. 220 ; mais, outre les quatre Discours 
omis par ces manuscrits (Or. 7, 28, 32 et 33), il en omet sept 
autres (Or. 20-24, 29 et 31), de sorte qu'il ne donne que 
vingt-deux Discours en tout. II édite en plus neuf Discours 
Alphabétiques sur les vingt-quatre qui existent. Il est la 
première et même la seule grande collection des œuvres de 
S. Syméon le N. Th. qui inclue la Méthode d'oraison el 
d'attention du Pseudo-Syméon. 

1. :gdités dans Migne, PG 120, 307-309, d'après Allatius. 
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c) Sélections de Catéchèses. 

11) H = Bodleianus Cromwellianus 8. 

Papier. xiv• siècle. 210 x 148. 25-281ignes. 4 + 222+2 = 
228 folios. 

A la Bibliothèque Bodléienne à Oxford. 

Quatre folios blancs au début (sans pagination) '· Au 
verso du troisième, note : TO nœpOv {3tôl(ov (un mot difficile à 
lire) ... auvœ!;&:pt dve -roü OCy(ou 'Iro&:wou -roü E>eoMyou. Kœt Orcoroç 
&no!;e:vWv œù't'O èx -n:jç OCy(œç !J.Ovîjç -rœ6TI)ç, ~O"'t'ro &qJroptcr!J.évoç nœp&: 
0e:oü IIœv't'oxpâ-ropoç. Signature difficile à lire, peut-être 'le:po!J.6-
vœxoç M&~~~o~. 

Des folios manquent ici •. 
- ff. 1-2 •. Gat., 4, 605-fin. 
- ff. 2 "-4 "· Toü œù'C'oü. Cal. 13. 
- ff. 5-7. Toü aô•oü. A6yoç 8' =Gat. 15. 

ff. 7-12. Toü œÔ<oÜ (chaque fois). Gat. 16, 17. 
ff. 12-22. Toil œô•oil (chaque fois). Gat. 23-25. 
ff. 22-27 v. Toü IXÙ't'oü. A6yoç t' = Gat. 27. 
ff. 28-31 "· Toü œÔ't'oÜ. A6yoc, toc' = Gat. 33. 
f. 31 "· Note à l'encre rouge dans la marge inférieure : 

Z1rre:t el.; -ri)v &px1Jv -rOv ty' Myov, 't'Ov ne:pt &no .. ocyljç xoct Sxxomjç 
eeJ-~~a·o~ xat ... ~~~- ( = Gat. 20), e .. M8oç .. ~VOTO. 

- ff. 32-38 v. Toü IXÙ't'oÜ. A6yo<; tô' = Cal. 34. 
- ff. 38 "-43. Toû œô-roü. Euch. 1. 
- f. 43. Au bas, en rouge, titre encadré de vignettes : 

N~oç @eoMyoç. 'H 8e•hepo~ ~!6Ào~ (sic) Àey6~evœ 'H81x&. 
- f. 43 v, Index des Theol. 1-3 : Toü Oa(ou xœt !J.e:yciÀou nct't'pè~ 

~!J.WV ~U!J.e&v 't'oG Néou. @e:oÀoytxO<; «' ... Toü IXÔ't'oÜ. @e:oAoytxOt;, W 
... Toü IXÙ't'oÜ. E>eoÀoytxOç y1

• 

- ff. 43 v-44 v. Index des Eth. 1-15 : Toü ctÙ't'oÜ. 
- ff. 44"-51 v, Toü Oa(ou xoct !J.e:y&:Àou 1t'OC't"p0ç ~!J.WV Lu!J.e:&v 

. 't'OÜ Néou, npe:aôu-répou xœt i)you!J.évou !J.ovljç 't'OÜ &y(ou M&:!J.IXV't'ot;,. 
Theol. 1. 

- ff. 51 •-60. Toü aÔToil (chaque fois). Theol. 2-3. 

1. Ce sont les pages, non les folios, qui sont numérotées dans 
ce manuscrit, mais, par conformité à l'usage général, je rétablis les 
folios pour ma description. 

2. V. page suivante. 
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ff. 60-60 •. Index des chapitres 1-12 de Eth. 1 : 'H ~(61-oç 
-rOO.v 1}6Lx&v. Kecpc0..o.:Loc 't'OÜ Myou. 

- ff. 60 v_gg "· Toü Oatou xœt (J.ey&).ou 7t<X:t'p0~ ~fL&v Zu!Le:<bv 
"t'OÜ Néou 0eoMyou, ~you(J.évou :x.oct npe:aOu't'épou IJ.OVîjl!; -coü OCyLou 
M&!J.rxnoç 'r"ijç S"t)poxépxou. A6yoç oc' = Eth. 1. 

- fl. 89 •-90. Index des chapitres de Eth. 2: Ta xo~&Àœ<oc -rijç 
6e:oop(ocç -roü Myou. Toü IXÙ't'OÜ, 

ff. 90-139•. Toü œÔ<oü (chaque fois). A6yoç W-e' =Eth. 2-5. 
ff. 140-198•. A6yoç <;,'-<oc'= Eth. 6-11. 
ff. 19Sv:...~2.Q2v, Toü OCÔ"t'OÜ. A6yor; t6' = Elh. 13. 
ff. 202 v-207 v. Toü o.:Ô't'oÜ. A6yor; Ly' = Eth. 12. 
ff. 207•-216. Toü œô<oü (chaque fois). A6yoç <8'-.e' =Eth. 

14-15. 
- f. 216. Note; en bas, à l'encre rouge : 'EnÀ1Jpc16YJ 1} W 

~(ô).or; -rb: Àey6(J.SVIX 'H6txà 't'OÜ Ocrtou xo:t t-ter&).ou 1t'IX't'p0r; iJ!J.&V 
Luv.e:Wv 't'OÜ Néou ®eoMyou XIXt ot a.ùTI)v !J.éÀÀO'rrer; &.vo.:yLvWaxe:Lv 
eUxe:a6œL xoà è~-toü OCt-tctp't'roÀ<i} Mo#!J.Cj) xcà -r&.xa te:pofLov&:xCJl 't'(? 
Aœt;iji. 

- ff. 216 v_zzz v, ToU àO"(ou xcà (J.e:y&:Àou 1t'IX't'pèu; 1}p.Wv :EutJE<bV 
"t'OÜ Néou 0eoMyou. Hym. 11. 

- Deux feuilles blanches sans pagination. 
Ce manuscrit, entièrement consacré aux œuvres de 

Syméon, est mutilé au commencement. Le papier a consi­
dérablement souffert du temps; sur certaines pages l'encre 
a pâli ; les inscriptions en rouge sont difficiles à lire. Les 
coins des folios manquent souvent. Il n'y a pas de numé­
rotation de cahièrs et il est par conséquent difficile d'établir 
le nombre de folios qui manquent au commencement. 
Une indication à ce sujet est cependant fournie par la numé­
rotation des pièces de la première partie. On y trouve dix 
Catéchèses (Ca!. 13, 15-17, 23-25, 27, 33 et 34) précédées 
de la dernière partie (cent lignes à peu près) de la Gat. 4, 
dont manque le début. Or, dans le manuscrit, Gat. 15 est 
désignée comme A6yor:. 8' et les trois dernières (Gat. 27, 33, 
34) commeA6yor:. L', toc', Lô' (les autres numéros ne sont plus 
visibles). Le manuscrit devait donc contenir dans son état 
originel douze Catéchèses, dont Gat. 13 serait la troisième 
(puisque Gat. 15 qui la suit est désignée comme la quatrième). 
Il manque donc au commencement la plus grande partie de 
Gat. 4 et une autre Catéchèse (Ca!. 1 peut-être) qui devait la 
précéder. Ces deux pièces (Gat. 1 +la partie perdue de Ca!. 4), 
avec un index qui pouvait se trouver au commencement du 
volume, occuperaient à peu près 16 folios, soit deux cahiers. 

\ 

DESCRIPTION DES MANUSCRITS 89 

Comme le début du manuscrit manque, on ne peut dire 
quel était son titre; mais comme la seconde partie, occupée 
par les Theo!. et les Eth., est deux fois désignée sous le 
titre de ll.eu<epoç BioÀoç (ff. 43 et 216, voir plus haut), on 
peut supposer que la partie occupée par les douze Catéchèses 
et Euch. 1 devait être appelée Livre Premier. Quant à 
S. Syméon, il est appelé, à la seconde partie, Néoç dans 
l'index des Theo!. (f. 43 •) et dans le titre de Theo!. 1 (f. 44 •), 
et Néoç 0ooMyoç les autres fois (ff. 43, 60' et 216 •). 

Hym. 17 à la fin du volume n'entre pas dans le cadre 
des deux parties et semble avoir été ajouté pour remplir 
les blancs qui restaient encore. 

D'après la note du f. 216 (voir plus ·haut), le manuscrit 
(la seconde partie, en tout cas) a été écrit par le hiéromoine 
Maxime le Laze. Une autre note au commencement du 
volume indique que le manuscrit avait appartenu jadis au 
monastère de Saint Jean le Théologien, à Patmos très proba-
blement. · 

Fautes d'orthographe assez nombreuses. 

12) Panleleimon 764 (Alhous 6271) 1 . 

Papier. x1xe siècle. 344 folios. 
ff. 1-95. Vie. 
ff. 95 •-99. Ca!. 1. 
.ff. 99-107. Ca!. 6. 
ff. 107-110•. Ca!. 10. 
ff. 110 •-114. Cal. 13. 
ff. 114 •-136. Theol. 1-3. 
ff. 136 •-171 •. Eth. 5-7. 
ff. 174-206 •. Ca!. 2-4. 
ff. 207-219. Or. 22. 
ff. 219-226. Gat. 29. 
ff. 226-248 •. Eth. 13, 12, 14, 15. 
ff. 249-254. Gat. 23. 
ff. 254-263 •. Ca!. 28. 
ff. 264-283. Ca!. 31-33. 
ff. 283-289. Euch. 1. 
ff. 289-320. Ep. 3-4. 
ff. 322-330 •. Gat. 9. 

l. La description de ce manuscrit est donnée d'après une note 
du P. Darrouzès (sur la base des papiers laissés par L. Petit). 
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- ff. 330 •-335. Cal. 11. 
- ff. 335 •-340 •. Cal. 12. 
- ff. 341-344. Blanc. 

Copie par le moine Paul, faite à la fin du x1xe siècle pour 
la Bibliothèque du Monastère Russe St. Pantéleimon au 
Mont Athos sur différents manuscrits de la Sainte 
Montagne. Contient e~ tout seize Catéchèses (Gat. 1-4, 6, 
9-13, 23, 28·29, 31-33} transcrites sans observer leur ordre 
et mêlées avec d'autres pièces, parmi lesquelles Euch. 1. 

13) Panteleimon 1225 1• 

Papier. xix• siècle (année 1886). 369 feuilles. 
- ff. 1-58. Vie. 
- ff. 58•-71 •. Cal. 1, 6, 10, 13. 
- ff. 72-91 •. Theol. 1-3. 
- ff. 91 •-267. Eth. 1, 5-11, 2-4. 
- ff. 267 •-274 •. Hym. 21. 

ff. 275-298. Cal. 2-4. 
- ff. 298 •-304 •. Or. 22. 
- ff. 304 •-308 •. Cal. 29. 
- ff. 308 •-320. Eth. 13, 12, 14, 15. 
- ff. 320-342. Cal. 23, 28, 31-34, Euch. 1. 
- ff. 342-359. Ep. 3-4. 
- ff. 359•-369•. Cal. 9, 11, 12. 

Ce manuscrit de la Bibliothèque du Monastère Pantélei­
mon n'est pas mentionné dans le catalogue de Lambros. 
Il s'agit d'une copie moderne (1886) exécutée par le même 
moine Paul : ITo:UÀou 1tocpà T1jv Ao:Opo:Y xeÀÀt6l1'ou xo:t xaÀÀtyp&:­
cpou. Le manuscrit contient dix-sept Catéchèses, les mêmes 
et dans le même ordre que Pantel. 764, avec l'addition 
de Gat. 34, Notons aussi que la collection des Eth. y est 
complète (Eth. 1-15) tandis qu'il n'y en avait que sept dans 
Pante!. 764. 

l. Décrit d'après une note du P. Darrouzès, comme le précédent 
manuscrit. 
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d) Groupes de Catéchèses ou Catéchèses isolées dans les 
recueils ascétiques ou parmi d'autres œuvres de Syméon. 

14) L =Laura 937 -0 75 1 • 

Papier. XIv• siècle 2 • 300 x 210. 34 lignes. 329 folios. 
Recueil ascétique (M~yoc PepOVTtx6v) de la Lavra de 

S. Athanase au Mont Athos, amputé du début et de la fin. 
Contient des œuvres de Nil, Barsanuphe, Évagre le 

Pontique, Grégoire le Théologien, etc. Après des Apoph­
tegmes, suivent les œuvres de Syméon : 
- ff. 261-264. Ps. Sym. Melh. 
- ff. 264-269. Eth. 5. 
- ff. 269-272. Toü ôa(ou 7tCCtpOç 1)(l&v I:uv.ehlv 't'OÜ Néou 0eoMyou. 

Kœn\)(~crtç ~ Cal. 30, 1-261. Fin manque. Au f. 272 note 
dans la marge supérieure: Z~'t'e~ 't'é).oç dç 't'O 't'éÀoç 't'OÜ ~~ÔÀ(ou. 
TO Ôl't'6Ào~l't'OV 't'OÜ Myou ~Àme. 

- ff. 272-273•. Gat. 16 (immédiatement après la précé­
dente. '0 Myoç 't'oü œô't'oü ajouté dans l'interligne). 

- ff. 274-275. Toü «•l<oü. Cal. 17. 

15) Q = Cavsocalivia Il 

Papier. XIv•-xv• siècle. 210 x 150. 29-30 lignes. 321 
folios. 

Ce manuscrit de la Skite des Cavsocalivia (~><~"'! -rwv 
KocucroxocÀu6(0Jv, dépendance de la Grande Lavra) au Mont 
Athos 3 , mutilé au commencement et à la fin, est composé 
de quatre manuscrits différents. C'est un recueil ascétique 

1. D'après un microfilm pour les parties occupées par les Caté· 
chèses (ff. 269-275). Pour le reste je me base sur les données du 
catalogue : SPYRIDON LAuRtoTrs et S. EusTRATIADIS: Catalogue ot 
the Greek Manuscripts in the Library of the Làura on Mount Athos ... , 
Cambridge 1925. 

2. D'après Mgr Evlogios Kourilas qui a étudié personnellement 
ce manuscrit, il serait plutôt du xme siècle. 

3. M. Ch. Whitaker a microfilmé pour moi toute la partie de ce 
manuscrit contenant les écrits de Syméon. Description détaillée de 
ce manuscrit dans : Kœ't'&.Àoyoç 't'& V K<o>8Lx<o>v 'tijc; •1. !:x~1"'1')1G 
KœucroxœÀu6L<o>v xœt 't'& v xctÀuÔ&v a;Ù~; . . . Ôl't'0 Eù).oyLou KoupLÀo: 
AœupLW't'ou, Paris 1930 (p. 22-28), 
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contenant des œuvres de Dorothée, Jean Climaque, Isaac 
de Syrie, etc. 
- ff. 89-91 •. Cal. 26, .88-fln. La feuille précédente, portant 

le début de Cal. 26, manque. 
- ff. 91 •-117 •. Gat. 28-34. 
- ff. 117 v-123 v. Toü ocù-roü. Eth. 6. 
- ff. 152-162. Gat. 4, 84-405, 488-fin (deux folios manquent 

au commencement et deux au milieu). 
Ce manuscrit contient un bloc de huit Catéchèses, depuis 

la 269 jusqu'à la dernière, mais avec l'omission de la 279 , 

bien qu'aucun folio ne manque à cette place. Peut-être 
s'agit-il de la fln d'une collection complète des Catéchèses. 
Cat. 4 semble dériver d'une autre source. Le titre manque. 

16) Palmiacus 696. 

Papier. xvn• siècle. 198 x 135. 24 lignes. 287 folios. 
A la Bibliothèque du monastère de S. Jean le Théologien 

à Patmos où je l'ai vu en 1957 1 . 

- ff. 1-6 v, Toü &ytou :Eu~-teWv 't'OÜ Néou (@eoi.6you au-dessus 
de la ligne) = Gat. 20. 

ff. 7-12. Toü œ(mü. Eth. 15. 
- ff. 12 v-21. Toü ocÙ't'oü. Gat. 26. 
- ff. 21-21 v. Toü ctô-roü. Gat. 18, 132-145. 

ff. 21 •-22. Gat. 22, 151-160. 
- ff. 22-28. Gat. 23. 
- ff. 28-36 v, Toü ocô-roü. Gat. 30. 

Suivent des écrits de S. Jean, Patriarche d'Antioche, 
et d'autres. Nous avons donc dans ce manuscrit un groupe 
de quatre Catéchèses et des extraits de deux autres. 

17) g = Alheniensis Bibl. Nal. 334 '· 

Papier. xvr• siècle. 200 X 140. 20 lignes. 366 folios. 

1. C'est sur cette étude personnelle, quoique un peu rapide, que 
je me base. Les données du catalogue sont insuffisantes {V. IlO:'t'tJ.to:x.~ 
Bt6Àto6~X.'I) ••. 'Iro&vvou ~o:x.KeÀ(rovoç, Athènes 1890, p. 272). 

2. Microfilm pour la partie contenant les Cal. 
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Recueil patristique et ascétique de la Bibliothèque 
Nationale d'Athènes 1. 

Après des écrits de S. Germain de Constantinople et de 
Cassien : 
- ff. 265-270. Toü Oa(ou 1t'IX'tp0~ ~!J..&v :Eu!J..eàlv 't'OÜ Néou 0e:oMyou, 

~you(J.évou (J.OVYjç 't'OÜ &y(ou M&:!J.O:V't'O~. Cal. 1. 
- f. 270T, Toü o:Ù't'oÜ. A6yoç (r, 0Àoç &q~e:Àe:(o:ç (J.SO'T6c;. Cal. 2; 

1-23. 
Suit u~ extrait de la Vie de S. Jean d'Alexandrie, etc. 

18) V = Vallicellanus 42 (C 72). 

Papier. xrv• siècle. 150 X 110. 18-19 lignes. 16 + 362 
folios. 

Ce manuscrit de la Bibliothèque Vallicellana à Rome 2, 

contient différents fragments ascétiques. 
Ensuite : 
- fi. 75 T-97. :Eu(J.e:ffiv -roü Néou 0e:oMyou. Eth. 5. 
- ft. 98-107v. :Eu(J.effiv TOÜ Néou 0eoMyou. Gat. 2 (deux 

passages sont omis). 
SUivent des œuvres d'Isaac de Syrie, de Maxime le 

Confesseur, etc. 
- tf. 192• - 199•. Extraits de Syméon le Nouveau Théo­

logien. Ensuite des écrits de Théodore Studite et d'autres. 

19) Palriarcal Œcuménique. Bibliolhèque du monastère 
Panagia Kamariolissa 82 (79). · 

Papier. xn•-xv• siècle. 240 X 155. 199 folios. 
Manuscrit composé de plusieurs autres 3• La fin, ff. 190-

199, dans une écriture du xve siècle. 
- ff. 190-196. Toü &y(ou Lu!J.eàlv 't'OÜ Néou 0eoMyou. Gat. 2. 

1. Quelques détails dans : 'Iro&:wou I:o:x.x.e:À(rovo~. Ko:'t'.iÀoyoç 't'&V 
x«poyp&~,,. orijç 'E6v.x~ç Bo81.w6~x~ç orijç 'E1.M8oç, Athènes I892. 

2. Microfilm pour les parties contenant les écrits de Syméon. 
Détails sur le manuscrit dans : E. MARTINI, Calalogo di Manoscrilli 
Greci esistenli nelle Biblioteche Ilaliane, vol. II, Milano 1902, p. 72-76. 

3, J'ai vu ce manuscrit à la Bibliothèque du Patriarcat Œcumé­
nique, sans avoir eu le temps de collationner entièrement la partie 
occupée par les écrits de Syméon. 

lj 
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fi. 196v ~ 199v. Toü cx.Ù't'OÜ. Cat. 29, 137-fin. 
- f. 199•. To ~~«lv &d f'eTocvo•œv (?). 

20) Dionysiou 275 (Athous 3809) 1• 

Papier. xvne siècle. 569 folios. 

Recueil patristique. Œuvres de Grégoire de Nysse, Maxime 
le Confesseur, Grégoire Palamas, etc. 

f. 229. :!:u!'e<i>v Toil Néou 0eoMyou. Gal. 26 (ou Or. 25 ?). 
- f. 237. Hym. 3 (probablement). 
- ff. 304-312. rp"fjyop!ou "t'OÜ N€ou E>eoMyou. A6yoç 7t1Xp1XWS:'t~X6ç 
~ Syméon le N. Th. Gat. 3. 

- tT. 372-379. :!:u!'e<i>v wil év <iyloLç O>ç &l.~Mç xœt Néou 0eoMyou. 
Gat. 3. 

21) Laura I 24 (Athous 1108) 2• 

Papier. xvn• siècle. 150 x 90. 424 folios. 
Différentes prières, etc. 

- tT. 155-178. Sélection des Hymnes de Syméon. 
- ff. 178-193. • ArrO "t'&V XIX'tï}X,-Jjae(I)V 't'OÜ Oa!ou 'l'tet't'pOç ij~&v 

't'OÜ Néou E>eoMyou I:uv.ed>v. Gat. 4. 

· 22) v ~ Valopedi 605 3• 

Papier. xm• siècle. 160 X 110. 417 folios. 
Mutilé au commencement. Recueil patristique et ascé­

tique. Œuvres de S. Jean Damascène, Photius. Ensuite : 
- f. 94. Toü &.y(ou :n:œ't'pàç ljfl&v :Eut-techv 't'OÜ Néou 0eoMyou 

Gap. 1, 1-101. 
- f. 114. Toü «Ô't'oÜ xopoü I:ov.e@v 't'oÜ Néou ®eo:x6yoo Cap. 21 

1-25. 
ff. 118 •-139. Gap. 3, 1-100. 

- f. 139. Toü O:Ô't'oÜ. Kecp&:Ào:~o: &ax1)'t'tx&:. 
- ff. 147v-163. Toü o:Ô't'oÜ. Cal. 24. 

Suivent des œuvres de Maxime le Confesseur, de Dia­
doque. Puis aux ff. 326 v-339, le Dialogue de Syméon avec 
un Scholastique sous le titre Toü o:ÔTOÜ ( = Diadoque). 

-1. D'après le catalogue de Lambros. 
2 .. D'après le catalogue de Lavra (SPIRIDON-EVSTRATIADIS). 
3. D'après le catalogue. de Vatopedi (ARCADios-EvsTRATIADIS) et 

les indications de" DAnRouzts, p. 16. 
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'Epro't"'ljaetç xo:t &:noxp(aetç. Suivent des écrits de Marc 
l'Ermite, etc. 

23) N = Vindobonensis theo/ogicus graecus 274 (237) '· 

Papier. XIV0 siècle. 24 lignes. 426 feuilles. 
Ce manuscrit de la Bibliothèque d'État Autrichienne 

(à Vienne) fut acheté à Constantinople par Augerius Bus­
beckius, comme celui-ci l'atteste dans une note sur le 
manuscrit 2• C'est un recueil d'œuvres ascétiques et_ mys­
tiques. 

II contient les Chapitres d'Élie Ecdicos la Centurie de Dia­
doque, suivis (ff. 90-lOOv) du Dialogu~ avec un Scholas­
tique attribué à Diadoque (Titre : Toü ocô't'oû Âto:a6xou. 
'Epro't"ijae:tç xo:t &noxp(ae:tt;.). Suivent différentes pièces attri­
buées à Nil, écrits d'Isaac de Syrie, etc. Puis : 
- ff. 185-195. Toü Oa(oo 7to:'t'pàç 1}v.Wv I:uv.ec:bv 't'OÜ Néoo ®eo:x6you, 

l)yoov.évoo xo:t 1t'pe:aÔuTépou v.ov'ijç 't'OÜ liy(ou M&:tJ.O:.V't'OÇ Tijç S"')po­
xépxou = Ps. Syméon, Melh. 

- ff. 195-201. Toü o:ô't'oU. "Aae~o:v e:iSpev ..• 22 Chapitres en 
Appendice •. 

- ff. 201-206. Toü liy(ou 'Tt'O:-rpàç 1}v.&v I:ov.e@v 't'OÜ Néou ®e:oMyou. 
Cal. 24. 

- ff. 206~224v. Toü O'.ÔTOÛ, Cap. 1, 1-101. 
- ff. 224 "-230 v. Toü aÔ't'oÜ xopoü I:uv.e:@v 't'OÜ Néou ®e:oMyou. 

Gap. 2, 1-25. 
- ff. 231-247. Toü CXÔToti xopoü I:uv.e:@v -roü Néou ®eoMyou. 

Gap. 3, 1-100. 
Suivent des écrits de Marc l'Ermite, Maxime le Confes­

seur, Hésyehius le Sinaïte et Nicétas Stéthatos. 
Comme dans Vatop; 605, nous avons ici la Gat. 24 éditée 

avec les Chapitres, mais elle les précède ici tandis que là 
elle les suit. Vindob. 274 joint en plus à ces pièces la 
Méthode du Pseudo-Syméon. 

1. Microfilm pour Cal. 24. Autres parties d'après le catalogue : 
Petri Lambeccii Hamburgensis Commentariorum de Aug. Bibliolheca 
C(lesarea Vindobonensi. Editio altera .•• Adami Francisci Kollarii 
Lib. 5, Vindobonae 1778, p. 186-197 (description très détaillée)~ 

2. P. LAMBECCII, op. Cit., p. 186. 
3. Sur ces Chapitres, voir DARROuzÈs, Appendice, p. 115-119. 

'1.1 ,r 

1 
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L'écriture du manuscrit donne l'impression d'être du xne 
siècle mais une étude plus attentive montre qu'il s'agit 
d'un~ écriture archaïsante et que Vindob. 274, d'après 
l'ensemble des iridiees - couleur de l'encre, filigranes du 
papier, etc. - doit appartenir à la première moitié du xrve 
siècle 1 • 

24} Z = Bodleianus Canonicus graecus 15-16 •. 

Papier. xv• siècle. 185 X 140. 23lignes. 236 et 286 folios. 

Ce manuscrit en deux volumes est un recueil d'écrits 
ascétiques et mystiques très semblable par son contenu 
général à Vindob. 274, bien que l'ordre des pièces soit 
assez différent dans les deux manuscrits. Une feuille de 
papier (xv1ne siècle?), collée au dos de la reliure du premier 
volume, porte « secolo XIIIo circa », mais l'attribution du 
catalogue semble plus exacte. 

Premier volume ( = Canon. 15) 
- ff. 70-71•. Deux Chapitres attribués à Syméon le N. Th. 

Titre (en marge) : l::u11-e6>v -roü Néou @e:oMyou. 
- ff. 72-76. Toü &y(ou Tt'ct't"pàc; ~[.L&\1 2:u[.Le6>v -roü Néou 0eoMyou. 

Gat. 24. 
- ff. 76•-95. Toü ctÙ't'oü. Cap. 1, 1-101. 
- ff. 95-99 "· Toü ctô-roü xupoü 2:u[.Le6>v 't'OÜ Néou @eoMyou. Cap. 

2, 1-25. 
- ff. 99'~-117•. Toü ctÔ't'oÜ Néou @eoMyou. Cap. 3, 1-100. 
- f. ll7 •. Té).oo:; -r&v xeq>ct/..ct(wv 't'OÜ [.LctKctpLou :Eu11-e6>v 't'OÜ Néou 

0eoMyou. 
Ensuite la Centurie de Diadoque, le Dialogue avec un 

Scholastique attribué à Diadoque : ff. 166"-168". Toü ctÔ't'oÜ 
&y(ou .6.Lcta6xou. 'Epw..-f)creLc; xctt àrcoxp(creto:;. Suit la Vision de 
Diadoque, Barsanuphe, ete. Ensuite : ff. 216 "-217. l::u11-e6>v 't'oü 

1. Le Dr Herbert Hunger qui, à ma prière, a étudié ce manuscrit 
du point de vue de l'écriture, de l'encre, des filigranes, etc., est 
arrivé à la conclusion que ce manuscrit, bien qu'écrit dans une 
écriture archaïsante du xue siècle, appartient en réalité au commen­
cement du xtve. 

2. D'après étude de l'original et d'après les données du Calalogus 
Manuscriptorum Bibliolhecae Bodleianae, T. , m. Codices Graecos 
et Latinos Canonicianos complectens... Henricus O. CoxE, Oxonii 
1854, p. 13·21. 
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Ntou 9tol.6you. litpllo'trœÀ~<j>tcoç = Gate 4 (extrait). Et autres 
extraits de différents auteurs. 

Second volume.(= Canon. 16} 
Des folios manquent au coffimencemen.t. Chapitres d'Élie 

E;cc;licos, de Marc l'Ermite, etc. : . 
..-- ff. 87-98. Toü OcrLou nix't'pOc; i)p.6>v Lup.e&w -roü Néou 8~~Myou,. 

ijyouv.évou xctt npeaôu't'épou p.o~ç . -roü cXy(ou M&:p.o:v't'OÇ. 'tijt;t 
1l~poxtpxou. Ps. Sym. Melh. 

- ff. 98-103•. Toü œô<oü. 22 Chapitres en Appendice. 
Suit le Traité de Nicéphore le Moine &ur la Garde du 

cœur, etc. 
Nous avons donc dans ce manuscrit la Cal. 24 qui pré~ 

cède, comme dans Vindob. 274, les Chapitres, mais la ... Yeth. 
du Ps. Sym. s'y trouve au contraire séparée des autres 
œuvres de Syméon. 

25} d = Alexandrinus Patriarch. 212 (237. KA). 

Papier. xvn• siècle (année 1610). 215 x 150. 250 folios'· 
Le manuscrit contient des commentaires de Chrysos· 

tome, la Centurie de Diadoque, puis : 
- fT. 12.1..:140•. Toü c1y(ou no:'t'pàç ~p.&v :Euv.e6lv -roü Néou 0eoMyou. 

Cap. 1, 1-101. 
ff. 141-164. Toü œô-roü Ntou 0toMyou. Cap. 3, 1-100. 
f. 166 •. Blanc. 
ff. 167-173. Toü œÔ<oÜ Ntou 0eo>.6you. Gat. 24. 

Suivent des œuvres de Nil, Isaac de Syrie, etc. 
Dans Alexandr. 212, Cal. 24 est placée après les Cha-

pitres. Cap. 2, 1-25 et Ps. Sym. Melh. manquent. 

26} R = Vaticanus Urbinas gr. 14 •. 

Papier. xv• siècle. 300 x 205. 31 lignes. 179 folios. 
Recueil patristique et ascétique. Œuvres de Grégoire de 

I. Détails dans : e. tl.. Mooxoviio:;. llo:'t'pto:pxetov 'AÀe~œv8pe(o:ç. 
Kct't'ci/..oyor; 'tijr; llct-rpLctpx_Lx~ç Bt6Àto6~x"f)ç, Alexandrie 1945, t. 1, 
p. 198-200. Je remercie le savant conservateur de cette Bibliothèque, 
le Dr. Th. ·D. Mosconas, pour m'avoir envoyé des photographies 
de ce manuscrit ( = Cal. 24 ). 
. 2. D'après une étude personnelle à la Bibliothèque Vaticane. 

Voir Bibliolheca Ap. V,aticana. Codices Urbinates Graeci. Ed. Cosimus 
STORNAJOLO, Roma 1895, p. 22. 

1 

1 
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Nysse, Basile Je Grand, etc., désignées comme AOyoc; œ' -6'. 
Ensuite : 
- tT. 111 "·115 "· Toü !Y &y(o"; nœ-rpbç ft!J.(;)v Eu~te:6lv ~oü Néou 

EltoMyou. A6yo; •' ( ?) = Cal. 25. 
Suivent les Discours de Grégoire de Nysse sur la Résur­

rection ( = A6yoç <«') et de S. Jean Chrysostome sur la Vir­
ginité. 

27) S = Bodleianus Baroccianus 108 1, 

Papier. xvr• siècle (année 1574). 27 lignes. 244 folios. 
Manuscrit identique pour le contenu à Urbin. 14, avec 

addition d'une pièce de Michel Psellos (à la fin du volume). 
- ff. 166-169 (faute de foliotation : f. 168 répété deux 

fois}. Toü Oatou nœ-rpOc; ijp.W\1 'I:u!J.e:@\1 't'OÜ Néou @e:oÀ6you. A6yoc; 
•' = Cal. 25. 

- f. 243•. 'E.cÀeo6>6~ .0 >tœpo• oc~o8' (1574) ~·1-'~•l Mœp<('J> ><y' 
tv T1) p.ovj'i 't'OÜ ôcr{ou 1ta.'t'p0c; ftp.&v 'AV't'rov(ou -roü Bpo\l't'1jO"Lou. 

28) U = Parisinus gr. 1010 •. 

Papier. xvr• siècle. 204 X 148. 19 lignes. 252 folios. 
Identique aux deux manuscrits précédents sauf à la fln. 

- fT. 175-179 "'· Toü Oatou 'Tt'IX't'pàc; -1)(-I.&V :EutJ.e:Wv "Ç'OÜ Nl:ou @eoMyou. 
A6yoç ,. = Cal. 25. 
Suit le Discoul'• de Grégoire de Nysse(= A6yo' •œ'). Immé­

diatement après (séparé par une vignette) : 
- f. 195. •Ex ~c; auyypœ<p1jc; 1:oü Oatou 1t'«'t'p0ç iJv.00\1 I:uJ.u:ch\1 't'OÜ 

Néou xctt E>s:oMyou, npeo6u't'épou xoct ijyouv.b.lou v.o\ll)t; 'Jt)Ü &.ytou 
M&v.ct\l'roÇ ~ç El)poxépxou. IHwt.~ x~~œÀocto~ç x3'. Index des 
Al., mais, en réalité, cet index n'est pas donné et le texte 
des Al. suit immédiatement : 

- fT. 195-252•. Al. 1-14. 
Le titre de chaque Al. est précédé en marge par le mot : 

Ke:(!J.e\I0\1 (excepté_ pour Al. 1) et suivi, en marge également, 

1. D'après une étude personnelle du manuscrit. Voir H. O. CoxE, 
Catal. Codicum Manuscriplorum Bibliothecae Bodleianae, Pars I... 
Codices Barocciani, 1853. 

2. D'après une étude du manuscrit à la Bibliothèque Nationale. 
V. aussi : H. OMONT, Inventaire sommaire des manuscrits grecs de 
la Bibliothèque JYationale, Paris 1886, Ancien fonds grec, t. 1, p. 202. 
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par : 'Ep(.L~'I&(ct. Kc~ŒÀœ•o• œ' (etc.). Les Al. ne sont pas 
inclus dans la numérotation générale du volume (A6yoç ,.. -
•œ'). Ils manquent dans Urbin. 14 et Barace. 108 et semblent 
provenir d'une autre source. 

29) j = Vaticanus gr. 1729 1 • 

Papier. xvn• siècle. 205 X 145. 31 lignes. 123 folios. 

Manuscrit à peu près identique à Urbin. 14. 
- fT. 71"·74. Toü Ootou 1t'1X't'p0t; 'i}j.L00\1 ~uv.e:&\1 wü Néou 0e:o>.6you. 

A6yoç •' = Cal. 25. 

30) Panlocralor Alhous 247 (ou 2107-20 d'après le cata­
logne de Lavra) •. 

Papier. xvn• siècle. 388 folios. Fin manque. 

Au début, Hésychius le Sinaite. Ensuite : 
- fT. 14-115. 'Ex -ôjç ouyypœ~~ç <oÜ ôa(ou >tœ<po; ~1-'i.\• :!:u(.L<<lw 

-roü Néou ®eoMyou, npsoôu·dpou xocl ijyouv-é\lou v.oWj.:; -roü &.yLou 
MŒ(.Lœ•<oç -ôjç E~poxépxou. Al. 1-24. 

- ft. 115"-320 "· Toü ocÔ't'oÜ. A6yot. Or. 1·33. 
Suivent des écrits de Grégoire de Nysse, etc. (comme 

dans Urbin. 14), ensuite : 
- ff. 384-388. Cal. 25. 

31) h = Alheniensis Bibl. Na!. 423 •. 

Papier. xm• siècle (xrv• d'après le catalogne). 270 x 200. 
36 lignes. 301 folios. 

Manuscrit occupé en grande partie par les œuvres de 
Macaire (63 Homélies). Ensuite, après quelques petits traités 
ascétiques (Cassien, Nil, etc.) 
- ff. 297 •-301 •. Toü &y(ou :!:u~U&• <OÜ Néou EltoMyou. 
A6yoç œ' = Gat. 26. 
- f. 301 •. Toü œ•hoü. A6yoç W = Cal. 30, 1-40 (le manus­

crit s'interrompt ici). 

1. Ce manuscrit appartient à la partie des manuscrits grecs du 
Vatican dont il n'existe pas encore de catalogue imprimé. Décrit 
d'après une étude personnelle à la Bibliothèque Vaticane. 

2. Manque dans le catalogue de Lambros. 
3. D'après une étude à la Bibliothèque d'Athènes, et le catalogue. 
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. 32) M· = Vaticanus gr. 7331 .. 

Papier. "1v•siècle. 218 x 1<12. 19-20 lignes. 361 folios. 

Recueil ascétique. Extraits d'Evergetinos, de S. Basile, 
d'Isaac de Syrie. Puis : 
- ft. 199-212. Toü d:y(ou Lup.e<hv -roü Néou 0eo).6you, Cal. 26. 

Suivent des œuvres de S. Ephrem, du Ps.-Chrysostome 
sur la Prière- perpétuelle, de Nicéphore le Moine,_· etc. 

33) r = Bodleianus Cromwellianus 6 2• 

Papier. xv• siècle. 208 X 141. 29-31 lignes. 321 folios. 

Vies de saints. Œuvres de S. Maxime le Confesseur, 
Macaire, etc. Beaucoup de feuilles manquent. 
- fT. 133-138. Toü &.ytou I:u(J.efuv t"OÜ Néou. Caf. 26, avec une 

lacune (183-238), correspondant à un folio disparu, entre 
ff. 137 et 138. Certains mots aux ff. 137 • et 138 à peu 
près effacés. 

Suivent différents écrits ascétiques. Puis : 
- f. 301". Toü tv&.y(otç-7toc-rp0~;; iJ!J.&V :Eu!J.efuv TOÜ Néou 0eoMyou. 

Fragment : 0! f'~ ~ov.e; ITv<ilf'«··· rn>pt ~0 &a6éa.q>. 
- f. 302. Toü o:Û't'oÜ oiy(ou xœt 6o:utJ.tXaLou n:cx-;p6ç. Fragment : 

.. !l n:6aot... iyytve'f«~-
- fT. 302w306. Toü œÔ't'oü ciy(ou xoct OœufL«O"{ou n:a;"pOç NSou 

ElooMyou. Ps. Sym. Melh. 
Et autres extraits de différents auteurs. 

34) Panteleimon 549 (Athous 6056) 8• 

Papier. xv• siècle. 218 X 140. 24 lignes. 242 folios. 

Vies de saints. Écrits ascétiques. 
- ff. 206-211. Toü olv c!y(ot; "«~~o~ ilf'I.\V !:ufL«hv ~ü Ntou 

®eoMyou xo:t ~you(.tévou v.ovljç 't'OÜ oiy{ou Mci!LIXV't'OÇ. Cal. 26. 

1. D'après un microfilm des ft. 199-212. Description d'ensemble: 
Robertus DEVREESSE, Codices Vaticani Graeci, t. III. In Bibliotheca 
Vaticana, 1950, p. 238-241. 

2. :Étude personnelle et données du catalogue. 
3, D'après le catalogue de Lambros. 
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35) ·Annà' 8 (Athous 89) '· 

PaPier. xvue siècle. 

101 

Au début, œuvres 'de : 1 o Pierre Damascène, 2° Isaïe, 
3(1 Athanase ••••• 

6o Toü lv oiy(otç mx-rpàç ~(J.WV :Euv.efuv -roü Ntou ®e:oMyou. Cal. 
26 (ou Or. 25). 

12o :EutL&<ÔV 't'OÜ Néou 8e:o).6you. Hym. 4. 

36) B = Coislinianus 291 2• 

Parchemin. XIve siècle. 280 X 210. 27-29 lignes. 335 
folios 3 • 

Ce manuscrit est identique à la _première partie de Coisl. 
292 (A, ff. 5-179, voir supra, p. 79-80). Il ne comporte 
que la Gat. 30. 
- ff. 1-4. Index des Or. 1-33 : IHv«!; aùv Ele<;; ..• (comme 

dans Cois!. 292). 
- f. 4•. Poème: •o; &v M8n; ••• (cf. supra, p. 79, Cois!. 292). 
- ff. 5-158. Or. 1-33. 
- ff. !58 •-159 •. Index des Theol. et Eth. : Toü 6o(ou xol 

~-tey&:)..ou TCOC't'pà!!; ~fL&\1 ::EutJ.&-Ûl\1 't'OÙ Néou (0eoMyou ajouté au­
dessus de la ligne), TCpecrÔu't'épou xo:t fn•ou{Lévou !J.O..;}jç -roü OCy(ou 
M&:ttrt\l't'OÇ 't"ijç 21)poxépxou. 

- ff. 160-176. Theo!. 1-3. Titre: comme au f. !58• (ElooMyou 
ajouté au-dessus de la ligne). 

- f. 176-176"'. Index des Eth. Titre : BLô)..oç T&\1 'H(hx&v ••• 
(comme dans Coisl. 292). 

- ff. 176 •-324. Eth. 1-15. Titre : Toü 6o(ou ><«l f'<y&l.ou "«~po; 
~f.L&V I:u{Le:Ûlv wü Ni:ou ®eoMyou, ijyou~-té\loU xat 7tpea0u-répou 
{LOV~ç -roü &yLou M&:!LIXV't'oç 't"ijç 8u)..oxépxou. (Devant les titres 
des Eth. 2-4, 12, 13 et 15 : Toü aù-roü). 

- ff. 324,.-330"'. Toü &v &y(o~ç TCIX-rpàç ~{L&V :Eu{Le:Ûlv 't'OÜ Ni:ou 
ElooMyou. Ep. 1. 

- ff. 330"'-335T. Toü ocôToü. Koc-rilx1Jcrtç .•• Cal. 30. 

A la différence de Coisl. 292, ce manuscrit écrit simple­
ment I:u~-tec:ô" Toü Néou dans le titre de l'index des Theol.-Eth. 

1. D'après le catalogue de Lambros. 
2. B* pour les Or. 
3. La description· est basée sur une étude du manu seri t à la 

Bibliothèque Nationale. Voir R. DEVREESsE, Fonds Coislin. v. 273. 
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et celui des Theo!. (tT. 158 • et 160), en .ajoutant 9sol.6you 
3U·dessus de la lignes. Par contre, il écrit 'TOÜ Néou eeo).6you 
(mais il emploie la forme 8ui..oxépxou au lieu de :SY)poxépxou) 
dans le titre d'Eth. 1 (!. 176•). L'orthographe de ce manus­
crit est sensiblement meilleure que celle de Coisl. 292. 

B. Les Actions de grAce 

En plus des manuscrits déjà décrits contenant le texte 
des deux Euch. (Mosq. 417, Valic. 1436, O!tob. 246, Valop. 
667) ou seulement le texte de la première (Cois!. 292, 
Cromw. 8, Panlel. 764 et Panlel. 1225), je donne ici la 
description des autres manuscrits contenant ces deux pièces 
(ou l'une d'elles). 

37) P = Palmiacus 427. 

Papier. xiv• siècle. 225 x 153. 30 lignes. 187 folios. 
A la Bibliothèque de S. Jean le Théologien à Patmos, 

où je l'ai étudié en 1957. 

Ce manuscrit est mutilé au début. De nombreux folios 
manquent aussi au milieu et à la fin. 
- ff. 1-2. Eth. 9 (fin seulement; premiers mots : -roü 0soü, 

où 3! &"o aœpxoç). 
- ff. Zv-39". Toü ocÔToÜ (devant chaque titre). A6yo<; ~y'-t"')' 

(en même temps •'-te') =Eth. 10-15. 
- ff. 39 "-46. Toü OCÔ't'OÜ. A6yoc; t~' = Ep. 1. 
- tT. 46-50. Toü œ•lToü. A6yoç tl;' = Euch. 1. 
- tT. 50-59. Toü œÔToÜ. A6yo~ xœ'. = Sym. Eul. (f. 50•. Note: 

00't'o.; 0 Myoç :Euv-e:t:w 't'OÜ Eô)..aôoüç.) 
- ff. 59-77. Toü œÔTOü. A6yoç x6' = Cap. (en tout 122). 
- fT. 77~79 "· Toü <XÔ't'oÜ. Ep. 2. 
- ff. 79"-90v, Toü œô-:oü. Ep. 3 (jusqu'à: xat oôx Wç &:yLouc;. 

Fin manque). 
Huit folios manquent ici dans le manuscrit, mais la numé­

rotation, plus récente, n'en tient pas compte. 
- ff. 91-95. Euch. 2, mutilé au commencement (1-56). 
- ft. 95-96. Toü tJ.OCXccp(ou Eôae:6Lou. ·A6yoç 1te:pl !a6t&:ae(o)t;. 
- ft. 96v-I01 "· Nncij't'oc lJ.OV&~o\l't'O<; K.a:t npca6u-répou (LO~Ç -r&v 

:E't'Ou8!rov 't'OÜ Dt-r)Othou. El<; 't'1jv ~(6)..ov -r&v 6e(wv f5ttvrov 't'OÜ 

ôoLou 7'C<X't'p0c; ~!J.IDV .Euj.Le:&lv. 
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_ ft. 101 "-102. Poèmes : 'l.;po6~ou tLOvœxoü· xa.t npe:G6u't'épou .•. 
'AM~l6u -roü qnï.oo6q:u:m... Nut"Îj-rœ 't'OÜ 6sotp~M:a't'&:rou a~œx6vou 
(xœl a.aœax.Xl-ou bitTé) 'Iii~ TOÜ @soü Mey~À~~ 'Ex~À~a!œç. 

- tT. 102-104 •. '0 n!vœ~ TiJ>v 6s!o>v tp.,To>V (titres des 58 
Hymnes). 

- fl. 104"'-105.,, "Apxl'j <tOOv 6drov Gt-tV(I)V f)youv npooLtJ.tov = 
Hym. Prooem. 

- tT. 105•- 187•. Hym. 1·34 (ce dernier incomplet). Der­
niers mots : où cpOovll'>v 3è "t'o6-rotç n&.v-roov. 

La fin du manuscrit manque, mais nous en avons une 
copie (voir manuscrit suivant) faite à l'époque où il était 
encore à peu près entier. 

38) K = Valicanus gr. 1782 1
• 

Papier. xvi• siècle. 296 X 200. 25 lignes. 374 folios. 
Copie du précédent par le prêtre NL><-/j't'ot~ MLv8p[vo~ 

de Patmos, faite pour le patricien vénitien Santo Pasqua­
ligo et datée du 16 juin 1584 (voir note au f. 374v). 
- 1. 1-1 •. Index : I!Evœ~ <oü3e TOÜ ( ~t6l-!oo barré) ~ou ( ~ 3eo· 
Tépou) TtJ.-i}tJ.oc-ro.:; Tijç ~(ô).. ou TOÜ &y tou :Eu ~-te& v 't'OÜ E>eoMyou. 
- ff. 2-16T. Theol. 1-3. Titre: Toü Otttou xoct (.Leyât..ou nœ-rpàç 

ljtJ.li'>V :Eu~-te&v -roü Néou E>eoMyou, npeaôu-répou xœt ljyouv.évou 
"t'OÜ &ytou M&.!J.IXV't'OÇ "t'ljç 31}pox.épx.ou. 

- ff. 17-168. Eth. 1-15: Titre: Toü oa!oo xœl ii•r&l-ou 7<œTp0ç 
ljfl.li'>V Lufl.e&v 't'OÜ Néou E>eoMyou, ljyou(J.évou xœt npeaOu-répou 
v.ov1jç 't'OÜ &ytou M&.tJ.IXV't'oc; -rijç 3ut..ox.épxou. A6yoç œ' -te' (ou 3' -t"l')', 

suivant que le scribe inclut ou exclut les Theol., les deux 
numérotations sont parfois employées en même temps). 
Toü œÔ<oÜ devan:t chaque titre (Eth. 2-15). 

f. 168. Un blanc laissé au milieu. 
- ff. 168-174v. Toü œÙ't'oÜ. A6yoç te'= Ep. 1. 
- ff. 174 v-179. Toü IXÔ't'OÜ. A6yoç x' = Euch. 1. 

1. Ce manuscrit ne figure pas dans les catalogues publiés de 
la Bibliothèque Vaticane. Je l'ai étudié sur place et, pour les fT. 174· 
179 et 230-235 ( = Euch. 1 et 2), sur microfilm. Sur les relations de ce 
manuscrit avec Palm. 427, voir Giovanni MERCATI, Perla storia dei 
manoscritti greci di Genova, di varie Badie Basiliane d' Italia e di Patmo 
(= Studi e Testi 68), Città del Vaticano 1935, p. 142-143 (~0 ~3) 
- mais voir infra, p. 143, les correctifs que l'étude du texte mv1te 
à app.orter aux conclusions, exclusivement fondées sur la critique 
externe, de Mgr MereaU. 

1 
i 

1' 



iNTRODUCTION 

ft. 179-188. Toü œll<oÜ. A6yo; xœ' = Sgm. Eu!. 
- ft. 188-205. Toü œllToÜ. A6yoç x5' = Cap. (en tout 122). 

ft, 205 •-230. Toü œll<oü (chaque fois). Ep. 2·4. 
- ft. 230-235 •. Euch. 2. 
- ft. 235 'l'w236.,.., Toü !J.«Xo:pfou EùaeOLou. 
- ff. 236•-243. Introduction aux Hymnes (de Nicétas 

Stét~atos), poèmes de Hiérothée, d'Alexis le Philosophe et 
de N1eétas, comine dans Patm. 427. 

- ff. 243-245 •. mvœ!; TWV 6eEoov ip<hTCo>V (titres de 58 Hymnes). 
- fT. 245 '~'-246.,.. Hym. Prooem. 
- ff. 246 •-359 •. Hym. 1-52 (inachevé). 
- ff. 360-362. Blanc. Note du copiste au f. 359 • : 'Arc' 

lneüOev ÀÛ7t1J ( = Àdn-et) &nO 't'à &.v·nô6Àa:tov qmÀ{) .. )a y'. 
ff, 363-373 •. Hym. 54-58. 

- f. 373 "· TéÀoç -r&v 6e(oov GfLV(.ùV. 
- ft'. 373 '~'-374. k't'Lxot BIXoû-.e!ou npw't'ctcrt)XP~T'YJÇ xcd x't'h·opo.; 

J.t.OV/jç -c7jç Eùepyé't't8oç. 
- f. 374•. Note: TéÀoç xœt •0 0eij\ 861;œ 1 "'~'"3' (1584) fL~Yt 

'Iouv(cp t~'. Ntx."')"t'a:t; eÙ't'eÀetç {sic) 't'WV lepéco\1 Mw8pivoç, 0 xcxl 
ll&yKo:ÀÀoç, be , TI&:-rv.ou -njç v"')aou 0 yp&:q,ctç, 7t'flOO't'07t<t7td:ç 

~1XTpL1XPXtX6ç! 8t è;68ou xup(ou Z&:VTou Ilaax;cc:À(you x~wt'àt;, 
&px.wv-roç ( szc) Bevé't'ou. 

Les parties perdues du Patm. 427 correspondent aux 
ft. 1-124, 221-231 et 325-374 du Vatic. 1782 '· Les blancs 
aux ff. 118 et 360-362 de ce dernier démontrent que son 
prototype avait déjà des feuilles perdues ou illisibles à 
l'époque où la copie a été exécutée. 

39) P' = Panleleimon 670 (Athous 6177) z. 

Papier. xrx• siècle. 407 folios. 

Copie du Palm. 427, exécutée en 1893 par le métropolite 
Amphiloque de Péluse. 

1. G. MERCATI affirme (op. cil., p. 143) que la partie qui manque 
au début du Patm. 427 correspond aux cr. l-155 du Vatic. 1782. 
En réalité elle correspond seulement aux ff. 1-124. Cette inexactitude 
s'explique par le fait que les douze Discours qui manquent au Patm. 
427 ne sont pas les Elh. -1-12, comme le suppose-l'auteur, mais Theol. 
1--3 et Eth. 1-9 (plus exactement Eth. 1-8 et la grande partie d'Eth. 9), 
ce qui correspond au f. 124 du Vatic. 1782 et non au t. l55Y (commen­
cement d'Eth. 13). 

2. D'après le catalogue de Lambros. 

ii 
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40) 0 = Monacensis graecus 526. 

Papier. Année 1453. 212x 195. 25 lignes. 351 folios. 
A la Bibliothèque d'État de Bavière, à Munich. Ce manus-

crit a été fortement .endommagé par l'eau et est en grande 
partie illisible 1• Une note du copiste au f. 348 permet d'en 
déterminer exactement la date. 

- ff. 1-223 •. Or. 1-33. Titre : Toü èv &y(o<ç 7rœTpoç ~fLWV 
.I:utJ.eWv :t'oti Néou E>e:oMyou xo:t n:pe:aÔu't'épou xœt 'ljyout-tévou 'tijt; 
f!Ovijt; 't'OÜ &yEou (Le:yo:ÀOIJ.&:pt'Upoç M&:!J.IXV't'ot; 't'1jt; 81Jpoxépxou. 

- ff. 223 V-224 v, Poème : Ll.61;ct 't'cfi ®ecfi -rcfi at8oV't't (sic) 'L'0 
TéÀoç. "Oç &v Man, ... (voir supra p. 79, Cois/. 292, ff. 6 •-7). 

- f. 224 v. Titre des Hymnes: Ot ~p(t)'t'St; 't'&v 6dwv GtJ.vrov 'Ç'OÜ 
&v &y!ott; 7t1X't'p0ç 'lJf!&\1 :EufLe:Wv 't'OÜ Néou &v 6e:oMyotç xott 
npeGÔu't'épou ye:yov6't'ot; IJ.OV1jç 't'OÜ ~J.tyo:ÀOIJ.&p't'Upoç M&:v.o:v't'oç 
T1jç 8YJpoxépxou. 

- ff. 224 '-338 '· Hym. Prooem. et 38 Hymnes (1-6, 8·17, 
27·30, 35·48, 51, 52, 56 et 57). 

- ff. 339-346 v, Toü ctÛ't'OÜ ... Ke:q.&::Xo:wv oy' = Euch. 2. 
- f. 348. Note du copiste : ... yp&:o/o:c; &v !J.YJVl 'louv(~ œuvy' 

(1453) (autres mots de la note difficiles à lire). 

41) 0' = Monacensis graecus 177 '· 

Papier. xvr• siècle (année 1559). 304 x 200. 29 lignes. 
314 folios. 

Ce manuscrit est identique par son contenu à Monac. 
526 et permet de reconstituer ses parties illisibles. Il se 
trouve en général en excellent état. 
- ff. 1-208. Or. 1-33. Titre: Toü &v cXy(ott; n:ct-rpOc; 'lJ~J.&\1 :EufLeWv 

't'OÜ N éou ®eoMyou, nps:oÔU't'Épou xœt 1jyoup.évou IJ.OV1jç 't'OÜ &.ytou 
~J.e:yiXÀot-t&:p't'Upoç (sic, nom oublié) 't'1jt; 8YJpoxépxou. A6yoç o:'-Ày' 
(sur les marges devant les titres de chaque Or.). 

- ff. 168' (bas)~l69• (haut). Blanc (omission d'une tren-

1. J'ai étudié ce manuscrit sur place et, pour les ff. 339-346 
(Euch. 2), sur.microfllm. Description sommaire du ms. parI. HARDT, 

Calalogus codicum mss graecoru1n; Bibliothecae regiae Bavaricae, 
t. V, p. 316-317, Munfch 1812. 

2. D'après des photographies du manuscrit et une étude de 
l'original à la Bibliothèque de Munich. 

4-1 
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taine de lignes d'Or. 30). Note sur la marge : Aet~e' fbllov 
fv. 

- !. 208-208 •. Poème : .Mt;œ ~0 ®téj> Téj> 8!8ov<t TO u).oç. 
"Oç&v M8nç ... 

- f. 209. Titre des Hymnes : Ot t!:pw-re<; TWv 6e(wv 6v.vrov 'TOÜ 
lv ciy(ot<; 'Tt'IX't'pàç 1J!J.WV :Eu~-te~v 't'OÛ Ni:ou èv 6eoMyotç, -ljyou[J.évou 
xctt npeaÔu't'i:pou yeyov6-roç f1.0V'ijt; -roü &.y(ou M&:v.o:.vTot; -ôjt; :S'"f1pO­
xépxou. 

- ff. 209-303. Hym. Prooem. et 38 Hymnes (1-6, 8-17, 
27-30, 35-48,51, 52, 56 et 57), désignés comme: Keq>riÀatov 
À8'-o6'. 

- ff. 225• (bas)-226• (haut). Blanc (à la place de Hym. 
12 ~ Kt<p&Àœ<ov !'<'). 

- ff. 303-311. Toü ctÔ't'OÜ. Ke:<p&:Àcttov oy' = Euch. 2. 
- f. 311. A la fin du texte : .Mt;oc ao< 6 0t6ç 1 116/;oc ao< 6 

0i6ç! 6.6~a. O"ot 0 0e6ç 1 Ensuite, la note suivante du copiste: 
~'t'OU<; -eijç ee:(aç O'ctpx.d>O'eooç ct<pv8' (1559). TO rrapOv /3t6).lo\l 
&yp&:<pl] èv repf1.0:.Vt>cn AôyoUa't'TI 8trX xetpbç 't'OÜ eÔ-reÀOÜÇ xcd -r&v 
oxoÀct<l"t'tx&v èÀaxLa't'OU "Ie:pwvU!J.OU Tpocy(l}8ta't'OÜ 't'OÜ Ku1t'p(ou 
èv ~'t'eL 't'<j) &vooSev xo:l. 't'<j) ®e<j> 86;o:. 

- ff. 311 •-312 •. Blanc. 
- ff. 313-316 •. Index général du volume: II!voct; &p<aTOç TOÜ 

7tctp6V't'OÇ ~LÔÀ(ou. 
Comme dans Monac. 526, Euch. 2 est placée immédiate­

ment après la sélection de 38 Hymnes. Elle est désignée 
comme Ke<p&Ào:tov 73 (dans l'ordre de la numérotation géné­
rale des pièces}, mais introduite par les mots : Toü œù't'oü, 
ce qui ne se rencontre pas dans les autres pièces du 
manuscrit. Le rédacteur du recueil a dO. la trouver dans 
une source différente. 

2. TRADITION INDIRECTE 

Les quarante manuscrits ci-dessus épuisent l'ensemble 
de la tradition directe. Il reste à parler brièvement des 
principaux manuscrits des Discours (Or. 1-33) et des 
Discours Alphabétiques (Al. 1-2-4), qui constituent la 
tradition manusc~ite indirecte. 
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a) Manuscrits des Discours. 
En plus des collections des 33 Discours dans les manus­

crits Cois/. 292, Cois/. 291, Monac. gr. 526, Monac. gr. 
177 et Panlocr. 247, dont la description a été donnée plus 
haut (voir nos 7, 30, 36, 40, 41), les manuscrits suivants 
contiennent aussi la collection complète des Discours. 

42) Y = Ambrosianus graecus Q 50 sup. (678) 1 • 

Papier. xiv• siècle (année 1321). 248x173. 24 lignes. 
400 folios .. 

Mutilé au début. Index, titre et première feuille d'Or. 1 
manquent. 
- fi. 1-159. Or. 1-33 (Premiers mots: ~et 't'OÜ't'O 't'à ma't'àv). 
- f. 159. A la fin du texte des Or. : A6yot ).y' auyypo:cpév .. eç 

no:pll 't'OÜ Oatou 1tct't'pào; i)!J.&V ::Eu!J.e&voç 't'OÜ Néou xo:t E>eoMyou, 
7tpea6u't'épou xo:l. ijyouv.évou -rijc; !J.Ovijc; 't'OÜ OCy(ou M&:l!o:V't'OÇ -rijc; 
!l~poxlpxou. Poème : ·o~ &v lvl8n~··· (cf. supra p. 79, Coisl. 
292). Note : + 'E-reÀet@S'l) i) 7to:poüaœ 8éÀ't'oÇ !t't'ou.; c;(o)x6' 
( ~ 1321) 
Le reste du volume est d'une autre époque. 

43) T == Taurinensis graecus 37-b. V. 17. 
Papier. xv• siècle. 80 folios. 
A la Bibliothèque Nationale de Turin. Ce manuscrit a 

été si fortement endommagé lors de l'incendie de la Biblio­
thèque le 26 janvier 1904 qu'il est devenu à peu près 
inutilisable. Je donne sa description d'après le catalogue •. 
- ff. 1-55 (?).'Ex -rijç auyypœ~~G TOÜ 6a(ou "«Tpoç ~f'6\V LUf'&6lv 

't'OÜ Néou 0eoMyou, 7tpeo6trdpou xcd. i)you!Jlvou l!Ovi)ç "t'OÜ &y(.ou 
M<Xv.œ.v't"oç -rijç E"f)poxépxou. IHvo:; èv xe<piXÀœ(oLç. 
Index et texte des Al. 1-24. 

- If. (?)-80. Or. 1-33 (Poème "Oç iJ.v <v!8nG, index et texte). 

44) W = Valicanus Regina Svecorum 21. 
Papier. XVI6 siècle. 24lignes. 286 folios. 

1. D'après microfilm des ff. 1-159. 
2. J, PASIMus, M88 codicum Bibliothtcae R. Taurinensis ... Taurini 

1769, pars I•, p. 142--144. 
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- f. 1~1 "· Index des Al. 1~24. Titre: 'Ex TI)t;; auyypocq)'ijc; -roü 
Oatou 1tCCt'p0~ -1)[-L&V !:ut.te&v ('t'OÜ Néou effacé) "t'OÜ 8eoMyou, 
1tpeo-ôu-tépou xoct ijyoujLévou [LOvijc; -roü &yLou Mtfp.œnoç njc; 
31)poxépxou. IHvocl; èv xe:<pocÀcdotç. 

- ff. 2-5". Index des Or. 1-33. Titre :·Toü ctÔ't'oü OaLou 1t'IXTp0c; 
1}[-L&V !:ut-teWv. lltvcxÇ hépou {)tÔÀ(ou €x Mywv "Ay'. 

- r. 6. Blanc. 
- ff. 7-103 •. Al. 1-24. Titre : 'Ex Tijç auyyp~<p~ç ~oü latou 

1t'OC't"p0ç 1}[-L&V :Eu[-Lechv 't'OÜ (Néou effacé), "Îjyou[J.évou fLOV'ijç 't'OÜ 
&y(ou M&!J.OCV't'OÇ rijç 8l)poxépxou. 

- f. 104-104 •. Poème : "Oç &v M8nç ... 
- ff. 105-285v, Toü ocÔ't'oÜ Ôa(ou nct-rpOç 'l)[Lii)V !:u(J.eÙlv. Or. 1-33. 

Il est intéressant de noter que les mots ~oü Nlou (f. 1) 
et Nlou (f. 7) ont été effacés dans les titres des Al. de sorte 
que 1'0Ü Néou @eoMyou deVient 't'oÜ @eoMyou (l'article 't'OÜ 

effacé au f. 1 est de nouveau récrit au-dessus de la ligne; 
les restes de mots effacés sont en général faciles à déchiffrer). 

45) Genève, Bibliothèque de la Ville 4 (46) 1 . 

Papier. XVI' siècle. 305 x200. 190 folios. 

ff. 1-5. Index du volume. 
- ff. 6-74. Hésychius le Sinaite. 
- f. 74 v, Titre des Or. : Toü ocù-roü OO"too rcœ't'pàç ~!J.&V :Eu!J.e6'>v. 

Poème : "Oç &v M8nç ... 
- ff. 75-190. Or. 1-33. 

46) Laura Alhous 1867-f.! 57 2• 

Papier. xvn• siècle. 200 x 140. 279 folios. 

Œuvres de Gennade de Constantinople, Marc l'Ermite. 
- ff. 48-192. Or. 1·33. 

Suivent les Centuries de S. Maxime. 

47) Panleleimon 156 (Alhous 5662) 3 • 

Papier. xvm• siècle. 210 x 150. 391 folios. 
Au commencement, l'Index. Puis : Or. 1-33. 

1. D'après H. ÛMONT, «Supplément au Catalogue des manuscrits 
grecs des bibliothèques de Suisse •, Zenlralblatl für Bîbliolhekswesen, 
t. VIII (I89l), p. 22·26. 

2. D'après le catalogue de ·SJi'IRlQON-EvSTRATIAJ;HS. 

3. D'après le catalogue de LAMnnos. 
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b) Collections partielles de Discours et Discours isolés. 

Il existe, en plus des manuscrits de collections partielles 
déjà décrits (Valop. 667, Dion. 220 et Syl. 18, voir plus 
haut n°' 8, 9 et 10), de nombreux autres manuscrits de 
recueils ascétiques où des Discours se rencontrent soit 
isolés soit en groupes. Je me bornerai à donner ici une 
description sommaire des plus importants (pas plus récents 
que le xiV' siècle). 

48) w = Vallicellanus 67"E 21 1• 

Papier. XIV' siècle. 260 x 180. 28-30 lignes. 563 folios. 

Recueil aScétique. 
- ff. 123.v-145 v. Toü Ocr!ou 1tO::"t'pàt; ~[.L&\1 I:utœWv 't'OÜ Néou xo:t 

0e:oMyou, npecrÔu't'épou xcà ~youl-'-évou (.LOVlj)ç 't'oU &.ybu M&(LOCv-.oç 
-rijç 81jpox.é:pxou. Cap. 1, 1-101. 

- ff. 269-281. 'Ex riji; auyypo::cpl)ç 't'OÜ Oa(ou na."t'pèç 1JtJ.OOV :Eu[.LeÙl" 
't'OÜ Né:ou xcd 0eo)..6you, 1tpeaÔu't'épou xcà ljyou(.té:vou 11-ovYjç -coü 
&.y(ou MOC~-ttxV't"OÇ Tijt; 81)poxé:pxoU. 'Ex -r&v xeq>cû.o:;(oov <x.Ô-roü 
't'&V xo3'. Al. 3, 8, 12, 18 et 22. 

- ff. 281-343. Toü œÔ't'oÜ Oabu 1tO::'t'pàc; -i}(.L&\1 :Eu~OOv. 'Ex 't'00\1 
/..y' Mywv. Or. 6-8, 11, 15, 16, 22-25, 29-32 et 28. 

- ff. 411-414 v. Toü ây(ou :Eu!LeWv 't'OÜ Né:ou ®eoMyou. Or. 21. 
Nous avons ici une sélection de 16 Or. et de 5 Al. 

49) Valicanus graecus 737 •. 

Papier. XIV' siècle. 217 X 142. 29-32 lignes. 339 folios. 

Recueil ascétique. 
- ff. 90-145v. Toü Né:ou ®eo)..6you. Or. 32, 33, 16, 28, 26, 

21, 20 et 22 (huit en tout). 
- ff. 145 v-147 v. Toü a.Ô't'OÜ ... Toü Né:ou 0eo:Myou. Eth. 15 

(commencement omis). 
La fin du volume provient d'un autre manuscrit d'un 

1. D'après le catalogue (v. supra, p. 93, n. 2). 
2. Microfilm pour les ft. 90-145. Détails sur le manuscrit dana le 

catalogue de DEVREESSE (voir p. 100, n. 1). 
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format plus petit (176 x 116, 22 lignes). Il contient deux 
pièces de Syméon : 
- fl. 331-332. Or. 25 (fragment). 
- ff. 332-338. Toü œÔToÜ. Or. 23. 

50) Esphigmenou 62 (Athous 2075) '· 

Parchemin. xm• siècle. 24-25 lignes. 
Dialogue avec le Scholastique, Chapitres de Syméon le 

N. Th., etc. 
- ff. 17-22. 'Ex 'tijo:; auyyp1Xcpijc; -roü Oa!ou 7t1X't'pào:; ~p.&v :Euv.e:Olv 

't'OÜ Néou ®e:o:Myou. Or. 19. 
Suit une homélie de S. Basile. 

51) V aticanus graecus 703 •. 

Papier. XIV0 siècle. 295 X 220. 31lignes. 302 folios. 
Recueil ascétique intitulé Ae:Lv.iliv e:ùœv6~c; xo:l n-.xp&:3e:uJoç 
&ll.oç ... 

- ff. 36-40,.., Ps. Sym. Melh. Titre : Toü Me:'t'o:cppocŒ't'oü xûp 
:Eu!J.Siliv xa:t Néou ®e:o:Myou. 

- fl. 40 '-50. Or. 20 et 21. 
- ff. 50-53. Eth. 15. 

Et vers la fin du volume répétition des mêm'es écrits : 
- fT. 237-242 v. 'Ex 'tijc; auyypocq:rijo:; 't'OÜ 6a(ou 7t1X't'pào:; ~p.&v 't'OÜ 

Néou 0e:oMyou. Or. 20. 
- ff. 242 "-246 "· Toü Oatou 'Tt'IX't'pào:; iJ!J.&V :Eu(Le:Wv. Or. 21. 
- ft. 246 v-249 "· Toü o:Ù't'oÜ Oa!ou 'Tt'OC't'pào:; ~tJ.&V :Eut-te:Wv. Eth. 15. 

Ce manuscrit a appartenu au Monastère de Pantocrator 
au MontAthos (voir note au !. JV). 

52) British Museum Additional 24375 8• 

Parchemin. XIV0 siècle. 150 X llO. 18 lignes. 206 folios. 

1. L':l photographie des ft. 17-22 ( = Or. 19) a été prise par 
M. Ch. Whitaker qui fut obligé d'aller trois fois au monastère 
Esphigmenou pour pouvoir la prendre (la première fois le biblio­
thécaire était «absent à Salonique »1 la seconde fois «malade li), 

2. D'après une étude de l'original et les données du catalogue 
de_DEVREESSE (voir p. 100, n. 1). 

3. D'après une étude de l'original. 
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Œuvres d'Elie l'Ecdicos, Diadoque, etc. 
- fl. 156 "'-170. 'Ex 'tij; cuyypct!pi)ç -r&v Myoov -roü Oa(ou '1t'IX'fpà; 

ij!J.&V Lutte<hv -roü Néou E>eoMyou • Or. 20. 
- ft. 170-181. Toü aù-roü Oa(ou 7tct-rpàç ijtJ.OOV !:utte:Wv. Or. 21. 
- If. 181-187. Toü œù-roü Oa(ou :EulieWv. Eth. 15. 

Même groupement que dans Valic. 703. 

53) i = Atheniensis Bibl. Nat. 510 1• 

Parchemin. xm• siècle. 220 x 170. 28 lignes. 256 folios. 
Recueil ascétique. Œuvres d'Hésychius, Philothée, 

Maxime, etc ... 
- ft. 51-56"". Toü Oatou Ttct't'pàç YjiJ.&V :Eutte:Wv -roü Néou 9eoMyou. 

Or. 25. 
- ff. 56"'-61 v. Toü œôToü. Or. 26 (commencement) amalgamé 

avec Or. 23 (entier). 

54) t = Parisinus graecus 873 2• 

Papier. xm• siècle. 246 x 167. 28 lignes. 356 folios. 
La plus grande partie du manuscrit est occupée par les 

écrits de Barsanuphe et de Jean. 
- ft. 283-288. Toü Oatou nœ-rpàc; Yj!J.&v :Eu!J.e<hv -roü Néou 9e:oÀ6you. 

Or. 25 {inachevé; dernier mot: xexptxWc;). 
A partir du f. 285 l'écriture change et devient plus grosse. 

55) k = Hierosolymitanus S. Sabae 407 8 • 

Parchemin. xn•-xm• siècle. 180 X 138. 27 lignes. 
423 folios. 

Recueil ascétique. Oeuvres de Marc l'Ermite, Isaac de 
Syrie, Jean Climaque, etc. 
- tf. 61 "'-85v. Toü Oatou '1t'ct-rpàc; Yjv.&v :Euv.e:&v -roü Néou xal 

8toÀ6you, npe:aÔu't'épou xœl Yjyou!J.évou !J.Ovijc; -roü .ôcyLou M<k:tJ.IXV't'Ot; 
Ti)' 8u).oxépxou. Cap. 1-3. 

- f. 86-86 v. Toü c&t"oÜ. Dial. 

1. D'après une étude de l'original. Microfilm pour les ft. 51-61. 
2. f:tude de l'original et microfilm des fT. 283~288. 
3. Microfilm du manuscrit entier. 
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- fT. 86"-94. Toü œô-.oü (et, après le titre : Toü Néou 0eo).6you 
~uf'e<l>v). Or. 28. 

- ff. 94-98. Al. 14. 

56) Valopedi 472 1. 

Parchemin. xn• siècle. 250 x 160. 356 folios. 
Recueil ascétique. Œuvres d'Isaac de Syrie, Jean de 

Carpathos, etc. 
- ff, 99-118 v. Toü Ocr(ou 7t<X't'p~>~; l)p.é.ôv X:up.eiliv -roü Néou E>eoMyou, 

l)youtJ.évou v.ov'ljç ·"t'OÜ liy(ou M&!J.<XV't'oç 'tijç .Eu)..ox.épxou. Gap. 1, 
1-100. 

- ff. 329-339. Syméon le Nouveau Théologien, Or. 28. 

c) Manuscrits des Discours Alphabétiques. 

Il existe en tout trois manuscrits contenant la collec­
tion complète des 24 Al. Ce sont : Taurin. 37, Regin. 
Suee. 21 et Panlocr. 247. Ils ont tous trois été décrits plus 
haut (nos 43, 44 et 30). On peut y ajouter Paris. 1010, 
qui contient une collection inachevée des 14 premiers 
Al. Celui-ci est décrit plus haut sous le n° 28. Parmi les 
collections partielles des Al., il faut signaler Vallicel. 67 
qui en col)tient cinq et Syl. 18 qui en a neuf (voir plus haut 
nos 48 et 10). Enfin, parmi les Al. isolés dans les recueils 
ascétiques, il faut noter Al. 14 dans Iiieros. Sab. 407 
(voir no 55). C'est, de tous, le manuscrit le plus ancien qui 
contienne un Discours Alphabétique (xu•-xm• siècle). 

I. D'après le catalogue manuscrit d'Evstratiadis (voir supra, 
p. 82, n. 2). 

( 
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APPENDICE 

RAPPORTS ENTRE LA TRADITION DIRECTE ET LA TRADITION 

INDIRECTE. 

Avant d'examiner en détail le texte des différents 
manuscrits des Catéchèses, il faut étudier les relations des 
Cal. avec les Or. et les Al. qui, contenant de longs 
passages des Cal., peuvent être considérés comme apparte­
nant aussi à la tradition manuscrite indirecte des Cal. 
C'est du point de vue textuel d'abord que je vais étudier 
ici leurs rapports. 

a) Parties communes aux Cat. et aux Or. et Al. 

Une importante partie du texte des Cal. se retrouve 
dans le texte des Or. ou des Al., bien que dans un ordre 
et dans un contexte différent des Cal. elles-mêmes. Il 
s'agit quelquefois d'une moitié de phrase, quelquefois 
de phrases entières, d'autres fois de passages bien plus 
longs, de pages entières ou même de. longues pièces inté­
grales. Par contre, de longs passages des Cal. et même de 
nombreuses Cal. entières n'ont pas de parties correspon­
dantes dans les Or./ Al., et réciproquement des Or. et des 
Al. contiennent des textes qui n'existent pas dans les 
Cal. 

Le tableau suivant indique les passages des Cal. qui 
correspondent à des passages des Or. ou des Al. 
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Cal, 

Cal. 1, 1-184 
Cal. 2, 1-448 

Cal. 3, 1-370 

Cal. 4, 1-720 
Cal. 5, 1-1085 

Gat. 6, 1-370 

Gat. 7, 1-462 

Cal. 8, 1-208 
Cal. 9, 1-404 

Cal. 10, 1-160 

Cal. 11, 1-195 
Cal. 12, l-262 

Cal. 13, 1-163 

Cal. 14, 1-212 
Cal. 15, 1-164 
Cal. 16, 1-169 
Cal. 11, 1-127 
Cal. 18, 1-593 

Cal. 19, 1-173 
Cal. 20, 1-224 

INTRODUCTION 

Passages communs (lignes) avec les Or. ou Al. 

39-69, 78-128, 130-!33, 139-161 = Or. 22 
1-3, 6-34 = Or. 28 
3-5, 128-135, 146-289, 290-337, 368-436 = Or. 21 
35-92, 102-126, 139-150, 353-446 = Al. 14 
15-33, 34-37, 39-40, 57-77, 129-132, 135-160, 
163-169 = Or. 28 
163-164, 169-188, 190-221, 226-289, 306-307, 
308-361 = Al. 22 
226-231, 253-259, 286-302 = Or. 29 
=Or. 32 
1-6, 9-42, 44-115, 118-120, 122-470-= Or. 33 
112-121 = Or. 7 
972-986, 989-1085 = Or. 29 
1-12, 34-192, 198-201, 211-223, 240-243, 259-26<4, 
271-297, 301-306, 308-368 = Or. 7 
4-5, 74-91, 133-207, 209-231 = Or. 22 
231-260, 262-295, 305-315, 432-435, 436-444 
Or. 29 
246-291 = At. 22 
256-262 = Or. 33 
442-459 = Or. 20 
1-5, 36-147, 150-208 = Or. 22 
1-8, 33-257 = At. 10 
26-39, 243-244 = Or. 29 
254-402 = Or. 28 
1-2, 21-35, 48-117 = Or. 20 
2-5, 117-159 = Or. 7 

(pas de passages communs) 
8-13 = Or. 33 
26-28, 29-32, 37-46, 52-58 = Or. 29 
1-5, 41-72, 92-100, 114-117, 119-121, 128-130, 
136-145 = Or. 4 
=Or. 26 
=Or. 27 
152-169 = Or. 33 

(pas de passages communs) 
132-145 = Or. 23 
232-278, 284-333, 340-593 - Or. 24 
107-173 =Or. 28 
1~9, 45~50, 52~54, 58~186, 196·223 = Or. 23 
29-43 = Al. 10 

Cal. 

Cal. 21, 1-169 
Cal. 22, 1·344 
Cal. 23, 1-234 

Cal. 24, 1-186 
Cal. 25, 1 ~224 
Gat. 26, 1-319 
Cat. 27, 1~377 

Cal. 28, 1-434 

Gat. 29, 1-327 
Cal. 30, 1-358 
Cal. 31, 1~167 
Cal. 32, 1-115 
Cal. 33, 1-253 
Caf, 34, 1-387 
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Passages communs (lignes) avec les Or. ou Al. 

(pas de passages communs) 
178-189, 191·195, 198, 201-246, 333-343 =Or. 28 
65-85, 87-94, 100-103, 202-233 = Or. 33 
171-173 =Or. 20 
=Or. 19 
=Or. 18 
=Or. 25 
1-4, 6-244 = Al. 13 
4·6, 211-214, 236-377 = Or. 31 
1-7, 15-189, 301-334 = Or. 20 
41·58, 375~388 = Cap. 3, 26-28, 36~38 
190-306 = Al. 24 
342-343, 356~388 = Or. 23 
393-413, 416-422,425-431 = Cap. 1, 51-54 et 2, 4-6 
=Or. 30 
1-3, 226-227, 229-257, 259-271, 274-348 = Or. 33 
(pas de passages communs) 

1-86, 99-114 = Al. 21 
=Al. 24 
68-96, 103-130, 217-243 = Al. 21 
71-77 = Or. 29 
300-373, 379-385 = Or. 28 

Comme on le voit, sept Cal. (4, 14, 15, 24, 25, 26, 29) 
ont un texte qui correspond entièrement à celui d'un Or. ; 
à quelques mots près, Cal. et Or. de cette catégorie peuvent 
être considérés comme identiques. Au _contraire. il existe 
quatre Cal. (Il, 17, 21 et 31) qui n'ont aucun passage 
commun avec les Or. ou les Al. De leur côté, quinze Or. 
(sur trente-trois) n'ont pas de passages communs avec les 
Gat.: les Or. 1-3, 5, 6 et 8-17. Al. 24 inclut dans son texte 
la Cal. 33, mais ne peut pas être considéré comme identique 
à elle, puisqu'il inclut aussi des passages de la Cal. 28. Il 
n'y a que dix Cal. qui ont des passages communs avec les 
Al., comme il n'y a que six Al. qui ont des passages com­
muns avec les Gat. Quant aux vingt-trois Cal. qui ne sont 
ni entièrement identiques a1:1x Or. ou aux Al., ni entiè­
rement différentes, on peut trouver dans le texte de chacune 
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d'elles des passages d'un, deux, trois, quatre et. même cinq 
Or. ou Al. (cf. Cal. 28, par exemple). · 

Enfin, on peut calculer que les deux tiers environ. du 
texte des Cal. se retrouvent dans les Or. et les Al., tandis 
que c'est approximativement les deux cinquièmes du 
texte des Or. qui se retrouvent dans les Cal. Pour les Al., 
la quantité de texte commun avec les Cal. est encore 
moindre. De plus, il faut noter que la Cal. 28 a des passages 
communs avec les Chapitres de Syméon. 

b) Différences textuelles entre les Cat. et les Or.fAI. 
dans leurs parties communes. 

Examinons les passages communs qui se rencontrent 
dans les deux groupes Cal. et Or.fAl. En les étudiant, on 
s'aperçoit que leur texte n'est pas strictement identique 
et que des différences assez nombreuses distinguent le 
texte des Cal. de celui des Or.fAl. Quelques exemples 
vont donner une idée des principaux types d'altération 
du texte dans le groupe Or.fAl. 

Cal. Or.fAl. 

1) mots ou expressions différents : 

2, 70 l>te<8~ xat : ~ oôx Al. 
9, 69 • A).eÇ&.v8peLœv : *lepoa6Àup.œ Al. 

13, 44 "!lanep oUv : El't'œ Or. 
16, 152 Atrl -roü't'o o?iv : ô.tO Or. 
28, 301 ouv : yoüv (extrêmement fréquent) 

Or. 
28, 357 tx : &"b Or. 

2) changements du nombre, de la personne ou de la 
forme grammaticale : 

21 134 8p&.!J.e-re: ... ane:Qaa:-t'e: 
31 21 &yœVIXX't'OOV 

18, 246 ao( 
1 B, 298 <ri)v 

: 8p&;tJ.(o)!J.~V ... cm~Ua6lt-WJ Or. 
ciyœvœx-n::t' Or. 
~iJ.lv Or. 
li!Xu'toü Or. 
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18, 315 't'OÜ't'O n"O(l)aOV 
23, 65 x).œUaet 
28, 170 n"Âl)pro6~aon<xt 

3) changements plus 
phrases: 

: 1tOtl)aCÎ't'ro 't'OÜ't'O Or. 
: x.Àcxtrov Or. 
: n-Àl)a6~aov't'a;t Or. 

généraux dans la structure 

1!7 

des 

1, 139-140 To1yapoüv &!;10\ xat "rljv ÙiJ.e-rlpav &yd"')V : l>pdiJ.«>iJ.OV 
oi5v xœL -/j!J.E:iç, &.8eÀtpo(, n-&an 8uv&fLet Or. 

13, 128~129 ... Ama't'Ot 8é, 8Ua1ttO''t'O' xœt -/j!J.(n-~O''t'Ot oiS't'ol: etatv : 
Oi5 .. oç 8è &7tta't'6ç ~ll''t'tV Or. 

23, 202~203 't'éxv<x ~Y<X1tl)!J.évcx, uto( fLOU, n-epmo(l)'t'OL p.ou, ot &xoUov't'éÇ 
p.ou 't'oÙç Myouç : &8eÀtpo( Or. 

JI y R également une différence caractéristique dans le 
fait que les Cal. commencent généralement par les mots 
« 'A8eÀq>ol xotl 7tot't"tpeç »;dans les Or.fAI., cette apostrophe 
aux moines manque ou est exprimée d'une autre manière 
et ne précède pas le texte. On peut même dire que ces 
mots (( 'A3ef..q?ot x.cd 7t'ct't"épeç » constituent un signe grâce 
auquel il est facile de distinguer les Cal. des Or.fAl. quand 
il s'agit de pièces commençant par des passages communs. 
Exemples: 
Cal. 24, 7 'A8e).q:~ot. xat 1tct't'épeç, !!otx.ev 1j nveU!J.<X't'Lxlj yv&atç 

"Eotx.ev -lj 7tVeufLCt't'tx.1) yv&atç, &:8eÀ<pot, Or. 19. 
Cal. 25, 5 • Aôe).q:~ot xat n-a't'épeç, àq:~dMt 0 !J.OvaxOç : 'Oq~et1.et 0 

fi.Ovaxoç Or. 18. 

La Cal. 4 fait exception : le commencement en est 
absolument identique à celui de l'Or. 32, de sorte que les 
deux pièces avec leurs textes entièrement communs sont 
difficiles à distinguer. 
Cal. 4, 5 'E1tet8~7tep, 1t'ct't'épeç xctt àaeÀq:~o( = Or. 32. 



CHAPITRE IV 

TYPES ET FAMILLES DE MANUSCRITS 

1. LES GRANDS MANUSCRITS 

a) Manuscrits de base pour une édition critique 

Comme on a pu s'en rendre compte par ce qui précède, 
il existe : 

- six collections complètes des Gat.: Mosq. 417, 
Paris. 895, Valic. 1436, Ottob. 245-246, Cha/ki Theo!. 45, 
Xiropot. 141 ; 

- quatre collections qui se complètent par les Or.: 
Cois!. 292, Vatop. 667, Dion. 220, SyL 18; 

- trois collections partielles : Cromw. 8, Pante!. 764, 
Pante!. 1225 ; 

- et au moins vingt-trois autres manuscrits contenant 
des Gat. isolées ou assemblées en petits groupes dans les 
recueils ascétiques. 

Pour le moment, j'omets les Gat. isolées pour étudier 
les grandes collections dont l'importance est évidente dans 
l'édition du texte. Or, sur les treize manuscrits des grandes 
collections, il y en a qui ne sont que de simples copies 
des autres et n'ont par conséquent pas la valeur de témoins 
indépendants. Ces manuscrits sont les suivants : 

1) Paris. 895 (I) et Mosq. 417 (D). Bien qu'il ne reste 
que le dixième du texte de Paris. 895 ', la partie existante 
permet de constater que Mosq. 417 n'en est qu'une copie 

1. V. plus haut, p. 71. 
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directe. On peut dire en général que toutes les leçons 
particulières du Paris. 895 qui le distinguent des autres 
manuscrits des Cal. (voir plus bas p. 125-127) se retrouvent 
dans Mosq. 417, qui, de son côté, ne se distingue jamais de 
Paris. 895 pour coïncider contre celui-ci avec les autres. 
L'identité de texte entre les deux manuscrits est telle que 
Mosq. 417 reproduit les corrections et les moindres additions 
marginales de Paris. 895. Ainsi, Cal. 12, 59 et 65, "'P["'ll et 
Oeu-répG(ç sont corrigés dans Paris. 895, p. 23, par 7tÉ:fJ.7tT1) 

et "~f'-7t'T'f)Ç, et de même dansMosq. 417, f. 92. Évidemment, 
Mosq. 417 présente certaines divergences par rapport à 
Paris. 895, comme il s'en trouve dans toute copie ; mais ce 
ne sont que des omissions de petits mots par distraction ou 
des fautes d'orthographe, d'ailleurs peu nombreuses. 
Et une fois même (Cal. 19, 102), quand Mosq. 417, 1. 120, 
omet une partie de phrase qui se rencontre dans Paris. 
895, p. 58 (aM~ il'Mrt. &.v.,'ll'A'Awv tp6éyl;'f)cr6e), il se corrige 
lui-même et ajoute en marge les mots omis. Bref, MoSq. 
417 n'étant qu'une copie fidèle et exacte de Paris. 895, 
son intérêt pour une édition critique réside dans le fait 
qu'il permet de reconstituer les parties perdues de Paris. 
895, c'est-à-dire les 9/10 du texte. Par bonheur, Mosq. 417 
avait été copié sur Paris. 895 quand ce dernier était encore 
entier ! On peut donc dire que les deux manuscrits se 
complètent dans leur état présent et constituent ensemble 
un seul témoin. J'omets donc dans l'apparat critique 
toute référence à M osq. 417 là où le texte correspondant du 
Paris. 895 s'est conservé (Cal. 10, Il et 19), mais je l'utilise 
là où le texte est perdu, ou bien présente de grandes 
lacunes (Cal. 12, 14, 15, 18 et 20). J'indique dans ce cas 
les leçons des deux manuscrits pour éviter toute confusion 
possible : leur comparaison permettra au lecteur de 
vérifier. la confiance que mérite le ms. de Moscou, là où 
il supplée au ms. de Paris disparu. 

2) Valic. 1436 (E) et Ollob. 245-246 (E '). Le second n'est 
qu'une copie en deux volumes du premier, identique par 

l 
1 
1 

) 
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le:contenu.et le texte, reproduisant même avec eXactitUde 
les blancs qui se trouvent dans le texte du Valic. 1436 
(comparer ff. 307, 308 et 310v du Valic. 1436 avec ff. 309v, 
310v, 311 et 312 d'Ollob. 246). Qu'il s'agisse d'ailleurs d'une 
simple copie, on le conclut des indications suivantes. On 
lit, au folio de garde du Valic. 1436 : « Emptum ex libris 
cardinalis Sirleti », et au début d'Ol!ob. 245 : « Unus ex 
codicibus bibliothecae Altempsianae a Paulo Quinto manu 
regia exceptis, nunc vero a Ioanne Angelo ab Altaemps 
duce 'propriis sumptibus fidelissime ex originalibus ·trans­
criptus, ut bibliotheca praedicta tanto honore non 
careret. >l Quand on saura 1 que les manuscrits du 
Cardinal Sirlet ont passé à la Bibliothèque Altaemps 
(qui devint elle-même l'Ottoboniana), que Paul V prit 
pour la Vaticane une centaine de manuscrits de la Biblio­
thèque Altaemps, que le duc propriétaire de celle-ci les 
fit transcrire pour ne pas en perdre le contenu, on convien­
dra que Ollob. 245 est la copie du Vatic. 1436. Étant donné 
que Valic. 1436 s'est conservé en entier, Ollob. 245-246 
est donc sans intérêt pour l'établissement du texte des 
Gat. Aucune mention n'en sera faite dans l'apparat critique. 
Je me borne à signaler ici que, malgré l'expression cc fidelis­
sime transcriptus >>, cette copie contient pas mal de fautes 
d'orthographe et de petites omissions. 

3) Chalki Theol. 45 (F) et Xiropol. 141 (G). Un examen 
attentif des parties existantes de Chalki Theol. 45 (XIv• siècle) 
et de Xiropol. 141 (xv•-xvx• siècle) montre que ce dernier 
est une copie du premier ou en tout cas dépend d'un même 
modèle. Le contenu général des deux manuscrits est 
à peu près le même, sauf pour les derniers folios, qui ne 
contiennent pas d'écrits de Syméon (voir p. 75 et 77). 
Les leçons particulières aux deux manuscrits et qui les 
distinguent de tous les autres (voir détails plus bas 

1. Voir E. FBRON et F. BATTAGLINI, Codices manuscripti graeci 
Olloboniani, préface, p. xL s. 
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p. 134-135) sont identiques pour les parties communes du 
texte. Les scolies dans les marges sont aussi les mêmes, 
par exemple : :E"'IfL<("'""' 6..-, ><o<"<1)yopiL 6 &y<oç oinoç ..-oùç 
..-ov ar!)..ov ôno><p<VOf.ttvouç, note à Cal. 28, 369-375, iden­
tique dans Chalki Theo!. 45, f. 64v, et Xiropol. 141, f. 216v. 
Le poème Tov :Eu!-""<i>V"I)V &y<ov ••• (v. texte plus haut p. 74) 
à la fin des Cal. appartient aussi en propre à ces deux 
manuscrits. La note au f. 193 ( = 197) de Chalki 45 se 
retrouve de même, bien qu'avec une légère modification au 
f. 25ov de Xiropol. 141 (voir plus haut p. 75 et 76-77). Par 
contre, la note plus récente datée 1576 (voir p. 74) au f. 91V 
(= 93V_) ~e ~halki 45 n'existe pas dans Xiropol.141, ce qui 
pourrait mdiquer que ce manuscrit avait été copié avant 
cette date sur son original probable. Bref, soit que Xiropol. 
141 soit une copie directe de Chalki 45, soit qu'ils provien­
nent d'un original commun, le texte qu'ils donnent des 
Cal. est identique, sauf pour les fautes de transcription 
sans intérêt. L'importance de Xiropol. 141 se réduit donc 
au fait qu'il est complet tandis que dans Chalki 45, les 
Cal. 1-14, 146, c'est-à-dire presque la moitié du texte des 
Cal., manquent. Xiropol. 141 permet donc de reconstituer 
avec une certitude suffisante les parties perdues de Chalki 
45. Mais pour le reste on peut le négliger complètement. 
Les deux manuscrits se complètent pour constituer ensem­
ble un seul témoin. On peut encore ajouter que les trois 
feuilles· laissées blanches dans Xiropol. 141 et la note 
explicative qui s'y trouve (v. plus haut p. 76) montrent 
que ces feuilles manquaient déjà dans son modèle (qui 
ne serait autre que Chalki 45 lui-même) à l'époque où la 
copie a été faite. 

4) Valop. 667 (C), Dion. 220 (J) et Syll. 18 (s). Ces trois mss 
contiennent un texte des Cal. à peu près identique et on 
peut admettre à ce sujet, avec une très grande vraisem­
blance, que Dion. 220 (xvn• siècle) est copié sur Valop. 667 
(x•v• siècle), tandis que Syl. 18 (xvm• siècle) est copié 

I 
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sur Dion. 220. La dépendance directe 1 de Dion. 220 par 
rapport à V alop. 667 est montrée par : 

a) l'identité de leur contenu : même sélection de 28 Cal . 
et de 29 Or., bien que les mêmes pièces aient un ordre un 
peu différent dans les deux manuscrits (voir plus haut 
p. 84-86); 

b) l'identité du texte des Cal. dans les cas fréquents où 
les deux manuscrits ont des leçons communes étrangères 
aux autres manuscrits. Au contraire, les divergences très 
rares entre les deux manuscrits se réduisent aux fautes 
de distraction ou aux altérations intentionnelles du copiste 
de Dion. 220. Dans ces divergences, Dion. 220 ne coïncide 
pas avec les autres manuscrits, hormis Syll. 18. Il serait 
trop long de donner des exemples. 

c) davantage encore par le fait que les très nombreuses 
interpolations qui pullulent dans V alop. 667, entre les 
lignes et dans les marges (voir plus haut p. 83), sont incor­
porées (sauf quelques omissions insignifiantes) dans le 
texte même de Dion. 220, qu'il s'agisse d'une syllabe, 
d'un mot ou d'un- passage entier, de sorte que si nous ne 
possédions pas V alop. 667, il nous serait difficile de savoir 
que ce sont des interpolations. Or, comme les interpolations 
de Valop. 667 sont très complexes et proviennent de 
plusieurs sources (voir pour les détails p. 129-133), il est 
difficile de s'imaginer qu'on eût pu les faire de la même 
façon dans un autre manuscrit. On peut donc conclure 
que Valop. 667 est l'original dont dépend Dion. 220. 

Quant à Syl. 18, il paraît copié directement sur Dion. 
220, et non sur Valop. 667. Identique à ces deux manuscrits 
en ce qui concerne le texte des Cal., il suit Dion. 220 dans 
ses petites divergences avec V alop. 667. Par exemple, 
Cal. 5, 696 tx. n&\l't'Cù\1 V alop. : &:n&.v-r(l)V Dion. et Syl. ; 5, 
709 bnoï:oç Vatop. : & noï:oç Dion. et Syl. On peut donc 

1. Mais non immédiate : voir ci·dea1ous, p. 178. 
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conclure que ni Dion. 220, ni Syl. 18, dérivés tous les deux 
de Vatop. 667, ne peuvent être considérés comme des 
témoins indépendants. Ils seront omis dans l'apparat 
critique comme ne donnant aucun élément utile pour 
l'établissement du texte. 

5) Pante!. 764 et Pante/. 1225. Comme il a été dit plus 
haut (pp. 89-90), il s'agit de copies modernes faites par 
le moine Paul sur des manuscrits du Mont Athos (V atop. 
667 probablement) dont nous pouvons avoir une connais­
sance directe. J'omets donc de les utiliser comme dépourvus 
d'intérêt pour mon travail. 

COmpte tenu de tout ce que nous venons de dire, il 
reste, pour servir de base à l'établissement du texte, huit 
manuscrits des grandes collections des Cal. En réalité, 
ils se réduisent à six. Ce sont : 

1) Paris. gr. 895 (I) complété par Mosq. 417 (D) ; 
2) Valic. gr. 1436 (E) ; 
3) Chalki Theol. 45 (F) complété par Xiropol. 141 (G) ; 
4) Cois/. 292 (A) ; 
5) Vatop. 667 (C) ; 
6) Cromw. 8 (H). 

b) Deux types de manuscrits 

Une étude comparative de ces six manuscrits montre 
clairement qu'ils se divisent en deux types bien distincts. 
Le Type I est représenté par E (= Valic. 1436), F-G 
(=Chal/ci 45-Xiropot. 141), A(= Cois/. 292), C (= Vatop. 
667) et H ( = Cromw. 8) ; le Type Il par 1-D ( = Paris. 
895-Mosq. 417). Ces deux types se distinguent entre eux 
par l'étendue relative de leurs textes (additions ou omissions 
dans le texte), l'ordre des mots, leurs leçons particulières, 
leurs formes grammaticales, les types de doxologies à la fin 
de chaque Cal., etc. Je donne un certain nombre d'exemples 
de ces différences en. me limitant aux cas qui sont attestés 
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par tous les manuscrits du même type ·et en évitant de 
prendre des exemples dans les Cal, qui ·manquent en A 
et C 1. Pour les raisons· expliquées plus bas, je divise ces 
citations en deux groupes : celui des passages communs 
aux Cal. et aux Or./Al. et celui des passages propres 
aux Cal. 

1° Différences entre les types I et II pour les passages 
des Gat. sans correspondant dans les Or./AI. 

Omissions - additions 
Type 1 Type JI 

5, 538 l\lext:v è!J.oÜ : > { = omis) 
5, _957 > : n&.nrov 

12, 94 fl).~x&o; : > 
18, 220-221 > : -ri.:>v ai.:>v !J.E:À&v -tOC auv-rptv.v.~-rœ 
31, 33-37 {5 lignes omises par: oûpœvi.:>v] !J.VfjCSO~vœt ... oûpœvi.:>v 

homœoteleuton) 
31, 74-75 > (homœoteleuton) : ~1-<~J.'ove,] "Apœ ,(v•~ .talv ol 

è).e-f'j(J.OV&<;; 
31, 176 > : xœKe!6ev auveivcu xœt au(J.6to-

Ordre des mots différent : 

't'eÙetv œÔ't(i) tv Xpta't'(i) 'll)aoü 
'ii> Kuplq> ~!'(;)v 

2, 94 <y<h "'"' : "'"' ty<h 
5, 558 Ô(J.Ù>V xœ\ &.vot.ttClv : xœt &:vot.t'Clv Ô(J.WV 

Expressions différentes : 
1' 77 d7tt<J'I"') 
3, 366 XOC't<XV"ri)O'(I)tJ.e'i 

5, 506 6J.LOÜ 
5, 561 6o(ccç 
5, 573 6f<o(.,, 
5, 608 npœn6[J.evœ 
5, 608 Ô7tSÀŒJ.'~.Xve"tS 
5, 630 7t66q> 

: d7tt7t'l"') 
; XIX'eiXV'rlj<Ttj't'e 
: !J.OU 
: &y!ccç 
: Waa:Ù't'w<;; 
: ytv6f.~oeva: 
: oleo-Oe 
: 'P6J.'q> 

1. Comme on l'a vu (supra, p. SI et 84), ces deux manuscrits 
omettent généralement au profit des Discours les Catéchèses 
considérées comme identiques à eux. 
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Type 1 

5, 726 ~ov x6•1L•• 
11, 71 oùv Sté,\ 
12, 141 8c.>p..,v 
12, 200 .,;jç xp(otc.>Ç 
18, 81 noÀu~([Lot.·u; 
21, 102 <l<op&xc.>ç 

Type JI 
! IXÔTOV 

: ~Eleov 
: otx't'tp!J.&:.v 
: 'Îi q>o6tp~ 
; 1tOÀU't't[L~'t'OUÇ 
: [Let'à: xo:poit; 

2• Différences entre les types 1 et II pour les textes 
communs aux Cal. et aux Or.f Al. 

Les différences textuelles entre les mss du type 1 et ceux 
du type II ne sont pas moindres dans les Cal. qui ont un 
texte commun avec les Or. ou les Al., mais, chose très 
intéressante, le texte du type II, quand il diverge de 1, 
coïncide beaucoup plus souvent avec celui des Or. ou des 
Al. Les exemples qui suivent vont illustrer ce phénomène. 

Omissions-additions : 
Type 1 

3, 32 biopy&ç 
33, 137 > 
34, 353-354 > 

Ordre des mots différent : 

Type JI et Or.{AI. 
>Or. 

: ctvo:t Al. 
: Kcd vüv ÀIX[L1t'St xa:l -1j axo't'(o: 

o:ôTb oô xœ't'o:ÀIX[L6&.vet Or. 

1, 121 &;y(o <iy&"') : <iy&"') &y(o Or. 
2, 48 't'OÜTo o(et : o(et 't'OÜ't'O Al. 
8, 125 &3e).<pol xo:t noc't'épe:ç : nocTépe:ç xœt à:8t:À<po( Or. 

13, 127 Xct't't8etv xœp(O'l]'t'lXt : xo:p(O'l)'t'IXL XO:'t't8e:i:v Or. 

Expressions et formes grammaticales différentes : 
2, 57 't'OÛ't'OtÇ : 't'Oie; 't'OtOÛ't'OtÇ Al. 
2, 184 oG(f't}t; 'fil<; ~aat).e:(a:ç : oi5ao:v -rl)v {3«atl.etœv Or. 
2, 233 &noa6evvôouO'oX : XoX't'oXO'ÔewUouaœ Or. 
3, 194 <ipS't'l)v : bi<oÀ~v Al. 
3, 232 yuvœ~xt : yuvoc!xoc Al. 
3, 260 f'IKpOV : 1t0"'!POV Al. 
3, 278 stc6ol.~v : 7tpoo6ol.~v Al. 
5, 68 tJ.t't'e6>pou : !m)ptJ.évou Or. 
51 154-155 y~w-ljaov-rœt : !aov't'œt Or. 
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Type 1 

5, 160 i1to!~otv 
5, 297 C7tO'I'<iÀn 
5, 396 Àty!'t'i»O'IX.'V 
5, 408 <lf'op~c.>Àot 
9, 49 &:8Uvoc't'Ov 
9, 220-221 œ&r(i) ••• IXÔ't'OÜ 

27, 111 <p~o( 

28, 223 "·~· 
281 227 7roÀÀOiJ; 

32, 35 tpyoo(~' 

Type Il et Or.-{AI. 

: neno(l)Xtv Or. 
: &:noÀ«ÛO'et Or. 
: Àbyouatv Or. 
: clf"'p~t.ç Or. 
: <i!L~X•••v Al. 
: ~IL··· .. ~f'WV Al. 
: l<p~ Al. 
: o~v Al. 
: Àotno!ç Al. 
: bitpy.to, Al. 
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On pourrait allonger beaucoup ces listes. Ces coïnci­
dences fréquentes du type II avec les Or.fAl. montrent 
que le texte du type JI, pour être conservé en tradition 
directe dans les manuscrits I-D qui ne forment en réalité 
qu'un seul témoin, n'en a pas moins une extension assez 
grande puisqu'il se retrouve dans le texte de la tradition 
indirecte. D'un autre côté, le fait que les divergences 
textuelles entre 1 et 11 ne se limitent pas aux parties 
conservées par la trS:dition indirecte montre qu'il ne s'agit 
pas ici d'un phénomène de contamination du texte de 
II par les Or.fAl. On peut dire en général que II donne 
un texte intermédiaire entre 1 et celui de la tradition 
indirecte. Néanmoins, malgré toutes ces coïncidences, le 
type II appartient nettement à la tradition directe : 
il reproduit les mêmes ensembles et observe le même ordre 
dans la distribution des pièces et leur développement. 
Par contre, dans les Or.fAl., le texte de la tradition indi­
recte est fragmentaire, se présente dans des ensembles 
différents (voir p. 114-115) et subit des altérations bien plus 
radicales (voir p. 116-117). La plus grande différence entre 
les types 1 et II quant à l'étendue du texte se réduit à 
cinq lignes (Cat. 31, 33-37, voir p. 125) qui manquent dans 
le type 1. D'ailleurs il s'agit d'une différence accidentelle, 
puisque cette omission peut être attribuée à une distraction 
par passage du même au même dans un prototype des 
manuscrits du type 1. 
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c) Subdivision du type 1 en deux famiiles (a et b) 

Les manuscrits du type I peuvent être divisés en deux 
familles: a) E, C; b) A, F-G, H. Les tableaux qui suivent 
donnent des exemples de cette division en deux familles 
pour les manuscrits E, C, A, F-G. Quant à If, il sera plus 
commode de l'examiner ensuite à part, car ce manuscrit 
n'est qu'une sélection de douze Catéchèses. 

ro Famille a (E etC) 

Les citations qui suivent donnent des exemples de 
leçons particulières à la famille a. Il s'agit des cas où 
le texte de la famille a se distingue de la famille b sans 
coïncider avec le type II ni avec les Or.fAl. 

Famille a Famille b 
et autres manuscrits 

Ordre des mots différent : 
6, 32 ~66pov &vo!œ, : &vo!œç ~66pov AG D 

18, 167-168 't'àv @eàv xcr1 a.ÔTà\1; xŒt a.ù-ràv b -ro6T(f> 't'Ov 0eày 
IN <ou<c,> AF D 

Expressions différentes : 
3, 28 nœpŒ : &1ro AG D Or. 
3, 77 éa.u't'oùt; : a.ô't'àv -rOv Xp~a't'àv AG D Or. 
B, 180 &.yvd>a-rw; : yv(!)a-r&t; AG D Or. 
9, 205 ~<nœt : ta« AG D Al. 

18, 235 &.v&:1tœuow : &TÇ'ôl.o:uaw AF D Or. 
18, 262-263 &noa<OÀtx~v &~!œv : &noa<oÀtxl>v &~!"'f'Œ AF D Or. 
19, 84 yvo!~v : yvro AF 1 
32, 84-85 XÀ~pov6f'o' : auyx).~pov6ftot AFQ D Al. 
33, 76 ~;;,ç : ~(o)<etvl>v AFQ H D Al. 

Ces exemples, qu'on pourrait multiplier, montrent bien 
la place particulière de la famille a dans le type I. Mais ce 
qui caractérise encore mieux les manuscrits de cette famille 
et indique qu'ils proviennent d'un prototype commun, 
ce sont leurs nombreuses omissions communes. Certaines 
de ces omissions sont laissées telles dans les deux manuscrits 
(E C). Mais, dans C, très souvent, les omissions ont été 
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corrigées et les mots manquants ajoutés entre les lignes ou 
dans les marges. Je donne des exemples de ces omissions. 

Omissions communes à E C : 

E C Autres manuscrits 
5, 1013 > ou f'~ AG D Or. 
7, 329 > : 't'OÜ 0eoü AG D 
9, 322-323 > : x!Xt X!X't'à -djv <1't'OÀ1jv, i)v b.leaûaro 

8tà Xpta't'6v, x't"/ja!Xa6!Xt AG D 
Or. 

9, 369 > :~vAG D Or. 
13, 106 > : !J.éîÀÀov AGH D 
16, 69 > : 8ropf)cre't'!Xt lmèp <'ijç 1t'tcr't'eco~ 

f'6v~ç ~ç ALFH D 
18, 103 > : x!Xt e!vcxt AF D 
18, 262 > : èa<l xœl AF D Or. 
18, 269 > : xocl <6Àf'~Ç AF D Or. 
18, 559 > : n X!Xt 6e(cov AF 1 Or. 
34, 298 > : rr&v<"'ç AF H D 

Omissions communes corrigées dans C: 

. 

Famille b et autres manuscrits 

3, 11,4 <! rrpoç ~f'&ç AG D Or. 
a, 227 8t<X rr&o~ç <'ijç ee!ocç rpoc~~ç 

AG D Al., cf. Or. 
3, 244 f'~ ûocv~Oii AG D Al. 
3, 287-288 e!ç <o ,.,e~voct ~f'&ç AG 

D Or. Al. 
3, 352-354 ~f'&Ç !Œv- rrÀ~y~vœt AG 

D Or. 

5, 24 etnerv AG D Or. 

Omis 
dansE 

> 

> 
> 

> 
(homœo­
teleuton) 

> 

Omis dans le 
texte de Cet 

ajouté 

en marge 

!J.E:Tà 't'à 1t'À"I)yfj~ 
V!X~ i)v.«ç èàv 
- yw6v.e8!X en 
marge 
... Me.&l y<Xp en­
tre les lignes 
en marge 

5 



130 INTRODUCTION 

Famille b et autres manuscrits 

5, 123-12/i Xt:x1 8~"/jve:xOOç (L&'t'a.voe~v 
xœt x)..atew xœt 8éea6a:~ AG D 0 r. 

5, 2lo8 as AG D Or. 
5, t,55 x~l "'~"'"~~• AG D Or. 
5, 662-663 &.n' t~oü o! ipy&.T~' .,;jç 

&.•o~(~ç, &.7téÀ6oTo AG D 
5, 759 7t~pocyo• AG D 
5, 865 1tOC"')Ç &.poTijç ipy&<1)ç, 6 8è 

lT&poç AG D 
6, 27 O>ç AG D 

20, 517t'«pèt: 'tf)ç x&p~'t'oc; AF 1 
27, 24-25 xa:t npàç n6Àw 't'LvOC X<X't'<X­

À<Xôetv ane68ov't'ec; AF H D Al. 

Omis 
dansE 

> 
> 
> 

> 
> 

> 
> 
> 

> 

Omis dans le 
texte de Cet 

ajouté 

en marge 
entre les lignes 

en marge 

entre les lignes 
en marge 

Les deux manuscrits de la famille a ne peuvent dépendre 
l'un de l'autre : C étant le plus ancien (xiv• siècle) ne 
peut évidemment dépendre de E (xvi• siècle); quant à E, 
il ne peut pas, selon toute vraisemblance, avoir été copié 
sur C, car son copiste aurait utilisé les additions de C 
pour les incorporer à son texte, comme ce fut le cas pour 
Dion. 220, copie de C (voir plus haut p. 123). Il faut 
donc admettre que E et C proviennent indépendamment 
l'un de l'autre d'un seul original, prototype de la famille a, 
et que celui-ci avait déjà toutes ces omissions dans le 
texte (nous l'appellerons [a1 ] dans le stemma). 

2° Famille b (A el F-G) 

Les manuscrits de cette famille A (Cois!. 292) et F-G 
(Cha/ki 45-Xiropol. 141) se distinguent en commun de E 
et de C sur des points nombreux, bien que ces différell:ces 
soient moins nombreuses et importantes que celles qui les 
distinguent tous ensemble des manuscrits du type II 
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(voir plus haut p. 125-127). Je donne ci-dessous quelques 
exemples de ces leçons communes à A F -G où ces manuscrits 
se distinguent de E C sans coïncider avec aucun autre. 

Famille b (A, F-G) 

Omissions - additions 
1, 53 > 
2, 1,01 ~ aoÀ~·~ 

16, 82 > 

Ordre des mots différent : 
3, 310-311 Xp~a-ràv 'I"IJaoüv 
5, 605 &pa èv ~aU't'OÎ:t; 

Expressions différentes : 
2, 361, Ô~Col-
3, 96 v.e't''aù-rWv 
5, 93 Mx~~"'· 
6, 166 !:'t'ou8(rov 

18, 26-27 7t'@6XÀ"IJOLÇ 
1 8, 311, 7tp&l;e"'' 
18, 504 &xa't'aa't'aa(aç 
21, 14 &vatJ.Ii?'t'"IJ't'a 
31, 88 IÎ:\IÛO\I't'et; 
33, 50 ~ii>ç 

Famille a (E, C) 
et autres manuscrits 

~E~• EC D Or. 
: > EC D Or. Al. 
:~o,ECHD 

: 'l"l)aoüv XpLa't'àV EC D Al. 
: b.t €œu't'orç &pa EC D 

: ÔÀColç EC D Al. 
: xœ6' éau't'àv EC D 
: &.x'nj~"'" EC D Or. 
: STou8(ou EC D Or. 
: 7tp66À~"'ç EC D. 
: 7tpoOT&i;oColç EC D Or. 
: xa-raa't'oÀ'Ïjt; EC D Or. 
: &:flapriJ!.t.tX't'ct EC D. 
: &\IL6\I't'eç; EC D 
: ~éyyoç EC D 

d) Le problème de la contamination 

Le cas de Vatop. 667 (C) avec ses additions nombreuses 
dans les marges et entre les lignes, joint à celui de Dion. 220 
qui a incorporé ultérieurement ces additions au texte 
même des Gat. (voir p. 123), donne à penser que des 
procédés analogues d'utilisation de plusieurs manuscrits 
aboutissant à un texte contaminé ont pu être employés 
en d'autres cas. Bien que nous n'ayons pas de preuves 
aussi évidentes de ce procédé pour les autres manuscrits, 
sa possibilité et même sa probabilité ne sont nullement à 
rejeter. Il faudra donc examiner de ce point de vue aussi 
les manuscrits. 



132 INTRODUCTION 

1 o Valop. 667 (C). 

Examinons d'abord les origines des additions dans C. 
Il doit y en avoir plusieurs : 

a) il apparait en premier lieu que le copiste a vérifié 
son travail sur son modèle et a ajouté les mots ou les 
phrases qu'il avait omis par distraction. Exemple: 5, 1081 &v 
est ajouté dans C au-dessus de la ligne. Or, ce mot manque 
dans tous les autres manuscrits (AG D Or.) à l'exception 
de E. Étant donné cependant que E est plus récent 
que C, le correcteur de ce dernier n'a pas pu l'emprunter 
à E. Il faut donc supposer qu'il l'a trouvé dans le pro­
totype commun de EC qu'il a dil revoir. 

b) le copiste de C a certainement collationné sa copie 
avec un ou plusieurs autres manuscrits des Cal., puisqu'il 
a emprunté des additions à des passages qui ne se trouvent 
pas dans la tradition indirecte (Exemples cités p. 129-
130: 5, 662-663; 20, 51; etc.). 

c) le copiste a certainement eu sous la main un manuscrit 
des Or., car il a emprunté de longs passages n'existant 
pas dans les Cal. et il les a ajoutés dans les marges de 
son texte. Ainsi nous avons dans Cal. 5 les interpolations 
suivantes empruntées à Or. 33 : après 5, 30 quinze lignes 
interpolées; 5, 112 cinq lignes interpolées; 5, 114 treize 
lignes interpolées; 5, 121 vingt-six lignes interpolées. 
Et dans .Cal. 6 on trouve les interpolations suivantes 
empruntées à Or. 7 : 6, 198 cinq lignes interpolées; 6, 220 
deux lignes interpolées ; 6, 352 onze lignes interpolées. 
Par contre, il est impossible de démontrer si le copiste 
a utilisé aussi un manuscrit des Al., puisque, quand on 
trouve ajoutés dans C des textes qui existent dans les 
Al., il s'agit toujours de textes communs avec les Gat. 
Exemples : 3, 287-288; 27, 24-25, etc. (cités p. 129-130). 

Tous ces exemples peuvent donner l'impression que le 
copiste de C a dil utiliser beaucoup de manuscrits. Cepen­
dant, il n'est pas nécessaire d'admettre qu'il ait réuni de 
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nombreux volumes, car dans un recueil, comme le Coisl. 
292 (A), qui contient à la fois les Cal. et les Or., il aurait 
pu trouver toutes les additions nécessaires pour combler les 
omissions qu'il rencontrait dana le texte de son original 1. 

Si on passe de ces additions au texte même de C, on 
y remarque parfois des mots (ou parties de mots) tracés 
dans une écriture un peu différente (plus grosse) sur un 
texte effacé • : 

5, 27 -rùw n-brre: tJ.(I)p00\1 COr. 
5, 15t, /:; C Or. 

: 1tept Ti!>v 8éxa E AG D 
: > E AG D. 

Dans les deux cas le texte de Cne s'éloigne pas seulement 
de E à la famille duquel il appartient, ou même du type /, 
mais du texte des Cal. en général pour coïncider avec celui 
des Or. Il s'agit ici d'une contamination évidente : le texte 
a été effacé et remplacé par un autre emprunté aux Or. 
Dans d'autres cas, peu nombreux d'ailleurs, le texte de C, 
bien qu'il ne semble pas avoir été remanié d'une façon aussi 
manifeste, se distingue néanmoins de celui des autres 
manuscrits apparentés du type 1 pour coïncider avec le 
type II ou les Or. 

Exemples: 
2, 30 TIXLç C D Or. 
6, 1,5 èl;el;~«• C D Or. (sauf le ms. Y) 
9, 327 /:;<olii>v C D Or. 

> EAG 
èi;~«• E AG 
&p«ii>v E AG 

Ces cas, où le texte de C dévie de sa position " naturelle » 
parmi les manuscrits du type 1 et coïncide avec le type II 
et les Or., s'expliquent probablement par la contamination 
du texte de C par celui du type II et des Or. Comme il 
s'agit de leçons communes au type II et aux Or., il est 
difficile de déterminer lequel des deux aurait influencé C. 

1. J'essaie de donner, p. 177, une explication de la provenance 
de toutes ces interpolations dans Vatop. 667. 

2. Voir p. 83-84. Ce correcteur est désigné par C et son texte 
imprimé, dans l'apparat critique, en un caractère spécial. 
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zo Cha/ki 45- Xiropol. 141 (F-G). 

Une étude des manuscrits F-G montre que tout en 
appartenant dans leur ensemble à la famille b du type 1 
ces manuscrits ont néanmoins d'assez nombreuses leçons 
différentes de celles du type 1 et qui coïncident par contre 
avec le type II et avec les Or.fAl. Les exemples qui 
suivent vont illustrer cette particularité de "F-G. 

Omissions ou additions dans le texte : 
1, 158 Xp•moü G D Or. > EC A 
2, 108 &1tC<VTe' - C>o1tep G D Al. : > EC A 

33, 243 't'OÜ vt>iJ.tpii'>voç F D Al. > EC AH 

Ordre des mots différent : 
1, 116-117 8tOC aoü n&:Àtv 8ou­

ÀeUe:tv G D cf, Or. 
1, 130 7tiX't'époov xoct &8e:À<p00v G D : 

Expressions différentes : 

8ouÀe6e:t\l 8t<t croü 7t~Î:Àtv EC A 
&:8e:Àrp&v xcd ·nct.'t'épwJ EC A 

1, 2 xa.t 0e:oMyou G D : 0e:oMyou EC A 
1, 5 dt; -roùç xex't'l)p.évouç G D : npOç 't'OÙÇ ~OV"t'OGÇ EC A 
1, 23-24 oùaèv i; rt/.)'t'Wv 8te:npœ.- : o!8a !J.1)8èv è~ ctÙTWv 8totnpet~&-

~&!J.l)V 1tO't'è G D (.Le:V6ç 1t'O't'e: EC A 
1, 431tOÀÀOOXWM(I;eoe •• GD Or.: 1tOÀÀO' oxU:eofuL EC A 
1, 180 &y•6oü GD : 6dou EC A 
2, 129-130 -ré{) o:'lp.oc't't XptO''t'OÜ : 'f1j x&pt't'L 't'OÜ Ilocvcty(ou live:U-

xoct Tjj x&:pt'tl. 't'OÜ Ilctva.y(ou (LIX't'OÇ xctt 't'<Ï> cdfJ.OC't't 't'OÜ Xpt-
IXÔ't'OÜ Ilve:U!J.<X't'oç G D cf. Or. (tt'OÜ EC A 

2, 195 ~1)TOUtJ.évou G D Or. : ÀeyO[J.évou EC A 
2, 269 8••1-éyof'"'' G D Or. : ~6éyyof'"'' EC A 
2, 406 o~""' G D Or. Al. : o~'"' EC A 
5, 489 ax~crp.OC't'rov G D : 't'e~x~crp.OC't'rov EC A 
5, 668 8ter:Àer:!J.~0Cv't'rov G D : 8tocrcpe~0Cv't'rov EC A 
5, 713 <ôxn G cf. D : .Puxii EC A 

18, 439 8ter:O"Xe8er:cr6etcrer: F D Or. : a~er:[J.eptcr6etaoc EC A 
21, 9 't'p~atJ.Ot>(OCptoç F D : [J.er:xOCp~oç EC A 

L'explication la plus probable de ce phénomène, dévia­
tion de F-G par rapport à sa place «naturelle» dans le 
type 1 et coïncidence fréquente avec le type II, c'est que 
ce dernier aurait contaminé F-G, ou plutôt son prototype. 
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Une autre particularité importante de G est la transpo­
sition d'un long passage de la Cal. 2 (lignes 118-282) dans 
le texte de la Cal. 1 à la ligne 137 (voir l'apparat critique). 
Le passage a été soudé au texte de la Cal. 1 d'une 
manière assez maladroite, de sorte que l'interpolation 
peut être découverte sans difficulté. Il est difficile de com­
prendre les raisons de ces manipulations de texte. Peut-être 
s'expliquent-elles par le désir du rédacteur de donner aux 
deux Cal. une longueur à peu près égale (Cal. 1 est beau­
coup plus courte que Cal. 2 dans le texte non remanié). 

3o Bodl. Cromw. 8 (H). 

Il n'est pas facile de déterminer la place exacte de cette 
sélection de douze Cal. Néanmoins, les exemples suivants 
montrent qu'il appartient à la famille b du type /. 

Omissions communes dans le texte : 
4, 610 o f'~ - 1topeu6j.<evoç EC 

DOr. >GH 
23,.118-119 ocÙ't'oÜ ]&rcoB~<h~et-

C<ÔToü EC D > AFH (homœoteleuton) 

Ordre des mots différent : 
16, 161 PUrcou xer:t O"J't'(Àou AFH 
33, 75 5).ov oi5v 't'à aOO!J.er: AFH 

Expressions différentes : 
4, 638 xowrov(er:ç GH 

17, 53 &a't'per:rc't'OUO"t}<; AFH 
23, 125 a't'tvOC~oucrw AFH 
27, 240 8f<<>Ç AFH 
33, 26 't'OÜ't'O AFH 

01t(l-ou x•l p61tou EC D Or. 
oi5v 't'à crOO!J.OC aou 5).ov EC D Al. 

: !J.E:'t'OCVo(er:ç EC D Or. 
: &:rca.a't'per:rc't'oU<nj; EC D 
: crnvOC?;ovTe<; EC D 
: 81-<>ç EC D Or. Al. 
: 't'OÜ X60'!J.OU 't'00't'OU c D Al. > E 

Mais il y a des cas où H coïncide avec D (type II) 
contre tous les manuscrits du type /. Il serait difficile 
d'expliquer de pareilles déviations par rapport à la position 
normale de H dans le type 1, autrement que par sa conta­
mination par II. Exemples : 
23, 19 btLÀ•v6&.ve<œ• EC AF : btLM6~T"'' H D 
24, 64 •lo6~T6l' E AFNZ"d : e6C<•o6~'"'' H D Or. 
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2. AUTRES MANUSCRITS (RECUEILS ASCÉTIQUES) 

Après avoir examiné les grandes collections des Cal. 
et essayé de les classer en types et familles, faisons le 
même travail pour les Gat., isolées ou en petits groupes, 
qui se trouvent dans les recueils ascétiques. 

Jo Cat. 16, 17, 30 dans Lavra 937 (L). Le problème de 
la Cat. 30. 

Les trois Cal. de ce recueil (Cal. 16, 17, 30; -la fin 
de 30 manque, voir p. 91) appartiennent à la famille b 
du type J. Parmi les manuscrits de cette famille, c'est de 
Cois!. 292 (A) que leur texte se rapproche le plus. Voyons-le 
d'abord pour les Cal. 16 et 17. 

Leçons communes de L avec les autres manuscrits de 
la famille b : 

16, 161 ponou ><>Xl <rn(Àou ALFH 
17,17 ALFH > 
17, 53 &a~p>Xn'<OOO'I)'ô ALFH 
17, 62 f'OU ALFH 

: an(Àou xctt Pû7tou EC D 
: 't'OÛ't'(l)\1 EC D 
: &noca't'pct7t't'm~un]ç; EC D 
: f'O' EC D 

Leçons communes 
manuscrits : 

AL distinctes de FH et des autres 

16, 25 no't'ap.t8&c; AL 
1 6, 53 ><>Xl AL 
17, 93 AL> 
17, 120.-125 ôno8e(i;>Xv<L AL 

: no~"f''8ov EC FH D 
: > ECFH D 
: >Xo~il EC FH D 
: ônoSe!i;>Xv~" EC FH D 

Quant à la Cal. 30, il faut noter d'abord qu'elle se 
présente d'une manière différente suivant les manuscrits : 
dans les collections complètes des Cal., elle est à sa place 
normale de Cal. 30 (ainsi dans E, F-G et D); dans les 
collections partielles et dans celles d'autres œuvres de 
Syméon, elle est isolée, comme dans Cois!. 292 (A) et Cois!. 
291 (B), ou groupée avec d'autres, mais sous le numéro 8, 
comme dans Valop. 667 (C) et les manuscrits qui en 
dérivent (Dion. 220 et Syl. 18). Dans les collections corn-
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piètes, elle est intitulée llepl rwrotvoEotç xotl &pzijç t7tot.ve­
'rOÜ ~Eau ... ; dans les autres : KotTIJX"l"'' e!ç 'rOOÇ &p-rEC>lç 
&7to'rot!;otf'évouç '<Oil x6<rf'OU. C'est sous ce second titre 
qu'elle se trouve dans L. Quant au texte, les exemples 
qui suivent montrent d'abord les particularités des deux 
formes que nous venons d'évoquer, e.nsuite les affinités 
spéciales deL avec A 1 . 

Divergences entre les deux types de la Cal. 30 : 
1 2 

30, 1 Ilepl f'&<>Xvo(>XÇ ><>Xl &px~> : K>X-n\x~a•ç etç ToÙç &p~(t.>ç &rro-
èrrœwe:'t'oÜ ~(ou, 61troç 8er 't'Ov 'riX!;ccv.évouç -ré;> x6av.cp C A • *BL 
!J.e'C'CCVOOÜV't'IX XIX6' éx..fOTr)\1 1t'O~-
et'V. 'Ev ~ xiXt 1tept 8o.:xpUoov &v.o.: 
XIXt XO.:'t'O.:VÙ~e<o)Ç E FQ D 

30, 63 Ào•Tpoil E FQ D : 1-ou~poil C A • •BL 
30, 130. <oil a6>f'>X~o<; E FQ D : > C A••BL (mais C le rétablit 

en marge) 
30, 153 0•oil E FQ D : Xp•a~oil C A••BL 
30, 242 -roü ®eoü E FQ D Or. : 't'&v oùpo.:vOOv C A **BL 

Leçons communes de L avec A* • B : 
1 2 

30. 149 ~tç /J.v EC FQ D 
30, 183 a<~6oç EC FQ D 

: >A** BL 
: a-r~Ol) A • • BL 

La deuxième forme de la Cal. doit provenir d'un seul 
prototype et les quelques déviations de C s'expliquent 
probablement par la contamination. Parmi les manuscrits 
de la deuxième forme, L est particulièrement proche de 
Cois!. 292 et Cois!. 291. C'est aussi de Cois!. 292 que les 
deux autres Gat. de L se rapprochent le plus. On peut 
supposer que les Cal. 30, 16 et 17 ont été extraites par L, 
sinon de Cois!. 292 même, du moins d'un recueil semblable. 
D'ailleurs, c'est dans le même ordre qu'elles se retrouvent 
dans les deux manuscrits (Cal. 30 avant Cal. 16 et 17). 

J. Je désigne par A • • la première paftie du manuscrit où se 
trouve la Cal. ao, pour la distinguer de la collection de vingtMsept 
Catéchèses qu'il contient à la fin. 

5-1 
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2o Cat. 26, 28-34 dans Cavsoc. Il (Q). 

Ce manuscrit, contenant huit Cal. (26, 28-34) (voir p. 91), 
appartient à la famille b du type I, comme on peut le 
voir d'après les exemples suivants : 

Omissions ou additions : 

28, 202 IL~""' EC D Or. 
32, 35 EC D Al. > 

Ordre des mots : 

: > AFQ 
: 1t&.v.œ AFQ 

33, 3t, lxew t. ~œu~<;\ AFQH : t. ~u~<;\ ~xe~• EC D Al. 
33, 75 5Ào• ou• ~0 Oô\f'"' AFQH : OUHO OWf'&. (oou) 5Ào• EC D Al. 

Expressions différentes communes : 
28, 37 ~at.K60f'6l AFQ : ~on6o!Lo• EC D Or. 
28, t,20 &.•œ~pœ~ei~ AFQ : 01tœ•œo<pœ~el~ EC D Cap. 
33, 26 't'OÜ't'o AFQH : 't'oÜ x6alJ.ou 't'OÛ't'ou CD Al. > E 

Entre les manuscrits de la famille b (AFH), c'est avec 
F que Cavsoc. 11 (Q) a le plus de parenté. Quelques 
exemples: 
28, 181 II.eof'Mo~ FQ : ~"'w~ EC A D Or. 
33, 89 8u•œf'é•ou~ FQ : ~ouÀof'é•ou~ EC AH D Al. 

Cependant Q n'est pas une copie directe de F, mais 
plutôt les deux manuscrits proviennent d'un prototype 
commun. Autrement il serait difficile d'expliquer comment 
certaines omissions de F ne se retrouvent pas dans Q. 
Exemples: 
33, 152 Kœl EC AQH D Al. : > F 
33, 164 &no ~w~] ~o <'ijç 0•6"'1-

~oç Kœl &no ~w~ AQ (cf. EC 
H D Al.) : > F (homœoteleuton) 

D'un autre côté, la chronologie et le fait que Q n'est 
qu'une sélection de huit Cal. excluent la possibj[jté que 
F soit une copie de Q. 

3o Cat. 24 dans les recueils ascétiques vNZd. 
La Cal. 24 se rencontre dans quatre manuscrits de recueils 
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ascétiques, v (Valop. 605), N (Vindob. Theo!. 274), Z 
(Canon. gr. 15) et d (Alexandr. 212). Elle y est éditée avec 
les Chapitres (Cap.) de Syméon et la Méthode du Ps.­
Syméon (cette dernière manque dans d. - Voir pour les 
détails supra, pp. 94-97). Le texte de la Cal. 24 dans trois 
de ces manuscrits (N, Z et d) est à peu près identique et 
appartient à la famille b du type I ; il suit exactement le 
manuscrit F de cette famille. 

Un seul exemple : 

2 4, 11-13 f.t-/j1t'rot; &nO mk.\l't'rov 8tavotx67i. F N Zd : &n6xet't'tXt, 8v 
oôx lJ.v 1t'01'E: ot tv 't'if> otx<t> etaepx6v.e\lot XIX't't8e'tv 8u\ll)O&ow, et 
!J.lJ 't'O xtô&l't'tov ocù't'oî:ç 7t'&.\l't'rot; 3to:.votx6ll E AH D Or. 

Quant à v dont je ne connais pas le texte exact, ce 
doit être un proche parent de NZd, car la Catéchèse qu'il 
reproduit y est encadrée par les mêmes pièces que dans les 
trois autres manuscrits. Ce serait le plus ancien représentant 
(xm• siècle) de la Cal. 24 dans les recueils ascétiques. 

4° Cat. 25 dans Urbin. gr. 14 (R), Paris. gr. 1010 (U), 
Baroc. 108 (S) et Vatic. gr. 1729 (i). 

Bien que la Cal. 25 soit omise dans Cet A (comme <<identi­
que» à l'Or. 18) et que nous ne connaissions par conséquent 
pas son texte dans ce genre de collections, les données dont 
nous disposons sont suffisantes pour établir que la Cal. 25 
dans R, U et S dérive du même modèle et est apparentée 
de près avec F (famille b), avec qui elle doit avoir un proto­
type commun. Son origine est donc semblable à celle de 
la Cal. 24. Preuves : 

Leçons communes de RUS qui les distinguent de tous 
les autres manuscrits (F inclus) : 
25, 1 &.ép"'" RUS : &.époç E FG D Or. 
25, 14-15 y(•~œ• etç 1t&• lpyo• &.yœ6o• RUS : e!ç 7t&v ~pyo• &.yœ6o• 

ytve't'a:L E FH D Or. 
25, 183 f'è• RUS : 8è E FH D Or. 

ii 
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Leçons particulières à F RUS : 
25, 170 &PJC~V F RUS : &po-ri}v E H D Or. 
25, 195 ~ppro[J.év~v aô-ri}v -ri}v <p6aw !!)(ov.oç F RUS èpo[J.évou 

cxô-djv • Tt, q>'t)tt(v, liX,et~ ; E H D Or. 

Le ms. j est à peu près identique à R. Je ne connais 
pas Je texte de la Cal. 25 dans Pantocr. 247, mais comme 
elle y fait partie d'un recueil dont Je contenu est très 
proche de RUS, on peut supposer que son texte appartient 
aussi au même type. 

5° Cat. 26 dans Athen. Bibl. Nat. 423 (h), Vatic gr. 733 
(M) et Cromw. 6 (r). 

Même difficulté pour classer exactement la Cal. 26, 
qui est pareillement omise dans Cet A au profit de l'Or. 25. 
On peut du moins constater que le texte de la Cal. 26 dans 
les recueils hMr est apparenté à celui de F. Il est encore 
plus proche de Q (Cavsoc.ll) qui, comme on l'a vu, provient 
d'un original commun avec F. Preuves 

Leçons communes de hMr avec FQ : 
26, 97 FQ hMr > : &v E D Or. 
26, 126-127 otovet ne~mt'ÀeK6(Levo~ FQ hMr: '1t'epmÀex.61.1.evoc; o[o\let 

E D Or. 

Leçons communes de hMr avec Q : 
26, 93 ~iiov Q hMr : > E F D Or. 
26, 101 Q hMr > : <p~alv E F D Or. 

Leçons particulières à hMr : 
26, 175 &[J.ap-ri}aav.oç hMr : ~[J.ap~x6<eç E FQ D Or. 
26, 21,4-245 hMr > ;: 6 8è ~a1mvô>v !au~ov ô<jlro6~ae<a< E FQ D Or. 

Il est difficile de dire quels rapports existent entre 
ces trois manuscrits. Ils proviennent certainement de la 
même source, et on peut admettre que r est une copie de h. 
Quant à M, il semble plutôt une copie indépendante faite 
sur l'original de h. 
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6° Cat. 20, 26, 23, 30 dans Patm. 696 (p). 

N'ayant pas collationné ce manuscrit, je m'abstiens de 
porter un jugement définitif sur Je texte des Cal. 20, 26, 23 
et 30 qu'il contient (avec des fragments des Gat. 18 et 
22). Néanmoins, d'après une expression que j'y ai remarN 
quée, il appartiendrait aussi au groupement FG : 
23, 30 ~V<oü6ov ~8~ Fp : ~y& 8è oôx ~8"v EC AH D 

7° Cat. 1 dans Athen. BibL Nat. 334 (g). 

Autant qu'on puisse en juger quand il s'agit d'une seule 
Catéchèse, la Gat. 1 dans g appartient du point de vue 
textuel au groupement FG. Cependant elle a plusieurs 
leçons commun-es avec D, quelquefois même en se séparant 
de G. Ce fait s'explique probablement par sa contamination 
avec le type II. Je cite des exemples : 

Leçons communes avec G : 
1' 19 [J.&ÀÀov 68woo, Gg : o8wooç [J.iXÀÀOV EC A D 
1, 141 Ô[J.iXç Gg : > EC A Dao Or. 

Leçons communes avec GD : 
1, 5 etc; 't'OÙc; xewt"))V.évouç Gg D : 7tpàç 't'OÙc; ~XOV't'otc; EC A 
1, 180 &ya6oü Gg D: 6dou EC A 

Leçons communes avec D contre G (contamination par 
le type Il?) : 
1, 9 st, g D : rrpoç EC AG 

Il est important de noter que la longue interpolation 
dans G après la ligne 115, empruntée à la Cal. 2 (voir 
p. 135), ne se retrouve pas dans le texte de g. 

so Cat. 2 dans V allie. 42 (V). 

Le texte de la Cal. 2 dans V a beaucoup de ressemblance 
avec la famille b du type J, mais aussi des coïncidences 
avec le type li, explicables probablement par la contami­
nation. Plus importante, cependant, pour déterminer la 
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place de cette Gat. dans la tradition manuscrite est 
l'existence dans son texte de deux lacunes, dont l'une 
coïncide à peu près avec le passage reporté dans la Gat. 1 
(voir p. 135). V confirme que cette transposition de texte 
n'appartient pas au manuscrit G seulement, mais au pro~ 

totype d'où tout ce groupement dérive. 

3. MANUSCRITS DES Euch. 1 ET 2 

Euch. 1 et 2 se trouvent généralement dans des manus­
crits qui contiennent aussi des collections de Gat. (voir la 
liste p. 102). On peut dire d'une manière générale que le 
texte de ces deux pièces appartient au même type que 
celui des Gat. avec lesquelles il est édité. Il est inutile de 
donner des citations qui montrent qu'on peut diviser 
les témoins d' Euch. 1 et 2 entre les deux mêmes familles 
que ceux des Gat. Il est nécessaire cependant d'examiner 
la position textuelle des Euch. 1-2 dans les manuscrits 
P (Patm. 427), K (Vatic. gr. 1782) et 0 (Monac. gr. 526) 
qui ne contiennent pas de Catéchèse. 

a) Euch. 1 et 2 dans Patm. 427 (P). 

II est probable que les Euch. 1 et 2 dans P sont des 
copies de ces pièces dans C. Je cite quelques exemples où 
C et P ont des leçons communes qui les distinguent de 
tous les autres manuscrits (sauf K, copie de P) : 
1, 89 ~voc -.Wv cr&v .,.&yLCùv CP : èv ocù-rij> -ràv aà\l ... &ywv E AH D 
1, 163 &1to CP : ô,o E AH D 

Par contre, il est très rare que P ait une leçon différente 
de C qui coïncide en même temps avec un autre manuscrit. 
Deux cas seulement : 
2, 85 xocl E PKO : > C D 
2, 136 !8otv PKO : > EC D 

Ces cas indiquent qu'il existe une certaine relation entre 
P et O. La dépendance directe de P par rapport à C est 
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cependant démontrée par les cas nombreux où des additions 
marginales et des corrections textuelles propres à C sont 
incorporées dans le texte même de P. Exemples (les lettres 
grasses indiquent une retouche sur le manuscrit) : 
2, 197-198 xœOoctp(t)V w.d nÀ«1'0vwv ... nœpéx(l)v E D 0 : xœ6oc(pew 

xcxt n).oc-rOvew ... 1t1Xpéxew C xoc6cdpew xat nÀœ-rUvetv ... na.péxew PK 
2) 286 E D 0 > : mkÀtv lirpl)atXÇ, Llécrno-ro:; cmg n&f..w lirp"l)ao:ç 

AéanoT« PK 

Bien que les données paléographiques seules ne suffi­
sent pas ' pour déterminer lequel de ces deux manuscrits 
du xrve siècle est le plus ancien, il n'est pas possible d'expli­
quer leur relation en disant que C dépend de P. Une 
pareille affirmation se heurterait à l'objection que bon 
nombre d'omissions dans P imputables à des distractions 
n'existent pas dans C ni dans les autres manuscrits . 
Exemples: 
1, 227-229 "~Y~ ~&aoc ... i;O>~ç (deux lignes} EC AH D : > P 
2, 82-85 xocl a,a ... auvé6ocwo (deux lignes)EC D 0 : > PK 

La dépendance directe de P par rapport à C reste donc 
la supposition la plus probable. Mais comme la possibilité 
d'une autre influence n'est pas exclue, je mentionne ce 
manuscrit dans l'apparat critique. 

b) Euch. 2 dans Vatic. gr. 1782 (K) 

II semble que K soit dans la même relation par rapport à 
P que P lui-même par rapport à son modèle C. Mgr Mercati 
(voir supra, p. 103, n. 1) a bien démontré par des raisons 
externes, et l'analyse des deux manuscrits le confirme, 
que K a été copié sur P avant sa mutilation ; il semble 
que K n'ait pas d'autre utilité que de remplacer P pour 
la partie d' Euch. 2 où celui-ci fait défaut. Mais là où 
P subsiste, plusieurs variantes montrent K plus proche 

1. De ces deux manuscrits, Patm. 427 est le seul que je connaisse 
d'après l'original. 

l 
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d'autres manuscrits. Par contre, pour l' Euch. 1, K appa­
raît bien comme une copie de P. Dans ces conditions, 
sans pouvoir rien conclure, nous donnons les leçons de K 
pour l' Euch. 2 (y compris la partie conservée dans P). 

c) E.uch. 2 dans Monac. gr. 526 et 177 (0 et o•). 

Le texte de l' Euch. 2 dans 0 ne contient pas assez de 
traits particuliers pour qu'on puisse déterminer avec cer­
titude sa place dans la tradition manuscrite, d'autant 
plus qu'il n'y a pas de témoin de cette pièce dans la famille 
b. On peut dire seulement qu'il présente quelques parti­
cularités communes avec D ou avec E D contre CP, sans 
être entièrement apparenté avec aucun de ces manuscrits. 

Appartiendrait-il donc à la famille b, puisqu'il ne semble 
pas appartenir aux autres? 

Quant à o·, qui n'est qu'une copie de 0 (voir p. 105), son 
utilité se limite aux parties détériorées et illisibles de 0 
où on est obligé d'avoir recours à lui, comme on est obligé 
d'avoir recours à D ou G pour les feuilles qui manquent 
dans I ou F (voir ci-dessus, p. 124). 

4. LES MANUSCRITS DES DISCOURS 

ET DES DISCOURS ALPHABÉ1'IQUES 

Une étude textuelle détaillée des Or. et des Al. sort 
du cadre du présent travail, consacré à l'édition des 
Cal. Je me bornerai donc à remarquer que le texte des Or. 
a bien plus d'unité que celui des Cal. On peut dire que les 
trois plus anciens manuscrits de collections complètes des 
Or., Cois!. 292 (A •), Cois!. 291 (B") et Ambros. gr. 678 (Y), 
sans être directement copiés l'un sur l'autre, donnent un 
texte identique (mises à part quelques fautes d'orthogra­
phe, quelques omissions par distraction et des divergences 
textuelles insignifiantes). Cette identité de texte est parti­
culièrement grande entre les deux premiers manuscrits, 
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Cois!. 292 et 291. Quant à Monac. gr. 177 (0"), il donne 
un texte un peu différent, mais ses divergences, pour assez 
nombreuses qu'elles soient, sont beaucoup moins fréquentes 
et bien moins marquées qu'entre les types 1 et II des Cal. 
ou même entre les familles a et b. 

Pour les vingt-neuf Or. qu'il contient, Valop. 667 (C•) 
donne essentiellement le même texte qu'AB Y, mais con­
taminé par celui des Cal. dans les passages qui leur 
sont communs. Quant aux Or. isolés dans les recueils 
ascétques, ils reproduisent, autant que je sache, le texte 
des collections complètes, à part des fautes et altéra­
tions insignifiantes. 

Les mss des Al. semblent appartenir à un seul type 
et se distinguer surtout par des fautes nombreuses. 



CHAPITRE v 

LE TEXTE : PARTICULARITÉS 

Une étude comparative formelle des manuscrits des 
Cal. a permis de les classer en différents types et familles 
d'après leurs particularités textuelles. Pour mieux corn­
prendre l'origine et les relations de ces groupements, il 
faut compléter cette étude par l'examen du caractère et 
de la signification des divergences entre les manuscrits 
du point de vue philologique et doctrinal. 

1. LANGUE SAVANTE ET POPULAIRE : 

PHONÉTIQUE, M-ORPHOLOGIE, SYNTAXE, STYLE ORAL 

Des expressions et des formes grammaticales caracté­
ristiques de la langue byzantine, et même moderne, se 
rencontrent assez souvent dans certains manuscrits des 
Gat., tandis que ce sont des formes plus classiques qui 
sont préférées dans les autres. Les exemples qui suivent 
vont illustrer ce phénomène qui n'est pas sans intérêt et 
qui importe pour l'histoire de la tradition manuscrite 1. 

1. Pour une grande partie des phénomènes linguistiques signalés 
plus bas, on peut trouver des exemples semblables chez d'autres 
écrivains (ou copistes) byzantins plus ou moins contemporains de 
Syméon (ou des copistes). Voir Stamatios B. PsALTES, Grammatik 
der Byzanlinischen Chronilcen ( = Forschungen zur griechischen und 
lateinischen Grammalik ... ), 2 Heft, Gôttingen 1913. 
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1) Évolution des sons : 

a) dédoublement des consonnes 1 

6, 318 cppœyyeM!levoç AG : > EC D (au lieu de qlpœye/..).oUf!evoç 
classique) 

18, •6 L&6• AF D: L&M• E: L&[.]~• C (une lettre effacée) 
18, 531 <pp•yyû.tc,, EC AF D Or. (au lieu de <pp•yol.lÙ» dérivé 

de fragelium) ·' 

b) changement de ""' en ~ dans les verbes 2 : 

3, 120 &:noxpu1t't'6(J.evo<; C AG : &1toxpuô~evoç E D 
28, 147 7tepuep0n't'oYTec; EC AFQ Or. : neptx.pMov't'eç D 
34, 198 Ô1toxp0n't'etv C: ûnoxpUôetv E AFQH D 

2) Nouvelles formes grammaticales : 

a) accusatif en v dans les noms de la troisième décli­
naison 3 : 

4, 649 vOx:t'œ EC G D Or. : vUx't'IXV H 

b) nouvelles formes du verbe El vaL • 

1, 90s! C (et le ms. o• des Or.) : ~- E Or. olç AG D olç g 
34, 315 df'l E AFQH D Or. : ~1-'"' C 

c) ""'' au lieu de <L (n) à la seconde personne des verbes 
moyens ou passifs 5 : 

3, 105 &noxdpn EC AG : à1t'oxe(peaoct D 
3, 110 voo<p(~n EC AG : voo<p(~oo•• D 
3, 125 &n«pv1j EC AG : ànetpvlJjaiXt D 

d) a au lieu de e/o à l'aoriste second' : 
5, 662 &1tél.6en G D : &1tél.6•n EC A 

e) autres particularités dans la conjugaison 
5, 876 ~8uv&tJ.~v EC AG : è8uv&tJ.~v D 
7, U1 •Ô~otJ.év~ EC AG : •Ü~outJ.IV~ D 

1. Cf. PSALTES, op. cil., p. 72. 
2. Ibid., p. 244. 
3. Ibid., p. 154. 
4. Ibid., p. 240. 
5. Ibid., p. 209. 
6. Ibid., p. 209. 

PARTICULARITÉS TEXTUELLES 149 

18, 587 IXÔ~IXv6Wa~ E : rtÙ~l)v6Wat AF rtÙ~l)600at C I-D Or. 
24, 181-182 xrt6rttpOtJ.évouç E A D Or. : xa:6rttpoutJ.évou~; FH 

f) disparition des verbes en IL' 1 : 

14, 89 tn:~·n6etç E G : l!n:t't"t66>v I~D Or. 
22, 69 1tpoa·n6etal)Ç EC AF : TCpOO''t't6oUa"IJÇ D 
26, 105 TCpo't"t6elç E FQhMr : TCPO't"t66>v D Or. 
34, 32(< <(6~1-'' o• : <t6& EC AFQH D B·Y. 

g) disparition des pronoms et participes féminins 
4, 404-405, 469 :TCa:aWv -r<dv &pe-r&v EC G Or. : mXv-roov -r&v 
&pe't'(;)v D 
4, 579-580 1tpOÀ~~ooov ... &y•youo&v EC G : 1tpo1.~~eoov ... &ya.y6v 
-rrov D Or. 

17, 46 où8S!J.L~ 't"/Jlv ... 1j8ov/Jlv EC ALFH : où8evt -r(;)v ..• ~8ov6>v D 
25, 178 &voo(J.a:Àt/Jlv ... O'UtJ.Ôa:woua&v E FRH : &v<OtJ.a:Àt&v ... 

au!J.6a:w6v-rrov US D Or. 
27,83-84 tx na:a&v &XAoov (&pe-r&v) EC AFH : èx n&;v-trov &XA(J}V 

DAI. 
28, 277-278 na:a&v -c&v ..• èxXÀ"IJat&v EC AFQ : nâv-t(J}V -r&v ... 

èxxÀ'I')at&v D Al. 
Euch. 2, 2 nept -r&v yeyov6-rwv eùepyecrt&v ECK 0 D 

h) changement de genre : neutre au lieu du féminin 

5, 811 P•'PŒ•ç EC AG : pa<pŒt• D 

3) Particularités de syntaxe : 

a) accusatif au lieu du datif 

3, 232 b lf'61.é~"' yuva.1xt EC AG : b êtJ.6l.é~a.ç yuv•lx• D Al. 
18, 5 &y!otc; auv<06e~v D : &ytouç (&;toue; A) auvw6e~v EC AF 
31,15' êv <ii ~•otl.o(~ EC AFQ: otç ~v ~•otl.e(•v D 

b) accusatif au lieu du génitif : 
34, 200-201 OOç ônep1)~&;vwv ofjtJ.&V •.. x.oc-rocywcf>axouatv E AFQH D: 

Wc; Ô7tepljq>âvouc; i)(J.éic; ••• xa:'t"ocytv<haxouaw C 

c) indicatif au lieu du subjonctif après !1.~ : 
11, 182 1-'~ ""u&t]o6e EC G I : 1-'~ 1ta.uo•o6o A 

1. Cf, PSALTES1 op. cil., p. 236. 
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d) indicatif au lieu du subjonctif avec tà\1 et &v 
1 8, 33 èO:v oOv &a~ EC AF : €&.v oùv da~ D 
25, ? &v '""' E FRUSH : &v etat D Or. 

4) Tournures de la langue vivante (dans les dialogues) 
5, 93? •ExéÀeuc:re 't'(vcc xüp~ .. ov 8oüÀov ccU't'oÜ 1 EC AG D (sens : 
«Un certain monsieur a appelé son domestique 1 ))) 

18, 163 &ç; 7tot1jo-oo(J.eV €xe'CvovijyoU~-tevov EC AF D 1. 

Toutes ces particularités et " déviations » (du point de 
vue de la langue grecque classique) ne sont pas de simples 
fautes, arbitraires et accidentelles, mais traduisent des 
phénomènes largement répandus dans le grec byzantin au 
moment où il évolue vers le grec moderne. La question se 
pose cependant de savoir si ces formes (( démotiques » 
appartiennent à la langue de Syméon ou si elles sont dues 
à ses éditeurs et aux copistes. Ici, il faut noter immédia­
tement que, en dehors des dialogues et de quelques 
autres cas rares, les formes «anormales>) et populaires se 
rencontrent toujours dans une partie seulement des 
manuscrits. Ordinairement, c'est le type II qui montre 
une inclination particulière pour ces expressions démo­
tiques, mais parfois, on les trouve au contraire dans d'autres 
manuscrits (famille a surtout), alors que le type II a dans 
ces cas une leçon plus << classique >). Ensuite, il est très rare 
que ces leçons <<anormales>> se trouvent en même temps 
dans des manuscrits des deux familles ou dans la majorité 
des manuscrits. Si donc on considère ces expressions popu­
laires dans les écrits de Syméon du seul point de vue de la 
tradition manuscrite, il faut sans doute admettre que la 

1. On peut trouver chez les chroniqueurs byzantins d'autres 
exemples d'un pareil emploi de &~ (forme contractée de &eps~) dans 
le sens d'une invitation, d'une exhortation, presque d'un ordre. 
Dans le grec moderne une telle tournure de phrase est très répandue. 
Exemples : tMè oùv npà~ l}(.Lii~, xett &~ ÀetÀ-/jŒ<.ù(.LeV 't'OC npà~ etp~V'I)V, 
Theophanis Chronographia recensait CAROLUS DE Booa, I, Lipsiae 
1883, p. 387, 2; &ç etaéÀO<.ùat n&:vTe~, ibid., p. 394, 26. 

''f 
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plupart n'appartiennent pas au texte original de Syméon, 
mais sont plutôt l'œuvre de ses éditeurs et des copistes. 
Telle est la conclusion qui se dégage de l'étude de la tra­
dition manuscrite. Elle serait différente si on voulait donner 
une importance particulière au type Il, où ces anomalies se 
rencontrent le plus souvent. La question ne peut pas être 
décidée sur la base de ces seules expressions. En tout cas, 
il ne faut pas prendre une position a priori pour ou contre 
les formes ((démotiques )) 1 mais juger chaque cas en tenant 
compte des autres données de la tradition manuscrite. 

2. EX:PRESSIONS ASCÉTIQUES ET THÉOLOGIQUES. 

Plus importante que cette étude philologique est celle 
des termes ascétiques et mystiques qui expriment des 
tendances spirituelles et dogmatiques. Une étude comparée 
de ces termes peut apporter de la lumière sur les relations 
entre les manuscrits et des éléments pour établir ceux 
d'entre eux qui sont le plus près de l'original et ceux, au 
contraire, qui ont subi des altérations postérieures. Je 
donne quelques exemples : 

a) oc!a6')-rô\ç - <Ôoc\a6~-rwç 

2, 423 octae~<wç E A : eôoc•ae~'"'' C VG D Or. Al. 
24, 64 octo6~<&ç E AFNd [ ........ ] (mot effacé répondant 

par sa longueur à ettcr01)T&~) Z : eôetta8-/jT(1)<; H D Or. 

Comme on le voit, il existe ici une divergence entre les 
manuscrits quant à l'emploi des deux termes oc!a61)-rô\ç 
et eôoc•all~-rwç. Il s'agit dans les .deux cas de décrire la 
vision mystique de Dieu et du Christ obtenue dès cette 
vie. Ainsi, dans la Catéchèse 2, S. Syméon dit en exhortant 
ses moines : <<Oui, je vous en prie, efforçons-nous, tant 
que nous sommes en cette vie (~'<\ 1tep16v-reç), de le (le 
Christ) voir et de le contempler. Car si nous sommes jugés 
dignes de le voir sensiblement ( cxlcr61J't'Clc;, - ou e:Ôcxtcr6~'t'(l)c; 
bien clairement) ici-bas, nous ne mourrons pas. » Et, dans 
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la Catéchèse 24, il dit de même : «Quand Dieu habite et 
se promène en nous et se manifeste lui-même à nous sen­
siblement (cdcr01JTWÇ, - ou eôot"'01rrwç, bien clairement) 
c'est alors que par la connaissance (yvwctt"Wc;) nous contem­
plons ce que le coffre, c'est-à-dire la divine Écriture, 
contient de divins mystères cachés. >> A vrai dire, il n'y a 
pas beaucoup de différence entre les deux expressions. 
Toutes les deux insistent sur la réalité et la clarté de la 
vision mystique, mais tandis qu'eùr..::tcr6~-r<.ùç met l'accent 
sûr la clarté, c'est la réalité expérimentale de la vision que 
souligne ot!cr01J-r&ç, et ce dernier mot doit être considéré 
comme un terme plus fort. Quoi qu'il en soit, la pré­
férence de certains manuscrits pour le terme eùoctcr6~-rwc; 
n'est pas, on va le voir, accidentelle : elle s'explique par 
le désir des éditeurs d'éviter une expression qui, tout 
orthodoxe qu'elle fût chez Syméon, paraissait suspecte à 
beaucoup et pouvait scandaliser à cause des fâcheuses 
réminiscences messaliennes qu'elle évoquait. L'expression 
r..::la61J-r&c;, comme l'on sait, était employée par les messa­
liens pour désigner l'aspect sensible de «l'union hyposta­
tique)> de l'âme avec le Saint-Esprit, ce qui constituait un 
des points essentiels de leur doctrine. Employé dans ce 
sens, o:;[afhrr(;)ç se trouve dans la liste des erreurs messa­
liennes dressée par S. Jean Damascène. On lit, au chapitre 
XVII, au sujet des messaliens : «Ils disent qu'il est pos­
sible à l'homme de recevoir sensiblement (e<!cr01J-rwç) l'hy­
postase du Saint-Esprit en toute certitude et en toute 
réalité 1'. >> Avant lui, Théodoret de Cyr disait de même : 
« (Les messaliens enseignent) que l'Esprit-Saint manifeste 
sa propre présence d'une manière sensible et visible (cd­
cr61J't'6)ç xo:;t bpo:;'t'(;)ç) 2• n Dans la doctrine messalienne, le 

1. De haeresibus, PG 95, 732B; et. TIMOTHÉE DE CoNSTANTINOPLE, 

De receptione haereticorum, PG 86, 48 C. 
2. THÉODORET, Hist. Eccles. 4, 11, 8 (éd. L. Parmentier, GCS 

44, p. 231, 7-8 ; PG 82, 1145 A). 

1 

.l 
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terme d'o:.tcr0'1J't'6)ç était associé avec une pratique ascé­
tique extravagante et des croyances dogmatiques bizarres ; 
il se rapportait non à la vision claire et réelle du Christ, 
mais à une apparition ou mieux à une« réception sensible» 
de l'hypostase de l'Esprit-Saint. 

Tout différent que fût le sens du terme dans la spiri­
tualité de Syméon, la coïncidence verbale avec l'expres­
sion messalienne demeurait. Elle pouvait scandaliser les 
simples et donner prise aux accusations de théologiens tels 
que l'évêque Étienne de Nicomédie et d'autres adversaires 
de Syméon '· Et le fait qu' ot1cr01J-r&ç ait été effacé dans 
Canon. gr. 15 (Z), f. 73, par un correcteur ou un lecteur 
scandalisé, montre qu'il ne s'agit pas de simples hypothèses, 
mais que l'expression provoquait effectivement de tels 
sentiments. Rien d'étonnant donc que certains éditeurs 
des œuvres de Syméon aient décidé de remplacer le te,rme 
original o::lcr61J't'6)ç par un autre de forme très semblable, de 
sens très proche, et qui avait l'avantage de ne pas figurer 
sur la liste des erreurs messaliennes de S. Jean Damascène. 
Cette explication est bien plus vraisemblable que celle 
qui admettrait eùo::tcr61}-rwc; comme terme original, car il 
faudrait alors expliquer - et l'on n'y arriverait qu'en 
invoquant la fameuse théorie de la corruption des œuvres 
des Pères par les hérétiques -, le remplacement de ce 
terme neutre par l' o:.tcr6YJ't'6)ç << messali en n. On peut donc 
dire que .le caractère «suspect n de cette expression est 
une bonne preuve de son authenticité . 

1. Sur 1 'opposition que rencontrait la doctrine spirituelle de 
Syméon, voir plus haut p. 46-52. Sur son conflit avec l'évêque 
Étienne de Nicomédie, voir Vie, ch. 72-93 et HAUSHERR, p. LXII­
Lxxx (sur ce personnage, voir ibid. p. LI-LVI et J. DAnnouzÈs, Épis­
toliers byzantins du xe siècle, 1960, p. 192, n: 1 et p. 246, n. 22). 
Un scoliaste ancien énumère ainsi les adversaires de Syméon dans 
une note sur les marges de Mosqu. 417 (D), f.l64: Taü-roc ~r;;yov TCpOç 
-rOv &ytov ol. 't'"f)Vtxaü-ra &.pxtepe:tç, L€pytoç 0 na't"pt&.px1)ç, L't"€q>avoç 0 
"tijç 'A).e!;LV1); xa( 't"tveç -r&v Ot-toq>p6vrov aÙ"t"otç (Cette scolie se rapporte 
à Cal. 29, 168-167). 
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Cela étant, si nous examinons les différents manuscrits, 
nous remarquons que le terme authentique <Xtcr61)TÔÎ~ est 
conservé dans la Gat. 24 par tous les manuscrits du type I 
(E AF) excepté H, et dans la Gat. 2 par une partie des 
manuscrits (E et A) du même type 1 . Quant au terme 
altéré (eùocLa6~Tooç}, il se trouve, pour les deux cas, dans 
le type li, ainsi que dans les Or. et les Al., qui, on le sait, 
dépendent du type li. Pour expliquer que le terme eÔ<Xtcr-
6~Tw~ se trouve dans H pour la Gat. 24, et dans C et GV 
pour la Gat. 2, il faut se reporter à ce que nous avons dit 
de la contamination de ces manuscrits par le type Il 
(v. p. 133-134, 141 ). D'un autre côté, le fait que la leçon 
<Xtcr61)TÔÎ~ se trouve en même temps dans deux manuscrits 
(E et A) non contaminés l'un par l'autre et appartenant à 
deux familles différentes (a et b), montre qu'il s'agit d'une 
forme originale. Il faut écarter l'idée que des copistes 
différents aient pu innover de la même façon à propos de 
ce terme particulier. 

De tout ce qui précède, on peut conclure que nous tenons 
là un exemple qui nous invite à penser que le type I 
(plus purement dans E et A )conserve un texte des Gat. 
plus authentique, plus proche de l'original et moins ten­
dancieusement révisé que celui du type Il. 

b) 1, 2 Néou 0eoMyou EC Ag: Néou x<Xl 0eoMyou GD 

Ce cas ressemble beaucoup au précédent. Nous avons de 
nouveau une division nette entre le type I qui nomme 
S. Syméon Néo~ 0eoMyo~ et le type Il où est employée 
la forme Néo~ x<Xl 0eoMyo~. Il paraît hors de doute 
que dans le cas présent G ne peut pas représenter une forme 
originale du type I puisqu'il y a contre lui un accord des 
autres manuscrits de ce type (EC et Ag) appartenant aux 
deux familles (a et b.) Par conséquent, la déviation de 
G de sa place normale dans le type I et son accord avec D 

1. Je rappelle que H ne contient pas le texte de la Catéchèse 2. 

;t 
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du type Il représentent encore un exemple typique de la 
contami;,ation de ce manuscrit. On peut ajouter que la 
forme Néo~ ><<Xl 0eo:>.6yoç est employée aussi dans les 
titres des Or. et des Al. (0-0• exceptés), de sorte que nous 
avons ici le phénomène habituel de l'accord du type II 
avec les Or.-Al. contre le type I. Le seul problème qui 
se pose donc est de savoir lequel des deux types nous 
donne une leçon plus authentique ou (puisqu'il ne s'agit 
pas des écrits mêmes de Syméon mais de leur titre) 
laquelle de ces deux appellations, Néoç 0eoMyoç ou Néoç 
x<Xl 0eo:>.6yoç, doit être considérée comme plus ancienne. 
Sans vouloir donner une réponse définitive à cette question 
sur la base du texte présent pris isolément, on peut néan­
moins admettre avec probabilité qu'ici, comme dans le cas 
d'r.da61j't'&ç - eùocT.a6~'t'(l)Ç, le type II donne une version 
dérivée et altérée intentionnellement. D'abord, du point 
de vue formel, Néoç x<Xl 0eoMyoç forme une association 
étrange et de construction maladroite ; la coordination des 
deux mots semble provenir œune interpolation de la 
conjonction x<Xl, procédé analogue à celui qui, tout à 
l'heure, a fait subStituer e:?.JocLcr8~'t'CùÇ à octcr81J't'Wç. Ensuite, 
et c'est plus important, en altérant de la sorte le surnom 
de S. Syméon, le rédacteur du type II paraît avoir voulu 
atténuer l'expression Néoç 0eoMyoç, «Nouveau Théo-· 
logien n, dont l'audace pouvait choquer les esprits conser­
vateurs et timides, pour lesquels «nouveau>> en matière 
religieuse était synonyme d'hérétique. Le même rédacteur 
qui tout à l'heure, avec e:Ùoctcr8~'t'tùç, s'employait à éviter 
une expression messalienne, aura ajouté au surnom cou­
rant de S. Syméon un x<Xl qui en change la nature, puisque 
le <<Nouveau Théologien>> devient ainsi <<Jeune et Théolo­
gien "• appellation qui ne pouvait plus scandaliser personne. 

Par contre, il faut regarder comme tout à fait invraisem­
blable la supposition opposée selon laquelle Néoç 0eoMyoç 
serait dérivée de Néoç x<Xl0eoMyoç, forme originale ou plus 
ancienne, par suite d'une distraction de copiste: il ne _peut 
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s'agir ici d'une faute accidentelle, puisque tendances et 
procédés de travail sont propres à chaque type de manus­
crits. D'autre part, la leçon Néo<; 0eot.6yo<;, appartenant à 
des manuscrits de différentes familles, indépendants l'un de 
l'autre, ne pourrait pas dériver d'une seule faute: il faudrait 
donc en imaginer beaucoup. Enfin, on ne transforme 
pas, même par distraction, un surnom « inoffensif >> en 
un autre qui pourrait scandaliser : en pareil cas, la faute 
disparaîtrait vite de la tradition manuscrite. Il en va 
autrement s'il s'agit d'un surnom réel qui provient de la 
vie : alors le surnom authentique a beaucoup de chance de 
se maintenir malgré l'opposition qu'il peut rencontrer. 

On peut donc dire, en guise de conclusion, que dans le 
cas présent, comme dans celui d'e::ùoctcr6~'t'<ùÇ, le type Il 
des Gat. porte les traces d'un remaniement postérieur, 
motivé par des raisons doctrinales et apologétiques 1 . 

1. Sur la question de l'appellation authentique de S. Syméon, 
de son sens et de l'origine de ses types différents, voir Dr. H. G. BEeK, 
'Syméon der Tbeologe •, Byz. Zeitschr., 46 (1953), p. 57-62 et le 
chapitre« The name of St Symeon »dans mon article (KmvocuEINE, 
p. 315-327; voir aussi supra, p. 53, n. 1}. Mon article a provoqué la 
critique du Dr. F. Dôlger (Byz. Zeilschr., 48 (1955) p. 216-217), basée 
principalement sur l'affirmation a priori qu'un « Neue Theologe » 

serait impossible à Byzance parce que les byzantins n'auraient jamais 
toléré un innovateur en théologie. Je me contenterai de remarquer 
que cettè affirmation se trouve en contradiction avec l'existence du 
type Néo.; ®eo/..6yo.:; dans la tradition manuscrite depuis ses débuts 
mêmes (voir, outre les exemples cités dans cette Introduction, le ms. 
Regina Svecorum 25 (Theol.-Eth.), f. zsv, qui donne justement ce type. 
C'est le plus ancien manuscrit des écrits de Syméon qui existe 
[xre siècle], plus ancien selon toute apparence que Paris. gr. 895 (1), 
dont le titre avec le nom de Syméon manque d'ailleurs). Si l'appella­
tion Néo~ ®eoMyo.:; était« impossible», comme le veut le Dr. DOlger, 
pourquoi les byzantins l'auraient-ils tolérée dans les manuscrits? 
Il semble aussi que l'illustre byzantiniste allemand ne distingue pas 
suffisamment les deux sens du mot 6eoÀoyl«, théologie dogmatique, 
et connaissance expérimentale de Dieu (union mystique). On pouvait 
alors recevoir le titre de «nouveau théologien » sans avoir innové en 

.• 
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c) 3, 278 dcr6oÀ~v EC AG : 7tpocr6oÀ~v D Al. 

Dans cet exemple, apparaît clairement la division entre 
les types I et II, non compliquée par le phénomène de 
la contamination. Comme d'habitude, la leçon de Al. 
coïncide avec le type II. Quant au terme employé, celui 
du type I, dcr6oÀ~ («invasion»), est une expression plutôt 
rare dans un contexte ascétique où il est question, comme 
ici, du combat spirituel et de la nécessité de fuir (( l'inva­
sion des pensées passionnelles n ( ~'J ••• èx. -t&'J È:!J.7tOC6&v J..o­
Y'"tûov etcr6oÀ1jv). Au contraire, l'expression du type II, 
7tpocr6oÀ~ («attaque», «assaut»), est un terme ascétique 
technique très usité dans la littérature patristique depuis 
Évagre, S. Nil et S. Marc l'Ermite pour décrire les phases 
de la lutte spirituelle. Mais cela ne prouve pas que 7tpocr-
6oÀ~ soit l'expression employée par Syméon : bien plutôt 
est-il possible que le rédacteur du type II ait substitué 
au mot rare un terme plus courant, plus conforme au 
langage ascétique, qu'il connaissait. Il semble donc qu'ici 
encore le type 1 I donne un texte remanié, en vue, cette 
fois, .d'une plus grande précision dans la terminologie. 

d) 3, 31 èv1Xpy&<; EC AG : > D Or. 

Ici, le mot èv1Xpyôi<; («clairement>>) est omis dans le type 
II et dans les Or. qui en dérivent. La phrase est la sui­
vante : ~o 8è -ro\ho 1-1.~ èvtXpy&ç È:7tto-'t"&!J.evoç, 't"'ljç &y&7t1)Ç 
xiXl '1:"~<; yÀuxÛt"')t"O<; t"OV Xp•crt"ov èv1Xpyôi<; -ljÀÀot"plw"""'' -
((Et qui ne le connaît pas clairement, est clairement étranger 
à la charité et à la douceur du Christ» (c'est le second 
èv1Xpyôi<; qui est omis). On est porté à penser que le rédac­
teur du type II a voulu, en omettant le mot, émousser 

matière dogmatique, mais simplement pour avoir rénové la vie 
mystique. Je donne dans mon article une dizaine d'exemples d'un 
emploi semblable des expressions BeoÀoy(oc et BeoMyo.:; chez les 
Pères, mais le Dr. Dôlger les rejette sans les avoir discutés. Je ne veux 
pas polémiquer ici. J'ài seulement tâché d'exposer les faits tels qu'ils 
existent et de les interpréter de la manière la plus objective possible. 
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la doctrine de Syméon sur le caractère clair et conscient 
non seulement de la connaissance du Christ, mais aussi de 
la séparation d'avec Lui. Mais peUt-être voulait-il simple­
ment éviter la répétition du mot dans la phrase ? De 
toute façon, il s'agirait là d'un remaniement du texte 
authentique pour des raisons doctrinales ou stylistiques. 

e) 17, 40 voilç 81; 6ii:oç EC AL : voüç 81; 6&i:oç xocl 
7tpôi'<oç FH D 

Ici, il est peu probable que l'absence des mots xocl 
7tp6l't'o~ soit le résultat d'une omission, car les manuscrits 
EC AL appartiennent à des familles différentes. Au conc 
traire, il paraît plus simple d'expliquer que ces mots ont 
été empruntés au type Il et ajoutés aux manuscrits F 
et H. Ce ne serait qu'un exemple de la contamination de 
ces manuscrits par le type II. La divergence textuelle 
correspondrait donc à la division entre les deux types. 
Quelle est la leçon -avec ou sans xocl7tpôi't'oç -qu'il faut 
considérer comme authentique ? Sans vouloir trancher 
catégoriquement la question, on peut penser que x.cd 
7tpÔÎ'<OÇ a été ajouté au texte originel par le type Il comme 
une sorte de développement théologique : le rédacteur aura 
été inspiré par des réminiscences de textes patristiques et 
liturgiques où cette expression est fréquente. 

f) 8, 180 yvwcnôiç AG D Or. : &yvwcnwç EC 

Le fait qu'&yvC::.cr't'CùÇ est représenté seulement par la 
famille a contre l'accord de la famille b entière avec le 
type II, indique suffisamment qu'il ne s'agit pas d'une 
leçon· originelle. Mais, constatation intéressante, cette 
leçon de la famille a affaiblit la doctrine de Syméon sur 
la participation consciente dès ici-bas à la vie éternelle. 
En effet, tandis que pour AG D Or. cette participation 
est consciente (yvwcr't'ôiç), pour EC elle se produit sans 
qu'on s'en aperçoive (&yvdla-rwç). Les manuscrits de la 
famille a auraient donc subi aussi certaines altérations 
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doctrinales, moins fréquemment, semble-t-il, que le type II. 
Dans le cas présent, c'est le type II qui donne un texte 
non altéré. 

g) 18, 503 a • .x Tijç &xoc't'M't'OCcr(ocç 't'ÔÎV ~6ôiv AF : a ... 
't'ijç xocTctcr't'o/âjç 't'ÔÎV ~6ôiv EC D Or. 

Nous avons vu qu'il était difficile de penser que le texte 
correct ait pu être conservé dans la seule famille b contre 
le témoignage de la famille a (du même type) quand cette 
famille se trouve en accord avec le type II et les Or. Ici 
la leçon de b, &xoc-roca-roca(oo;, paraît bien meilleure que 
celle de a et des autres manuscrits, xoct'oca-roÀ9jc; ; celle-ci 
manque de sens : le scandale dont parle le texte ne peut 
pas être produit par la "modestie des mœurs" (xoc'<oc­
cr't'oÀijç Tôiv ~6ôiv), mais par le "dérèglement des mœurs" 
(&xoc't'M't'occr(ocç 't'ÔÎV ~6ôiv). On peut supposer que le texte 
a subi une corruption générale dans tous les manuscrits, 
mais que dans la famille b il a été l'objet d'une recons­
titution hypothétique à l'endroit corrompu. 

3. DÉVELOPPEMENT SUCCESSIF D'UN TEXTE 

Il arrive qu'on assiste au gonflement d'un texte à travers 
les manuscrits : le même texte est court dans les manus­
crits du type J, un peu plus long dans le type II et encore 
plus développé dans les Or. Dans l'exemple ci-dessous les 
mots ajoutés à chaque étape sont soulignés. 

- 2, 298-299 ct1tl 't'cz'i:ç ~'li'-("''' 3ocxv61Le6oc xocl '<ÎÎ 't'pucpîj xocl 
--ré{l 7tÀmhcp €veucppcx.Lv6!Le0oc EC A : è1tt -rcx.Lç ~1HÛOCLÇ 
8ocx.v611-e6oc x.oct è1tt -roc'i:c; 't'L!L<XÏç ~8uv611-e6a x.cd Tfi 't'pucpfl 
xat 't'ii) 7tÀOÛ't'<p €veucppocLv6!J.eSav VG D bd. 't'oc'i:c; &'t't!J.L<Xtc; 
xcà ~'Y)!J.L<XLÇ 8axv6!J.eSa, è1tt 8è 't'ocLc; 't't!L<XÏÇ x.oct -réi) 7tÀOÛ't'<p 

x.oc1. 't'fi 't'pucp?i ~8uv611-e6oc xat €veucppcxtv6!J.e6oc Or. 
Ici V et G paraissent contaminés par le type II et 

pour cette raison coïncident avec lui et non avec le type 1 
auquel ils appartiennent. Dans Or., qui est la dernière étape 

1 
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du développement, le texte est arrangé d'une manière un 
peu différente. Il y a en tout onze mots dans le texte du 
type I, seize dans celui du type II et dix-neuf dans les Or. 

4. DOXOLOGIES. 

Les doxologies qui se trouvent à la fin de chaque Cal., 
des Euch., ainsi que de quelques Or., nous donnent éga­
lement des indications précieuses sur les relations entre les 
manuscrits. Ces doxologies peuvent être divisées en chris­
tologiques, trinitaires, pneumatologiques et<< théologiques)) 
(par ces dernières j'entends celles qui se rapportent à 
Dieu tout court). Les trinitaires peuvent être elles-mêmes 
subdivisées en trinitaires au sens··propre, et .... en trinitaires 
par extension. Ces dernières sont des formules christolo- . 
giques, mais auxquelles on a ajouté la mention du Père e't,..-..;:"­
du Saint-Esprit. Il est aussi important de distinguer les 
doxologies simples des doxologies emphatiques. En exa­
minant donc les doxologies sous tous ces aspects, on peut 
arriver aux constatations suivantes : 

1) Il existe, compte non tenu de quelques exceptions, 
une division tranchée entre les doxologies du type I et 
celles du type II. Celles des Or., quand il y en a, suivent 
toujours le type II. 

2) La formule christologique est caractéristique du type I, 
tandis qu'elle est généralement développée en formule tri­
nitaire par extension dans le type 1 I. Ainsi avons-nous, 
dans le type I, vingt-deux doxologies christologiques et 
cinq trinitaires (sans en compter deux autres qui sont 
christologiques dans une partie des manuscrits et trini­
taires dans une autre). Par contre, dans le type Il, il y a 
six doxologies christologiques et vingt-cinq trinitaires. 
Quant aux doxologies « théologiques n on en trouve cinq 
en tout, dont trois appartiennent aux deux types à la fois 
et les deux autres au type I seulement. Les doxologies 
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pneumatologiques ne se rencontrent que dans deux Cal. 
et figurent dans les deux types de manuscrits. Les exemples 
qui suivent vont illustrer ce qui a été dit. 

a) Doxologie chrislologique dans tous les manuscrits, ou 
développement emphatique (Mots ajoutés soulignés) : 

- '16, 168.169 &v XpLa-riji 'I1Jaou -riji Kup(<r ~iJ.ôiv ~ ~ 
86~" dç -roùç O<!ôiv<XÇ. 'A11-1Jv. EC : &v XpLa-riji 'l11aou -riji 
Kup(<r ~iJ.ôiV ~ ~ 86~0< e!ç -roùç O<(ôivO<ç -rôiv 0<16>vwv. 'AiJ.-Ijv. 
AFH &v XpLaTiji 'I11aou -riji Kup(<r ~iJ.ôiv ~ ~ 86~" ""'' 
't'à xprf't'oç dç 't'OÙÇ ocl&vG<ç --rWv ocl6>vl0v. 'AtJ.-l}v. D -

b) Doxologie chrislologique développée en doxologie trini­
taire : 

- 1, 183.184 &v XpLa-riji 'l1jaou -riji KupL<r ~iJ.ôiV ~ ~ 
86~0< e!ç -roùç oclôivocç. 'AiJ.-Ijv. EC AG : &v XpLa-riji 'l1jaou 
-riji KupL<r ~iJ.ôiV ~ ~. 86~oc xocl -rà xp,hoç aùv -riji II oc-rpl 
xG<t 't'ii) cAyt~ llve:Ôf.LO:'t't e:~'t'OÙÇ «l&Vtxç -r&V'œl~v~v. 
, AiJ.-IjV. D - ---

- 14, 211.212 &v O<ÔTiji XpLaTiji -riji 0eiji ~iJ.ôiV ~ 7tpé7te< 
1tiiaoc 36~oc dç --roùç cû&vcu;. 'ÀtJ.-l}v. E F : ~v ocÔ't'éj) 
XpLa-riji -riji 0eiji ~[.Lôiv ~ 7tpé7t<L. 1téi.aoc 86~oc, '<LiJ.-IJ. xocl 
7tpoax6v1jaLÇ aùv -riji Iloc-rpl xotl -riji Ilotvocy(w xO<l ?;Oïo: 
1to~éj) o:Ô-roü i'IVË6jj4n vüv xœr &et xoct etç "t'OÙ~t&vG<ç 
-rôiv ocl6>vwv. 'A[.L-i)V I-D Or. 
Remarquer dans ce dernier exemple l'ample développe­

ment du texte pour le type II-Or. 

c) Doxologie théologique : 

- 18, 592.593 b 0eàç ... ~ ~ ll6~ot elç -roùç otlôiv<XÇ. 'A11-1Jv 
EC AF : b 0eàç ... ~ 7tpé7te< 1téi.a0< ll6~oc, TLiJ.~ xocl 
1tpoaxÛV?)O'f.t; dç --roùç G<t&vo:ç. 'A(J.i)v. 1-D Or. -- --

d) Doxologie pneuma!ologique : 

- 26, 318.319 JiveUiJ.O<TOÇ .•. ~ 7tpé7te< 86~0< dç TOÙÇ 
oclôivocç. 'A11-1Jv. E : IlveÔiJ.O<Toç ... ~ 7tpé7ttL 1téi.a0< ll6~oc 
elç -roùç ocl&vocç. 'AiJ.-Ijv. F IlveU[.L«Toç ... ~ 7tpé7teL 11:éi.aa 

6 
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86~oc, '"IL~ xocl 7tpoax6vl)a<ç vüv xocl &el xocl dç ..-ooç 
•- - '' 'A ' D Or rt.~(I)VIXÇ ~ ~· (J.'I)V.. · 

e) Doxologie trinitaire (au sens propre du mot) : 

- 28, 432-434 86\iJ.ev 86~ocv ... ..-éi\ Iloc..-pl xocl 't'éi\ Tléi> xocl 
-ré;) 'A y(cp TI veÔl!C('t'L vüv xat &d xrt.l e;lç 't'oÙc; 'd&vocç 
't'WV oct&vwv. 'AIL-Ijv. EC AF : 86\iJ.ev 86~ocv ... 't'éi\ Iloc't'pl 
xcd -r<;> Ytéi> xocl 't'ii) <Aytcp ll\le:Ô(.L<X"t'l., <XÙ-r<j) -réi> É:v~ cpoo't'(, 
..-'jj a 8uvocfLe< xocl ê<Xa<Àe(if :li 7tpt7te< 'ltêi.aoc 86~oc, 't'<IL~ xocl 
_;tpoaxUv't}ai.Ç 'IIÜV xcû &d xœl de; 't'OÙç ocl&va;ç -r&v oct&lvoov. 
'AIL-Ijv. D 

f) Péroraison christologique sans doxologie proprement dite : 

- 19, 173 iv Xp"''t'éi\ 'll)aoü 't'éi\ Kup('l' ~f'ô\V. 'AIL-Ijv. 
EC AF : iv Xp<<J't'éi\ 'l'laoü 't'éi\ Kup('l' ~f'ô\V !J! ~ ~ 
xocl ... ~ xpoc't'o<; ailv .,.éi> Il<X..-pl xoct 't'éi\ Ilocvocy(<t' ocuToÜ 
llieO""iïo::rt de; -roùc; ocEOOvcxc; -r&v rt.lcilv6lv7At~--l)v. 1-D o,::-

- 20, 223 iv . Xp<a't'éi\ 'll)aoü 't'éi\ Kup('!' -JjiLô\v. 'Af'-Jjv. 
EC : ~v Xp<a't'éi\ 'Il)aoü '<'éi> Kup('l' ~ILô\v !J! ~ 86~oc <!ç ToO<; 
oc!(;\voc<;. 'AIL-Ijv. AF ~v Xp<a'<'éi\ 'l'l)aoü '<'éi\ Kup('l' -JjfLô\v ii'> 
~ 86~oc xoct ... ~ xpoc..-o<; ailv 't'éi\ Il<X..-pl xocl '<éi\ 'A y(<:> Ilveo­

. IL"'"' vüv x<XÏlel x<Xl et<; ..-ooç <Xtwv<Xç ..-wv <Xt&vwv. 'AfL-/jv. D 

Pour ces deux dernières Catéchèses, l'absence de doxo-
logie proprement dite dans une partie des manuscrits 
s'explique peut-être par le fait qu'elles ne sont pas des 
Catéchèses parlées, mais des lettres écrites (voir Cal. 19, 169 
et 20, 14). 

Un texte long n'est pas, de soi, une preuve qu'il s'agit 
d'une v:ersion postérieure et dérivée, pas plus qu'un texte 
bref ne donrie la garantie qu'il s'agit-de la version authen­
tique. Néanmoins, en cC qui concerne les doxologies, on 
a clairement l'impression qu'elles subissent dans nos 
manuscrits, à partir de leur forme originelle, des dévelop­
pements successifs de la part des copistes et des rédacteurs. 
On peut aussi affirmer qu'il s'agit d'un développement 
théologique intentionnel.. Les courtes et belles doxologies 
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christologiques du type I ont été développées par le rédac­
teur du type II en formules trinitaires, car celles-ci, 
consacrées par l'usage liturgique, lui paraissaient plus tra­
ditionnelles. Le type II, ~ncore une fois, est celui qui 
porte le plus manifestement les traces d'un remaniement 
littéraire et théologique. Et parmi les manuscrits du type I, 
c'est la famille a qui emploie les formules les plus brèves. 



CHAPITRE VI 

ESSAI DE RECONSTITUTION 
DE L'HISTOIRE DU TEXTE 

L'étude comparative des manuscrits et des données his­
toriques de Nicétas sur les écrits de Syméon permet de 
reconstituer d'une manièr.e assez probable l'histoire du 
texte et de la tradition manuscrite. Les Gat., constituées par 
des discours adressés par Syméon aux moines du monastère 
Saint-Marnas de Xérocercos 1 dont il était higoumène, ou 
des lettres de direction destinées aux mêmes moines 2

, 

appartiennent certainement à l'époque où il était à la 
tête de ce monastère (980-1005) et plus précisément à la 
première période de son higouménat avant la révolte des 
moines en 995-998, si on peut attribuer une signification 
chronologique au fait que Nicétas les mentionne dans la 
partie de la Vie où il décrit les activités littéraires de Syméon 
avant cette révolte 3 • Le contenu des Cal. confirme ces 
indications chronologiques : la Cal. 1 semble bien être le 
discours inaugural prononcé par le jeune· abbé, qui n'avait 
alors que trente et un ans, et trois années seulement de 
vie monastique : il était, selon ses propres termes, <<le 
dernier de tous par l'ancienneté et par l'âge, celui qui a 
été placé, quoique indigne, à votre tête à tous • "· 

1. Syméon est toujours appelé higoumène de Saint-Marnas dans 
les titres des Catéchèses. 

2. Telles sont, par exemple, les Gat. 12, 17, 19 et 20. 
3. Voir ci-dessus, p. 57. 
4. Cal. 1 début (14-20) et fln (171-182). 
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Par contre, la dernière des Cal. semble avoir été pro­
noncée à la veille de la révolte des moines, quand la tension 
entre l'higoumène et une partie de la communauté était 
à son comble et que Syméon se voyait obligé de se défendre 
contre les accusations et les attaques de ses adversaires 1. 

Parmi les autres Caf., certaines, comme Cal. 21 <<Sur le 
souvenir de la mort :., furent prononcées par Syméon pen­
dant que son père spirituel, Syméon le Pieux, était encore 
en vie 1, c'est-à-dire avant 986-987 3 ; d'autres, comme les 
Cal. 4 et 1 0, furent rédigées après sa mort (Syméon le 
Pieux est mentionné comme mort dans Gat. 4, tandis que 
Cal. 10 fut prononcée le jour anniversaire de son décès '). 
Seule, la Cal. 17 semble avoir été écrite dans une période 
plus avancée de l'âge de Syméon, puisqu'il dit «qu'il voit 
la fin de sa vie qui s'approche bien vite a)), Cette pièce 
d'ailleurs ressemble davantage à une lettre ou à un testa­
ment spirituel qu'à une Catéchèse réellement prononcée. 
Il ressort de ces indices ajoutés aux indications de Nicétas 
qu'on ne peut pas douter que les Cal. aient déjà constitué 
pendant la vie de S. Syméon un recueil bien déterminé 
quant à son contenu et quant à l'ordre des pièces dont il 
était formé 6• Ce recueil a dû avoir dès cette époque une 
diffusion suffisamment large pour que Nicétas ait pu men­
tionner les Discours Catéchéliques parmi les écrits qui 
rendirent Syméon << bien connu à tout le monde 7 ». 

Cette édition des Cal. contemporaine de Syméon doit 

1. Voir plus haut, p. 50-51. 
2. Syméon parle de lui dans les Il. 26 et 39-41 de cette Catéchèse. 
3. Voir HAUSHERR1 p. XC. 

4. Cal. 4 : p. 316, n. 1; Gat. 10, 39-47 et scolie dans les mss 
I-D en haut du titre. 

5. Gat. 11, !!8-!!9. 
6. On peut le conclure du fait que le recueil s'est conservé dans 

le lnême ordre et avec le même nombre de pièces dans les manuscrits 
des deux types. 

7. Voir p. 57, n. 1. 
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être distinguée de celle que Nicétas entreprit treize ans 
après la mort de Syméon et pour laquelle il avait acquis, 
comme nous l'avons déjà dit, des manuscrits de l'édition 
antérieure 1, Il faut donc admettre, en principe, qu'il 
y eut deux éditions distinctes des Catéchèses. Or, notre 
étude des manuscrits des Cal. a montré qu'ils se divisent 
en deux types, le premier représenté par les manuscrits 
E, C, A, F-G et H, et le deuxième par I-D, nettement 
distincts l'un de l'autre. On est fortement tenté de rappro­
cher les deux ordres de faits. Évidemment, il n'est pas 
facile de prouver que les deux types de manuscrits cOrres­
pondent aux deux éditions. Néanmoins, une telle hypo­
thèse est bien probable. Autrement il faudrait admettre, 
pour expliquer les différences entre les deux types, qu'en 
plus des deux éditions dont parle la Vie et qui se seraient 
perdues, il y en aurait eu deux autres dont l'origine nous 
serait aussi mystérieuse que la perte des premières. Une 
telle supposition est vraiment trop compliquée. 

Dans ces conditions, la question se pose de savoir lequel 
des deux types représente l'édition originale et lequel 
l'édition de Nicétas. Tout ce qui a été exposé plus haut­
révision des expressions théologiques et ascétiques dans 
le type II (p. 151-158), développement de certains textes 
dans le type II (p. 158-159), évolution des doxologies 
dans le type II (p. 160-162), etc. - indique clairement 
que le type II est marqué par un travail systématique 
de révision et constitue ce qu'on pourrait appeler (et qui 
était dans l'intention de Nicétas) une édition << revue, 
améliorée et même augmentée >>. Il est donc naturel de 
supposer que le type II représente l'édition de Nicétas, 
tandis que le type 1 conserve (en principe, du moins) 
le texte des Cal., tel qu'il était édité du vivant de Syméon. 

On pourrait aussi supposer que l'on a fait une révision 
des Cal. avant l'édition de Nicétas, ce qui expliquerait 

I. Voir p. 60.62, 
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l'existence des deux familles ·du type 1, EC (a) d'un 
côté et A, F-G, H (b) de l'autre. Ces familles sont d'ailleurs 
assez semblables l'une à l'autre et proviennent sans doute 
d'un même prototype. Il est aussi probable que la famille 
a conserve la forme la plus ancienne, puisqu'elle nous 
donne un texte plus court avec des doxologies plus simples. 
Mais, naturellement, aucun des archétypes de ces premières 
éditions ne s'est conservé jusqu'à nous, et les manuscrits 
qui les représentent sont tous plus récents. Étant donné 
que les manuscrits C, F-G et H ont subi des contamina­
tions considérables de la part du type II et des Or. (voir 
p. 132-135), ce sont les manuscrits E (xvre siècle) et A 
(x1e-xue siècle) qui doivent nous transmettre avec le 
moins d'altérations le texte original de ces premières 
éditions. Comme nous l'avons vu (p. 130), E et C 
(xive siècle) ont dû avoir un prototype commun ancien 
sur lequel E a été copié fidèlement, comme l'atteste 
la note du copiste au f. 31 )Y (voir p. 72). Ce prototype 
([ai] du stemma), recueil partiel des œuvres de Syméon où 
les Cal. étaient éditées avec les Euch. et quelques autres 
écrits, présuppose l'existence d'un autre manuscrit plus 
ancien où la collection des trente-quatre Catéchèses aurait 
été éditée séparément :[a]. 

A, qui n'est qu'une sélection de vingt-huit Catéchèses, 
a dû être copié sur un recueil [b 1], collection complète 
des Cal. 1 , ancêtre commun du groupe A F-G de la 
famille b. Pour expliquer l'existence de H, il faut avoir 
recours à un autre manuscrit plus ancien, [b ], qui serait 
alors le prototype commun de toute la famille b (c'est­
à-dire du groupe A F-G et de H). 

Tous ces manuscrits {pour une vue d'ensemble, voir le 
stemma à la fin du volume) appartiennent aux éditions 
contemporaines de Syméon ou, en tout cas,· en dérivent. 

1. Par l'intermédiaire de [b 1], v. plus loin p. 176. 
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Ils représentent ensemble la première période de l'histoire 
du texte des Cal. 

• •• 

La seconde période est celle de l'édition posthume par 
Nicétas Stéthatos, commencée treize ans après la mort 
de Syméon, en 1035. Le texte s'en est probablement 
conservé dans les manuscrits du type II, I (xr• s.) et sa 
copie D (xrv• s.). Nicétas a travaillé sur la base des édi­
tions précédentes et des « brouillons)} ( CJXt3'1), CJXE3.otl;O[LEVot) 
laissés par Syméon (voir p. 59-62). En soi, cette manière 
de travailler constituait un avantage et l'édition de 
Nicétas est sous certains rapports supérieurs à celle de ses 
prédécesseurs. Ainsi il a réussi à compléter, à l'aide des 
matériaux dont il disposait, des lacunes et des omissions 
qui s'étaient produites dans les éditions antérieures et qui 
privaient certains passages de leur sens (par exemple 
Cal. 31, 33-37, cinq lignes omises dans le type 1 par suite 
d'un homoeoteleuton, voir p. 125). Mais Nicétas ne parait 
pas s'être borné à ·ces restitutions de passages omis. Il a 
voulu donner plus de précision aux termes ascétiques et 
théologiques employés par Syméon (par exemple, en em­
ployant 1tpoa6oÀ-Ij au lieu d'.ta6oÀ~ dans Cal. 3, 278). Il a 
évité certaines expressions mystiques qui évoquaient des 
associations désagréables en les remplaçant par d'autres : 
ainsi, deux fois, eÔ~X~cr6~-r(J}ç au lieu d'cdcr61J't'&ç qui pouvait 
être interprété dans un sens messalien. Il a quelquefois 
tâché d'atténuer la doctrine de Syméon sur le caractère 
de l'expérience mystique (par exemple, en omettant 
i:votpy&ç dans Gat. 3, 31). Il a aussi voulu éviter de 
do11:ner à Syméon le surnom, choquant à son sens, de 
Nsoç El<oÀoyoç, et l'a remplacé par celui de Néoç xot! 
ElooMyoç qui ne pouvait choquer personne. C'est le même 
souci de donner aux œuvres de Syméon un caractère plus 
traditionnel qui explique sans doute le développement 

6-1 
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des doxologies christologiques en doxologies trinitaires. 
Ces altérations intentionnelles et doctrinales, voire 

tendancieuses, sont toutefois assez rares et ce n'est pas par 
elles que le type Il des Cal. se distingue principalement 
du type J. Bien plus nombreux sont de simples changements 
dans l'ordre des mots,_ le vocabulaire, les formes gramma­
ticales, etc., sans qu'on puisse discerner facilement la 
raison qui a provoqué ces altérations. On peut se dem~nder 
s'il s'agit toujours de changements introduits par Nicétas 
lui-même ou s'il a trouvé certaines de ces leçons dans les 
<<brouillons n de Syméon ? Il faut, néanmoins, signaler 
comme particulière la tendance suivante : un emploi plus 
fréquent des expressions de la langue populaire, une cer­
taine préférence pour des formes e.t une syntaxe moins 
classiques, des bizarreries et des fautes qui s'expliquent 
aussi par l'influence de la langue populaire (par exemple, 
Cal. 28, 277-278 1tocnwv -r:&v tx><À'I)<n&v, etc., voir p. 148-
150.) Sommes-nous ;ici devant un effort intentionnel pour 
donner un aspect « démotique » à la langue de Syméon 
et rendre ses œuvres plus accessibles au public? Ou bien 
ces << fautes n se trouvaient-elles dans les << brouillon~ )) 
de Syméon et Nicétas les aurait-il reproduites fidèlement? 
Ce n'est pas exclu, mais il faut avouer que cette fidélité 
littéraire se trouve en contradiction avec les tendances 
((révisionnistes)) de Nicétas. On pourrait, sans doute, 
expliquer les fautes les plus grossières (7tocv-r:wv -r:&v t><XÀ'I)­
at&v, par exemple) par le manque d'instruction gramma­
ticale, mais la question se poserait alors, de savoir qui des 
deux, Syméon ou Nicétas, était le moins instruit. Malgré 
l'affirmation de Nicétas que son père spirituel, Syméon, 
était un <XypocftftGC'!:OÇ 1, c'est plutôt à Nicétas lui-même 
que cette épithète semble appropriée. Car il avoue, en 
parlant de lui-même dans la Vie de Syméon : « Ma science 
n'était pas ... très dense ni ma langue très aiguisée, attendu 

1. eeo>..oyljaœli d.ypiXJJ.fllX't'OÇ &v, Vie, 130, 10 (p. 187). 

li 

1 
1 

1 
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que j'étais un enfant de quatorze ans, lorsque je renonçai. 
au monde... et abandonnai la carrière des études 1 • » 
A J'inv~rse Syméon, d'après le même Nicétas, avait <<appris 
ce qu'on appelle la grammaire 2 n, bien« qu'illui restât à 
perfectionner l'hellénisme de sa langue par la culture 
profane et à se munir de rhétorique 3 )). D'ailleurs, l'en­
semble des écrits de Syméon, cette connaissance parti­
culière des règles de la prose rythmique byzantine que 
reflètent nombre de Cal. et surtout les Euch., tout indique 
que, sans être un pédant ou un atticisant, il possédait 
bien la langue élégante, écrite et parlée, de son temps. 
Il évitait généralement d'employer les expressions de la 
langue "démotique», sauf dans les dialogues (voir p. 150). 
Quoi qu'il en soit, cette question de l'authenticité des 
formes populaires et irrégulières dans les œuvres de Syméon 
reste ouverte, jusqu'à une étude plus systématique de 
l'ensemble de ses écrits. Il est donc plus prudent de suivre 
ici les témoignages des manuscrits sans préférence a priori 
ni pour la tendance ~< classique )) ni pour la tendance << démo­
tique )). On constate simplement que, dans l'édition de 
Nicétas, la tendance «démotique>> est plus marquée, 
mais sans rien de systématique et en tolérant de nombreux 
cas contraires. Telle est donc dans ses particularités 
essentielles l'édition de Nicétas, qui marque la deuxième 
période de l'histoire du texte des Cal. On peut dire en 

1. Oô yà.p ~'l'Oœaa; ,.:n 6ûpa;6ev yv~aet xœ't'a:mJXV(o)69ivcxt xcxÀC.o:; 
xcx~ a't'O!J.(o)61jva:t 't'ote; ).6yot<; •.• xa:t -rijv 8t«Tpt61)v 't'OOv !J.CX61Jv.IXT(o)V 
&:no).n"!hv, Vie, 135, 22w25 (p. 199). Cet aveu est confirmé par la 
présence dans ses œuvres personnelles d'un ~ vulgarisme , caracté­
ristique du type Il des Catéchèses : Du Paradis, 57, nciV't'(.o)V 't'00v 
œta6~ae(.o)V (édition J. DARR.ouzBs, SCSI, p. 224, apparat; cf. p. 214, 
apparat). 

2. Mô\ll)v JJ.i!J.CX61Jx<h~i -rijv o61'(o) ).eyo!J.i'f1)v yp«!J.!J.lX't'tX~V, Vie, 2, 24 
(p. 6). 

3. "E).eb"tto 8~ a;Ù1'tj} i:~e)J.:qvta61jva.t -rijv yÀC.ncxv Ti) d;ya;).-ljiJiet 
ttcu8da;~i 't'ijo:; 6Upa.6ev xoct Myou EÙtJ.OLp'tiaa:t P1J't'Optxoü, Vie, 2, 19-21 
(p. 6). 



172 INTRODUCTION 

collclusion que, malgré maintes différences plus ou moins 
importantes, Nicétas dans cette édition reste fidèle d'une 
manière globale au contenu et à l'ordre intérieur des 
Catéchèses. 

• •• 

Il ne semble pas que Nicétas se soit contenté de cette 
édition. Voulant donner aux écrits de Syméon une forme 
plus accessible à un large cercle de lecteurs et utiliser en 
même temps les matériaux dont il disposait, il aurait 
rédigé deux nouveaux recueils spirituels, les 33 Discours 
(Or.) et les 24 Discours Alphabétiques (Al.). S'il en est 
ainsi, il prit comme base le texte de sa propre édition 
des Cal. avec toutes les particularités qui le distinguent 
de celui des éditions précédentes. Il élimina d'abord à peu 
près un tiers du texte des Cal., depuis de courtes phrases 
jusqu'à des Cal. entières. Ces textes omis sont presque 
toujours : 

1) des passages mystiques de caractère autobiogra­
phique et les références à la personnalité de l'orateur, 
si fréquentes dans les Cal. ; 

2) des expressions ou passages qui ont un caractère 
spécifiquement monastique (apostrophe« Frères et Pères» 
au commencement des pièces, description des intrigues 
qui précèdent l'élection de l'higoumène, etc.); 

3) des détails anecdotiques et concrets (circonstances 
dans lesquelles le sermon a été prononcé, noms des per­
sonnes évoquées, etc.). 

Cependant, par exception, Nicétas introduit à peu près 
sans modification sept Cal. dans sa collection des Or. 
et une autre dans les Al. (pour les détails voir p. 113-116). 
Dans tous les autres cas, Nicétas arrange à nouveau d'une 
manière radicale le tel{te des Cal. Il le divise (du moins 
pour les Or.) en petits passages qu'il regroupe ensuite, 
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comme il ferait d'une mosaïque, selon un ordre tout diffé­
rent, en soudant tous les morceaux ensemble avec plus ou 
moins d'adresse. Il change souvent les tournures de 
phrases, remplace le singulier par le pluriel et la première 
personne par la troisième. Parfois il développe une phrase 
relativement courte des Caf. en une plus longue et plus 
compliquée (voir p. 116-117 et 159-160). Ce travail de trans­
formation est bien moins marqué dans les Al. où Nicétas 
se contente de découper le texte en passages assez longs 
qu'il soude ensuite avec le minimum de transformations. 

A ce matériel emprunté aux Caf. de son édition (type I 1), 
Nicétas en ajouta beaucoup d'autre (40% du texte des 
Or., plus encore pour les Al.), qu'il a trouvé dans les 
((brouillons>> de Syméon ou qu'il a écrit lui-même. Ainsi, 
on peut supposer que les longues citations supplémentaires 
de l'Écriture sainte, les catalogues interminables des vertus 
et des vices 1 et quelques autres additions furent l'œuvre 
de Nicétas lui-même. Bref, Nicétas a transformé les Caf. 
qui étaient les allocutions intimes d'un directeur spirituel 
à ses moines, avec tout ce qu'elles comportaient de 
personnel, de poignant et de mystique, en des traités d'un 
caractère abstrait et théorique, dépourvus de tout ce qui 
pouvait paraître insolite, et destinés à un cercle de lecteurs 
plus large et moins préoccupé des choses monastiques. 
Des recueils pareils ne peuvent pas être considérés comme 
œuvres de Syméon, bien qu'ils soient composés en grande 
partie d'extraits de ses écrits. Nicétas d'ailleurs l'a bien 
compris. : il ne nomme jamais les Or. et les Al. dans les 
listes qu'il donne des écrits de Syméon et il les a intitulés : 
« (Aoyo•) 'Ex -r~ç auyypoc<p~ç -rou ba(ou ... :EufL<Û>v -rou N~ou 
xocl 0eoMyou. - (Discours) extraits des écrits de 
S. Syméon le Jeune et Théologien 2 • » Ces collections 

1. P. ex. dans l'Or. 33; voir l'apparat critique de la Cal. 5, 30, 112. 
2. Pour les Or.: A, f. 5; B, f. 1; Espliigmenou 62, f. 17 j Vatic. gr. 

703, f. 237; Br. Mus. add. 24375, f. 156v. Pour Jes Al.: U, f. 195; 
T, f. 1; W, f. 1 et 7; w, f. 269. Voir p. 79, 98, 101, 107, 109-111. 
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ne concernent pas directement la présente étude, 
limitée aux Cal. seules, mais il est important d'en tenir 
compte, car les passages des Cal. qu'elles contiennent 
représentent un nouvel état du texte, la troisième période 
de l'histoire textuelle. Basés, comme on l'a vu, sur le 
type II, les Or. fA!. attestent un développement postérieur, 
de sorte que le type II (édition de Nicétas) apparalt 
comme une version intermédiaire entre le type 1 et le 
texte des Cal. dans les Or./ Al. Il serait, évidemment, 
difficile de prouver que cette dernière :Version appartient 
aussi à Nicétas. Le fait, néanmoins, que ces collections se 
basent sur son édition des Gat., qu'elles utilisent des 
matériaux nouveaux provenant, selon toute probabilité, 
des «brouillons» de Syméon et que les principes d'après 
lesquels elles revisent ou normalisent le texte ont quelque 
analogie avec les procédés. de Nicétas, tout cela indique 
qu'il s'agit dans les deux cas d'un même rédacteur et 
que celui-ci, d'après les données historiques que nous 
possédons, pourrait bien être Nicétas. 

• 
• • 

Une quatrième période dans l'histoire du texte commence 
avec la contamination réciproque entre les deux types 
des Cal., ainsi qu'entre les passages communs des Gat. 
et des Or., ou même entre les Cal. et les Or. dans leurs 
parties différentes (par voie d'interpolation). Comme un 
des plus anciens exemples de cette contamination, on peut 
citer F (xiv• siècle) qui appartient à la famille b du type 1 
et qui est fortement contaminé par le type JI, comme il a 
été montré plus haut (voir p. 134). Cette contamination a 
même, selon toute probabilité, affecté le titre de ce recueil 
où la forme du type II, Néoç xcà 0eoMyoç, s'est introduite. 
Un autre exemple est donné par H (xiv• siècle), manu­
scrit de la même famille b du type 1 et semblablement 
contaminé par le type II (voir p. 135). Comme H appartient 

1 

li :! 
) 
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à un autre groupe de la famille b que F, ces deux exemples 
de contamination par 11 doivent être indépendants l'un 
de l'autre. 

Il ne s'agit, dans les deux cas, que d'une contamination 
entre les types différents des Gat. Ce phénomène de conta­
mination devient plus compliqué avec l'apparition de 
grandes collections des œuvres de Syméon où les Gat. 
étaient éditées avec les Or. Il ne se rencontre pas encore 
dans les deux grandes collections qui ont dû se former au 
xi• siècle et dont la première d'ailleurs n'inclut pas les Or. 

1) [a 1] (voir stemma), source commune de E et de C 
mais dont la forme exacte ne s'est conservée que dans E 
(xvi• siècle). Ce recueil contient une collection complète 
des Cal., texte de la famille a, divisée en deux livres 
(Cal. 1-20 et 21-34), que suivent Euch. 1, Sym. Eu!., 
Ep. 2 et 3, Cap. et, ajoutée à la fin, Euch. 2 avec un titre 
différent des autres (voir p. 72). Ce manuscrit [a'] devait 
être bien ancien puisque, au XIve siècle déjà, quand il a 
servi de modèle à C, il contenait des passages devenus 
illisibles . 

2) [b3], collection indépendante de la précédente et dont 
A (xi•-xn• siècle) est une copie inachevée. Elle commence 
parles Or. 1-33. Suivent les Theo/. 1-3, Eth. 1-15, Ep. 1 et, 
éditée séparément des autres sous sa seconde forme (voir 
p. 136-137), Gat. 30. Ces pièces peuvent être considérées 
comme constituant la première partie du volume qui 
correspond exactement au contenu du manuscrit B 
(xive siècle). La deuxième partie commence par la Vie, 
suivie d'une collection de trente-deux pièces : d'abord 
une sélection de vingt-sept Gat. ( 1-3, 5-13, 16-24, 27, 28 
et 31-34) de la famille b, ensuite Euch. 1, Ep. 2-4, et 
Cap. Le ms. A s'interrompt avant la fin et son modèle [b•] 
pouvait contenir encore la fin des Cap. et Euch. 2, bien 
que cette dernière pièce ne soit pas incluse dans l'index deA. 
Par rapport à [a'] dont nous venons de parler, [b8] possède 
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en plus les Or., Theol.-Eth., Vie, Ep. 1 et 4, mais il lui 
manque par contre Sym. Eut., Euch. 2 (à moins que cette 
dernière ne fût dans la partie inachevée), ainsi que six Cal. 
(4, 14, 15, 25, 26 et 29), omises au profit des Or. "iden­
tiques n, édités au commencement du volume. Sauf 
dans le cas de l'omission de ces pièces, inspirée par le 
désir d'éviter la répétition de textes considérés comme 
identiques, le rédacteur de [b3], modèle de A, ne semble 
pas avoir voulu donner de l'unité à son recueil, qu'il a 
constitué en réunissant dans un volume les collections 
partielles des œuvres de Syméon (Or., Theo!.- Eth. et, à la 
fin, Gat.). Il garde à Syméon en chacune de ces parties le 
type particulier de surnom qui lui est propre. De même il 
n'essaie pas de (<corriger n les textes d'une partie à l'aide 
des passages communs avec une autre. Cette absence de 
contamination réciproque entre les Gat. et les Or. dans ce 
recueil constitue un de ses traits caractéristiques. C'est 
ce scrupule du rédacteur de ne rien changer qui peut 
expliquer qu'il n'omet pas la Gat. 24, bien qu'elle soit 
((identique J) à l'Or. 19 qu'il avait édité au commencement. 
Quoique le texte des deux pièces soit réellement commun, 
il se distingue néanmoins de part et d'autre par quelques 
expressions importantes que le rédacteur n'a voulu ni 
((corriger n ni omettre 1. 

Tout différents sont les procédés de travail du rédacteur 
de C, manuscrit qui présente un exemple remarquable 
de contamination. Cette grande collection des œuvres de 
Syméon qui s'est formée au Mont Athos au xive siècle, 
et qui voulait être plus complète que les précédentes en 
même temps qu'« édition critique n, n'est en réalité qu'un 
amalgame des deux recueils précédents, [a1 ] et [b3]. 

Comme il a été dit plus haut (p. 83 et 132-133), marges 

1. Ces deux pièces «identiques» (Cal. 24 et Or. 19) se distinguent 
justement par cette variante importante o:to01JT<Ïlt;-eÙo:L0'6~Twc; dont 
il a été' parlé plus haut, p. 151·154. 

HISTOIRE DU TEXTE 177 

et texte de ce manuscrit pullulent d'interpolations, tantôt 
courtes, tantôt très longues. Le rédacteur de C, après 
avoir donné le texte de la Vie, qu'il emprunte sans doute 1 

à [b'], commence à copier [a 1] et donne le texte des sept 
premières Gat. de ce manuscrit (famille a), texte contaminé 
par [b'], avec de longues interpolations dans les marges 
empruntées aux Or. de [b 3]. Mais après avoir copié les 
Cal. 1-7, il laisse de côté [a1 ] et se tourne vers [b3], dont 
il prend la première partie (Or., Theo!.- Eth., Ep. 1 et Cal. 
30). Il omet seulement les Or. 7, 28, 32 et 33, comme à peu 
près identiques aux Cal. 2-6 qu'il a déjà copiées encore que 
l'ordre des passages soit différent. Et afin que rien ne soit 
perdu, il interpole dans les marges des Gat. 1-7 les parties 
de ces Or. qui leur manquaient. Ensuite il revient à [a1] 

qu'il copie en commençant là où il l'a laissé (Ca!. 8) et 
en le suivant jusqu'à la fin (Euch. 2), omettant seulement 
les Cal. 14, 15, 24-27 et 29, identiques aux Or. déjà édités 
dans la première partie du volume 2, ainsi que Cal. 30 
qui avait déjà été copiée avec la première partie de [b'], et 
ajoutant Ep. 4, empruntée de nouveau à [b8]. Ainsi s'expli­
que l'ordre déroutant des pièces de C où les Cal. sont 
soudainement interrompues après la septième et où la 
Gat. 30 ne se trouve pas à sa place normale. Quant aux 
contaminations de C, il faut en distinguer, comme il a 
déjà été dit, deux sortes, l'une manifeste, c'est-à-dire 
les interpolations entre les lignes et sur les marges : il 
s'agit des emprunts à [b'] ; -et une autre pour ainsi dire 
lalenle, existant déjà dans le texte même de C et provenant 
de la même source [b3], peut-être aussi d'un manuscrit du 
type Il avec lequel il aurait été collationné. D'un autre 
côté, les Or. dans C sont aussi contaminés par les Gat. 

1. N'ayant pas collationné la Vie dans C, je ne peux rien affirmer 
de définitif sur l'origine du texte. 

2. Pour le détail des correspondances, voir ci-dessus, p. 114-115, 
et plus loin, Appendice D, p. 194-199. 
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On voit donc quel travail compliqué a dî\ accomplir le 
rédacteur de C pour constituer son recueil et donner 
aux œuvres de Syméon la forme qu'il croyait la 
meilleure. 

Cette collection du XIV 0 siècle devint la source de 
plusieurs autres, dont la plus importante est P (xiv• 
siècle) qui dans sa partie subsistante semble une copie 
de C (voir p. 142-143). Autant qu'on peut en juger, 
P incorpore les interpolations . de C dans son texte et 
donne à ses pièces un ordre plus normal. La première 
partie est entièrement perdue, mais on peut supposer que, 
comme C, elle contenait la Vie, les Cal. et les Or. non 
interrompues les unes par les autres, la Cal. 30 se trouvant 
entre la 7• et la 8• avec le titre Cal. 8. Sur cette première 
partie perdue de P (et non directement sur son original C) 
avait été probablement copié J (Dion. 220, xvn• siècle) 
qui contient dans sa partie principale (incluse dans 
l'index) Vie, Cal. 1-7, 30, 8-13, 16-23, 27, 28, 31-34; 
Or. 1-6, 8-27, 29-31 (c'est-à-dire le contenu de C « norma­
lisé))). La seconde partie de P, conservée en entier dans sa 
copie K (Vaiic. 1782, xvi• siècle, voir p.103-104), contient 
exactement les mêmes pièces que C (Theo!. 1-3, Eth. 1-15, 
Euch. 1, Sym. Eu!., Cap., Ep. 2-4 et Euch. 2), mais à la 
fin du volume on trouve les Hym. 1-58 au lieu des Homélies 
de Macaire qui sont à cette place dans C. Ce manuscrit P 
quand il était encore entier devait contenir la collection 
la plus complète des œuvres de Syméon que nous connais­
sons. 

Notons encore que, tandis que les Or. furent inclus 
depuis le xi• siècle dans les grandes collections des œuvres 
de Syméon, [b'] et A, il n'existe aucune grande collection 
ancienne contenant les Cal. et les Al. ensemble. C'est 
seulement dans s (Syl. 18, xvm• siècle) que les Al. appa­
raissent pour la première fois dans la même collection que 
les Cal. Mais depuis le XIV0 siècle on les trouve dans des 
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collections particulières, toujours édités avec les Or. 1• Le 
témoin le plus ancien est w (V alliee!. 67, XIV 0 siècle) qui, 
étant lui-même une sélection 2 , présuppose un autre manus­
crit plus ancien contenant deux collections complètes. 

1. II n'y aurait peut-être exception que pour U (Paris. gr. 1010, 
xv1e siècle) : mais la collection inachevée des Al. qui termine le 
manuscrit a pu être empruntée à- un recueil du type classique 
Al.-Or. Quant à s (Syll. gr. Const. 18, xvme s.), il a copié ses 
vingt-deux Or. dans J (Dionysiou 220), mais on ne peut déterminer 
l'origine de ses neur At. 

2. Comme l'indiquent les titres aux fT. 269 et 281 (supra, p. 109) : 
'Ex -ri:>v xe<pœÀcd(t)v a.ô-roü -r&'J x8' et 'Ex -r&'J À y' Myoo\J. 



CHAPITRE VII 

PRINCIPES DE LA PRÉSENTE ÉDITION 

Le but de l'édition présente est de donner le texte des 
Ca!. le plus proche de celui qui fut réellement écrit par 
Syméon. Quelle est donc l'attitude que doit prendre un 
éditeur par rapport aux différents types et familles des 
Ca!.? Il semble qu'il devra préférer en principe le type I, 
comme dérivant probablement de l'édition faite du vivant 
de Syméon et conservant des traits d'authenticité certaine 
malgré la date récente de certains de ses manuscrits, 
alors que le type II, qu'il soit le fait de Nicétas ou non, 
porte des traces de révision théologique et de dévelop­
pement littéraire. Néanmoins, le type II n'est nullement 
à négliger parce qu'il donne souvent un texte mieux con­
servé et comble des lacunes évidentes du type I, chose 
compréhensible si on admet que son rédacteur probable, 
Nicétas, a pu avoir accès aux «brouillons)) et même aux 
manuscrits que Syméon avait laissés. Il ne faut pas oublier 
aussi que ce type II est représenté (en partie, il est vrai) 
par le plus ancien manuscrit des. Gat., Paris. gr. 895, 
xze siècle. On ne peut donc suivre rigoureusement aucun 
de ces deux types et on est obligé de donner un texte 
éclectique, si on veut éviter des absurdités et des lacunes 
manifestes. Comme règle générale, quand il y a accord 
el}tre les deux familles du type I, la préférence est donnée 
à la leçon commune de ce type contre celle du type II, 
except.é si des raiso.ns sérieuses, internes ou externes, 
montrent que la leçon du type II est préférable (texte 
manifestement corrompu ou altéré dans le type J; ou, 
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fréquemment, omission d'une phrase qui s'explique par 
homoeoteleuton ou autrement). Le choix devient, cepen­
dant, plus difficile quand il existe une divergence interne 
dans le type 1 entre les familles a et b. Dans ce cas, si aucune 
des leçons divergentes ne coïncide avec le type II, il n'est 
pas possible de décider entre ces trois variantes en se basant 
seulement sur des critères formels, il faut y ajouter des 
raisons internes, 1'(1 intuition» si l'on veut. Mais si l'une des 
familles a ou b du type I coïncide avec le type II, la 
situation est plus claire et cette leçon commune entre une 
famille du type I et le type II doit être normalement 
préférée, car elle a bien des chances de conserver le texte 
originel. La situation se complique quand il y a en outre 
un désaccord entre les manuscrits d'une même famille 
du type I. Il faut alors de nouveau distinguer des cas 
différents : 

1) Les témoignages isolés des manuscrits du type I 
qui ne s'accordent pas avec un autre manuscrit, quel qu'en 
soit la famille ou le type, sont à rejeter, car il est peu 
probable qu'ils puissent seuls conserver une leçon originale 
et il est plus vraisemblable qu'il s'agit d'innovations ou 
de fautes de copistes. Ces leçons isolées sont néanmoins 
notées dans l'apparat critique, excepté les fautes d'ortho­
graphe sans intérêt (fautes d'itacisme, etc.). 

2) En cas de désaccord d'un manuscrit du type I avec 
les autrës manuscrits de ce type et d'accord avec le type 
1 I, il faut distinguer s'il s'agit de manuscrits contaminés 
ou non par le type II. Ainsi, si c'est, par exemple, C, F-G 
ou H qui coïncide avec le type II contre le type I auquel 
ils appartiennent, ce fait ne constitue pas un témoignage 
supplémentaire en faveur de II puisqu'il s'agit de manus­
crits contaminés par ce type. Par contre, si c'est E ou A 
qui s'accorde avec le type II, ce témoignage a une grande 
valeur, puisqu'il s'agit de manuscrits non contaminés 
par le type II. Cette importance s'accroît encore quand E 
et A co!ncident avec II tout en étant d'accord entre eux ; 

1 
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le désaccord des autres manuscrits du type I est alors sans 
importance. D'une manière générale, le témoignage de E 
est plus important que celui de C, et le témoignage de 
A que celui de F-G etH, parce que C, F-G etH sont tous 
des manuscrits contaminés et que F-G présente en outre 
une anomalie importante (voir p. 135, 142) qui montre que 
son rédacteur se permettait de manipuler librement le 
texte. Quant aux leçons des Or.fAl., en elles-mêmes elles 
n'ont pas d'intérêt direct pour l'édition présente du texte 
des Cal. Il est nécessaire cependant de les citer dans l'appa­
rat critique pour montrer la parenté du texte Or.-Al. avec 
celui du type II des Gat. D'un autre côté, beaucoup de 
manuscrits des Gat. sont contaminés par les Or. ou par 
des interpolations d'Or., de sorte que le phénomène de la 
contamination ne peut pas être compris dans son ensemble 
sans une étude comparative du texte des Cal. et des Or.fAI. 
Mais si la mention des leçons des Or.fAl. dans l'apparat 
critique s'impose pour ces raisons, il faut éviter autant 
que possible de corriger le texte des Cal. par les Or.f Al., 
même s'il s'agit de leçons qui paraissent erronées 1 . Il ne 
faut pas perdre de vue que dans ces Or.fAl. nous avons 
affaire à une œuvre littéraire différente des Cal. et dont 
S. Syméon le Nouveau Théologien n'était pas le seul 
auteur. 

1. Par exemple : 9, 69 'A).e~&;v8petŒV Cal. : 'lepoaô).ut-tœ Al. 
Il n'y a aucun doute que dans la Vie de St• Marie }"Égyptienne, 
racontée ici par Syméon, il s'agit de Jérusalem et non d'Alexandrie. 
La leçon des Gat. apparatt donc comme une faute évidente. Il est 
néanmoins tout à fait possible que Syméon se soit trompé dans son 
allocution aux moines et que le rédacteur des Al. ait corrigé le texte 
erroné de Syméon. - Mais il faut distinguer d'un tel cas celui où 
des corrections du texte de c• (-=Or. dans C) -le rédacteur ayant 
collationné et contaminé le texte des Or. avec celui des Gat. r iden­
tiques» qu'il trouvait dans son modèle mais ne jugeait pas bon 
de reproduire -, ont pu conserver, même contre tous les autres 
témoins (lacune ou faute évidente de E}, le texte véritable (type J, 
famille a) : voir p. ex. les notes aux Gat. 15, 43~44 ; 18, 46. 
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TABLE ANALYTIQUE DES MANUSCRITS ÉTUDIÉS DANS L'INTRODUCTION 

N. B. Les chiffres renvoient aux pages.- Pour tous les sigles qui 
ne figurent pas ici (A*, C, 0, [a], (a 1], etc.),:on se reportera à la table 
des abréviations de l'apparat critique ci-dessous p. 200, et à la table 
des abréviations du stemma, à la fin du volume. 

Ale!t<andr. Patriarch. 212 d Décrit : 97. Groupe NZd très 
proche de F : 139. Exempt de 
correction doctrinale : 135, 151. 

Amb"ros. gr. Q 50 sup. Y Décrit : 107. Texte des Or. très 

Anna 8 
Atlien. B. N. 334 

Alhen. B. N. 423 

Athen. B. N. 510 
At ho us 

Bodl. Barocc. 108 

Bodl. Canon. gr. 16-16 

g 

h 

proche de celui de ABC : 144-145; 
variante isolée : 133. Forme démo­
tique: 149. 
Décrit : 101. 
Décrit : 92~93. Texte proche de FG 
avant le remaniement attesté par 
G, mais contaminé par le type II: 
141. Témoin du type 1 authentique: 
154. 
Décrit : 99. Modèle probable der et 
proche parent de M : 140; groupe 
hMr proche de F et surtout de Q 
140, 149. 
Décrit: 111. 
voir : Anna, Cavsocalivia, Dionysiou., 
Esphigmenou, Lavra, Panleleimon, 
Pantocrator, Vatopedi, Xiropolamou. 

S Décrit : 98. Groupe RUS générale~ 
ment très proche de F : 139-140, 
150. Forme démotique : 149. 

Z Dècrit : 96·97. Groupe NZd très 
proche de F : 135, 138. Correction 
tendancieuse : 151-163. 

l 
) 

1 

~ 
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Bodl. Gromw. 6 

Bodl. Cromw. 8 

Brit. Mus. add. 213'15 
Cavsocalivia 11 

Chalki theol. 45 

Coislin. 2Q1 

Coislin. 292 

INTRODUCTION 

r Décrit : 100. Copie probable de h : 
140; groupe hMr proche de F et 
surtout de Q : 140, 149. 

H Décrit : 87-89. Témoin de la famille 
b : 128-130, 134-143, 161-162; con­
taminé par le type 11 : 135, 154, 
158, 182-183. Grammaire et ortho­
graphe : 148-150. 
Décrit: 110-111. 

Q Décrit : 91-92. Témoin de la famille 
b: 128, 148-149. Proche parent de F, 
mais non en ligne directe: 137-138; 
parfois plus proche que F du groupe 
hMr : 140. 

F Décrit : n-75. Modèle probable 
de G, qui le supplée pour la partie 
manquante : 121-122. Témoin du 
type 1 et de la famille b : 125-131, 
135-141, 151, 159-162; contaminé 
par le type J/: 134, 158, 182-183. 
Proche parent de Q, non en ligne 
directe : 137-138. Très proche de 
NZd : 139; de RUS : 140; de 
hMr : 140; de p : 141. Orthographe 
et grammaire: 148-150. Scoliee: 122. 

B Décrit : 101-102. Identique à la 
première partie de A : 175. Texte 
de la Cat. 30 semblable à celui de 
C et surtout de AL : 137. Texte 
des Or. semblable à celui de Y et 
surtout de AC: 144-145; titre: 173 
n. 2. Forme démotique: 149. 

A Décrit: 78-81. Même programme que 
C (collection unique Cat.+Or. élimi­
nant les doublets) mais réalisé diffé­
remment : 81, 175-176; une collec­
tion semblable à A a dù servir au 
copiste de C : 133; et à celui de L : 
137. Témoin du type 1 et de la 
famille b : 125-143, 154-162; seul 
témoin non contaminé, donnant 
(avec E) le texte le plus pur du 
type 1 151-154, 168, 176-176, 
182-183. Pour la Cal. 30, texte 

1 

Dionysiou 220 

Dionysiou 275 

Esphigmenou 62 
Genève 4 
Hierosol. S. Sabae 407 

Laura 93'1- @75 

Laura 1008- 1 24 
Laura 18fJ'1- 067 
Monac. gr. 1'17 

Monac. gr. 626 

Mosqutnsis 417 

Otlobon. 246-246 

APPENDICE A 187 

semblable à celui de C et surtout 
de BL 136. Pour les Or. texte 
semblable à celui d'Y et surtout de 
BC: 144-145; titre: 173 n. 2. Ortho­
graphe et grammaire : 81, 148-150. 

J Décrit : 84-8b. Copie, probablement 
par l'intermédiaire de P, de C dont 
il incorpore dans son texte les addi­
tions diverses : 123, 178. Modèle 
probable des : 123, 179 n. 1. 
Décrit: 94. edité dansl''AyLopt:~·m<~ 
B<~Àoo6~x~ (?) : 65 n. 3. 
Décrit : 110. Titre : 173 n. 2. 
Décrit : 108. 

k Décrit : 111. Plus ancien témoin 
d'un Al.: 112. 

L Décrit : 91. Extrait d'un recueil 
semblable à A : 137. Témoin de la 
famille b: 129, 149; surtout proche 
de A : 136, 158. Pour la Caf. 30, 
texte semblable à celui de C et 
surtout de AB : 137. 
Décrit : 94. 
Décrit : 108. 

o• Décrit : 105-106. Copie de 0 qu'il 
supplée pour les parties illisibles : 
144. Utilisé par Pontanus : 65 n. 5, 
79 n. 1. Lacunes : voir ci-dessous, 
en tête de l'Appendice D, p. 194. 
Texte des Or. indépendant : 144, 
155. Formes classiques : 148, 149. 

0 Décrit : 105. Suppléé, pour Or., par 
o• : 144. Texte des Euch. indépen­
dant, peut-être de la famille b : 
142-144. 

D Décrit : 69-70. Titres : 68 n. 1 et 2. 
Seul à grouper Euch. 2 avec les 
Gat. : 68 n. 3. Copie de I : 119-120; 
dont il permet de contrôler la leçon 
primitive : 71 n. l. Témoin du type 
II : 125-143, 151-162. Orthographe 
et grammaire : 148-150. Scolies: 16 
n. 3, 61 n. 2, 120, 153 n. 1, 166 n. 4. 

E' Décrit: 72-73. Copie de E: 120-121. 

/ 
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Panagia Kamariolissa 82 
Panteleimon 15 6 
Panteleimon 549 
Panleleimon 610 
Panteleimon 764 

Panteleimon 1225 

Pantocrator 247 

Parisinus gr. 87 3 
Parisinus gr. 895 

Parisinus gr. 1010 

Patmiacus 421 

P' 

t 

u 

p 

Palmiacus 696 p 

Patriarch. Œcum. 
Syll. gr. Constant. 18 8 

Décrit : 93~94. 
Décrit : 108. 
Décrit·: 100. 
Décrit: 104. Copie de P: 104. 
Décrit : 89~90. Sans doute copie de 
c: 124, 

Décrit : 90. Sans doute copie de C : 
124. 

Décrit : 99. Appartient sans doute 
au groupe RUSj : 140. 
Décrit : III. 
Décrit : 70-71. Modèle de D, qui le 
supplée pour les 9/10 du texte 
119-120. Témoin du type II: 128-
130, 161-162. Orthographe et gram­
maire : 71, 149. Scolies : 120, 166 
n .. 4. Représente l'édition de Nicétas: 
169-172; plus ancien manuscrit des 
Gat. : 181. 
Décrit : 98~99. Groupe RUS généra~ 
lement très proche de F : 139~140, 
150. Utilisé par Possinus : 63 n. 1. 
Forme démotique : 149. Pour Al., 
dépend d'une autre source : 99, 
179n. 1; titre: 173 n. 2. 
Décrit : 102~103. Dépend de C, dont 
il rectifie l'ordre et incorpore dans 
son texte les diverses additions 
123, 142-143, 178; mais trahit par­
fois l'influence d'un autre modèle : 
142-143. Avant sa mutilation, a 
constitué la plus vaste collection 
connue des œuvres de Syméon : 178. 
Reproduit en partie par J 123 
n. 1, 178; en partie parK, 103-104, 
143-144, 178 ; qui supplée à ses 
feuilles disparues : 143. Modèle de 
P': 104. 
Décrit : 92. Se rattache sans doute 
à FG : 141. 
voir Chalki et Pana gia Kamariolissa. 
Décrit : 85-86. Copie probable de J : 
123. Groupe pour la première fois 
les Al. avec les Cal.: 178; et Meth. 

Taurinensis gr. 37 

Vallicellanus 42 

Vallicellanus 67 

Valicanus gr. 703 

Vaticanus gr. 733 

Vaticanus gr. 737 
Vaticanus gr. 1436 

Vaticanus gr. 1729 

Valicanus gr. 1782 

Valic. Rtg. Svec. 21 
Valic. Urbinas gr. 14 

Votopedi 472 
Vatopedi 605 
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T 
v 

w 

M 

E 

K 

w 
R 

v 

(Pseudo-Syméon) avec l'ensemble 
des œuvres de Syméon : 86. 
Décrit: 107. Titre : 173 n. 2. 
Décrit : 93. Texte de la famille b, 
contaminé par le type II : 141, 
151-154, 159 ; objet des mêmes 
manipulations que G : 142. 
Décrit : 109. Plus ancien témoin 
d'une collection Al.-Or. : 179. Titres: 
173 n. 2, 179 n. 2. 
Décrit : llO. Même groupe {trans­
crit deux fois) que dans Brit. Mus. 
add. 24375 : Ill. Titre : 173 n. 2. 
Décrit : 100. Proche parent de h : 
140; groupe hMr proche de F 
et surtout de Q : 140, 149. 
Décrit: 109-110. 
Décrit : 72. Ancêtre commun avec 
C : 130, 132, 175 ; modèle de E' : 
120-121. Titre : 68 n. 1. Témoin du 
type J, de la famille a : 125-128, 
131-143, 154-162. Nombreuses omis­
sions {en particulier par homoeote­
leuton) : 129-130. Orthographe et 
grammaire : 148-150. Donne {avec 
A) le texte le plus pur du type 1 
et de toute la tradition des Cal. : 
151~154, 168, 182-183. 
Décrit : 99. A peu près identique à 
R: 140. 
Décrit : 103-104. Copie de P qu'il 
supplée pour les parties perdues : 
142-144, 178; mais reflétant parfois 
une tradition difTérente: 143-144. 
Décrit : 107-108. Titres : 173 n. 2. 
Décrit : 97-98. Même contenu que 
U, S, j, Pantocrator 247 : 98-99; 
groupe RUS généralement trés prés 
de F: 139-140, 150. Forme classique: 
149. 
Décrit : 112. 
Décrit : 94-95. Comme NZd, sans 
doute trés proche de F : 139. 
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Vatopedi.667 

Vindobon, th. gr. 274 

Xiropotamou 141 

INTRODUCTION 

c 

N 

G 

Décrit : 82-84. Modèle probable de 
Panleleimon 764 et 1225 : 124; de 
P : 142-143, 178; et par celui:...ci 
de J: 123, 131, 178 ;-et de K: 143; 
très proche de E mais non en ligne 
directe : 130. Même programme que 
A (collection unique Or.+Cat. en 
éliminant les· doublets), réalisé diffé­
remment : 84, 176-177; mais sans 
doute collationné avec une collec­
tion telle que A et un manuscrit du 
type II: 132-133, 154, 177. Corrige 
ses propres omissions : 132; et 
beaucoup de celles de E : 129-130, 
132. Additions, corrections, interpo­
lations : 83, 132--133, et ci-dessous 
en tête de l'Appendice D, 194; in­
troduites dans le texte par p : 143; 
et J : 123, 131. Témoin du type 1 et 
de la famille a : 125-131, 134-135, 
138-143, 154-162; mais contaminé 
par le type II ou les Or. : 133, 137, 
151-154, 177, 183. Texte de la 
Cal. 30 semblable à celui d'ABL : 
137. Texte des Or. semblable à celui 
d'Y et surtout d'AB : 145; mais 
contaminé par celui des Cal. : 145, 
177; dont il peut être un témoin sCtr, 
bien qu'indirect : 183 n. 1. Ortho­
graphe et grammaire : 148-150. 
Décrit : 95-96. Groupe NZd très 
proche de F : 139. Exempt de cor­
rection doctrinale : 135, 151. 
Décrit : 75-77. Copie probable de F 
qu'_il supplée pour la partie man­
quante: 121-122. Témoin du texte 1 
et de la famille b ·: 125-133, 135, 
138-140, 157-158, 161 ; mais conta­
miné par le type II : 139, 141, 
151-154, 159, 168, 182-183. Mani­
pulation dans le texte : 135, 142. 
Orthographe et grammaire : 148-
150. Scolies: 122. · 

APPENDICE ·s 

Table de concordance entre la tradition manuscrite et la traduction 
néo-hellénique de Dionysios Zagor~ios 

Dionysios 
Zagoraios• 

-Dise. 1 
2 
3 
4 
5 
6 
1 
8 
9 

10 
li 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 

ŒuvreS 
de S. Syméon • • 

Al. 1 
Al. 17 
Or. 21 
Al. 23 
At. 20 
Al. 18 
Or. 16 
Or. 15 
Al. 12 
Al. 9 
Ep. 3 
Or. 11 
Al. 7 
Al. 6 
Al. 19 
Or. 17 
Or. 12 
Al. 16 
Al. 14 
Al. 8 
Cal. 9 
Or. 14 
Or. 6 
Or. 10 

Dionysios 
Zagoraios 

Dise. 25 
26 
27 

28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 

Œuvres 
de S. Syméon 

Or. 27 
Eth. 2 
Or. 28 (ou Gat. 
19 'l : commen­
cement omis et 
remplacé par un 
autre) 
Or. 9 
Or. 4 
Or. 3 
Or. 8 
Ep. 2 
Or. 5 
Eth. 13 
Eth. 12 
Al. 4 
Or. 1 
Al. 5 
Al. 3 
Al. 11 
Eth. 14 
Cal. 13 
Or. 18 
Or. 13 

• Ordre des écrits (Discours= À6yo~) dans l'édition de Dionysios 
Zagoraios 

• • Pièces correspondantes dans la tradition manuscrite des 
œuvres de Syméon, 

~{Il F 

1 

1 



192 

Dionysios 
Zagoraios 

Dise. 45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 

INTRODUCTION 

Œuvres 
de S. Syméon 

Eth. 1 
Al. 2 
Or. 30 
non identifié 
Or. 19 
Cal. 27 
Or. 2 
Eth. 3 
Cal. 1 
Gat. 8 
Cal. 10 
Gat. 22 
Eth. 10 
Eth. 8 
Cal. 33 
Theol. 1 
Theo!. 2 
Theol. 3 
Eth. 5 
Cal. 32 
Or. 26 
Cal. 5 
Cal. 23 
Ps. Sym. Meth. 

Dionysios 
Zagoraios 

Dise. 69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 
86 
87 
88 
89 
90 
91 
92 

Œuvres 
de S. Syméon 

Cal. 30 
Gat. 31 
Or. 25 
Cal. 20 
Cal. 3 
Gat. 7 
Gat. 4 
Cal. 11 
Gat. 12 
Eth. 7 
Cal. 28 
Eth. 9 
Cal. 6 
Eth. 11 
Eth. 6 
Eth. 4 
Eth. 15 
Gat. 16 
Ep. 4 
Or. 24 
c'at. 34 
Euch. 1 
-Euch. 2 
Gat. 17 

APPENDICE C 

Catéchèses et Actions de grdces dans la traduction néo-hellénique 
de Dionysios Zagoraios 

Dion. Zag. 

Cal. 1 Dise. 53 
2 partiellement tra­

duite comme Dise. 
19 (~Al. 14) et 3 
{~ Or. 21 ). 

3 Dise. 73 
4 75 

66 
81 

5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 

74 
54 
21 
55 
76 
77 
42 

14 identique à Or. 26, 
traduit comme 

Dise. 65 
- 15 identique à Or. 27, 

traduit comme 
Dise. 25 

16 Dise. 86 
17 - 92 
18 partiellement tra­

duite comme Dise. 
88 ~Or. 24 

Euch. 1 
- 2 

Dion. Zag. 

Cal. 19 partiellement tra­
duite comme Dise~ 
27 = sans doute 
Or. 28 

20 Dise. 72 
21 omise 

Dise. 56 
- 67 

22 
23 
24 identique à Or. 19, 

traduit comme 
Dise. 49 

- 25 identique à Or. 18, 
traduit comme 

Dise. 43 
- 26 identique à Or. 25, 

traduit comme 
Dise. 71 

27 Dise. 50 
28 - 79 
29 identique à Or. 30, 

traduit comme 
Dise. 47 

30 Dise. 69 
31 70 
32 64 
33 59 
34 89 

Dise. 90 
- 91 

7 

J 

J 
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APPENDICE D 

Table de concordance entre les Catéchèses 
et la traduction latine des Discours 

Cette table permettra de retrouver éventuellement les passages 
des Cal. correspondant aux citations de la traduction de Pontanus, 
utilisée par la plupart des études sur Syméon ; en même temps, elle 
met en lumière le véritable puzzle opéré par le rédacteur des Or., 
combinant les fragments d'une Cal. (par ex. la Cal. 13 dans l'Or. 4} ou 
de plusieurs (par ex. dans les Or. 28 et 29). 

On trouvera dans l'a"pparat critique, sous le sigle 0*, les leçons 
particulières et les lacUnes (Or. 28, passages correspondant aux 
Gat. 19 et 22 ; Or. 29, cf. Cal. 3 et 5 i Or. 30, cf. Gat. 29) du Monac. gr. 
177 utilisé par Pontanus, ainsi que quelques fragments des Or. 7 et 33, 
étrangers aux Cal. mais interpolés dans le Valopedi 667 et signalés 
sous le sigle cmg (indiqués ci-dessous par le no de ligne, suivi de: app.). 

Or. PG 120 Cal. 

1-3 pas de correspondant 
4 340 A 3-5 13 56-57 

A 7·10 - 97-100 
A10-B 5 - 57-65 
B 5-C 4 - 41-53 
c 5-13 - 65-70 
c 13-15 -53-55 
D 1·3 - 114-117 
D 4-10 - 92-97 
D 11-12 128-130 
D 12-341 A 9 - 136-145 

341 A 9-13 - 119-121 
-A 13-B - 70-72 

5·6 pas de correspondant 
7 350 c 1-4 6 1-4 

c 6-8 10 2-4 
- C 9-D 1 6 6-12 

li.PPENDICE D 19& 

Or. PG 120 

8·17 

350 D 1 _;_ 353 B Il 
353 B 11-12 

B 11-14 
C 1- D 10 
DI0-354A5 

354 A 5-8 
A 8-16 
B 1-3 
B 3-6 
B 6-10 
B 12- C 4 
C9-355A7 

355 A 8-13 
- A 14-356 A 2 
356 A 2-B 1 

B2-C3 
C 4-D 1 
D 4-357 C 1 

18 397A-401B 
19 401 B -404 D 
20 404 D 6-12 

21 

- D 12-14 
- D 15-406 A 1 
406 A 1-407 B 8 
407 B 8-11 
-Bll-408B6 

408 B 6-409 A 5 
409A5-B5 
- B 5-C 2 
- D 12-410 C 8 

410 C 14-411 A 12 
411 D 3-412 A Il 
412Al2-Bl 

B 7-9 
- B 9-15 
- B 15-413 B 9 
413 B 10-415 A 
415 A 2-7 
- B 11-14 

416 A 4-8· 
- A8-B 13 

Cal. 

6 34-172 
cf. 5 116 app. 

6 271-275 
- 172-192 
- 198 app., cl. 259·264 
- 198-201 
- 211-220 
- 220 app., cl. 241-243 
- 220-223 

5 112-116 
- 116-121 

6 275-297 
- 301-306 
- 308-352 
- 352 app. 
- 353-368 
10 117-126 
- 126-159 

pas de correspondant 
25 
24 
28 1-7 
10 1-2 
28 15-69 
- 71-142 
23 171-173 
28 142-189 
- 301-334 
10 21-35 
- 48-60 
- 60-94 
- 94-117 
7 442-459 
2 3-6 

133-135 
- 128-133 
- 146-193 
- 194-280 
- 284-288 
- 290-293 
- 281-284 
- 293-310 

F 

J 

l 



195 I!HJIODUCTION ·APPENDICE· 0 197 

Or PG 120 Cat. Or. PG 120 Cal. 

21 416 B 13-C 10 2 368-378 432 c 4-5 28 356-357 
- D 6-7 - 379-380 - C 7-433 A 12 - 357-388 
- 08-417 B 7 - 313-337 433 A 12-C 15 20 197-223 

417 B 8-11 - 396-398 24 434 A 10~435 A 4 '18 232-278 
-Bll-01 - 380-395 435 A 5-0 10 - 284-333 

l: 
- 0 1-418 C - 398-434 - Dll-4400 3 - 340-593 

22 418 c 2-4 7 4-5 25 440 0-447 B = 26 c 5-9 8 1-4 26 447 B -451 B =·14 
- Cll-09 7 133-142 27 451 C -455 A = 15 - 0 12-13 - 142-144 28 455 A 7-9 2 1-3 

419 A 1-14 - 144-155 - A 14-0 1 - 7-34 
- A 14-420 A 12 ~ 156.-205 - D 2-7 3 15-20 

420 A 13-B 2 - 205-207 456 A 15-B 12 - 20-33 
B 2-13 - 209-219 B 12-C 2 - 34-37 

- B 14-0 2 - 74-91 - c 2-3 - 39-40 
- 0 3-421 A 3 - 221-231 - C 3-457 A 1 - 135-157 

421 B 14-C 12 1 39-48 457 A 1-2 _;_ 130-132 
- 04-422AI2 - 48-60 A 2-3 - 129-130 
422B2-CI - 60-69 A 5-8 - 157-160 
- c 3-423 c 5 - 78-128 A 8-14 - 57-61 

1 423 c 5-7 - 130-133 A 14'-B 1 - 163-165 

1! - C 8-D 3 - 139-145 B 1-10 - 61-67 
- 0 5-9 - 145-148 B 10-15 - 166-169 

424 B 3-6 - 148-149 B 15-C 12 - 68-77 

1 

- B 9-C 4 - 149-161 04-458A3 9 257-268 
- 04-426 B 7 8 36-ll5 458 A 3-7 - 254-257 
427B8-C2 - ll6-124 -A 7-C 2 - 268-292 - c 8-ll - 125-128 - c 8-460 c 9 - 292-402 
- 0 4-12 - 128-136 460 c 9-13 22 191-195 
428A7-B4 - 136-147 - 0 1-12 - 178-189 
- B 4-429 B IO - 150-208 - D 13-461 A 9 - 333-343 

23 429 B ll-C 3 20 1-8 461 A 14-B 4 34 300-303 
C 4-0 2 18 132-145 B 6-8 - 303-304 
0 3-4 20 45-46 - B 8-14 - 306-312 
0 5-8 - 58-61 - B 14-462 C 3 - 313-369 
0 8-9 -47 462 c 3 22 198 
0 9-10 - 61-62 - c 4-7 34 370-373 
D 10-12 -48-50 - C 7-463 A 16 22 201-233 

430 A 1-3 - 52-54 463 B 4-7 - 233-236 
-A3-432B 15 - 62-186 - B ll-464 A 10 19 129-165 

432 c 1-2 - 196-197 464 B 13-C 1 - 166-169 -,- c 2-3 28 342-343 - c 1-8 34 379-385 
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Or. PG 120 

28 464 C B-12 
29 465 G 2- D 4 

- D 4-11 
- D 12-466 AB 

466 A 9-10 
A 10 

-AI2-C4 
- C 4-467 A 15 

467 A 15-B 13 
B 13-15 
B 15-C 4 
c 4-10 
c 10-13 
C 14-D 
D 2-3 
D 3-7 
D9-468A3 

468 A 3-13 
- A 15-469 C 8 

469 c 8-14 
- C 14-470 A 14 

30 470 B -476 D 
31 476 D 3-4 

- 05-477 A 5 
477 A 5-13 
- A 13-15 
- B 1-479 C 9 

32 479C-493B 
33 493 G 1-7 

- c 7 
- C 8-494 A 4 

494 A 4-B 10 
- B 10- G 10 
- G 10-495 D 12 

495 D 12-496 A 7 
496 A 8-10 

A 10-B 11 
B 11-12 
B 12-13 
B 14-497 A 4 

496 D 5-9 
497 A 5-.503 D 5 

Cat. 

19 169-173 
. 9 26-39 
34 71-77 
7 231-240 
9 243-244 
7 240-241 

- 241-260 
- 262-295 
- 305-315 
- 442-444 
- 432-435 
- 436-442 
12 26-28 
- 30-32 
-29 
- 37-41 
- 41-46 
3 286-295 
5 989-1059 

12 57-58 
5 1059-1085 

~ 29 
27 4-5 
- 245-250 
- 236-244 
- 211-214 
- 250-377 

= 4 
5 1-6 

30 1·3 
5 11-30 

- 30 app. 
- 31-42 
- 44-112 
- 112 app. 
- 112-114 
- 114 app. 
- 114-115 
- 118-120 
- 120 app. 
7 256-262 
5 122-470 

APPENDICE D 199 

''" Or. PG 120 Cal. :,.,· 
·c. 

503 D6-504B2 23 65-85 'iC 
504 B 2-9 - 87-94 

!f. 
B 11- D3 - 202-223 }'' 
D 3-4 30 226-227 -

- D 5-505 B 6 - 229-257 

Il 505B6-C4 - 259-271 
- c 4-506 D 3 - 274-340 

'i\i 506 D 4-5 - 340-341 
- D 6-13 - 341-348 
- D 12-507 A 5 12 8-13 
507 A 6-7 23 224-226 
- A 6-10 - 100-103 
- A 10-B 5 - 226-233 
-B5-508B 6 16 152-169 

(Pour mémoire : Diuinorum amorum liber 

cap. XL 595 G - 602 G = Euch. 2) i 

'1 



ABRÉVIATIONS ET SIGLES DE L'APPARAT CRITIQUE 

Manuscrits 

(Sont seules mentionnées les pièces Pour lesquelles chaque 
manuscrit est cité dans l'apparat; pour l'analyse complète et tous 
autres renseignements, voir ci-dessus Appendice A, p. 185-190.) 

A Coislin. 292 {xte-xue s.) Gat. 1-3, 5-13, 16-24, 27, 28, 
31-34; Euch. 1. 

A• 
·A~* 

B* Coislin. 291 (xive s.) 
B•• 

Or. 4, 7, 18-33. 
Cal. 30. · 

: Or. 4, 7, 18-33. 
Cal. 30. 

C Vatop. 66'1 (xive s.) : Cal. 1-13, 16-23, 27, 28, 31-34; 
Euch. 1 et 2. 

C passages récrits super rasura. 
C* Or. 18, 19, 25-27, 30. 
C** Cal. 30. 
D Mosq. 417 (xive s.) Cat.l-9, 12-18, 20·34; Euch. 1 

E Vatic. gr. 1436 (xvie s.) 
F Chalki theol. 45 {xive s.) 
G Xirop. Ul (xve-xvre s.} 
G 

et2. 
: Cal. 1-34; Euch. 1 

Cal. 14-34. 
Cal. 1-14. 
Cal. 2, 118-282. 

et 2. 

H Bodl. Gromw. 8 (xive s.) Gat. 4, 13, 15-17, 23-25, 27, 33, 
34; Euch. 1. 

1 
1 

Paris gr. 895 {xie s.) Gat. 10~12, 14, 15, 18-20. 
passages récrits sur une écriture pâlie. 

K Vatic. gr. 1782 (xvre s.) : Euch. 2. 
L Lavra 931-0 '16 (xrve s.) Gat. 16, 17, 30. 
M Valic. gr. 733 (xive s.) : Gat. 26. 
N Vindob. th. gr. 274 (xrve s.) : Cal. 24. 
0 Monac. gr. 626 (xve s.) : Euch. 2. 
0* Monac. gr. 177 (xvre s.) : Or. 4, 7, 18-33. 
P Patm. 42'1 (xive s.) : Euch. 1 et 2. 
P passages récrits super rasura. 

Q 
R 
s 
u 
u· 
v 
w 
y 

Allrt~VIA't!Ol'IS &T SiGLlllS 

Cavsoc. 11-{XIV"-xve s.) 
Varie. Urb. gr. 14 {xve s.) 
Barace. 108 (xvie s.) 
Paris. gr. 1010 (XVI' s.) 

Cal. 26, 28-34. 
Cal. 25. 
Cal. 25. 
Cal. 25. 

: Al. 10 et 13. 
Vallicell. 42 {xrve s.) : Cal. 2. 
Vatic. regin. 21 (xvre s.) : Al. 10, 13, 14, 21, 22, 24. 
Ambros.gr.Q60sup.(xives.): Or. 4, 7,18-26,28-33. 

z Canon. gr. 15 (xve-xvie s.) Cal. 24. 
d Alex. pair. 212 (xvue s.) Cal. 24. 
g Athen. B. N. 384 (xvi' s.} Cal. 1. 
h Athen. B. N. 423 (xme s.} Gat. 26. 
i Athen. B. N. 610 (xm' s.) : Or. 25. 
k Hieros. S. Sabae 407 (xme s.) : Or. 28. 
k• : Al. 14. 
r 
t 

Bodl. Cromw. 6 (xve s.) 
Paris. gr. 873 (xme s.) 

Cal. 26. 
: Or. 25. 

Al = accord des manuscrits des Discours alphabétiques mentionnéli 
à l'apparat des témoins pour le passage considéré. 

Cap = texte des Chapitres, d'après l'édition J. Darrouzès. 
Cat = accord des manuscrits des Catéchèses mentionnés à l'apparat 

des témoins. 
Or =-" accord des manuscrits des Discours mentionnés à l'apparat 

des témoins. 

7-1 



202 ,A.BRÉVIATIONS ET· SIGI;ES 

Symboles et convent~ons 

+ ad~idit, -erunt 
[ ·ante 
> Omisit, -erùnt 
N mutato ordine sci-ipsit,-erunt 
add. addîdit, -erunt 
cancell. cancellauit, -erunt 
cet. ceteri (se reporter pour chaque cas à l'apparat des témoins) 
del. deleuit, -erunt 
gl. glossauit, -erunt 
scr. scripsit, -erunt 
transp. transposuit, -erunt 
a, (3, y ... altera manu super rasura (v. p. 200, C, I, P) 
t.li · - ante correctionem 
mg in margine 

" 
" 

post correctionem 
·supra lineam 
super rasura 
Tenir compte des mots intermédiaires. 
Ne pas tenir compte des mots intermédiaires. 

) enfermant une unité critique : Variante particulière d'un ou de 
quelques témoins au sein d'un groupe, ou d'une des mains 
successives dans le même manuscrit. 

) enfermant un simple sigle : Renvoi à l'unité critique voisine qui 
concerne ce témoin; si, en rigueur de terme, il n'a pas à 
figurer dans l'unité critique présente, il est utile de le 
rappeler, et de signaler celle des variantes en présence dont 
se rapproche son texte. 

lf.][ .. ] 
[-]] 

Texte effacé : on distingue les traces d'une, deux ... lettres. 
Texte effacé : on ne peut compter les lettres disparues. 
Espace laissé en blanc par le scribe. [[ n 

[ J Lacune. 

-+précédant un sigle: Apparition d'un témoin (incipit dans l'apparat 
des témoins; omis s'il coïncide av.ec un alinéa). 

+-suivant un sigle: Disparition d'un témoin {explicit dans l'apparat 
des témoins ; omis s'il coïncide avec un alinéa). 

l 
'1 

.it il 
.-1 

ABRÉVIATIONS ET SiGLES 203 

NOTA BENE: 

1, - 6 + A6yo~ o:' Gm• 
se lit: 5 in margine addidit A6yor. «' G 

8 Toü œ&roü[llep!+G 
se lit: 8 ante Ilept addidit Toü a.ù-:oü G 

II. - Quand un sigle figure une seule fois dans l'apparat 
critique avec un des exposants mg, pc, •I, •.r, il faut entendre 
que le texte primitif du manuscrit ou bien est illisible, ou 
bien est celui de la variante opposée. 

Quand un sigle figure une seule fois avec l'exposant ac, il 
faut entendre que le texte post correctionem est celui de la 
variante opposée. 

Quand un sigle figure deux fois dans une unité critique, 
sans exposant et avec et ou ms, il faut entendre que le scribe 
ou un correcteur a indiqué une variante sans supprimer le 
texte primitif. 

. . . 
TExTE ET TRADUCTION. Les lettres en exposant renvoient aux 

citations scripturaires. 
TRADUCTION. Les chiffres en exposant renvoient aux notes. 
Les mots en italiques signalent les équivalents approximatifs 

adoptés, faute de mieux, pour certains termes grecs dont on 
trouvera la liste à l'Index du vocabulaire spirituel, à la fin du 
volume III. 

NoTES. Les notes ou parties de notes entre crochets droits sont 
dues au traducteur. 
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1 Al KATHXHIEII TOY OIIOY nATPOI HMfiN IYMEfiN 
TOY NEOY 0EOAOrOY, HrOYMENOY KAI nPEIBY­
TEPOY MONHI TOY AriOY MAMANTOI THI EHPO­
KEPKOY. 

5 lle:pt &y&1t"t]t;. Kat 1tO~oc( e~cn -r(;)v 7tVE:U!LOCt'tx00v &v8p00v 
IX! 68ol XIXl IX! 7tp&i;e•ç. KIXl !J.IX><o:p•o1J.OÇ 7tpoç -roÙç gxov-ro:ç 
..-l)v &y&""'v lyx&p8wv. A6yoç 7tp&-roç. 

Ilepl -ro~ q>eÔye.v -roùç ÀO.!J.OÙç . xal q>6opo7towùç -r&\v 
&v6pWnCùV ">ço:;t /TOl)ç ~6you_ç aù-r&v -q;7tort4f.1.1te:&esù. xcd 7tp0ç 

10 ~py<Xa(ocv -t~ç &pe:~ç &v<Xa-rtjv<Xt. ''E't't 8è xcxt 1te:pt -roU Be: t'v 
crxo1te:lv et -ra -r&v J.L<XX<Xpta!J.&'.I "t'oU Xp1.a-roü èv è:au"t'o!ç 
gxov.ev. Ko:l 1tepl 8o:xpôwv XIX! XIX-ro:vôl;ewç. A6yoç 8eônpoç. 

Ilepl -roü 6-r• XP~ ><<XÀwç Ô7to-rrfcrcrecr6<X, xo:l !J.~ tmÀo:v-
6&vecr6o:, -r&\v cruv6>Jx&v illv 7tpoç E>eàv cruve6év.e6<X. K<Xl 

15 8-r• oô 8e1; yoyyô~e.v t1<l -ro:1;ç 7<1XvV1lxo•ç &ypum!"'' -r&v 
6p6pwv. A6yoç -rp[-roç. 

lle:pt f.LE:'t'<XVO(!Xç xcxt xoc"t'ocvU~e:wc;;. K<Xt èx 7tO((t)v 't'OC6't"tjv 
~P"(CûV X't'~0'0:0'6cxt 8uvoc-r6\l. Kat e't't &ve:u 8rt.xp6wv &8Uvoc't'OV 
dç xa6ap6TYJ't'OC xat &7t&6e:t<X'J è:f..&:attl. "tw&:. A6yoç 't'é-rap-roç. 

E A(l-16)G D 

1 Al XIXt'1JX~O'eL<; E : IHviXI; lv6&8s 't'OÜ no:p6\l't'o~ ~L6ÀLou 01t'roç 
è!pe0p1JÇ eùx6Àro<; 't"00't'OU Myouç G ntvœ~ 't"Yjt;: fW)Àou 't'&V XIXTilX~O'S(I)V 
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CATJ!iCHÈSES DE NOTRE RELIGIEUX P~RE 
SYDON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN, mGOUM~NE 
ET PR:IilTRE DU MONAST~RE DE SAINT-MAMAS DE 
Xl!iROCERCOS. 

Sur la charité. Quelles sont les voies et les actions des 5 
hommes spirituels. Béatitude adressée à ceux qui ont la 
charité.d3.ns le cœur. Discours 1. 

Fuir les hommes pestilentiels et corrupteurs, rejeter leurs 
discours et se redresser en vue de pratiquer la vertu. Qu'il 10 
faut aussi observer si nous avons en nous les marques des 
béatitudes du Christ. Sur les larmes et la componction, 
Discours II. 

Sur l'obligation d'être bien soumis et de ne pas oublier les 
vœux que nous avOns Voués à Dieu. Qu'il ne faut pas mur- 15 
murer au sujet des matines où l'on veille toute la nuit, 
Discours III. 

Sur le repentir et la componction. Par quelle sorte 
d'œuvres il est pussible.de les acquérir. Que, sans les larmes, 
il. est impossible que personne atteigne la pureté et l' impas­
sibilité. Discours IV. 
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20 n.~~ JLETotvo(oc.;. K<Xl 5-rl oùx &~xi( ~JLLV ~ TWV l:v6VTO>V 
JL6vov IM8oa1<; xocl ~ oc7tO')"OJLVO>O"l<; <XÔ~ -rwv "'~"'YJL.X-rO>v e!.; 
x.XOoc~aw <jluz'ij.;, Mv JL'Ij x<XI -rb 7ttv6o.; X"n)<rWJLeOoc. K<Xl 
"'"~~ -rij.; -roü 'A8&JL l:!;o~(<X.;. Kocl 6-r< d JLEnv6'1)a• "'"'~oco.X.;, 
oùx &v -roü 7totp<X8daou l:!;t7t<ae. K<XI o!ov &y<XObv elpy.Xaoc-ro 

25 <XÔ-roü ~ JL<-roc ~v ~X7t"<O>aw JL<-r.Xvo<<X. K<XI 7t<pl "<'ij.; 8eu<rt~<X<; 
-roü Kup(ou 7t<X~oua(ocç x<Xl "<'ij.; -rwv &.JLotp-rO>ÀWv xoc-rocx~(aeO><;. 
Kocl 7tpb.; -rb -rtÀoç, ~Àeyzo.; -riiJv l:v xocx(if xocl Ô7toxp(ae< 
~wnO>v. A6yo.; 7ttJL=o.;. 

llepl l:pyoca(<Xç 7tVEUJL<XTlx'ij.;. Kocl -r(.; ijv ~ l:~yoca(<X -rwv 
30 7tiXÀ<XlWV <Xy(.,v. Kocl 7tW<; "<IXO"n)V xoc-ro~6Waoc1 8uv<ÎJLE6ot (vot 

XotLIJ.t"<OXO< <il=e~ l:xe'i:vo1 -roü llocvocy(ou ')"EVWJLE6oc llvEVJLIX­
-ro.;. A6yo.; ~x"<<ç. 

llepl 7t~Oa7tot6doc.; "<'ijç <!.; -roll.; auyyeve'i:.;. Kocl -r(.; ~ 
<i1t.X"n) ocô-rij.; xocl e\.; o!ov f366pov xocl 8eaJLbv xoc-r.Xye< -roù.; 

35 Xpot"<OUJLévou.; ù1t' ocô-rij.;. Kocl 1te~l &7toyvwaeO><; xocl "<'ij.; 
l:v -rotOT1J 81oc<popii.;. Kocl -r( l:a-r1 -rb « '0 ma-reoaocç xocl 
~ot1t"<1a6dç a0>61jae-rot<, ô 81: &ma-r-ljaa.; xoc-rocxp161jae-rotl. » 
A6yoç ~68oJLo.;. 

llepl -reÀe(ocç &y.X7t'l).; xocl -r(ç ~ -roto"n)<; l:vépy«oc. Kocl 
40 6<r1 M.v JL'Ij 81& a7tou8'ijç l:v-reü6ev ~8'1) -r'ijç -roü llvEOJLot-roç 

JLE6t!;eO>ç ')"EVWJLE6oc JL<hozo•, où8.1: 1t1a-rol xocl XP'""<lotvol 
8uv.XJLe6oc e!voc<, &U' oô81: u!ol xocl -réxvoc 0eoü XP'IJJLIX-r(croJLev. 
A6yoç ~y8oo.;. 

llepl I:ÀE'IJJLOGÔV'I)<;. Kocl -r(ç l:a-rw ô 1mviiJv-roc -rbv 0ebv 
45 T~t<p.O>v xocl 8l<j1WVTIX 7tOT(~O>V xocl TOC o!;ijç ""'' ,;;,, -roü-r6 

't'f.V!. K!X't'Op6co6~ae:"t'at. K«t 5·n &~ l.l.-IJ TLÇ xcd tv erxu't'êi> 1'«.Ü't't:t 
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Sur 1~ repentir. Qu'il ne suffit pas, pour purifier notre âme, 20 
!le distribuer seulement ce qui nous appartient, ni même de 
nous dépouiller de nos biens, sans acquérir aussi l'affliction. 
Sur l'exil d'Adam. Que, s'il s'était repenti après sa faute, il 
n'aurait pas été déchu du paradis. Quel grand bien produisit 
son repentir après sa déchéance. Sur le second avènement du 25 
Seigneur, et la condamnation des pécheurs. Pour finir, 
reproches à ceux qui vivent dans la malice et l'hypocrisie. 
Discours V. 

Sur l'activité spirituelle. Quelle était l'activitè des Saints 
d'autrefois. Comment pouvons-nous la réaliser, pour arriver 30 
à participer, comme eux, à l'Esprit très saint? Discpurs VI. 

Sur l'attachement à la famille. Quelle illusion il cache ; 
dans quel goufre et dans quels liens il entraîne ceux qu'il 
domine. Sur le désespoir et ses deux formes. Que signifie : 35 
<<Qui croira et sera baptisé sera sauvé, qui ne croira pas se.r~ 
condamné "· Discours VII. 

Sur la Charité parfaite : quelle est son action. Qu'à moins 
d'entrer dès ici-bas par notre zèle en partage et en participa- 40 
tion de l'Esprit, nous ne pouvons pas être des fidèles 
et des chrétiens, pas plus que nous ne deviendrons fils et 
enfants de Dieu. Discours VIII. 

Sur les œuvres de miséricorde. Quel est celui qui nourrit 
Dieu dans la faim, le désaltère dans la soif, etc. Comment 46 
on réalise cet idéal. Qu'à moins de faire aussi tout cela en 

Il«v«y(ou > A Il 31-32 liV<O!L«<oç yevci>(-1.<6«"' D Il IlveO!L«<OÇ + 
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E :>cet. li 33 + 1;' Qmz pmg ç' Am• Il 33-37 Ilepl- X«T«Xpl6~­
a&'t'IXL : Toü œ&roü. A6yoç t;'. Kœt 't'OU't'ou 1) &px~ ).e:brer. G !1 37 
&m16~o«Ç D Il 38 A6yoç €6801'0~ E: > cet. Il 39 + Yj' Qmg Dmz ~· 
Am• il Toil «Ô<OÜ (Ilepl + G il <eÀe.(«Ç : -njç E > G il tvtpye•« : 
ipy«o(oc G Il 1,1 ><«l J(plo<•«vol > E D Il l,2 J(PY!I'"''!ao!'<V + o~ ~ 
&px~ · 'A8e).q>ol ><«l 1<01-rkpeç, # b rljv &perljv Ù1toxpw61'evo' G Il 
t,3 A6yoç ~y8ooç E : > cet. il "" + 6' Qmg Dm• Yi' A,., il Toil «Ô<oil 
[Ilepl + o Il ia<w A : >cet. JI 45 x•l -rœ i~~ç > E D Il 46 
OIÔ<ijj P. 
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1t<Îv-rcc nor.Yjcret xcd 6pk~er. ·xat rro1-tcre:r. xœt !v86ae:1. Xpta't'Ov, 
oô8!v &cpe:f.."')6~cre:'t'œt !x 't'oÜ TIXU't'oc (.t6vov TCotdv de;; -roùç 
1tSV1)'r<XÇ, t<XUTOV 81: 'lhpo'f'OV 1t<Xpop&:v l<<Xl "(Uf'VOV '<'ijç 

50 s.x<X<0<10V1)Ç TOU 0Eou. A6yoç ~V<X'rOÇ. 
llept (.LE't'ox!jjc; -roü (Ay~ou Ihe:û{-trx't'oç xa1 &yt(ùcrÔv1J<; xoct 

Te:Àd<Xç &m:r:6docç. Koct 6-rt 0 OCyrt.TCÙlv -rljv !~ &v6p&lnwv 
86Çocv o08èv ·èx -ril>v /..or.nùl\1 &pe:-r&v 6>cpe:M:L't'e<:t, x&v 7t&a<Xç 
x<X-r6JpOwcrE. A6yoç SÉx<X-roç. 

55 I!Ept V1)<1TEl<Xç. K<Xl 6n où XP~ -rb -r~ç ""l"-rd<Xç W'f'SÀ'f'OV 
iv -rjj 1tpOJ'r'fl xoot f1-6vn -rwv ""l"-r••wv M8of1-&8• cr1toU8<Xlwç 
'n)pe:f:\1 xcû &cntOC~e:cr6oct, &l.f..ci -rY}v t()l)v xcû 't'~V ocÙ't'~V crrcou81)v 
!v 7t&mxr.ç "t'etÎ:ç é:ô8o11-&cn -réilv V"')O"'t'e:tWv &vcxyxo:;Lov 't'OÎ:Ç 

cmou8dor.ç 8r.oc't'1)pe:'i:v. A6yoç é:v8éx.a't'OÇ. 
60 . IlEp\ ~"(Xp<Xn[ooç X<Xl Ô1t0f'OV~Ç E[ç ~V ~p"(<Xcr[<XV TWV 

&pe:'t'&v tv Tlj.) Xoctp<;l Tijç V"fJO''t'do::ç. Kcd ne:pt crt(ùrtijç. Krû 
8nwc; 8e:f; !v 7ttÎcr1J Tf1 V1Jcr-ie:(q: 8r.&ye:r.v 't'oÙç &ywvr.~o11-évouc; 
èv &f.."')6dq:. A6yoc; 8w8éxo:;'t'oc;. 

Ile:pt 'T~ç 't'OÜ Xptcr't'oÜ &voca't'&cre:wc;. Koct bno(o:; 't'(ç ècr•nv 
65 ~ 1t6>ç; ~v ~(.LLV y(ve't'ocl.. ~ &vdcr't'OCO'I..Ç 't'OÜ Xptcr't'oi3 xoct ~v 

ocù.rn 1t<ÎÀtv "Ïj &.v&cr't'occrtç; 't'!fjç; tf.'ux!fiç;. Koct 't'L 't'à (J-Ucr-rljp1..ov 
't'OCÔ't'"/lç; 't"Yjç; &voccr't'&creCùç;. A6yoç 8éxoc't'oç 't'p('t'oç. 

Il•pt f'ET<Xvol<Xç ""'t &:px~ç ~lou f'OV<XS,xoil. K<Xl 1twç -r•ç 
08(i) xoc~ 't'âÇet 7tpoOocLvCùv elç &.pe-rljv ~v 't] 't'ÙlV ~V't'OÀÙlv 

70 ~pyoocrlqo dç -rEÀE'6'r"l-r"' ~Px•-roo•. A6yoç 8éx<X-roç -ro-r<Xp-roç. 
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soi-même, à moins de nourrir,· désaltérer et vêtir_Ie Chfist, 
on ne-gagnera rien à le faire seulement pour les paù.vrés·, 
en s'oubliant soi-même, à jelln et nu de la justice de Dieu: 
Discours IX. 50 

Sur la participation au Saint-Esprit, la sainteté et la 
parfaite impassibilité. Que celui qui aime la gloire qui vient 
des hommes ne tire aucun profit des autres vertus, aurait-il 
même excellé en toutes. Discours· X. 

Sur le jellne. Qu'il ne faut pas borner son zèle à garder 55 
et embrasser le ·jeilne avec ses avantages pendant la seule 
première semaine du Jeûne, mais que, pour des gens zélés; 
il s'impose de garder et de prolonger le même zèle pendant 
toutes les semaines du Jeûne. Discours XI. 

Sur l'abstiÛence et l'endurance pour pratiquer les vertus 60 
pendantle temps du Jeûne. Sur le silence. Comment, durant 
tout le Jeûne, doivent se conduire ceux qui combattent pour 
de bon. Discours X Il. 

Sur la résurrection du Christ. En quoi elle consiste ·: 
comment se produit en nous la -résurre?tion du Christ et; 65 
en celle-ci, à son tour, la résurrection de l'âme. Quel est le 
mystère de cette résurrection. Discours XIII. 

Sur la pénitence, et l'entrée dans la vie monastique. 
Comment, en suivant la voie, régulièrement, vers la ver~u, 
on arrive par la pratique des commandements à la perlee. 70 

tion. Discours XIV. 
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fltpt l:i!-7tOC6ou~ )(oc! ti1t(G'r0U X()(\ 1tOV"I)pOC~ 8<oc6~aeooç. 
Koc.l -r(~ -lj lvooa<ç '<OÜ Eleoü 7tpoç 'roÙç uloùç 'rou <p0>'<6ç, 
xoc! -r(voc '<p67tov tv ocÔ'<o!ç ocG'<"I) y(ve'<oct. Kocl7tpoç '<0 'rtÀoç, 
XOC'rocllpoi!--IJ 'rWV <ivoc~(ooç l<OC'rOC'rOÀ!!-&!V'rO>V njç tipx_t<pO>CIÛV"I)Ç• 

76 />6yo~ 8tKOC'rO~ 1t~i!-1t'<O~. 
llepl '<WV ~vepyet&v 'roÜ Tiveoi!-OC'<oç 'roÜ 'Ay(ou. K«l ,..(ç 

-lj a.oop(oc 'rWV 1!-U"'<"")p(oov OCU'rOÜ. Kocl 67tO>Ç 'rO!ç xoc6ocpor~ 
TI)v xocp3(ocv <i1tOKOCÀ01t'rOV'<OCI. Kocl a,~Y"II"'' tx 1tpoo<i!-(O>v 
l:7tO><p<À-IJ~ 7t<p( '<<Vo~ Ô7to'<OCK'<<><oil ÀocB6v'ro~ TI veÜ!!-OC "Aywv 

s o -roci:ç t:ôxcx~ç "t'oÜ me:up.oc'T~xoü 7t~'t'p0c; ('.(Ô't'oÜ. A6yoc; 8tx.cx-roc; 
lK'rOÇ. 

llep! 6eoop(«~ xocl &7toxocM<jleoo~ xocl "''P"''"'"I!-Ov"I)Ç eôx_'ij~. 
K«l 61tooç o Ô1to njç .<iy&.1t"l)ç xoc'<ocax_e6dç '<ou Eleou xocl 
o!~ ~&.eo~ '<OC7t<Lvo<ppoa6v"l)ç tMaocç tvepyehoc< Ô7tO 'rou llveu-

86 J".OCw~ '<oïl 'Ay(ou. A6yoç 3éxoc'<o~ ~B8oi!-o~. 
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90 1tVEJJ~t«-r.txotç x<Xt &:y(otç auv<ù6e:Lv è1tt To6·np xoc~ auve:pyetv. 
Kocl1tpo~ '<O '<SÀo~, 7tpo~ '<OV 7tO<I!-~VIX. A6yoç ~~~KIXToç 6y8ooç. 
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Sur les gens portés aux pàssions, à l'incrédulité, lî la 
méchanceté. Ce qu'est l'union de Dieu aveè les fils dè 
lumière et de quelle faÇon elle sè produit en eux. Pour finir, 
offensive contre ceux qui s'arrogent, sans en être digne$, la 
dignité de pontifes. Discours XV. 75 

Sur les opérations de l'Esprit-Saint. Ce qu'est la contem­
plation de ses mystères. Comment ils sont révélés à ceux 
qui ont le cœur pur. Pour commencer, récit édifiant sut un 
jeune moine qui reçut l'Esprit-Saint grâce aux prières dé 
son père spirituel. Discours XVI. 80 

Sur la contemplation, la révélation et la prière illuminée. 
Comment celui qui est possédé par l'amour de Dieu et 
parvenu au fond de l'humilité est sous l'influence de 
l'Esprit-Saint. Discours XVII. 85 

Sur les procédés du Malin, qu'il suggère aux Frères 
ambitieux et vaniteux quand le Pasteur quittè ce monde. 
Qu'on doit mettre tous ses soins à arrêter ceux qui briguent 
l'autorité sans en être dignes, mais faire campagne pour 90 
cela et s'associer avec les gens spirituels et saints. Pour 
finir : au Pasteur. Discours XVIII. 

Qu'il ne faut pas s'appuyer sur les seules paroles des 
hommes et sur leurs promesses, mais fonder sur leurs 
œuvres la foi que méritent leurs paroles. Quelles sont les 
dispositions des véritables maîtres et leur charité envers 95 
èeux qui suivent leurs leçons. Quels sont les sentiments de 
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•nxoùc; 7ta't'épac;. Kcd 7te:pt 8e:wp(o:;c; 6dou tp4Yr6c;, ùtp' oiS 1tiicrcc 
<pwn~of'éV1) <fiux~ 7tpox67t-r<L otç &y&7t1JV 0ooü. A6yoç 
e1xoa-r6ç. 
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-r(;}v &pe:'t'&v. Kat 8t1)Yl)crtc; èx 7tpaotfJ,.~(t)V èm:t)cpe:J..-Ijc;. A6yoc;­
e:~xocr't'èc; SeU-re:poc;. 

IIe:p~ !J.E't'OC\Iolac; xor.~ cp66ou ®e:oU. KaL 61totov &yë:Jvoc gxe1. 
IJ;ux=t}c; x.cd 1t6vov xocp8~o:;c; 0 !J.E't'à au\vre:'t'p~~-t!Ltvou 't'OÜ 
nve:U~-ttl't'O<; !1-E't'tlvo&v. Ktlt -rLvtl e:~atv & )..tye:!. x<Xt 7tp0ç "t'Ov 
cptÀ&v6p<.ù7tov KUp~ov e:t>xe:-r<X~. A6yoç dxoa't'àç -rph·oç. 
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leu~ cœur et leurs soucis. Comment ils intercèdent pour 
eux auprès. de Dieu. Discours XIX. 

Sur le renoncement et le retranchement de la volonté, à 
ceux qui avaient demandé de leur écrire comment on doit 
mener la vie d'ascèse. Qu'il est bon pour cela et profi­
table d'avoir un guide expérimenté ou père spirituel, afin 
d'apprendre ce. qui regarde la vertu et la pratique de l'art 
difficile de l'ascèse. Sur la confiance dans les pères spirituels. 
Sur la contemplation de lqlumière divine, qui illumine toute 
âme qui. progresse dans l'amour de Dieu. Discours XX. 

Sur le souvenir de la mort. Quelle bonne fin a faite son 
bienheureux frère Antoine. Pour finir, son éloge funèbre. 
Discours XXI. 

Sur la foi. Instruction à propos de ceux qui disent qu'il 
est impossible, au milieu de .la vie du monde, d'atteindre 
la perfection des vertus. Au début, récit édifiant. Discours 
XXII. 

Sur la pénitence et la crainte de Dieu. Quel combat de 
l'âme et quelle peine du cœur endure celui qui, l'esprit 
contrit, fait pénitence. Quelles sont ses paroles et les prières 
qu'il adresse au Seigneur ami des hommes. Discours XXIII. 

Sur la connaissance spirituelle. Que le trésor de l'Esprit, 
caché dans la lettre de la divine Écriture, n'est pas appa­
rent pour tous, encore qu'ils le veuillent, mais seulement 
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-r&v ~" a-ro•xetwv, -r&v ~x ~P"'I-'&-rwv ""'' 'twv ~x 8<XLfl6vwv 
~'ny.voftévwv ~fl!v. A6yo~ e!xoa-ro~ né!Lmoç. 
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""'' '~<po<; 1:ov flOVIX8,xov &.,o,péxoua< ~(ov. Kcxl 8<8otax<XÀ(<X 
d~ &px<Xp(ouç Àua<nÀea'l"&'t>). A6yoç eExoa1:oç ~x1:oç. 
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yevv<X(wç 1:oùç 'l<e<p<XaflOU~. A6yoç e!xoa1:0~ ~68otLO~. 

Ilepl ~ç ~" 'I"OÜ Ilveul-'"'"'oç kyytvotLéV"I}~ 1:0!~ &ywv.l;o­
flSvO<~ xotl rcpo 1:oil 61Xv&1:ou l;wono<oil vexpwaewç. Kcxl g,, 
o! ~v -r7i x&pm t'mèp 1:0V VOflOV yev6fleVOL 1:-ljv 'l:OÜ 6dou 
<p!ù1:0Ç x&ptv yv!ùa'l:WÇ ~v SIXU'l:OL~ À<XtLMvoOaLV. o! ycl:p I-'1J 
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xpt6~aov't'œt Un' œÙToÜ. Kcd Ôrcotov 8e:i: dvo::r. 't'6v 't'e: npoY)yoû-
1-'evov xotl 1:0v !epé<X, 'I"OV 8ea!Le'i:v x<Xl Metv &vw6ev Àot66v1:<X 
1:-ljv k~oua(otv. Kotl g,, "'iii <iÀ"IJ6&ç !epoupyoilv'<'< xotl t'mo 1:oil 
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pour ceux qui possèdent celui qui ouvre l'intelligence pour 
comprendre les Écritures. Discours XXIV. 

Sur les modifications de l'âme et du corps, qui nous 
v-iennent les unes de l'air, les autres des éléments, les autres 
des aliments et les autres des démons. Discours XXV. 

Sur une façon très avantageuse et salutaire de débuter, 
convenant à ceux qui viennent de renoncer au monde et aux 
choses du monde et d'accourir à la vie monastique. 
Instruction de grand profit pour les débutants. Discours 
XXVI. 

Sur ce point : ne pas montrer de négligence à pratiquer 
les commandements de Dieu, ni en mépriser un seul, mais 
lutter pour les observer tous ensemble, de peur d'être mis 
à la porte de la salle du festin, en punition de notre mépris. 
Sur la générosité pour supporter les épreuves. Discours 
XXVII. 

Sur la vivifiante mortification produite par l'Esprit, 
dès avant la mort, en ceux qui luttent. Que ceux qui sont 
dans la grâce, étant au-dessus de la loi, reçoivent en eux 
consciemment la grâce de la divine lumière : en effet, ceux 
qui n'ont pas encore reçu cette lumière pendant la vie 
présente et qui ne l'aperçoivent pas sont toujours sous 
l'ombre de la loi et seront jugés par elle. Quelles qualités 
doit avoir le supérieur et le prêtre, ayant reçu d'en haut le 
pouvoir de lier et de délier. Que, pour celui qui exerce 
authentiquement la prêtrise et qui est éclairé par la lumière 
divine, tous sont transparents, aussi bien ceux qui marchent 
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~xltuaocf'EVoL &.v6p,rcov. A6yoç elxoa-rllç 6yltooç. 
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K<Xl rcept ll<Xxpù"'v, 8-rL ix <pÙcre"'ç >if'ÏV -ra lt&xpu<X np6crea-rL. 
A6yoç e!xoa-rllç Hv<X-roç. 
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selon l'Esprit de Dieu qùe c~ux qui ne se sont pas encore 
dépouillés del'homme terrestre. Discours XXVIII. 

Sur une chose à ne pas dire : qu'il est impossible actuelc 
lement, à qui le veut, d'atteindre la cime de la vertu et de 
rivaliser avec les Saints d'autrefois. Que quiconque enseigne 
le contraire des divines Écritures est, pour ceux qui le 
suivent, professeur d'une nouvelle hérésie. Sur les lar~~s ; 
que par nature les larmes sont à notre portée. Discours 
XXIX. 

Sur le repentir et l'entrée dans une vie méritoire, ·COm­

ment doit chaque jour se comporter le pénitent. Où l'on 
parle égillement des larmes ainsi que de la componction. 
Discours XXX. 

Sur la façon dont chacun doit se surveiller et scruter 
soigneusement ce qui le concerne. Comment il faut compa­
rer sa conduite avec les commandements du Christ. 
Discours XXXI. 

Sur le blasphème. Que celui qui dit qu'on ne peut, dans 
la génération présente, arriver à la participation du Saint­
Esprit, sans parler de celui qui calomnie les opérations de 
l'Esprit en les attribuant à l'esprit opposé, introduit dans 
l'Église de Dieu une nouvelle hérésie. Discours XXXII. 

Sur la participation à l'Esprit-Saint. Qu'il est impossible 
de voir s'affermir les œuvres de la vertu, sinon par la venue 
de l'Esprit, sans qui nul ne parvient jusqu'à la vertu, nul 

'P'"xoo,6ç E : > cet.IJ 157-+ A IJ +')."'Gros Oms x8' A ms IJ Toü 
"~'oil (Ilept + G IJ ~XO<o,ov > E D IJ158 '<ept (é"u'oil + E 11159 XP~ 
AG : X?~ ~xœo,ov E ~x"o'ov XP.~ D Il Xp1o,oil + o~ ~ &px~ · 'A&'!.­
cpot xœt noc"t'épe.;, èv -r'jj 7tpoÀaJ)oUcrn G li 159-160 A6yot;, 't'p~o:xoa-rà; 
7tp&'t'ot;, E : > cet. Il 161 + ).ô' Gms oms xe' A ms JI Toü rtÔ't'oÜ [IIept + 
G 11162 yevko6"' ,oü 'Ay(ou "' G IJ163-16lo &uœ- Ilveôf'"'oç > 
A ]1165 &vrtxœw(~et + oU 1) &px.-1) · 'A8e:À~ot xcà 7tiX't'é:peç, mXaa; 
&:fJ.!Xp-rtœ, <p1Jat 't'O ~epÙl1'1X1'0V G 11165-166 A6yoç 1'pta;xOa .. Oç 8e:Û't'e:poç 
E: > cet. Il 167 + '!.y' Gmg Dmg x<;' A mg Il Toil "~'oil [IIept + G 

Il &BUvoc,ov > A Il 169 'Aylou [IIveufi-"'oç + G. 
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170 où3è &JJ.ou~ tiltp&ÀEÎ:V 30VOCTOCI >\ <iÀÀoTp(ou~ aéx_&aflOCI 
ÀO"(LO'jJ.OO~. Koct nepl 'CO taov X«'t'<i 7ttfV't'oc xrû WartÜ't'CilÇ av 
't"ij~ Tp1au7to<>-r&-rou 0e6TI)TO~. A6yo~ -rptocxo<>-ro~ -rpho~. 

''O-r1. oôx &.x(v8uvov -rà 8t86tJ.e:vov ~!J.Î:V 7tocpci 0e:oü 't'<it.a.v't'ov 
KOC't'OpÜ't''t'E:!.V ' xpYj ycip 8'Y)tJ.Oi:rte:Ûe:tV ctÔ't'à xcd 't'OÎ:Ç 1tJiOW 

1 7 5 ûno8e:txvUe:tv xocl 't'ikç e:ôe:pye:a(C(ç 0e:oü e:ÔyV<ù!L6vwc; &vocx;~­
pU't''t'eLv de;; -rljv 't'ffiv &.xou6v't'(I)V ~)(pé:Àetocv, x&v 't'tve:c; &.nocpé:a­
XO>VTOCI. A6yo~ -rptocxo<>-rl>~ -rt-rocp-ro~. 

Toil whoil. Eux_ocpi<>Tloc 7tp6~ 0eov Û7tèp if>v -i#O>-roct 
30>peôiv. Kocl &1<>-lt(IJ"'~ 61t0>~ -rot~ xexoc6ocp[.ttVOI~ T'ii xotp3lq< 

180 0e:~c; <id ènvpcX.tve:-roct xcd èv 7to(otc; 't'oi:c; np<iyjJ.OCO'L xoct 
"(VO>p[<>[.te<<>t. A6yo~ -rple<XO<>TO~ 7ttft7tTo.;. 

.E AG(I48-177) D 

1?0 01l3' E Il &ÀÀOUÇ : &AN.p A Il 171 '" D : 'oil cet Il av E : &v 
AD> G 11172 Elc6"'fl"oÇ + o~ ~&px~ · 'A3eÀ~ol xal na,épeç, nüp 
èa-f,v ô 9e0ç xa.t 't'OÜ't'O napOC 7t<ÎGlJÇ rpœ~ljc; OeomeUa't'OU ÔVOJ.Lrite-rcn 
G Il A6yoç 'P'axoa,oç 'phoç E : > cet. Il 173 + À8' Gmg Dm< x~' 
Am< JI Toü a1hoü ["0" + G Il 173-171, ,&J.a"'ov xa,opûn<w nap<X 
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ne peut être utile aux autres ou recevoir la confidence de 170 
leurs pensées. Sur l'égalité en tout et l'identité substan­
tielle de la Divinité en trois Hypostases. Discours XXXIII. 

Qu'il n'est pas sans danger d'enfouir le ·talent qui nous 
est donné par Dieu, talent qu'on doit au contraire publier 
et montrer à tout le monde en proclamant avec reconnais- 175 
sance les bienfaits de Dieu, pour le profit des auditeurs, 
même si d'aucuns en sont choqués. Discours XXXIV. 

Du même :Action de grâce envers Dieu pour les dons dont 
il a été jugé digne. Description de la manière dont Dieu se 
manifeste toujours à ceux qui ont le cœur purifié, sous 18-0 
quels objets, avec quels critères. Discours XXXV. 

Eleoü "' E Il 175 ,oü [ Eleoü + E JI 17 6·17 7 x&v "veç &napéa<c.ma• 
> D 11 cbtcxpé<Jxrov't'a.t + oU 1) &px.~ · 'A8s:À<pol xcd 1toc't'épec; xtXt 't'éxva: 
il\1 Xpta't'ii> 't'éj} ®e<ï> G 11177 A6yoç. 't'pto:Koa't'àt; 't'é't'œp't'oc; E: >cet. !J 

G +- 11178 + x~' Am•ll179 ~v xe<p3(ow D 1!181 A6yoç 'p~axoa,oç 
7té!J.Tt"t'Ot; E : > cet. 



1 TOY ŒIOY nATPŒ HMWN ~YMEWN TOY 
NEOY 8EO/\OrüY, HrOYMENOY KAI nPE~BY­
TEPOY MONH~ TOY AriOY MAMANTŒ. 

I 

Cat = EC AGg D 

Supra titulum Bt6Àoc; !spa -r&v xa:-t7Jx-l)ae:(l)v add, D Il 1 Oa(ou + 
xŒl 6eo<p6pou G xŒl fL<y&J-ou D Jl2 xŒl [0eoMyou +GD [[2-3 ~YOUfLO­
vou - Mli[J.<XV't'OÇ > c li 2 xa.t npecrtiu't'épou > g !l a M&:!J-!X.Vt'OÇ + Tljc; 
BlJpoxépxou G Il 5 npàç 't'oÙc; l!xov't'o:Ç : etc; -roùc; xe:X'O)(l.é\louc; Gg D Il 
6 &yx&:p8wv + nét.TEp, eùX6y1')0'0V c Il&:'t'e:p, e:ÔÀ6yYJO'OV G EÔÀ6yt)­
O"OV, 7t&:'t'e:p g D. 

1. SUr l'appellation Néoc; @e:oMyoc; (Nouveau Théologien), sur son 
origine et sa signification, ainsi que sur ses autres formes dans la tra­
dition manuscrite (Néoc; xa.t 0eoMyoc;, le Jeune et Théologien; 0 
Néoç, le Jeune), voir ci-dessus, lntrodu.clion, p. 53, n.l, et p. 154-156. 
La forme Néofô E>so).6yoc; doit être considérée pour des raisons textuel­
les et historiques comme plus authentique et plus ancienne que 
celle de Néot; xct.t €leoMyot;. La première est celle des éditions des 
Catéch~es contemporaines de Syméon (type J), tandis que la seconde 
n'apparatt que dans l'édition de Nicétas (type JI). Quant à la forme 
0 Néot;, très ancienne et authentique aussi, elle ne se rencontre jamais 
dans les titres des recueils des Catéchèses. On peut supposer que ce 
sont les adversaires de Syméon qui lui ont donné les premiers, pour 
se moquer, le sobriquet ironique de Néot; €leoMyot;, mais qu'il fut 

ŒUVRES DE NOTRE RELIGIEUX PÈRE SYMÉON 
LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 1, HIGOUMÈNE ET 
PRtTRE • DU MONASTÈRE DE SAINT-MA MAS • 

I 

LA CHARITÉ 

Sur la charité •. - Quelles sont les voies et les actions 
des hommes spirituels. - Béatitude adressée à ceux qui ont 5 

la charité dans le cœur. 

tou~ de suite adopté en bonne part par les élèves du saint, qui évo· 
quatent par là le rénovateur de la vie spirituelle et mystique et le 
théologien égal aux grands théologiens des temps anciens (S. Jean 
l'Évangéliste et S. Grégoire de Nazianze en particulier). Sur ces 
questions, voir KRIVOCHEINE, Cha p. " The name of S. Symeon ~, 
p. 315-327. 

2. Le fait que Syméon était prêtre est mentionné dans le titre 
des Catéchèses, car il arrivait fréquemment dans le monachisme 
ancien (et encore bien après Syméon) qu'un higoumène (supérieur} 
de monastère soit un simple moine n'appartenant ·pas aux ordres d6 
l'Église. Syméon fut ordonné prêtre en même temps qu'il fut élevé 
à l'higouménat «par le suffrage du patriarche Nicolas Chrysoberge 
et des moines de Saint·Mamas 11 (Vie, 30, 3·5} en 980. 

3. Sur le monastère de Saint-Marnas à Constantinople, voir p. 32~ 
33 de l'Introduction. 

4. La question se pose de savoir s'il faut traduire &.Y&1n1 par 
• charité» ou par • amour». La seconde expression semble plus 
exacte. Si, néanmoins, la préférence est donnée à o: charité» c'est 
principalement pour distinguer &.y&n1) de ~p(o)t;, fréquemment e~ployé 
par Syméon, et traduit dans nos catéchèses par« amour~. Voir plus 
bas 1. 81 : !!; /ip(o)'t'Ot; 6e:(ou- «par l'amour divin» j cf. p. 2Z9, n. 2. 
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A6yo• A'. 

'A3~À~ot x~t 7t~-té:pe:~, 6éf..w 7tpàç Ô(J.ic; Mf..e:!v 't'èt cruv­
't'd\IOV't"a: 7tpàc; <hqJéJ.e:to:.v q;ux~c; xctt IXL3oÜ(J.O:.t, !J.&p-ruç !J-OU 0 

1 o XptmOc; ~ &f..ij6e:ta, -djv &:y&tt"l)'ll Ù(.L&v, ytvblaxwv flOU 't'à 
&.vcX!;tov. L\d: 1-oü~o -yàp &:el crtW7tiiv è6oof..6(J.1)V, 6lç ·at8e:" ·o 
KUpwç, xo:1 tJ.1J3è &:vocve:ôe:r.v "t'à aOVo)..ov xo:.t np6cr(l)ttov 
clv6p6:11tou ôpii..,., Xrt't'IXxp(voucr«v gx.Nv !J-OU- 't'"ljv cruve:(3"1)0'LV, 
Mt xa:-re:"t'&.y1JV &Àwç èy6lnpo1)ye:Lcr6aL 7t&.v't'WV Ô(J.Wv &va:!;Lwç, 

15 Wc; ~v ô8àv è7tta't'CÎ(J.e:voc;, 0 t-t1J3è 't'à èv 1tocrtv e:Œdlc;, (.L"t)3è 
&~&f'EVOÇ &xf<-IJV -rijç q>EpOOO"'t)Ç 03oü 7tpOç TOV 0<6v. Tolvuv 
XGd ÀÛ1t'fj (.LE 3tà 't'OÜ"t"O oÔ !1-tXpà xat Yj 't'UX.OÜO'G< Xrt.'t'éx.e:t1 
é't"L ô31)ye:tv U!J.&<; 't'oÙç 't't(.LLWtcX:rouç b 't'<X7te:tvàc; 7tpoxpt.6dc;, 
oôç 1/.x_etv a:tl"t"àç ô81)yoùç (.LéiÀÀov &tpe:tÀov, &ç n&.v't'CtW ~crx.rt.'t'OÇ 

20 Ü7t&.px.oov xrû x.p6v({) xcxt -fjf..tx(~, "t'ÙV Ë!J.7tpctx:rov oùx ~X(J) 
xcà è~~~p·mpov f..6yov &7t0 't'OÜ ~tou dç -rà 7t~p~x~ÀeÎ:\I U(.l.&c; 
x~t U7tol!t~v-l}crx.et\l 't'OC 7tept 't'&\/ v6ll<.V\I xcà -roü BeÀ~lJ-~'t'OÇ 
't'OÜ 0eoü, È7tet3-/j x.~t 1tept &v ÀaÀeÏ:v ~oOf..ol!~t, o!a~ lJ-1J3èv 
ti; O<ÙTWV aL0<1tpO<i;<i!LEV6ç 1tOTE. otaO< a~ &xpL60\ç 6TL 0 

25 Kupwç xO<l 0ooç -/jf<Olv o0,l Tov MyovTO< f'"'""'Pl~•• 11-6vov, 
&_)..)..OC 't'àv 7tp0 't'OÜ d1tei:v x~t np&.Ç~v't'~ · « M~x.&.ptoc; y&.p, 
<p't)o-lv, ,j 7tOL~O"O<Ç XO<l aL8<ii;O<ç ' OOTOÇ (J.éyO<ç XÀ't)6~o-ETO<L tv 

Cat = EG AGg D 

7 A6yoç > D Il 9 r:poç : etç g D Il 6 > D Il 9-10 .i)v &y&r:~v 
ô~&v, ~&p'CUÇ ~ou 6 XpLa<Oç ~ &l.NleLœ N G Il 12 ~~8èv G 1113 .i)v 
mml8~a(v ~ou N A 1115 èr:La,&p_evoç, 6 : ~~ èma,&~evoç G Il ~~8è' : 
vüv 8è E 1116 68oü > E Il 'lw> D 1117 xot' > G Il auvéxe• D 1119 
~&l.l.ov 68~yooç "' Gg Il r:&v""" : ,o{m•v G Il 20 ~X<» : ~)[<»v G Il 23-21, 
ol8a t.J:t}8èv è~ aô-r&\1 8tctTt'pa!;&t-te\16Ç Tt'O-re EC. A : où8èv è!; ctÙ-rôlv 
8•er:po~&~~v r:ot"<l G D oô8èv èr:p<XI;&~~v r:o,è Il; œ>h&v g Il 26 
xot > c. 

1. Cette Catéchèse est désignée dans la traduction néo-grecque 
de Dionysios Zagoraios comme Discours 53. J'en parle dans l'Inlro­
duclion, p. 33-35, Elle ouvre bien le livre des Catéchèses. 
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Discours 1 1, 

·Frères et Pères, j'ai l'intention de 
vous parler de ce qui contribue au 
profit de l'âme, et la honte me 

vient- le Christ m'en est témoin, lui, la Vérité même- 10 

devant votre Charité, en mesurant mon indignité. Oui, 
vo.ilà pourquoi j'aurais voulu garder un perpétuel silence, le 
Se~gn?ur le sait, sans même lever les yeux vers un visage 
hummn, avec ma conscience qui me condamne : c'est une 
~ndignité que j'aie été placé à votre tête à tous 2 , comme si 
Je connaissais la route, moi gui ne sais même pas où je 15 

marche, moi qui n'ai seulement pas encore atteint la route 
qui mène à Dieu. Aussi n'est-ce pas un d.e ces petits cha­
grins banals, que j'éprouve à (me voir} préféré, moi, dans 

Quoique indigne, 
je vous exhorte ... 

ma bassesse, pour guider des hommes très vénérables que 
j'aurais plutôt dù suivre comme mes propres guides, étant 
le de:nier· de tous par l'ancienneté et par l'âges, -sans 20 
que Je trouve dans ma vie cet exemple vivant et parlant 
(qui m'autoriserait) à vous exhorter et à vous rappeler cc 
qui concerne les lois et la volonté de Dieu : cela même en 
effet dont je veux vous parler, je sais que je n'en ai jamais 
rien mis en pratique. Or le Seigneur notre Dieu, je le sais 
parfaitement, déclare bienheureux non pas celui qui dit 25 
s1mplement, mais celui qui, avant de dire, agit : cc Bienheu­
reux, dit-il en effet, qui pratique et enseigne : celui-là sera 

2. On peut supposer que cette Catéchèse fut prononcée le jour 
même où Syméon reçut sa charge et constitue pour ainsi dire le 
programme spirituel du nouvel higoumène. 

3. « Le dernier ... par l'ancienneté et par 1 'âge 11 - «l'ancienneté» 
(~oxa-roç ... xp6wp) se rapporte ici au temps que Syméon a passé 
au monastère de Saint-Marnas, c'est-à-dire trois années seulement. 
Quant à son ((âge» (~À~x(qt}, il avait à peu près trente et un ans au 
moment de sa nomination (Vie, 30-31). Rien d'étonnant si, de ces 
deux points de vue, Syméon était le «dernier» parmi les frères 
auxquels il devait adresser la parole. 

8 
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't'i) ~OCO'tÀdq; -r&v oôpocv&v a. )) ToG yclp 't'otOU't'OU 8t.8!Xcrx&ÀoU 
xcd at tJ.o:.6rrrcà &x.oOovTe:ç, f.i.LfLe:Î:crf:loct <XÔ't'àv y(vov-ro:;t np66u(J.01. 

30 xocl oô 't'Ocroû-rov èx -r&v èxrdvou f..6ywv 8éxov't'rt.t 't'~V &lcpéf..e:tocv, 
<Scrov &nO -rêl>v xa/Jllv e<.Ù't'oG np&.Çe:wv 8te:ydpov't'oct xod -reX 
ocûTà note:'i:v &vcxyx&.~ov't'at, Orce:p IXÔ't'àç èy<i> èv È!J.OCU't'(i} oùx. 
' ' • ''>!oè ' ' 0' ' "' ' ~ 'A ' ê1ttO''t'1XfLOC!. OUo V "(IX(J OC"(rJ. OV E!J.OCU't'<.p O'UVOWIX. ÀÀct. 

8éOf'<X• x<X\ 1tocp<XX<XÀW 1trf.VT<XÇ Ôf!.iXç, rf.y<X1t~Tol rf.8eÀ'J'O[ f!.OU, 
35 (J.~ de;; 't'àV 8totXE:XU(J.é\IOV !J-OU ~(av Ôp&v, &"Af..' dç 't'<Î: 't'_OÜ 

Kuptou npocr't'&.y(J.e<'t'o:. x.cd e:~ç -ràç -r&v noc't'épwv ~fL&V 't'&v 
&ylwv 8•8occrxocÀ[<Xç. Oô8èv yocp ol 'J'Wcr-rijpeç ~ypwj;<Xv èxei;vo•, 
1l , , , , , , , , e 
v7te:p- npo't'e:pov aux e:7tOt1JOïX.V x.oct 7tOL1JO'O:.V't'E:Ç ou X<X't'oop wcrocv. 

T otyapoÜ\1 xat ye:vécr6oo x.otv~ !L(IX ~1-J.Î:V ~ ô36c;, oct èv't'oÀcd 
40 't'OÜ Xptcr't'oÜ, npOc; oùpo:.\IOv ~(J.êic; xoct 0e:Ov ènocv&.youcroct. 

Et yàp xœ!. 8~œcp6pouc; 0 )...6yoc; 08oùc; ô1toyp&cpe~, &_)...)...' oô 
7t!X.VT(i)Ç xœ-rà -djv cpUa~v èxdvou, xœ-rà 8è -djv éx&a't'OU 
8UvœfLLv -re xœ!. 7tp66emv de; 7tOÀÀàc; axL~ea6œ~ )...éye't'<>:~. 
'Ex 7toÀÀwv yocp &px6f'evo• x<Xt 8•oc'Jl6pwv ~pywv x<Xl1tprf.~ewv, 

45 &a7tep èx 't'67t(i)V -r~v&v xœ!. 7tOÀÀÙlv &7tœ(pov't'ec; ~x<>:a't'oc; 
7t6Àewv, de; ~v xœ-r<>:v't"Ylaœt a7tou8&Çof1e:V xœ-ray&lytov, -djv 
~"'"'Àd<Xv -rwv oôp<Xvwv. IIprf.~e•ç 8è ><<Xl 68oùç -rwv ""'"" 
0e:0'J &v8p&v 't'àc; me:UfllX't'~xàc; XP~ voe'i:v &pe't'&c;, èv aLe; ot 
~"8[~e.v &p~&f'evo• 7tpoç g,"' -rpéxe.v crxo1tov Ô'JldÀoucr.v, 

00 ()7t(i)Ç èx 8tacp6p(i)V X(i)p((i)V XGtf. T67t<ùV de; flf.o:.V t'JUVéÀ6Wat 
7t6Àtv, Wc; e:~p1)'t'at, -rljv ~aatÀda" 't'ÙlV oôpav&" xa!. t'JUfLÔa­
atÀe:Uetv Xpta't'c{) &(.!<>: x.a't'a;tw6~t'J(i)V't'at, ôcp' év!. ~aatÀeÎ: 

a. Cf. Matth. 5, 19. 

Cat ~ EC AGg D Or 22 (39-69) ~ A*B*YO* 

28 <OV yap <o•OÜ<OV a.a&oxrû.ov G D Il 31 &no : ix G Il 32-33 oôx 
- ttJ.~u<<;l > g Il 33 ttJ.~u<0 &y~eov "' G Il 34 tJ.OU &8el-~o! "' Gg Il 
35 f'OU > c Il 36 7tpOO<OCYtJ.~·~ : a.a&Yf'M~ g Il 39 ..... Or Il 39-40 
To~yocpoüv- Xp~O''t'OÜ : Totya:poUv yevécr€lro xoct 'Îj[J.!v, &8eÀqml., xo~vlj 
tJ.(~ ô86ç, ~! <oÜ Xp•O<oÜ tV<OÀ~( Or Il 39 x~! > G (Or) Il ~ > E 
Gg D (Or) Il 40 npoç [0eov + A Il in~vocyouo~• (-ouo~ g) : &.v&.· 
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appelé grand dans le Royaume des Cieux •. " En effet, 
qu'un tel homme enseigne, et les disciples qui l'écoutent 
sont pris du désir de l'imiter, et plus encore qu'ils ne tirent· 30 

profit de ses paroles ils sont stimulés par ses belles actions 
et entraînés à en faire autant: c'est ce que, pour ma part, je 
ne sache pas (qu'on trouve) chez moi, car je n'ai conscience 
de rien de bon en moi. Mais, je vous le demande et je vous 
y exhorte tous, mes Frères bien-aimés, ne regardez pas à 35 

ma vie relâchée, mais aux préceptes du Seigneur et aux 
enseignements de nos saints Pères. Car il n'est rien, dans 
tout ce qu'ont écrit ces lumières, qu'ils n'aient d'abord fait 
et, en le faisant, réussi. 

Ainsi donc, prenons tous ensemble 
PMnons 

la même route... la même et unique route, les comman-
dements du Christ, qui nous ramènent 40 

au Ciel et à Dieu. Même si, en effet, diverses sont les routes 
que nous trace la Parole, ce n'est nullement selon sa nature 
à elle, mais selon les forces et les dispositions de chacun 
qu'on parle d'elle comme se partageant en routes multiples. 
Oui, nous avons beau commencer par des œuvres et des 
pratiques multiples et diverses, comme autant de voya- 45 

ge~rs partant de différents lieux et de villes multiples, 
umque est la demeure que nous nous efforçons d'atteindre, 
le Royaume des Cieux. Or, par les pratiques et les voies 
des hommes fidèles _à Dieu, il faut entendre les vertus spi­
ntuelles : ceux qUI ont commencé d'y marcher doivent 
courir vers un seul but, en sorte qu'à partir de villages et 50 

d~ lieux différents ils se réunissent, je le répète, en une seule 
v~lle, le Royaume des Cieux, qu'ils soient ensemble jugés 
dignes de régner avec le Christ et deviennent sujets d'un 

youa~ (- youo~• 0*) Or Il 41 b8oùç ô Myo~ "' Or Il 42 nocv<~ç E Il 
43 1tOÀÀàç axt~eaOoct : 'Tt'OÀÀà 11Xl)l'-rt'd~E:0'0oc~ Gg D Or !J 44 't'&v 
[~pyoov + Gg D Or Il 46 onouMoootJ.eV A*ll 47 8è > g Il 48 tv ~lç o!: 
ol yoUv 't'a:!t; èv't'oÀoc!ç 't'oÜ Xptcr't'oU Or Il 4 9 axo1t'àv 't'péxew ex> Or 11 50 
auvetokl-6oo"' D A *B*Y Il 51 dç [ -rljv + g. 
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-r<;> 0e<;> xotl IIMpl yev6f'evoL. II6t.•v oi'iv ~v-rotilOot !Ûotv f'OL 
vo~cre:tç x.rlt où nof.) .. &:ç, 't"f]v &.yLo:;v x<Xt &x.cilptcr't'ov 't'pt&.8r~: 

55 -rWv &pe:'t'Wv, iJ.iiÀÀov 8è 't'~V 7tpcfl'r'Y)v -r&v )..om&v, ~v x.oct 
f..éyoumv !crx.&TtJV, Ne:; TÉÀoç -rWv xrxÀWv oùcrocv x.cû !1-e:f~Cù 
TCC(crÛ>v 't'uyx.&.voucrav, -rl}v &y&rt:1)V <p'tjfJ.(, è~ ~ç xcd èv 7i 
7tLO"t'tÇ 7t&O'IX -re:6e:!J.e:À((t)'t'IXt a wxt èf..rdç c)lx.o36p.:f)'t'IXt, x.cd. 8Lx.<X 
't'ctÜ't'Y)Ç cruvécr'n'j -rWv l>\l't'CùV où8év, o6't'e: {L~V x.oc66)..ou crucr-rlj-

60 ae:'t'oct_. IIo~f..<X 8è 't'OCÜt'Y)Ç bv6f1.tX't'<X, TCoÀÀcd. o:;( 7tp&.Çe:tç <XÙ-r~ç, 
nt.dovot Tot yvwplcrfl.o<Tot, -rô: 18L<ilf1."""' Oi(œ xotl nf.ii:cr-rot, ~ 
<pO<rLÇ 8è f'[()( Xot! ~1t[cr1JÇ 1t&.V't")1 1tOCtrLV &.n6pp')'t"OÇ, 't"OLÇ -re 
&yyéf..ot<; xcd. 't'ote; &'J6p6motc:; xcxl. 7t&:C1f1 x.'t'Lcre:t é:-rép~, 't'1j 
'lcrwç &yvoouf1.évn ~fi.Î:v. 'Axot-rocÀ')1t't"Oç -rov Myov, "ÎÎ 86/;n 

65 &7tp6m-roç, &ve:Çtx.v(cxcr-roç -rote; ~ouÀe:Û!l-Clow, cdd>vtoç 8-rt 
x.cd. &xpovoç, &6e:6>p1J't'OÇ O-n voe:Î:'t'<Xt !J.ÉV, où x.oc-riXÀIXfl.Ô&.ve:'t'<Xt 
3é. llof..ÀOC -rOC x.&ÀÀ1J -r<XO-n)c; -r1jç &x.e:tpo7tot-l}'t'ou x.cû &y(o:;ç 
~t&lv, & 0 ~Àércetv &pÇ&11-e:voc; oôxé·n œlcr81j't'rt'Lc; èJteucpprt(ve:'t'rtL 
8e:oop(rttc;, OÔKÉ't'L 't'OÜ %60'!1-0U 't'OI~'t'OU 'tÎÎ 86Ç1) 7tp6crxe:L't'C(L, 

70 !l.6't'e: oOv !1-0!. èx npoot!J.~Cùv 7tf>OO'O!-LtÀ'9jcrrt!. rtÔT(i !1-tXpèv 
xrtt 7tpomp8éyÇrtcr8rtt xrtt 't'èv n68ov ~c; g.xoo 't'rtÔ't"() &cpocrtN­
cnx:cr8rtt. 'E7te:t8~, &yrt7t1j't'Ot !LOU 7trt't'Épe:c; xrtt &8e:À<poL, 
è11-v~cr81Jv 't'OÜ x&f..f..ouc; -rijc; &!J.Cù!l-~'t'OU &y&7t1JÇ, xrtt rt'lcpv't)c; 
-ro <pôiç œôTijç eûpéO'l ~v "ÎÎ xotp8[if f'OU xotl -rn yt.uxo-r'l"' 

a. Cf. Éphés. 3, 17. Col. 1, 23. 

Cal = EC AGg D Or 22 (39-69) = A *B*YO* 

53 x~t rr~<pt > Or Il !'(~v fLOt : fLOt A> G Il 55 't'l)v : ~o't'l)v G Il 56 
!''U;rov E g 1158 n(cr<L' > E Il n&cr~> G Il 59 !'~v:!'~ g 1160 <OCOTIJ': 
't'~ 'L'O:Ü"t'"!J~ D 'L'O:Ü't'"f)t; 't'à Or 1! 61 "t'à 1 > C U "(V@p(o't).OC"t'OC + xoct E U 62 
n&v<n > E A Il n&vmv &nopp~<ou G Il 63 <ol' > G 11 63-65 gl. 
'Opoclov Dmg ll6!o &xoc<&l.omo, A il 't'l)v 86i;~v Or il 65 <~ ~OUÀEOfLOC<~ 
Or Il 67 <OCil<~ y Il xat > Or Il 69 ooxé<t : OOK OK G Il <ii 861;n. <Oil 
x6cr!J.OU 'L'00"t'OU ("\;) Or Il Or +-. 

1. [Selon la liste foi-espérance-charité, traditionnelle depuis 
! Cor. 13, 13. On pourrait traduire également : ((la première (en 
Importance) de toutes, qu'on appelle aussi l'ultime», c'est-à-dire 
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seul roi, (notre) Dieu et Père. Ainsi donc, cette ville unique 
et non multiple, vous m'entendez bien, c'est la sainte et 
indivisible trinité des vertus, ou mieux celle qui précède les 55 

autres et qu'on nomme d'ailleurs aussi en dernier lieu 1 

comme le terme de (tout) bien et celle qui les dépasse toutes, 
je veux dire la charité, à partir de laquelle et en laquelle 
toute foi est fondée • et toute espérance édifiée,- et sans 
elle aucune chose n'a subsisté, ni ne subsistera jamais. Nom­
breux sont ses noms, nombreuses ses pratiques, plus 60 

nombreuses ses marques, divines et innombrables ses 
propriétés, mais sa nature est unique et à tous égards pour 
tous absolument ineffable, pour les anges comme pour les 
hommes ou pour toute autre créature connue ou inconnue. 
Incompréhensible selon son essence ; dans sa gloire, inac­
cessible ; insaisissable dans ses desseins ; éternelle parce 
qu'intemporelle; invisible parce qu'on la pense, sans doute, 
mais on ne la comprend pas. Nombreuses sont les beautés 

65 

de cette sainte Sion, non faite de main d'homme : qui a 
commencé de les voir ne prend plus de plaisir aux spectacles 
sensibles, il n'est plus attaché à la gloire de ce monde. 

Laissez-moi donc, en débutant, 70 
0 charité 

toute désirable m'entretenir un peu avec elle, lui 
adresser une parole, lui consacrer tout 

ce que j'ai de désir 2• A peine me suis-je souvenu, Pères et 
Frères bien-aimés, de la beauté de l'irréprochable charité, 

_ que sa lumière a paru soudainement dans mon cœur, sa 

suprême, comme dans les expressions 't'à ~cr;.(O:"t'0\1 Ope:x"t'6v, etc. Aulre 
interprétation de la charité, ((première et dernière,, des vertus, 
dans MARC LE MorNE, De his qui pulanl, 35; PG 65, 936 B-C.] 

2. [L'enthQusiasme amène Syméon à personnifier la Charité, non 
sans un peu de «préciosité'' dans J'expression (cf. infra, 136, 1t60oç 
"t'~ç &y&:1t''f)ç). Peutwêtre y a-t-il ici un écho de I"EyxW{ltOV de 
S. Théodore Studite sur S. Arsène {v. plus loin, Gat. 6, 71, note) : 
« Tâchons de retracer méthodiquement sa vie, &cpocrLOÜ!J.e:Vot ,.Ov rt60o\l 
av rtept 'L'OÜ 1t'OCj.q.J.&:xœpoç ~XOUO'LV ol <ptÀ&pe:'t"Ot ~ (éd. Nissen, p. 246).] 

1' 

i! 

i i 
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7 5 ocù-r~ç CJUV1)p7t<Xy1)v xcxf. -rOCe; ~~w6e:v oclcrf:l~cre:tç cbtÙ>Àe:O'ct, ~x­
voue; 0Àt:ùÇ 't'ii> ~~<.:l ye:v6f1.E:VOÇ, Xcà 't'Ù}V èv xe:pcr!.v È:7ttÀéÀ"I)<ïlJ.OCL. 
M ' " > "' " ' - L' > L > > > -ax.pocv o~, aux 01.o u7t<.ùÇ e:tne:1.v, 7to:.II.LV <x.7t~;:;cr't'Yj- o:.1t Efl.OU 

xcd -r'ljv L3~ocv floS &cp1jxe: 6p'fJ\Ie:tv &cr6éve:ter:v. ~n &y&.7t"t) 
7tOC(J.TC691JTe:, 11-ax&pwç b aè &0'1tor.cr&.f1.e:voç, iS·n oùx.é't't x&f..f..oç 

80 y't)ye:voGc; È:{-t7tcxf:l&c; È:7tt6u!L~cre:t &crn&O"cxcr6C(t, Mocx.&pLOÇ 0 crot 
7te:pt7tÀocxe:f.c; èÇ gpwToç 6dou · &nwrroc yàp 't'èv x6a11-ov 
&pv~cre:-roct xod 7tC1:V't'f. 7tÀ1jm&~<Vv &\16p&mcp où8oc11-&ç !J.OÀuv-

6~ae:'t'ctt. Max.&.ptoc; b -reX mX x&.ÀÀ1J x.oc't'alptÀ'i}aocc; xcd. 
Xe<'t'oc-rpuq>1)<1ctÇ oc(yr;(;y.; è!; &ndpou rc66ou, 8-rt lf!uxtx&c; 

85 0Cytoccr6~cre:'t'(l;t èx 't'aG &xp&v't'wç &.7tocrT&~ovToç ü8o:Toc; xcd 
OCÏ!J.ct't'OÇ a &m) croü. Max&ptoç ô no6e:tv&c; cre: X<X't'OC0'7t1XO'&.!Levoc;, 

O·n &f..'Xotw61)cre:Toct TI)v xo:).~\1 &Àf..ofwow meu~J.a·nxéùç xd 
~uxtxéùç eùcppav6~cre:'t'oct, lht crù tm&pxe:Lç ~ xapcX ~ &\lext..&-
À~ M ' , ' , " , e , -·/t'OÇ. !XX.aptoÇ 0 O'f: X't'"fjO'OC!).S\IOÇ, v't't 't'OUÇ 1)0'0:.UpOUÇ 't'OU 

90 x6cr!J.OU e:k oùaè\1 Àoyta6~cre:'t'oct, xo:.t yd:p 7jç 6 7tÂOÜ't'OÇ 
.À e ~ ( , l M 1 ~-'' ~ 1 , 

IX "fj c.ùÇ 0 IXXe\lc.ù't'OÇ. O:.XO:.ptOÇ oS XIX!. 't'ptO'!).OCXIXptOÇ XIXt 
8\1 crù 7tpocre:À&Ôou · f:a-rat yd:p è\1 &3oÇLCf 't'1) 6pw!).évn 7t&\l't'c.ù\l 
è'J36Çwv è'J3oÇ6't'e:p_oç xat 't't!J.Lc.ù\1 n&v't'c.ù\1 't't!J.tdl-repoç xo:.t 
O'S!J.V6't'e:poç. 'En~Xt\le't'àç 0 XOC't'oc3tdlxw\l cre:, è1t'atve't'00't'e:poç 

a. Ct. Jn 19, 34. 

Gat~ EC AGg D Or 22 (78 •n &y&1t~ - 133) ~ A *B*YO* 

? 6 5),oç G D Il ~;;,• : ~lw E Il ? 7 &do"') : &7té7t"') D Il 7 8 ->- Or Il 
79 x&ÀÀouç Ag A *B*Y Il 80 y~yeyiJ>y g Il ool : oè G Il 84 œô~& G 11 
85 &7toa.&i;œY<oç 0* Il 87 &notwa.• + xœt A*B*O* 1) Y 11 90 
Àoy~a8~oe<œt + 5" OÙ ô7t&pxetç ~ Xœp& ~ &yexÀ&À~~oç g Il ~ç E : oô 
~ç (el C 0*) C Or elç AG D olç g Il 91 xœl' > D. 

1. [Ou bien : ((il sera changé- heureux changement - d'âme 
et d'esprit, il se réjouira ... ». 'AÀÀotoüa6ca ..-~v xcû,Yjv &ÀÀolooaw (Cf. 
Cal. 12, 79) est une expression proverbiale (p. ex. S. GRÉGOIRE DE 

NAZIANZE, PG 36, 416 C; 616 C j ANTIOCHUS DE SArNT~SABAS PG 
89, 1836 B).] ' 

2. [Tout ce mouvement rappelle les développements de l'Éphrem 
grec, de caritate (cd. Assemani III, 13~17 F) notamment 16 BC : 
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douceur m'a ravi, j'ai perdu le sentiment des choses exté- 75 

rieures, l'esprit si totalement arraché à cette vie que j'ai 
oublié même ce que j'étais en train de faire. Mais elle s'en 
fut, je ne sais comment dire, à nouveau, loin de moi, me 
laissant gémir sur ma propre faiblesse. 0 charité toute 
désirable, bienheureux qui t'a embrassée : jamais plus la 
passion ne lui fera désirer d'embrasser une beauté terrestre. 80 

Bienheureux qui t'a enlacée, (poussé) par l'amour divin : il 
renoncera au monde entier et, frayant avec tous, n'en 
recevra aucune souillure. Bienheureux qui a couvert tes 
beautés de baisers et pris en elles ses délices, dans l'infini 
de son désir : il trouvera la sainteté de l'âme dans le très 85 
pur épanchement d'eau et de sang • qui sort de toi. Bien­
heureux qui t'a étreinte avec désir : il sera changé -
heureux changement - en esprit, et son âme trouvera 
l'allégresse 1, car c'est toi la joie ineffable. Bienheureux qui 
t'a gagnée : les trésors du monde ne compteront plus pour 90 
lui, car tu n'es rien de moins que la richesse véritablement 
inépuisable. Bienheureux enfin et trois fois bienheureux 
celui aussi que tu as accueilli 2 : sans gloire visible, il sera 
glorifié au-dessus de toute gloire, honoré et vénéré au­
dessus de tout honneur. Louange à qui te poursuit, louange 

".0 !J.OCXtxp(oc clycbt't) ... !J.<XX.Xptoo:; &v€lpoo7too:; xcà ..-pLO'(J.O:K&:p~oo:; llv't'ooo:; 0 
X't''t)O"&:(J.evoo:; 't'~V &y&m'jv. Mais à Syméon appartiennent en propre 
le pathétique de ces appels, l'évocation nostalgique de ses expériences 
passées avec leur caractère extatique (l. 72·78: cp. le flux et le reflux 
de la lumière dans les descriptions des Gat. 2, 359·363 et 16, ll0·114, 
127·128, desEuch. 1, 139, 173·185 et 2, 255-257), et cette façon directe 
de mettre en scène, dans le cadre et avec les traits de l'Évangile, 
le rôle joué par la Charité dans notre contact avec le Christ : ainsi 
les Il. 99-105 évoquent Marie au tombeau (Jn 20, 13-15); les Il. 
101-108,l'image qui obsède Syméon de la porte fermée (voir à l'Index 
biblique Malth. 7, 13.14.23; Le, 13. 25-27 et la Parabole des dix 
vierges, Matlh. 25); les Il. 109-116, les introducteurs auprès du Christ 
dans Le 7, 3 ss. ou Jn 12, 21 ss.; etc. On peut rapprocher la scène 
imaginaire, mais tellement évangélique, de la l. 114, et la Cal. 2, 
419-421 (voir p. 277, n. 2) ou la Gat. 7, 447~451, etc.) 

1 
l' 
1 

i 
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95 é eôp6>v ae, !1-C<Xap~Ô>.ore:poç 0 &yct7t1)6dç tmà croü, ô eEa8e:x6dc; 
1 ..... ( ~ "' Cl 1 • 1 ..., ! ' • 1 ( 7tCXpoc crau, o otoa.x.ve:tc; <X7tO aou, o X.OC:'t'OLX1JO'<XÇ ev ao~, o 

't'pctcpdç 8tOC croü 't'poq>~v Xptcr-rOv Tàv &O&.va-ro\1, Xptcr't'àv 't'àv 
Eleov -ljfl&v. 

"'Q &y&7t1J 6drl, 7tOÜ Xçncr-ràv 7t€fHÉ:X,etc; ; IToU o:ôTOv 
100 :x.cx't'ax.pÙ7t't'ELÇ ; Tf -rOv -roü x6cr(LOU ~W't"1jpa a ÀaOoUmx, 

!J.<Xx.pàv yéyovw;, &cp' "Î'j!J.ÙlV ; •'AvotÇov xcd "Î'j!J.LV 't'ot;ç &vrxl;Lotç 
tJ.LXp0Cv CiOU 60pocv, ~voc xcd 1Jtte:Lç Ï8ù.)lJ.EV -ràv 8t' 'Ï)[J.éiÇ 7toc66\ITC< 
Xptcr't'àv xr.d 7tLO''t'e:Ucr<ù(1.EV -r<';) È:ÀÉ:e:t ClÙ't'oÜ Wc; oôxé-n &rco-
6ocvoU!J.e:V &cp' oO aô't'àv 6e:C(cr6t-Le:6C(. "A\Iotl;ov 1)(1-î:V 1) 6ûpoc 

105 rxù-r0 ye:\lo!Lé\1"1} e:lç -rijv 8tOC crocpx.èu; ocÙ't'OU È:7ttq>&.ve:tocv, 1) 
~tOCO'OC!J.É:V1J 't'OC &q>Oovoc xoà &.ôLcw·'t'oc crrç)..IJ.yy,yoc -roU fJtJ.e:'t'É:pou 
.6.e:cm6Tou dç 't'0 ~IXO''t'&.croct -rOCe; &{Lap·do::ç b xcd 't'àç v6crouç c 
&7t&v~wv, x<Xl fl~ &7toppl<Ji1Jç -/jflôlÇ Àéyou<r<X · « Oùx ol3<X 
Ô!J.ii<; d. >> re:voü !Le:6' ~1-J.WV, ~voc yvwp(crnç ~!J.ii<; ' &.yvWptcr't'ot 

11 o ' ' 'E ' • .s.. ~ tj "" ' , yocp O'OL 't'UYXOCVOf.LE:V. \IOLX'Yj0'0\1 e\1 'ltJ..LV, !.\lOC otOC crè: XOCt 

fJtJ.ii<; 't'OÙ<; 't"OCn:etvoùc; 0 ~ecrrt6Tijç è:/..6Wv è:n:tcrx&~"')'t'OCt n:po­
Un:ocv't'W[J.evoc; n:ocpck aoü - 'lJt-teLc; yàp de; &rr:av &v&~wt -, 
wç i9.v 7tpO<rfldV1J flOXpOv OflOÀWV <rOI ""'' a•~'Y)~"' XIX! -/jflôlÇ 
-roùc; &:!J.<Xp't'CùÀoÙç npo0'7re::creî:v -ro'Lc; &xp&.v't'otc; ocù-roU 7tocr(, 

115 X<Xl <rUÀÀIXÀ~<r1JÇ 7tepl -/jfl&V <iy<X6& e XIXL 7tpea6eù<r1JÇ &<pe6'ijv<Xo 
~0 xpéoç -/jflOV ~&v XIXXWV, 67twç IXÙ~iJ\ ~ii> n.ea7t6T() 3ouÀeoeov 
"" ' "' 'À • 1: n"' ' t • • ... , 0 l otC( O'OU 1t'IX tV OC~tWVW(.J.E:\1 X<XL U7t OCU't'OU 7tpOVOCOfLEV<X XOC~ 

~p€<pWfl€61X • ~0 ya.p XPSW<n"€0V flèV fl'Y)3ev, ÀlfliJ\ 3è 7t~WXel1XÇ 

a. cr. Jn 4, 42 b. cr. Jn 1, 29 c. Cf. Matth. 8, 17 
d. Matth. 25, 12. Le 13, 25.27. 

Cat = EC AGg D Or 22 = A*B*YO* 

95 eop<f>v : tpeuvoov E Il o"o : 1rapa cA Il 96 1rapa : o1ro EC A 11 d1ro 
D Or : UTtO E nocpà: C AGg Il 6 xœ-rotx~ao:c; !v ao(, ô 8t8ocx6etc; rto:pOC 
croü G !1 97-98 Xptcr't'0v 1 - ~p.il>v A : Xptcr"t'OV T0v &:6&.vrt:'t'OV 0e0\l 
~~oov EC Xplcr~ov ~ov ae&va~ov cet. Il 99 xa! [ 7tOÜ. + g Il 101 ~·xpa 
E Il ~olç dval;(o•ç (+ crou G) : > EC A JI 102 a<hov [ ~ov + 0* JI 
103 1t'tG't'e:UcriX\ITec; E Ag Il 106 't'à: > E li &.ô(cta't'ct xct~ &q:>6ovoc ex> 

EC !1107 etç ~o ~acr~~cra• ~aç &~œp<(aç > G JI &~ap~(œç + ~~oov 0* 
(1108 dV<rov g Il &dV<roV + t<f>~evoç G 11109 ~~&ç dyv<f>p1cr~o' > g Il 
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plus encore à qui t'a trouvée, bienheureux plus encore qui 95 

est aimé de toi, reçu chez toi, enseigné par toi, fixé en toi, 
nourri par toi, pour (toute) nourriture, du Christ immortel, 
du Christ notre Dieu. 

0 divine charité, où retiens-tu le 
o· divine charité ... Christ? où le caches-tu? pourquoi, 100 

ayant pris le Sauveur du Monde •, t'es-tu éloignée de nous? 
Ouvre-nous, même indignes, entr'ouvre-nous ta porte, que 
nous voyions nous aussi le Christ qui a souffert pour nous, 
que nous ayons, en sa miséricorde, cette confiance que 
nous ne mourrons plus une fois que nous l'aurons contem-
plé. Ouvre-nous, toi, devenUe sa porte pour sa manifes- 105 
tation dans la chair, toi qui as forcé les entrailles inviolables 
de la libéralité de notre Maître 1 à porter les péchés • et les 
maladies 0 d~ tous, et ne nous rejette pas avec ces mots : 
«Je ne vous connais pas d, >> Sois avec nous, pour faire notre 
connaissance, car nous sommes pour toi des inconnus. Fixe- 11 o 
toi en nous, que par égard pour toi notre bassesse reçoive, 
elle aussi, la visite du Maître : tu iras à sa rencontre- car 
nous en sommes entièrement indignes -, et ainsi il s'arrê-
tera un peu à causer avec toi, et nous permettra, à nous 
aussi pécheurs, de tomber à ses pieds très purs ; tu lui 
parleras pour notre bien e et intercéderas pour qu'il nous 115 

remette la dette du mal, afin que grâce à toi nous soyons à 
nouveau jugés dignes de le servir, lui le Maître, et que, par 
lui, nous soyons pris en charge et nourris. Car, ne pas avoir 

110 croo : crou A D Or JI tv> EC A Jl8•& crè !vaN G Jl112 .t, &1rœl; 
O*JI113 xœ!• > G (111~ 7tpo<rnbt-mv<aç G Il œô~oü dxp~v~o•ç N gD 
A*B*Y Jl115 <n>ÀÀœÀ~crd"')Ç E cro À«À~"11- D Jl116 ~~oov G Jl116-117 
8tà: aoü n&hw 8oul.e6etv &.l;teil6&~ev N G D 8tà: aoü n&:hw &.~t(o)600~ev 
3ouÀ€Ôew N g Or Il 117-118 ltpovooui"'61X xœ! ~pe~61"'6œ D Il 118 
8•œ~pe~6~e6• O* Il yap : 8è G Il bJ [À•~<;; + c. 

1. [Peut~être y a-t-il ici un souvenir de la phrase de JEAN CLIMAQUE 

(Scala Paradisi, 7; PG 88, 809 B) sur les pécheurs suppliants, 'tÎ) r:tô-rC>v 
~tq; "ri)v &.ô(aa't'ov «Ô't'OÜ (du Roi céleste) ~to:act(J.évouç &ÔO'Tt"Àct"(X\I(a.v.] 
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&7t6ÀÀucr00<L, 1t0<p& fLLXpov '<1jç 'icr')Ç ter·,-! 't"Lf'Olp(O<ç ><<Xl 
xoMcrewç 1tp61;evov. 

l:UYJ(Olp')0d')[LEV 1t0<p& crau, &y(<X &yol1t>), ><<Xl 8,<X crau 
-r&v &.yo:8&v 't'OÜ ~(J.E't'É:pou Lle:crrc6"t'ou k\1 &1tof..cxOcre:~ ye:\lo((J.e:6oc, 
6Jv oô3dc;, d (.L1) a~a aoU, ye:ôae:-roct 't'~<; yf..uxOTY)'t'OÇ. ~a y&:p 
cre <l>ç 8i;; f'~ '~''"~""'' ""'' 1t1Xp& crau f'~ &y1X1t')Oetç &cr1tep 
XP~> '<"P~XEL f'~V tcrwç, oÔ l<IX't"~ÀIX~E 81; 8[LO>Ç • ' 1tiiç 8~ 6 
'<"P~XOlV 1tp0 't"OÜ 't"OV 8p6[LOV 't"EÀt<riXL &fL<p(~oÀOÇ. 'Ü 8~ l<IX't"IX­
ÀIX~6>v cre '/j XIX't"IXÀ')<p0dç Ô1tO croil b, 1t&V't"OlÇ ~Mil<LOÇ, t1t<L8~ 
't"~Àoç v6[Lou ' aù d, ~ t[L~ 1t<p•xul<ÀoÜcriX, ~ t[L~ <pMyoucrllt 
""'' &x 1t6vou ><1Xp8(1ltç e!ç 1t60ov Ol7t<Lp6v f'E 0eou ""'' 't"WV 
t[LÔÎV &8eÀ<pÔÎV XIX\ 1tiX't"~pOlV &v&1t't"OU<r1X. l:ù yd<p 't"ÔÎV 
1tpO<p')'t"WV ~ 8LM<rXIXÀOÇ, 't"WV &1tocr't"6ÀO>V ~ auv8pOfLOÇ, 
-r&v (.L<Xp't'Op(I)V 1) 86voc(Lr.<;, 'Tillv rca't'é:pwv xcxt 8t.Scxax&:f..<.ùv 
"ÎJ g(.L'TC\IE:UO't.Ç, "ÎJ 7t&:V't'CùV 't'Cl'V ciy(<ùV 't'e:Àd<ùO'!.Ç Xot!. ~ ètJ.-q VÜV 

1tp0Ç ~V 1t1XpOÜ<riXV 8LIXXOV(IXV 1tpozdpL<rLÇ. 
'AÀÀ<i< auyyvw't"l: f'OL, &aeÀ<po(, '<1jç ""''"'lX~"""'' 't"OÜ 

Myou ""'P"'"'v'lO~v't"L f'L><p6v, '<ail 1t60ou '<1jç &y&1t')ç 't"OÜ't"O 
1tOL~<r<XV't"OÇ. 'E[LV~<r0>)V yd<p 1XÔ'<1jç XIX( « EÔ<pp&v0') fLOU ~ 
""'P8("' >> • ""''"a 't"Ov Oe1:ov All<uta ""'' dç Ôf'vov hp&1t'Jv 't"ôiv 
OIXUf'IX<r(wv IXÔ't"~Ç. To•ylltpoilv &i;•ôi ""'' ~v Ôf'E't"~pll<V 
.iy&1t')V 01t(crw l<IX't"IX8LWi;IXL IXÔ'<1jç, 6""1) 8UV1Xf'LÇ, XIX\ KIX't"IX-

a. Cf. I Cor. 9, 24 
13, 10. 1 Tim. 1, 5 

Cat = EC AGg D 

b. Cf. Phil. 3, 12 e. Cf. Rom, 10, 4 ; 
d. Ps. 15, 9 ; 72, 21 ; cf. 76, 4. 

Or 22 {78-133 -re).d(i)O'LÇ; 139 To~yœpoüv-
161) = A*B*YO* 

121 nœp&;: 3,0; Gg D Or Il &.y&n~ &y!œ N gD Or 11122 ysvc!>fte6œ g 0* 
Il 123 d : oll g Il yeUOlj't"IX' Ag Il njç yÀuX~'t"OÇ ysuae't"Œ' "' o• 11127 
n&nblç: &.vœft<p!6oÀoç dnro; xœ! C 11128 sl G : > cet. 11128-130 ~· 
- &.v&mouaœ > Or 11130 ~f'C>V g Il nœ't"tpblv xœl &.3SÀ<prov"' Gg D 11133 
't"OOV G : > cet. Il Or +- Il ~ tf'~ : ~ tftOÜ G ~f'lv E 1113~ 8•œxov!œv : 
~oü Myou 8Lœxovtœv G D 8tœ)(. 't'OÜ Myou g 11137 not-ljaav't"oÇ + (vœ 
6fto.oç - <Jiux&ç ~ILC>v (Vide infra Gat. 2, 118-282) G Il ~ll<pp<Xv~ 
G D 11138 t't"p&~v : i!;t~v g 11139->- Or Il 139-a2 To•yœpoilv-
8f.IX~-ttXp'n'j't'E: : .ô.p&:tJ.ro!J.ev o?iv x«t ij(J.et'~, ci8et..<poE, n.Xan 8uv&:v.e' xo:-rœ~ 
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de dette mais périr de misère et de faim, cela revient à peu 
près au même, comme punition et comme châtiment. 120 

Puissions-nous être agréés par toi, sainte charité, et 
grâce à toi entrer en jouissance des biens de notre Maître, 
dont nul ne goiltera, que par toi, la douceur. Car, qui ne t'a 
pas chérie comme ille doit et n'a été aimé de toi comme il 
le faut, il a beau courir, il n'a pas atteint (le but) •, et tout 126 
coureur, tant qu'il n'a pas achevé la course, est dans l'incer­
titude. Tandis que celui qui t'a atteinte, ou qui a été atteint 
par toi •, il est absolument sür, puisque c'est toi la fin de 
la Loi o, toi qui m'environnes, toi qui m'enflammes et qui 
allumes dans mon cœur en peine l'amour infini de Dieu et 
de mes Frères et Pères. Car c'est toi le docteur des Pro- 130 
phètes, la compagne de route des Apôtres, la force des 
Martyrs, l'inspiration des Pères et des Docteurs, la perfec-
tion de tous les Saints, et en ce moment mon investiture 
pour le présent ministère 1, 

Mais pardonnez-moi, Frères, de 135 
m'être un peu écarté de la prédication 
de la Parole ; l'amour de la charité en 

A la charité 
on reconnaît 

les vrais disciples 
du Christ est la cause. Car je me suis souvenu 

d'elle ((et mon cœur s'est réjoui)) d, selon le mot du divin 
David, et je me suis mis à chanter ses merveilles. C'est 
pourquoi je demande instamment à votre Charité de la 
poursuivre de toutes vos forces et de courir avec foi pour 140 

8tW~roiJ.eV bn~CJ(o) a.ùrij~ JJ.eTtX 7t(O"Te(o)~ xa.t èpya.a(~ na.aWv MoÀWv 
-roü Xpta't'OÜ, Ot ytXp -ra.Ûn)V ~t(o)€1év't'eç xa.'t'œÀa.6e!v Té:)V èl..1t(8(o)v 
a.ù't'Wv où8a.11-&~ 8t-ljiJ.a.p't'oV nWno't'& Or. 

1. Nouvelle allusion à la consécration sacerdotale et à l'élévation 
de Syméon à I'higouménat. C'est seulement sa charité pour ses frères 
qui lui a fait accepter ce lourd fardeau. Comme il est écrit dans la 
Vie, .. ce ne fut pas sans peine, certes, ni sans louable résistance : 
l'humilité de son cœur s'obstinait dans sa crainte respectueuse de la 
dignité sacerdotale, et repoussait le fardeau du commandement, 
par une timidité toute à son éloge et plus parfaite» 31, 7·9 (p. 41 ). 
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Àoc6eov wl-r1jv f'""'" 7t(<r"Cec.>ç "<péxovt"ocç, xoct "<WV iÀ7t(8wv ôp.wv 
où3ocp.wç a,ocp.&.pt"1j"<€. II&aoc yc<p 0"1tOU8~ ""' 1t&:O"<X &ax1J'"' 
(.LE:'t'<i XOC!J.&'t'(I)V TCoAJ..éJJv 1} (.L1) Kct't'O:.V't'Û)O'G( !Ûc; -ri)v &y0C7t"Y)V èv 

auv-re't'pt(.L(.Lév<p "Cép TtVe:U~-toc't'l. ", (.Lrt.'t'oc(a; èa-rt xod elc; où8èv 
145 l<<X"<<XÀ~youaoc xp~cnp.ov. Où3è yc<p tv &ÀÀYI '"'vl &.pet"'ij fj xoct 

7tÀ1JPW<r« xup,ocxijç tvt"oÀijç Mvoct"oc( '"'' yvwp(~ea6oc• Xp'""'oil 
(.Lct61)-rljc;' << 'Ev 't'o{rccp y<fp, <p1jcr(, yv&lO"OV't'OC!. 7t0CV't'E:Ç g't'!. 
Ê(J.ot (.LOC61J't'Cd èa't"e, èàv &.yoc7t0C't'e: &AJ..~f..ouç b. » TœUTY)c; 
~vexa b A6yoç aàp~ èyéve:'t'o xod. èax.~vooae:v È:.\1 1)(.LÏ:\I 0 , 81.' 

150 ~v È'Jo:.v6p(J)7tljcrocc;, 7t&.v't'a ôTCé(.Le:Lvev éx.oucrt(l)ç 't'a ~wonot<X 
7t&.61},_ tva; 't'à olxe:î:ov 1tÀ<ÎO"(.LOC, 't'0v &v6pw7tov, --c&v 8e:a(.LOOV 
èf..e:ufJe:pWOfJ 't'OÜ 48ou xcd &vocf..a06:PJ de; oùpocvoùç &.vocyâj(j. 
Tod.l'n'}Ç ëve:xoc 't'àv &x<X't'cbtocUO''t'OV èxe:î:vov ~8pGt!J.OV ol &.rc6-
at"oÀo' 8p6p.ov xoct -r1jv &11:ocaocv obwup.tV1JV Tèji &.yx(""'P':' 

1 55 xcà -r1j crocy~VYJ -roü f..6you O'OC"(1JVe:6cr<XV't'e:c;, &nO '.t'OÜ ~u6oü 
"<ijç e18wÀop.ocv(ocç &.véa1tocaocv xoct 7tpOç "COV À•p.évoc "<ijç 
~ocmf-docc; 't'Wv oùpocv6lv &.ve:crc[)crocv't'o. Tct1.h1}c; ëve:xoc ol 
p.<ipt"upeç "'" octp.oct"<X kocut"Û>V txévwaocv, tvoc p.~ Xp•at"OV 
&.7toÀé""'"'· b.,a "<<XO't"1JV ot 6eocp6po• """'épeç ~p.wv xoct 'tijç 

160 o1xoup.év1)Ç 3•3<iax<XÀO' "<ilç éocUt"WV <Jiuxc<ç Û1tèp "<'ijç xoc6oÀ•xijç 
xoct <Ï7toat"oÀ•xijç kxl<À>Ja(ocç 7tpo6op.wç ~61Jx<Xv • xoct ~p.e(ç 
ol sô-ref..e:'Lc; Ô1tet.a~f..6oj.Le:v -rl}v 7tpoa't'aaEocv ÙtJ.&V 't'&v 't'!.J.Lt(J)'t'OC­
't'(t)V ttoc't'ép6lv xoct OC3e:f..t:piûv ~~ù>v, Wc; &v 7t&\l't'OC, xocTGt TO èv0\1 
èxe:(vouç èKtJ.!.lJ-00!1-e:Vot, 3t, ÙtJ.<Ït; n<f6(t)lJ.ÉV 't'E: wxt Ô1CO!J.dVWJ.LE:V 

16 5 ""' npoç o!xo3op.~v ôp.wv xoct &cpeÀ«ocv txt"eÀéawp.ev, tvoc 
7t1Xpoccr-rf}O'(.I)(.I.EV Ô(.LiÇ 60fJ.IX't'C< 't'ÉÀe:toc, bÀOXOm't'~tJ.OC't'(X ÀOytxci 4 , 

t"'ij 'tp<X7tt~YI Eleoil. 'ip.e(ç y<ip kat"< "'" t"éxvoc "COU Eleoil, 

a. Cf. Pa. 50, 19 
12, 1. 

Cnt = EC AGg D 

b. Jn 13,35 c. Jn 1, 14 d. Cf. Rom. 

Or 22 (139-161 ~6~KOCV) = A*B*YO* 

11.1 Tpé)(oVt"oc<; + Ôf'1:l<; Gg DP' li 142 oô8ocf'&<; : oÔ f'~ A oô G li 145 
xp1)CttJ.OV X.IX't'IXÀ~youa-œ. ('V EC 1[145-146 OôBè- 't't<;: Koct oô Mvœ't'Cd 
"''' êv (<v > 0*) &l.l.n TIVI &p•TÎÎ ~ 1tl.~pcilo" ><up<~><~<; Ov<ol.~<; Or Il 
145 Ov > g (0*) 11147 <p~o(> Gli lt&V<O><; [ 1t&v-re<; + g 11148 &yoc1t1:l<E 
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la saisir, et vous ne risquez pas d'être frustrés dans vos 
espoirs. Car tout zèle et toute ascèse, accompagnés de 
grands efforts et qui n'aboutissent pas à la charité dans 
l'esprit humilié a, sont vains, et il n'en sort rien de bon. 145 

Car ce n'est à nulle autre vertu, ni non plus à l'accom­
plissement d'un (autre) précepte du Seigneur, que se fait 
reconnaître un disciple du Christ : cc C'est à cela, dit-il, que 
tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous vous 
aimez les uns les autres b, » A cause d'elle, le Verbe s'est 
fait chair et a habité parmi nous', elle pour qui il s'est fait 150 
homme et a supporre volontairement (toute) la vivifiante 
Passion, afin de libérer des liens de l'Enfer sa propre créa­
ture, l'homme, de la relever et de la ramener aux cieux. 
A cause d'elle, les Apôtres ont couru cette course sans trêve 
et, jetant sur tout l'univers l'hameçon et le filet de la 155 
parole, l'ont arraché à l'abîme de la folie idolâtrique et 
amené au salut dans le port du Royaume des Cieux. A 
cause d'elle, les Martyrs ont versé (tout) leur sang pour ne 
pas perdre le Christ. Pour elle, nos Pères théophores, les 
Docteurs de l'univers, ont donné généreusement leur vie 160 
pour l'Église catholique et apostolique ; et nous-mêmes, 
dans notre pauvreté, avons assumé la charge de supérieur 
d'hommes très vénérables comme vous, nos Pères ·et 
Frères, afin qu'en les imitant selon nos moyens, nous 
sachions tout souffrir et endurer, à cause de vous, et faire 
tout pour votre édification et votre profit, en vue de vous 165 
présenter, victimes parfaites, holocaustes raisonnables d, à 
la table de Dieu. Vous êtes en effet les enfants de Dieu, que 

aÀÀ~ÀOU<; : &y&1tljv ~)(~TE .. &».~l.o•• G Or Jl151 TW &v6p0>1tOV : -rl)v 
&v6pw1tEv~v <pÔa<v Or Il 152 <OÜ 48ou tÀEu6•pcil"ll "' Or JI 153-154 
8p6!J.O\I Upa(J.0\1 ol cbt6G't'OÀO~ N G Bp. ot an. ~apa!J.OV N Or Il 
158 wip't'opeç + XpLG't'OÜ Gg D Or Il èxévwa-ocv (-aaV't'O 0*) éao .. &v N 

AGg D Or Il 158-159 f'~ Xp<a<ov &1toÀto0>0< : Xp<a<OV &1tol.&6wa< 
Y 11161 Or..(-- !1162-163 't'Wv 't't!J.tW"t''hwv noc't'épwv xcà à8eÀcp&v1j{LWV 
> g 11163-164 8•' Ôf'1:l<; êxeEvouç ><oc<à <O <vov ""~'f'OÔf"VO< "'Gg D Il 
167 't'OÜ > D. 
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& !J.O~ 8t8coxev Ô 0e:Oc; <ile; 1t<Xt8(œ a; 't'a è[.Là arc"A&.yx.v(J. b, ot 
&f!.ol b<p6<XÀf'O!. 'Yf1.•1:ç &a-r• -rà &f1.6v, cbtoa-roÀLXÔÎÇ ebte1:v, 
><OCÛX1Jf'"' ' ><oc! ~ a<ppocyl.ç -rijç &f'~Ç • lMoc=oci.(O<Ç. 

~7toua.Xo-wf!.EV oov, ocyOC7t1)'rO! f'OU &v Xpta-riji c<aeÀ<po!, 
&cme:p ôtà 7t&.V't'(I)V, olS't'w xcà 8t<X 't'S)~ e:~c; &J.À"hf..ouc; &y&.7t1Jc; 
6epoc7teOe.v -ràv 0eàv ><ocl 8v 1Jpe-r(aoca6e e!ç -r07tov ~ze.v 
';"''<pO<; 7tVEUf'OC'rtl<OU, et ><ocl -rijç oc~(ocç 7tOÀÙ oc7toÀe(7tOf!.OCt, 
wç il.v xoc!pn f'èv Eleàç &7tl "'ÎÎ Ôf'OVO!qt ""'' 'rEÀetWO"et Uf!.ÔÎV, 
xdpw Ôè x&yÙ> Ô 't'<X7te:tv6c;, èttE:X't'&!.VO(.tiV1)V ÔpClv &;e;l -r1)v 
7tpoxotc1jv 't'OÜ w:x:t"OC 0e:àv ôv.&v fj(ou è1tt 't'à xpe:L't''t'OV èv 
'lt(O't'E:!., èv tlyvd~ e, èv cp6ô~ 9e:oü, èv e~ÀocôeL~, èv X<X't'<XVU~e:!. 
xat ô&.x.puO'I., ô t' &v 6 ~O'Cù xœ6oc(pe:-roc!. &v6pw7toc; Kct1 TCÀ1)poü­
't'ct!. cpw"t'Oc; 6e:(ou xcd 6).oc; llve:Û(J.<X't'oc; ~Ay(ou y(ve:'t'<Xt èv 
O"UV'rE'rptf!.f!.tV<jl cj.uz~ç t ><ocl KOC'rOC0EOÀ1)f'tV<j> <ppoV~f'OC'rt, 
><ocl ~ zocpoc ~ &f'-1) y!ve-roct etç eôl.oy(ocv Ôf!.ÔÎV ><ocl 7tpoa6~><1)v 
ocvwl.é6pou ""'' f'OCKO<p!ocç ~"'~' &v Xpta-riji '11)0"00 -riji Kup!<j> 
~f'ÔÎV, iii ~ a6~oc e!ç -roùç octôivocç. 'Af'~V. 

Cat = EC AGg D 

1681!8roxev G 11172 8t&;• > G 11177 <OÜ xœ<<l; 0eov Ô!J.Oiv ~Lou: 
Ô!J.OI~ <OÜ ~Lou G 11180 6eLou : &yœ6oü Gg D Il 181 auVT<TptiJ.iJ.évn 
<P~x;n G Il 182, é!Lo! A 11184 86~œ + xœt <o xp&<o<; aùv <ii\ IIœ,p! xœ! 
't'Cfl Ayt<? IIveutJ.IX-ct \IÜV x«t &et x.xt D JI oe!&vcxç + 't'rov oXt&lvrov D. 
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Dieu m'a donnés comme fils a, mes entrailles b, mes yeux, 
vous êtes, pour parler comme l'Apôtre, mon orgueil 0 et le 
sceau de mon 4 enseignement. 

Ayons donc à cœur, mes bien-aimés Frères dans Je Christ, 
de prendre tous les moyens, entre autres la charité mutuelle, 
pour servir Dieu et celui que vous avez choisi à titre de 
Père spirituel - si loin que je sois d'en être digne-, afin 
que Dieu se réjouisse de votre unanimité et de votre perfec­
tion, et que je me réjouisse aussi, dans ma bassesse, en 
voyant que, vivant selon Dieu, vous redoublez toujours 
d'efforts vers le mieux, dans la foi, dans la chasteté e, dans 
la crainte de Dieu, dans la piété, dans la componction et 
dans les larmes, toutes choses par quoi l'homme intérieur 
est purifié et rempli de la lumière divine et devient tout 
entier la chose de l'Esprit-Saint, dans les sentiments d'une 
âme contrite t et prostrée, et ma joie devient pour vous 
bénédiction et accroissement de la vie impérissable et 
bienheureuse, dans Je Christ Jésus notre Seigneur, à lui 
la gloire dans les siècles. Amen. 

a. Ct. ls. 8, 18. Héb. 2, 13 b. Philém. 12 c. Cf. II Cor. 1,14 
d. 1 Cor. 9, 2 e. 1 Tim. 4, 12 f. Cf. Dan. 3, 39. 

170 

175 

180 



II 

nept TOÛ cf>eûyew TOÙS ÀOI.JLOÙS Kal cf>9opo1TOLOÙS TWV 
à.v8pW1TWV Ka.t TOÙS À6yous a.ÙTWV cÏ1I'01TÉJ1.'JTE0'9a.l. Ka.t 1rpbs 

T.f]v Èpya.ala.v Ti]S à.pETfjs â.va.aTfjva..t. "'En Sè ~eat 1rept TOÛ 
&Lv aecotteîv El Tà. TWv tL«Kap .. ap.Wv TOÛ Xp~oaToÛ Ev ÊauToLs 

5 ~xop.ev. Kat 1rept 8a.tc:pôwv Kat Ka.Tav0€ews. 

AOyos B'. 

'A~eÀ<pot x<Xt 7t<X'I:épeç, 7ti'iç 6cr1:Lç eùpe1:v ~oÙÀe'I:<XL ,6v 
0e:6v, &7tocpv1)cr&cr6w écw~Ov a xcd 't'~Ç t8Laç !L1J cpe:tcr&cr6(1) 
~ux!fic:;, ft."JJ..' lf.J.6pocv 6~'t'(J) àV!X{J-ÉO'OV od.l't'OÜ X!Xt &vOC!J.ÉO'OV b 

to , - ' .1. , M"" , • 'TeOCV't'<.ùV 't'<ùV XOC't'OC crcx.pXct 1tE:fJL1COC't'OUV't'WV 0 • 'l E:1CI.O''t'p<Xq>'Yj't'CJl 

'I:LVOç 'i:OÙ1:wv 1:o1:ç ~'ij6ev 7t<Xp<XXÀ'Yj'I:Lxo1:ç MyoLç xOLt p.~ 
xa6(an !J.E:"t'' ocÙ't'&v tv xa6é8pq; d, fJ:tj8è O!J.tf..d-roo ÛfJ.tÀ(ocç 
xax.&ç e, 8t' Glv 1j ~ux~ cpocp!-'-1XXe:6e:'t'oct xcà &vocywî.~e:-roct 't'O~Ç 
1tpo1:époLç &v~L<X'I:p(oetv 7tOV'Yjpo1:ç ÀoyLcrp.o1:ç 1:e xOLt &v6up.~-

a. Matth. 16, 24. Mc 8, 34 b. Cf. Gen. 3, 15 c. Cf. Rom. 8, 4. 
II Cor. 10, 2 d. Cf. Ps. 1, 1 e. Cf. 1 Cor. 15, 33. 

Cat = EC AGY D Or 21 (3 "E<t-5 g)(OfWI) = A*B*YO* 
Or 28 (1-3 tk'1œ.a-njvœt; 6-34) = A*B*YkO* 

1 ante Ilept add. Toü IXÔ't'oÜ C G k l::uf!e<hv "L"OÜ Néou 8eoMyou V Il 
ÀOLfLoÙç x~! : ÀOYLOf'OÙÇ x~! A Yk > V Il 3 -ri)v EC : > cet. li <'ijç > 
V Il &v .. a<'ijv~L A V Il 3 Or 28 -<-- Il -> Or 21 Il 3-5 "E"- !)(Ofl"V > V 
(Or 28) Il 3-4 "E .. aèx~! rrep! ,oi) 8e!v : ·o .. 8el Or Il 'I~croil [Xptcrwü 
+ C Il 5 Or 21 <- Il xM~vul;ec"ç + EôMy~crov, rr&"p C G D Il 6 
-+Or 28 Il A6yoç (A.> D) W EC AG D A6yoç x~· A*B*YO* Toü 
N<ou 0eoMyou ~Uf'E<I>v k > V Il 7 'A8eÀ~o! x~! "~'épeç > Or Il 
7-8 't'à\1 ®eàv eôperv ~oUÀe't'IXt lXI Or Il 9 &tJ..a V U &vo:~J.écrov 1 : (léaov 

II 

VERS LE CHRIST PAR LES BÉATITUDES 

Fuir les hommes pestilentiels et corrupteurs, rejeter leurs 
discours et se redresser en vue de pratiquer la vertu. -En 
outre, qu'il faut observer si nous avons en nous les marques 
des béatitudes du Christ. -Des larmes et de la componction. 5 

Discours ll 1• 

Ne pas trahir 
son propr.e salut 

Frères et Pères, quiconque veut 
trouver Dieu, qu'il se renonce lui­
même a, qu'il n'épargne pas sa propre 

vie, et qu'il mette une inimitié entre lui et b tous ceux qui 
marchent selon la chair c. Qu'aucun d'entre eux, avec ses 10 

soi-disant paroles de consolation, ne le fasse retourner; 
qu'il ne s'assoie dans leur séance d ni n'entretienne de 
conversations mauvaises e, par quoi l'âme est empoisonnée 
et entraînée à persévérer dans la malice de ses pensées et 

V D Or Il <~u,oü GV D Or 1111 x~! E A V : > cet.ll12 !'~8! : x~! !'~ 
V Il OfLLÀ(~ç ofLLÀ~"ll GV Il 14 rrov~po<ç '" ÀoytcrfLo<ç c-v 0*. 

1. Cette Catéchèse a été omise dans la traduction de Dionysios 
Zagoraios. Il donne à la place Al. 14 et Or. 21 (=Dise. 19 et 3), 
qui ont un texte commun avec-une grande partie de la Catéchèse 2 
(pour les omissions, v. p. 114 et apparat critique). Comme Dionysios 
omet aussi Or. 28, dont le début coïncide avec celui de la Catéchèse 2 
(voir ibidem), il s'ensuit qu'une partie notable de cette Catéchèse 
(60 lignes sur 450) manque entièrement dans son édition (lignes 7~34, 
93-102, 126-128, 135-138, 337-352, 446-448). 
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15 [Lotaw. "Av6pome, <po6~6"fl"' '<0 [L<'<Oo <iyxl.,.,.pou aéM:otp xotl 
&x.oua6'J !J.OU xcd (J.ctxp&:v ye:voU !:~ aÔ't'W\1, M-1) rc&:J.t.v X.(l'Tcx."(&Yflt; 

aeoou'<oil 'r'l)v <Jmx~v iv '<ii> q!a11 •. ~-r'ijaov 'rOV Àoy<a[L6V aou 
xor.t !L1J rc)..av&a6at cx.Ù't'àv crU"(X,Np'Îl<; dç 't'b &.xoÙe;tv 't'à- tJ.cf.'t'cttct. 

M~ trM'rpot<p~ç etç ,.,x b1tlaw •, [L~ 6xv~<11JÇ ~ ~otpuv6~ç 
20 pot6u[Llqt, [L~ aô><11JÇ ~mov aotç O<p6otÀ[LOLÇ' [L"t)aè yÀuxocv1Jç 

O"OV <pocpuyyot d -ljaov~ 'rLVOÇ ~p6:>[Lot'<OÇ, [Lé;(pLÇ /i.v !aoLÇ '<0 
a,• 00 Xotl a,• 8 ixÀ~6"t)Ç Xott 7tp0ç 8 i7tely1J <p60CO"otL Xot'<Oo 
axo1t6v •. M~ 7totpotaé~1J 'rOV (moMÀÀOV'<OC ao< Àoy<a[L6V · 
(( Tl a.;: O"OL 'rOÜ 1tOÀÀoÜ, 'P"fiO"l, x67tOU xott -njç <ixotlpou 

25 'rotÀotmwplotç ; Xp6vov l)a"t) 7t<7tÀ~pwxotç xotl auo xotl 'rpetç, 
xotl oôaèv ~yvwç 8cpeÀoç. " M~, &aeÀ<pé [LOU, [L~ i[L7tot~ç 
~ 7totyla, 'rotO'r1} 1, [L"t)aè 7tpoaijlç 'r'l}v aeotu,.o\l O"Cil'r"t)plotv, 
<XÀÀ.X. XP~""' [Lii.ÀÀov <Ô'rOVCil'<épq< a7toua~ xotl &vapelqt e!ç 
TI)v ~pyoca(cx;v --rWv &.pe't'&v, (J.-1) cbttcr-r&v 't'oi:ç )..6yot<; xcd 

30 a,aotaxotÀlotLÇ 'rÔÎv """"' 0e6v aou 7tot'répwv. 0èç oov tv ~ 
<Jiux~ aou &7to6otverv 7tpÔÎ'<OV ~ &7toa,.~votL '<OÜ ~Cil"fl<p6pou 
't'OU-rou ~'f)'t'~(J.IX't'OÇ ' e;l yàp IÎ.~tO''t'&:X't'OOÇ 't'OÜ't'O 1tE:1tOL1)X<XÇ è4 
<ipx~ç, oôx IJ.v ae o <iya6oç (mepei:ae 0e6ç, <iÀÀ' ~awxev IJ.v 
crot 't'OÜ rco6ou(J.évou ao:cpWc; -rlj\1 &.rc6J.ocucnv. 

35 TmyctpoUv et 6éf..e:tc; èrwmx.e:i:v &" ècp(e:mxt xoct rco6e:tc;, 
't'&v &yoc6C>v f..éyw 't'OÜ 0e:oü, xoct è~ &.\16p6l7t(t)V ye:vécr6cxt 
IJ.yyeÀoç k7tly«oç, <iyoc7t"t)O"ov, &aeÀcpé, 6À!<Jiw a&:>[Lot'<oç, 
&arcocaoct. x.axorc&.&toc\1, -roùc; 3è 7t&Lf>OCO'!J-OÙÇ oiS't'N qJ().;t)crov 
wç [LéÀÀov'rocç ao• yevéa6otL 7tpo~évouç 7totV'<OÇ <iyot6o\l. Tl 

a. Cf. Pa. 29, 4 
d. Cf. Prov. 24, 13 

Cat- EC AGY D 

b. cr. Gen. 19, 17 
e. cr. Phil. a, 14 

c. Cf. Ps. 131, 4 
f. Cf. Sag. Sir. 9, 3. 

Or 28 (6-34) = A*B*YkO* 
Al. 14 (35-92) = Wk* 

16 yevoil !J.<Xxpav"' o• Il 18 oc!"ov ouyxropjjç (-xrop~onç C (Or) 
-x6>p« E) dç <o : ocô<éi> ouyx.rop~onç <oü Or Il ,ac> V k Il 19 ~ocpu6jjç 
GV JI 21 l3nç C JI 22 xoct 8<' & > V JI o><À~6~p.ev 0* JI 2~ <oü 
1tolloü, <pl]at (~ét.O'KOVTa. C), x61tou : q.>., "TOÜ '"· x. N E -roü Tt'. x., 
'tl· N G Il 25 -rperç + "TetÜ't'et 7tOt&v crng G D Or Il 28 xp'ijaett : xnjaett 

t.r 
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de ses sentiments d'autrefois. Homme, crains l'appât 15 
qu'accompagne un hameçon, écoute-moi et tiens-toi loin 
d'eux. Ne fais pas redescendre ton âme dans l'enfer a, Fixe 
ta pensée, et ne lui permets pas d'errer à écouter les vanités. 
Ne retourne pas en arrière b, ne te laisse pas ralentir ni 
alourdir par la nonchalance, n'accorde pas le sommeil à tes 20 
yeux a, ni ne flatte ton gosier 11 par la volupté d'un mets 
quelconque, jusqu'à ce que tu voies ce par quoi et pourquoi 
tu as été appelé et vers quel but tu te hâtes • d'arriver. 
N'accueille pas la pensée qui te suggère: «A quoi bon, dit-il 
toute cette peine et cette misère hors de saison? Un an 25 
plein que tu as déjà passé de la sorte, deux ans, trois ans, 
et tu n'as trouvé aucun avantage ! )) -Non, mon frère, ne 
tombe pas dans ce piège r, ne trahis pas ton propre salut, 
mais redouble énergiquement de zèle et de courage, pour 
pratiquer les vertus, s.ans manquer de foi aux paroles et aux 30 
enseignements de tes pères selon Dieu. Prends donc dans 
ton âme la résolution de mourir avant de renoncer à cette 
vivifiante recherche ; si en effet tu avais, depuis le début, 
fait cela sans hésitation, le Dieu bon n'aurait pas refusé 
d'abaisser sur toi son regard, mais il t'aurait donné la claire 
jouissance de ce que tu désires. 

Par conséquent, si tu veux atteindre 35 
Renoncer à tout t · t d' · · ct• pour trouver le Christ ce que u VIses e esires, Je veux Ire 

les biens de Dieu, et d'entre les 
hommes devenir un ange sur terre, chéris, frère, la tribu­
lation du corps, embrasse la souffrance, et quant aux 
épreuves, aime-les comme ce qui doit te procurer tous les 

V JI 30 <OCoç [8•3ocoxocÀlocLç + CD Or JI 31 npù\<ov E A : np6<epov cet. Il 
31-32 <e>l<ou <OÜ l;ro~~6pou "' G JI 33 oo• V JI 31, ooc~ù\ç : ~ro<OÇ V 
Il Or 28 <- Il 35 -+ AI Il To<yocpoüv el 6éÀe<Ç : El yap 6éÀoiJ.<V Al Il 
<~Lé!J.e6oc xoct no6oÜ!J.<V AI JI 36 Àéyro 3~ <ù\v &y. GV D Alli 37 èn!ye•o• 
&yyeÀo• Alli &y&1tl)oov, &3eÀ~é : &yoo~o"'(WI Alli 38 &on<XOroiJ.<6oc •.• 
~·À~oro!J.ev Al Il 39 oo• : ~IJ.LV AI. 
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40 C:.poot6npov, ebté fl-Ot, 6ÀtOOf'SV1JÇ Y,ux'ijç f'<~dG yv6>crewç 
O't't Ô7tO(-tévoucroc '!1jv 7t&.\l't'(.I}V !LÉÀÀe:t XÀ1JpOVO!L~O"C{I. Xf!.p&.v ; 
T! &v8pet6npov cruv~e~P'f'f'éV1JÇ xool ~e-t'oo7tetVWf1-éV1JÇ xoop­
SLocc; a' 1, 't'ac; cp&:f..ocyyo:c; 't'ÙlV SocttJ.Ù\I<ù\1 &7tOV1j't't 't'pÉ1tOUO'G( 

e:lc; -réJ..oc; &7to8t6lxe:l. ; T( ~v8o1;6-t-e:pov 7t't'oox.docc; 7tVEU!L<X't'tx.ljc; 

45 -r1jc; 7tpo1;évou -rijc; ~!Xatf..docc; -r&v oôpocv&v b, ~c; 'd &v xa:t 
~(J't'lXI. &.v·nXI;tov ')) vüv 1) èv 't'é;l cd&vt 't'{i) !J.ÉÀÀOV't'L ; TO at 
xcd ÉCW't'OÜ fJ-1) tJ.S:PL!LV<iV g\IE:xé\1 't't\IOÇ 't'iJJV j'"fjtV<.ù\1 c, &_),) .. ' 

8À1JV ~xe.v 't"'jv 8tocvow;v 7tpoç Xptcr~6v, 1t6crwv -ro\'JTo ote• 
e:!vat 7tp61;e:vov &ya6Wv cdeùvLCù'J, Ocrt)c; -t~ç &:yye:Àtxljc; xo::nx-

50 a't'cfae:Cûç ; Tà Sè: xat 7t&V't'CùV ÔtJ.OÜ 't'Ù>V 7tpocrx.ocLp<.ùv 
xcx.'t'o:cppove:tv x.oct oc;Ô't'Ùl\1 e:bte:tv 't'Ù>V 't'OÜ crW!Loc't'oç &.vctyx<X((t}V 

x.pe:t&'J, Ne; 11-1J tptÀove:txe:Lv Ô7tè:p -roU't'wv !LE't'&. ·nvoc; 8tOC -rà 
't"'jv etp~v1Jv xool 't"'jv &yoc7t1JV ~v <hoopocx<p Y,ux'ijç ""'"'"'~~-'"'"'' 
&p.e:((l)'t'OV O'UVt7jpe:f;v, 7t0L(l)V -r&v CÎ!l-OtÔ&v, "t'(VCùV 8è: 't'Ù>V 

55 O''Ç'Eq>&.veùv X!Xl -r&v ~pa.ôe(Nv oùx ~G'tLV t7t&Çtov ; ''Ov'tCùc"; 
Ô1t~ <pÛcrtv i) tv-roÀ-/j xool Ô7tèp Myov oo! OCf'OLiloo!, Xptcr-roç -rà 
1t&v'ta. &v'tt 1t&.v'tCùV 'tOÛ'totç yev~cre'tat. Xptcr't0v Sè &xoûwv 

f'-IJ <ii -roü Myou oc7tÀ6"'1JTL xool <ii ~P<XXÛ"'1J~' -rijç Àti;ewç 
7tp6crexe, ocÀÀdG 't"'jv -rijç 0e6"'1J~oç i:vv6et f'O' 861;oov, 't"'jv 

60 tmèp voUv xrxt St&.vota.v, -rO 'te<:Û'O')c; xpOC'toç "t'0 fi<ppacr"t'ov, 
-ro OCf'é-rp1J~ov ~Àeoç, -rov &xoo-rocÀ1J7t~ov 7tÀoÜ~ov, & 8oo\jltÀ&ç 
'Tt xe<:l qnÀo't't!Lwç ocÙ't'oÎ:ç 3(3wcrt, xe<:t -re<:Ü't'a 'TOÛ't'otç &.v't't 

a Ps. 50; 19 b. Ct. Matth. 5, 3 c. Cf. Matth. 6, 25 ss. 

Cat ~ EC AGV D Al 14 ~ Wk* 

40 Wpoc~6Te:pov e:bté v-ot : y!Xp Wpct~6Te:pov Al 1! 41 t;;w~v xctt [xœpcXv 
+ V il 45 >tpo~<VOU<TijÇ V Al il <ljv ~a,.Àdav Al il xal > Al il 46 'ii\ 
a!&v• > EC Il 47 tau,ov C a>hov E Il 48 XpLo,6v : 0e6v E Il >t6oov 
D Il o!eL ~oü'o"' D Alli 50 xal > W Il ,&v> E A W Il 52 'oü'o E 
~ou~ou CIl 55 01""' W Il 56~ &~oL6~ W Il 57 'ou,otç : ~olç 'ow\\,otç 
D Al il 58 ~~ 'rjj : ~~" E il -njç Àé~. ~pax. Al il 58-62 gl. "Opœ 
Dmq 62 '" > Al. 

.) 
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biens. Quoi de plus beau, dis-moi, qu'une âme dans la 40 

tribulation, et qui connaît que, pour son endurance1 , elle 
doit avoir en partage la joie totale? Quoi de plus courageux 
qu'un cœur contrit et humilié a qui, sans peine, met en 
déroute les phalanges démoniaques et leur fait une chasse 
sans merci? Quoi de plus glorieux que la pauvreté spirituelle, 
qui procure le Royaume des Cieux b, et que peut-il y avoir 45 
à sa hauteur, soit maintenant, soit dans le siècle à venir? 
Quant à ne prendre aucun souci de soi-même en vue d'un 
objet terrestre ' et à garder toutes ses pensées au Christ, 
quelle mesure penses-tu que cela procure des biens éternels, 
quel degré de la condition angélique 2 ? Quant à mépriser 50 
à la fois toutes les choses passagères et pour ainsi dire 
jusqu'aux besoins impérieux du corps, sans se laisser 
entraîner par eux dans aucune rivalité, pour conserver 
intactes la paix et la charité dans un équilibre imper­
turbable de l'âme, quelle sorte de récompenses, quelles 55 
couronnes ct quels prix cela ne mérite-t-il pas? Réellement, 
si le commandement dépasse la nature, les récompenses 
dépassent le langage : c'est le Christ qui, pour enx, devien­
dra tout, tiendra lieu de tout. Le Christ : à ce mot, ne fais 
pas attention à la simplicité du langage, ni à la brièveté 
de l'expression, mais songe avec moi à la gloire de la divi­
nité, qui dépasse l'intelligence et le raisonnement, à sa 60 
puissance indicible, à sa miséricorde sans mesure, à sa 
richesse incompréhensible ; c'est tout cela qu'illeur donne 
avec libéralité et munificence, et qui leur tient lieu de tout, 

1. [Ou pettl-être, en coupant après yvWcre:wç : u Quoi de plus 
beau qu'une âme (qui supporte) en connaissance de cause la tri~ 

bulation, puisque, pour son endurance ... » (sur cet emploi de iJ.S't'à 
yvWaewc;, voir ci-dessous, p. 263, n. 1).] 

2. [Noter l'emploi d'O<:ll)t; comme interrogatif indirect, en paral­
lélisme avec n6aw\l.] 
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1tci\l't'CùV &pxe'i:, <!lç 3e:Çct(J.É\IO!.Ç ctÙ'ràV È:X.e:~\10\1 è'll E:IXU't'OÎ:Ç, 

-rè>" ct'i-rwv ""' ~pct6eu-.1Jv 7tctv-roç &yct6oil • où3è y<Xp 
65 ène:6Ô(l.1)0'É 't'L\IOÇ E:'t'épou 0 od.J't'àv l8e:î:v xtXt 6e:&.croccr6oct xrt:r­

o:Çteù6elç, où3' 6 'tljç &:y&n1)t; ~!J.7tÀEWç ye:yovWc; 't'OÜ ®e:oü 
ll.IJ..o" -rLv<X ènt y~ç &yo::n1jact~ rcÀéov f)vécrxe:-ro. 

To1.yocpoüv anou8&aw(l.e:v, &yoc7t1)-rot IJ.OU &8e:ÀfPOL, 't'Ov 
Xptcr't'àv e:ùpe:r;.., xat ~8Eî:v ocù-r6v, Orcoî:6ç ècr't't ""à x&.ÀÀoç x.oct 

70 'r1jv -re:p7tv6'n'}-r<X, È:1te:t8~ xat 7tOÀÀoÙc; Op&11-e:v 't'ÔJV &v6pblnoov 
81.' è·m6u(J.(ocv 7tpocrx.cdpwv •nvWv x.61rouç xcd 1t6vouç no!J..oùç 
Ô1tOf1.évov-rctç ""' 1'-""Piiç OC7t031)iJ.("ç 1tOLOUiJ.évouç, oô f1.6vov 
31; &Moc l<ctl yuvctLXOÇ Xctl -réJ<vOlV l<ctl 1t&07Jç /J.IJ.'t)Ç 36~'/)Ç 
xctl -rpuq>~ç """"'PPovoilv-rctç xctl fl.1)3èv l-repov -roil t3lou 

75 7tf>O'tt(l.(t)(J.biouc; 6e:J..1u.r.oc't'oc;, &cr-re: (1.~ &.no't'ux.e:î:v 't'OÜ t8(ou 
crxo1toü. Koct e:l 8tOC 7tp6crwx.tpoc x~1 tp6<Xp't'OC 't'àv l:)f..ov &:y&voc 
x<Xt ocù't"1)v -rŒe\l't'CXt -ri)v ~ux.~v -r&v &.v6p&l7t<ùV 't't\léc;;, ~(.Le:Î:ç 
Ô7tÈ:p 't'OÜ Bœcnl.éwc; 't'&'J ~<XO'tÀe:u6v't'(!.)V x<Xt KupLou -r{;)v 
xupteu6v-rwv a x<Xt x.-rtCT't'oU x.<Xt ël;oucrt<Xcr-roü -t&v &.mXv-rwv 

so -rtXç tYux.aç ~~&v x<Xt -ra o-6>11-<XT<X tlç 6&.v<X-rov où 1tpo8Waw11-e:v ; 

a. I Tim. 6, 15. 

Cat ~ EC AGY D Al 14~ Wk* 

66 oM< GY D Al Il 67 hrl yi]• C Il ~vloxeTa< G Il 68 ToLyapoilv 
> Al Il flOU A : > cet. Il 70 i>re18~ xal >roÀÀOÙ~ 6pôlf1ev : ~ ollx 
6pô\f1ev >roÀÀo\lç Alli 70·71 Tôlv - >roÀÀoÙç > W Il 72 Ô>roflelva""' 
D Il 72-76 oll f16vov- oxo>roil > V Il 72 f16v~ç E Il 79 >r~m•v E Il 
80 où 1t'po86:aaro!J.€V et~ OIXVIXT0\1 c-v V 1! 1t'po86:aao(J.~v D. 

1. Ce passage entier est très caractéristique de la spiritualité 
christoeentrique de Syméon. Pour lui le Christ devient véritablement 
• tout •, • tient lieu de tout •· Le «désir ... de le voir et de le contem­
pler 11 le domine entièrement, ne laissant de place à aucun autre désir 
ou amour. La vie du Christ, ses actions et ses miracles, ses soufTrances 
et sa mort surtout, occupent une place importante dans ses écrits. 
Son attachement tendre, fervent, Personnel, au Christ ne se développe 
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puisque c'est lui-même qu'ils reçoivent en eux, lui, la 
cause et le dispensateur de tout bien. Oui, il n'a plus 
d'autre désir, celui qui a été jugé digne de le voir et de 65 

le contempler ; et celui qui a été une fois empli de l'amour 
de Dieu, ne peut plus ressentir d'amour pour personne 
d'autre sur terre 1 . 

Efforçons-nous donc, mes bien-
Le charme du Christ . , . mmés Freres, de trouver le Chr1st, de 
le voir tel qu'il est dans sa beauté et dans son charme 2• 

D'ailleurs, que d'hommes ne voyons-nous pas qui, dans leur 70 
désir d'avantages passagers, supportent tant de peines et 
de travaux, font de longs voyages, bien plus, méprisent 
femme et enfants et toute autre espèce de gloire et de 
jouissance, sans rien mettre au-dessus de leur volonté 
particulière, afin de ne pas manquer leur but particulier 1 75 

Que si, pour des avantages passagers et périssables, des 
hommes engagent un combat sans réserve et jusqu'à leur 
vie, nous, pour le Roi des rois et Seigneur des seigneurs a, 

créateur et dominateur de toutes choses, nous ne livrerions 
pas à la mort nos âmes et nos corps? Et où donc nous en 80 

pas dans le culte de son humanité seule ; le Christ soutlrant et 
humilié est toujours pour lui, en même temps et avant tout, le 
Christ ressuscité et transfiguré en gloire. Comme ille dit lui-même, 
e: à ce mot (Christ), ne tais pas attention à la simplicité du langage ... 
mais songe avec moi à la gloire de la Divinité, qui dépasse 1 'intelli­
gence et le raisonnement». Chez· Syméon, comme chez les grands 
spirituels grecs {Origène, S. Maxime le Confesseur, etc.), la vision 
du Christ ne s'arrêtait pas à son humanité, mais passait à la contem· 
plation de sa Divinité éternelle et consubstantielle au Père. Voir 
mon article : «The Holy Trinit y in Greek Pa tris tic Mystical 
Theology » dans Sobornosl 3 (1957-1958), p. 462-469 et 529-537. 

2. La vision de la «beauté » et du «charme » du Christ appartient 
aussi aux traits caractéristiques de la mystique de Syméon. Pour lui, 
le Christ est avant tout '!lpœ!o~ x.i0J.e~ 1t'1XpcX -roù~ utoùt; -r&v &v6p6:a1t'ro\l 
{Ps. 44, 3). On sent toujours une grande expérience personnelle 
derrière ces expressions. 
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K<X! rcou &rceÀeu<J6f.teOe< ~ rcoü <pÔYOlf.t&v, &8eÀ<po(, &rco 
1tpocr&1tou aÔ't'oÜ a ; 'E0:.\1 yO:.p de; 't'ÙV oùpcx.v0\1 &vocB&fLeV, 
~xe:ï: cx.ô-ràv èhvroc eôp'l}aof!E:V • ~O:.v e:lc; 't'àv &31JV xoc-ri;À6<.ù!J.EV 
x.&xeï: n&pe:cr't'~V b · ~av de; 't'a faxrJ:trx rijc; 6ocf..&:aa1Jc;, oÔ 

85 q>eu1;6f.te0e< -rljv ze'tpe< e<thoü, ?iAÀ' ~ 8e1;Ld: whou Xe<T<X<JX)1 ' 
-r<Xç ~f.t&-répe<ç <jluzd:ç ""' -rd: <J<l>f.te<Te<. M-1) 8uv<Xf.tevo• oùv 
&v6lcr-racr6oct, &3e:f...qmt, i) qmyetv &nb rcpacrd>nou Kup(ou d 

8e:üTe xoct 3&(-te:V !otu't'oÙc; 3o6Àouc; 't'é{l 8t' 1Jf.t&c; 8oÛÀo~ 
f.tOp<p-ljv ' èv8u<J<Xf.tévcp Kup(cp 0eij\ xe<! &7to0e<v6vn ûrcl:p 

90 ~(J.WV, 8e:Ü't'e x.at 't'ct7tE:tV(t)6(;)fLe:V {mà 't'"ljv xpoc-ratàv :x.e:i:poc f 

cx.Ô't'oÜ, TI)v ~ÀÜ~ouaocv n&crt ~w~v -rljv al&.\ltov x.cxt -roî:c; 
~"t)'t'OÜat !J.E:'t'IX8t8oücrocv ClÔTijv 7tÀoucrECùc; 8t0:. 't'OÜ ll\le:Ô(J.!X:roc;. 
·~ &8eÀ<po( f.tOU &ye<mjTO(, rc6"']Ç b3ôv'I)Ç xe<! ÀÔmJÇ ~ . 

<Jiuz'IJ f.tOU rcercÀ~P"''r"'• 5-re<v èy<i> f.tl:v è!;eme'(v ~ouÀ'I)O& 
95 Tijc; :x.etpàc;_ -roü 0e:oü -rOC 6cx.u[J.&:moc xoc!. -rb &cppoccr't'ov x.&Àf..oc; 

OCÔ-rijc;, cilc; fi\1 d81j•të~ XGÜ (J.&;61j't'E: -rljv !J.EYOCÀCùO"ÔV1jV ctÔ'Ôjc; 
X.ttt aue:t.v OCU't'oV ev e:CX.U't'otc; e:X~1)'t''t)O'"Ij't'E, oô:x. Op& 8é 't'W<XÇ 

lOO 

'J,.e"'·~·( '"''Y' 

è!; Ûf.tô\V f.t&TtX rc60ou ""' Oépf.t'IJÇ -roi:ç Àeyof.t~VoLç rcpo<Jézov-re<ç 
~ e<p<ef.tévouç TOL<XOT'IJÇ 861;1)ç erce<rcoÀe<u""'· D.,,X -rou-co ""' 
f.té~"' 7t<Xv-r~rc""" &<p_Ol~oç, e!rcei:v ~ è1;1J~"""0"( -r•v. -rljv 
-rou Xp"'-rou ""'' 0eou 'l)f.tWV 861;e<v, ~v -roi:ç è!; 5À1JÇ ~'IJTOÜ<JL 
<jluz'ijç ze<p(~eTC<L, f.t1)86ÀOlÇ 8uVOCf.t&Voç. 'AÀÀ

0 il> -r'ijç tf.t'ijÇ 
tx.TCÀ~~eooç xo:t 't'1jÇ fLE:Y<XÀ(ùcrÛV1JÇ -r&v 't'OÜ 0eoÜ 8(i)~e:&v 
8' '"'6 l' ,, 't'L 't"<X crocpo: -rou x. O'fLOU xœ~o 't'œ Eaxup<i: x.œt -r<i: 7tÀoÙcrtœ 

a. Cf. Ps. 138, 7 b. Cf. Ps. 138, 8 c. Cf. Ps. 138, 9-10 
d. Jonas 1, 3 e. Cf. Phil. 2, 7 f. Cf. 1 Pierre 5, 6. 

Cat = EC AGV D Al 14 {35-92; 102 11-126) = Wk* 

81-82 Kcà- rxô-roü: Iloü oi5v 'POyw~J.ev, &8., &1tO 7tpoa. rxô. :q 1toü 
àlteÀeuo6~e6œ Al Il 89 Kuplq> EC v : xœt A > G D Al Il 92 8.a . 
~"'"' ~ Il A! -<-- Il 93 ·~ &yœ1t. ~ou &8. "' G Il % ~!v èy<h "' D Ïl 
95 <ou 0eou C AV : <ou Xp•"'oil G D > E Il ,a > y 11 101-102 
<jlux~• i;~<oiloo"' V Il 102 -+Al Il 103 x~t : & Al 11 10~ 5" : 6 8! 
0eo' Alli <d: toxupd: <oil x6o~ou x~t <d: oo~d:"' GV D Alli «x'> v. 
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irons-nous, Frères, où fuir, loin de sa face a? Si, en effet, 
nous montons au Ciel, là nous le trouverons ; si nous 
descendons dans l'enfer, là aussi il est présent b ; si nous 
atteignons les extrémités de la mer, nous ne fuirons pas 
sa main, mais sa droite tiendra o nos âmes et nos corps. 85 

Puisqu'ainsi nous ne pouvons lui résister, Frères, ou bien 
fuir loin de la face du Seigneur d, venez et donnons-nous 
nous-mêmes comme esclaves à Celui qui pour nous a revêtu 
la forme d'esclave o, le Seigneur Dieu, mort aussi pour 
nous. Venez et humilions-nous sous sa puissante maint, 90 
qui fait jaillir pour tous la vie éternelle et, à ceux qui (la) 
cherchent, la distribue en abondance par l'Esprit. 

Grandeur 
et condescendance 

de Dieu 

0 mes Frères bien-aimés, quelle 
douleur et quelle tristesse emplissent 
mon âme quand je veux exprimer 
les merveilles de la main de Dieu et 

son indicible beauté- pour qu'en sachant et apprenant sa 
grandeur vous cherchiez à le recevoir en vous -, et que 
je vois certains d'entre vous sans désir ni ferveur I pour 
recevoir mes paroles ou aspirer à la jouissance d'une telle 
gloire. C'est là ce qui me laisse absolument sans voix : 
dire ou expliquer à quelqu'un la gloire du Christ, notre 
Dieu, gloire qu'il donne par grâce à ceux qui (le) cherchent 
de toute leur âme, cela m'est absolument impossible. Mais 
pour moi, quelle stupeur ! ô grandeur des dons de Dieu 1 
laissant ce qu'il y a de sage dans le monde et de fort et de 

1. [Si, comme il est probable, cette seconde Catéchèse a suivi 
de près la première, il ne peut être déjà question, ici, de cette 
résistance dont se plaindra plus tard Syméon (voir Inlroduclion, 
p. 46~52) ; bien plutôt faut-il y voir un indice de cet état de pro~ 
fonde déchéance que, d'après la Vie, le nouvel higoumène avait 
trouvé dans le monastère de Saint-Marnas (Introduction, p. 33).] 

95 

100 

Il 
1 i ~ 

1 ,1 
il 
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105 ÀtnÔlv, -rOC &cr6ev1j -ra ô-rou xal -rd:. fLwp<X xoc!. 7t't'WX.c( è~eJ..éÇct-ro a 
8tà 7tOÀÀYjv xoct &<prt-rov &.ya66'tYj't'ct. Ka!. ·d~ txoc\10<; ônèp 
11-6vou 't'oU-rou &.~twc; eùx.ocpta-ri)crat; ''A\16pwnot (J.È:\1 y&p &-
7tC(V't'EÇ crxe3àv 't'OÙÇ CÏcr6E\IEÎ:Ç X.a!. 1t't'(I)X,OÙÇ &cr7tEp cbtoÔ3e:f..ÔO'-

' r.t '\ 1 ' 1 1 c ~ ' • 1 
O'OV't"OCL X<Xt t-~OCO'L/\EUÇ E7ttyEtOÇ 't'OU't'OUÇ OpOC.V QU'X !X.\IE:X.E"t'IXL 7 

110 ot &pX,O\I't'EÇ &.noO''t'pé<pov-ro:.t, ône:pop&aw at 7tÀOÔcrtot X<Xl 
<.tc; où8èv 6v-r~XÇ aÜ't'oÙç xoc6uncxv-rc7>v't'e:ç 7tet:pépx.ov't'oct, x.o:.t 
't'b O"UVIXV<X.O''t'pftpe:cr6o:L 't'OÔ't'OLÇ où3dç 'ljye'L-rat lJ.O:X.&.pt0\1 • 

0 3è 0e:6c;, 0 ûnà 11-uptwv x.ocf. &.vapt6p.~'t'WV 3uv&(J.eCùV 
Àet't'oupyoU!l-e:voc; b, 0 7t&\l-roc tpép<.ù\1 -r<{) ?~11-œn -r~c; 8uv&.1-1Swç 

115 o:.Ù't'oiJ c, 6 l!.x.wv &cr't'e:X't'OV 't'OÎ:ç nOCcn ~v f!EyaÀonpéne:ta\1 
, "' ' . , 1 Cl \ ~ t ,, ' 

CX:U't'OU, OU 1t1Xp1J''C"t)O'C('t'0 ye:ve:crvo:.t X.or.t 7t!X ~ , JP XIX tpt/\OÇ XCJ:L 
&.8e:Àcpàç 't'&v &.tte:pptfLfLév(t.)v 't'oÜ't'(t.)v, 0C)..)..0C xCJ:t O'CJ:px(t.)6YjvCJ:t 
'lj6éÀ1)0'E:V, ~\ICI: 6fLOLOÇ ~(.LÎ:\1 XCJ:'t'0C 1C<ÎV't'CJ: X,(t.)ptç &(.LCI:p't'(CJ:<; d. 

XP"lf'""lG'fJ xctl xowwvouç i)(J.iiiç 1:ijç 36~"1' ctinou xctl 1:'ijç 
120 f3o:.atÀdCJ:ç 1COt~0'1)'t'O:.t. Bo:.ôCJ:t 't'OÜ nÀoÜ't'ou 't'9)<; 1COÀÀ9)<; o:.Ù't'OÜ 

&.yo:.66-nyroç l Baôa~ Tijç &.cpcf-rou auyxct-raô&ae:(t.)Ç 't'oÜ 6.e:cr7t6-
-rou ~(J.&v xcû 0e:oü ! 

a. Cf. I Cor. 1, 27 b. Cf. Dan. 7, 10 c. Héb. 1, 3 
d. Héb. 4, 15. 

Cat ~ EC AG(G}V(1-118 ~61À~aov} D Al14~Wk* 

105 ><•l' > GV D li «X' > Al 11107 eôxop"rrija"' (-~ae~ G) + 
8uv&~evoç D Alli yap > EC AV Il 108 l&tov1:eç <>)(e81w 1:oùç &a6eve!ç 
xot mroxoùç > EC A Il if>aTCep > EC A v Il &,o68eÀ. : &TCoa'rpi~OV'rO' 
xol ~8eMaaov""' V Il 110-112 o! &px. - fLo><&p•ov > V Il 113 6 8< 
®e6ç > Al Il 115 ct>hoü > EC A Il fL•Y•ÀoTCpiTCe~ov + Tijç 861;~<; 
D Al li 116-117 ><<Xl &8. xat ~!Àoç N GV D k* 11117 &TCepp•tJ.p.<lmv 
E Il 118 ~61À~aev + & <Jl•Àctv6proTC!oç aea1tO'rOO xot &ya60"'J'r0Ç v 
Il V -<-Il 118-282 !vo- ~uxàç ~fL&V post TCo,~actV'rOÇ (Cal. 1, 137) 
transp. G (eaque de causa infra G notabitur) 11 118 811-o~oç : Oeàç 
èv G Il 120 OÔ'rOÜ 7'COÀÀij<; "' G. 

1. Comme souvent dans ses écrits, Syméon exprime ici ses idées 
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riche, il a choisi ce qu'il y a de faible en lui et de lou et de 105 

pauvre •, dans sa grande et ineffable bonté. Et qui donc 
serait capable, rien que pour cela, de lui rendre de dignes 
actions de grâces? Oui, chez les hommes, tous à peu près 
rejettent comme avec dégoût les faibles et les pauvres, 
un roi terrestre ne supporte pas leur vue, les Grands les 11 o 
évitent, les riches les regardent de haut et passent devant 
eux quand ils les rencontrent sans plus d'égards que s'ils 
n'existaient pas, et leur compagnie, personne ne la juge 
enviable 1 ; mais Dieu, que servent des Puissances par 
myriades et au-dessus de tout nombre b, qui porte tout 
par la parole de sa puissance c, dont nul ne peut soutenir 115 

la majesté, n'a pas dédaigné de se faire père, ami, frère, de 
ces rejetés 2 ; il a même voulu s'incarner pour devenir 
notre semblable en tout, sauf le péché •, et nous rendre 
participants de sa gloire et de son royaume. Oh ! richesse 120 

de sa grande bonté ! Oh ! ineffable condescendance de 
notre Maître et Dieu ! 

théologiques et spirituelles à l'aide des images empruntées à la vie 
sociale et politique de son époque. Il décrit avec vivacité le dédain 
des ({riches» envers« les faibles et les pauvres)) et parle de l'empereur 
comme ne supportant mâme pas leur vue. Cette attitude du «roi 
terrestre)) est opposée à celle de Dieu, qui n'a pas dédaigné de devenir 
semblable à nous. L'idée que l'empereur est un représentant de 
Dieu sur terre parait étrangère à Syméon, bien qu'il aime à employer 
des images prises à la vie de la cour pour illustrer les relations des 
hommes avec Dieu. En général, quand il parle des ((rois terrestres », 
c'est presque toujours sans sympathie, quelquefois avec ironie et 
hostilité. 

2. Dieu, ((père, ami et frère des rejetés)) : de nouveau, un trait 
caractéristique de la piété de Syméon. Mais c'est en même temps 
«Dieu ... qui porte tout par la parole de sa puissance, dont nul ne 
peut soutenir la magnificence et la gloire». Les deux choses sont 
exprimées chez Syméon avec une force égale. Et c'est dans l'incar­
nation que se manifeste surtout la bonté et la condescendance de Dieu. 
[On peut comparer avec un mouvement semblable chez S. JEAN 

CHRYSOSTOME, Hom. 7 de poenitenlia, 3 (PG 49, 327).] 
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Tt où npocr't'péxotJ.e:v, &3e:f..cpoL, -Të;> oiJ't'ù)Ç ~f.L&<; &yoc-
7t~crocv't't e:ôcrnÀ&:yxvCJl 0e:<9 ; TL 't'àç ~uxàç ~tJ.&v e:tç 6&.~o::ro~ 
où 7tpo3Œop.e:v {mÈp 't'OÜ Ot' ~!-Lac; &.no6av6v-roç Xptcr·rou X<Xt 

®e:oU ; T~ Oè Oe:tÀoL è:cr{.Le:V x.oct 't'~V èx. 't'OÜ adltLcx:-roç Oe:tÀoct­
v6[L<0<X ~~o3ov ; M~ yckp ~3'1ç [LÉÀÀ.o À<XfLMvm ~ ><.œréze.v 
-rckç o/uxch; 't'&v dç Xptcr-ràv f)Àntx6't'wv ; MYj ycl.p 60CvCl't'o<; 
èÇoucrt&~e:t -r&v Ècrcppaytcr(.Lé\1{1}\1 ~ux&v 't'YI x&~:wn -roU 
TiavocyLou Tive:UtJ.o:.'t'oç xat 't'Ci) at11-o::Tt 't'oU Xp~cr't'OÜ ; M'lj 
OCV~L6M<ji<XL ~OÀf'if 0 V01)~0Ç ÀÙ><aç ~îi ~ou ocpzm~t[L<V05 • 
XpL<Hou aq>p<Xy'i:3•, ~ "'i'P"'y[Çoo ~a 'i3L<X 7tp66"'~"' b ; ouftevouv, 
<Î.Ûe:Àcpo!. 1t'tO''t'O~ XIX~ 6e:6cppo\le:ç. "Ocrot 't'O~\IU\1 <Îcrcpp&y!.O''t'Ot, 

Op&!Le:'t'e: · 8crol. &crtj(.LdW't'OL, crne:Ômx:t'e: 't'Ci> CIT)(.Ld~ O"'')(J.E:tw6Yj­
voct 't'OÜ Tive:U[.LOC'WÇ. Ttc; Oé È(J''n\1 0 &crcpp&yta-roc; ; 0 
3e:tÀatv6[J.EVOÇ e&vo::rov. Tfc; 0 &O''tj(J.dW't'OÇ ; 0 p.1} &xptO&c; 
't'O e!Ooc; 't'Y)c; crcppocyî:Ooc; ytvWcrxw\1 · 0 yd.p -rO 6e'i:ov X<l"t'fX.(.L01.6Ù>v 
èx-rthtCù(.L<l, 601.pp~aoo; 't'?j nLa't'et È)m(81X &xa't'IX(O"~UV't'OV 
xéx-tï)"t'IXt. Zrrr1)aoo(.LeV -roty!Xpoüv 't'àv Xpta't'6v, ôv 8tœ 't'OÜ 
6dou ~IXtt't'LO"(.LIX"t'OÇ èv8u6év-reç c, 8t<X 't'êûv 7tOV1Jp&v è~e3661)(.LE:V 
ttp&.Çeoov, È7tet31j &v01.t0"6~'t'CùÇ 0Cyt01.a6év-reç g't't v~·tttm Ov't'e<; 
XOI.f. 't'!XÎ:Ç cppeO"f. XIXf. 'tfl 1}Àtx(q;, ~IXU't'OÙÇ È(.LOÀtiVIX(.L€\1 ÈV V€6't"Y)'t'L, 
tvœ (.L-1} Àéyoo lS't't x01.6' éx&.a-ri)V 't'TI 't'êûv Ë.v't'oÀ&v 7tocpŒ00Ccrel. 

a. I Pierre 5, 4 b. Jn 10, 3 c. Cf. Gal. 3, 27. 

Cat ~ EC AG D Or 21 (128 M~ -135 Ilveû~oc,oç) A*B*YO* 
Al14 (102-126 0eoü; 139 Z~..-i)crw{J.EV-150) ~Wk* 

123 npo"'pixwft<V A 11125-126 xoct 0eoü : 'oü 0eoü ~f'Û>V G 11126 
Al+- 11 128 _,_Or 11128-129 M~- <l;oucr<ocl;eo : Oô yap kl;ouot&l;e< 
e&voc,oç Or Il 129 kcr<ppocy<aftévwv + "P"""'6xrov GD Or Il 129-130 
't'fi x&:pt't"t - Xpt(HOÜ EC A : 'L"<j) oc(!LOC'L"t ( + 't"OÜ Or) Xptcr't'OÜ xocl. -tii 
x&:pt't"t 't'OÜ lloc\locy(ou IXÔ't"OÜ (œô-roü > 0*) ll\ISU[.J.<X"t'OI!; G D Or li 130 
M~: Oô8è Or Il 131 &"<6Àéne<v 0* Il 8Àwç ['OÀft~ + G ll132jj : ~ç 
A""Y l[ 133-134 "Ücrot 8p&:[.J.S't'S: "ûaot èa[.J.èv &mpp&:yta"t'Ot 't"i)~ -roü 
Kup(ou xaf. ®eoü xal. Z(l)'t'ljpo!!; 1Jf!&V •I'IJcrOÜ Xpta't'oÜ crcppayr8oç:, 
8p&ft<»ft€V (voc cr<ppocy<aO&iJ.<V Or 11134 crneûcrroiJ.<V Or Il 'o "'Jfl.<lov G Il 
135 'oü + 'Aytou G Il Or +-11135-136 Tlç 8é-6&voc,ov> Gll135 
6' > A Il 139 -+ Alli ,ooyocpoüv >Al 11140 6e[ou > Al 11142 xoct 
"'ÎÎ ~À. xoct 'oclç <pp. N D Al 11143 8" : xoct D Al. 
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Que ne courons-nous, Frères, vers 
Le sceau du Christ le Dieu de miséricorde qui nous a ainsi 

aimés? Que ne livrons-nous à la mort notre vie pour le 
Christ-Dieu, qui est mort pour nous? Pourquoi sommes­
nous peureux et avons-nous peur de sortir de notre corps? 
L'enfer doit-il donc prendre ou ·retenir les âmes de ceux 
qui ont mis leur espoir dans le Christ? La mort a-t-elle 
pouvoir sur les âmes marquées du sceau par la grâce de 
l'Esprit très Saint et le sang du Christ? Le loup spirituel 
ose-t-il affronter le sceau du Christ 1, du Grand Pasteur a, 

dont celui-ci marque ses propres brebis b? Non bien sûr, 
Frères fidèles, Frères aux pensées divines 1 Vous tous donc 
qui n'avez pas le sceau, courez ; vous tous qui n'êtes pas 
marqués, hâtez-vous de vous faire marquer de la marque 
de l'Esprit. Qui n'a pas le sceau? celui qui a peur de la mort. 
Qui n'est pas marqué? celui qui ne connaît pas exactement 
la forme de la marque 2• Car, qui a été instruit de 
l'empreinte divine, qui s'est assuré dans la foi, possède 
une espérance inconfusiblC. Ainsi donc, cherchons le Christ 
dont nous avons été revêtus par le divin baptême c, mais 
dépouillés par nos actions mauvaises, puisque, une fois 
sanctifiés sans en avoir conscience, encore tout petits en­
fants en raison et en âge, nous nous sommes souillés dans 
notre jeunesses,- pour ne pas dire que chaque jour, en 

1. (Cp. S. JEAN CHHYSOSTOME, Ilom. 78 În iYJal/haeum, 4 (PG 53, 
715) : Oùxé-rL rrot ÀomÛ'I 6 8t&:ÔoÀoç oùM à'J't'LÔÀé'fctL ... 8uv~Ge't'Cü ' 
xcà y.Xp k~tvytv6lcrxe:L "t'Ov :zo:po:x't''f)p<X Tèv ~acrtÀLx6v.] 

2 .. Ce passage sur le <t sceau ,,, sa connaissance exacte et sur l'absence 
de la crainte de la mort comme signe qu'on est marqué par le sceau, 
manque dans les parties correspondantes d'Al. 14 et Or. 21. 

3. (Cp. S. JEAN CLIMAQUE, Scala Paradisi 7 {PG 88, 804 J3) : 
èxervo !Û:v {le baptême d'cau) v·~i't"r.oL ÀU[.J.ô&:vo\ITeç rr&.v .. eç È:(-LOÀU~ 
va1-1e:v · 3t.X -rm)'t"ou 8è (le baptême des larmes) x&xdvo &vo:xo:Od­
po[LEV i ANTIOCIIUS DE SArNT-SAllAS, Hom. 77 (PG 89, 1660 A): ~\1 
x&:ptv . , , ·~v È:ve:8Q{)·Ilt-t€V Ôtck TOÜ &ylou ~OCJt't"(O"!J.IX._OÇ xo:l &ne8ua&:p.e1Ja 
ôuX 't"~ç &.[J.<Xp-r(aç; etc.] 
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tJ.oi.UvofJ.e:v -raç tjJuxàç -iJtJ.éiPJ xcd 't'<Î a~11-oc-roc. Lltà 't'OÜ-ro oùv 
n&:f..tv èau:-roùç 8tà -r1jç O'Cù't'ï')pLou tJ.E't'o:.voLcxç &vocxocÀe:a6>tJ.e:6oc, 
nchrroc 7tOtot.iv't'e:ç x.aL 7tp&:r't'ov-re:ç 5cro: Xçw:r·nî} UmXpxe:t 
e:ù&:pe:cr't'<X, tva xd 7tocp' G<:?rroü cr~pocytaOév-re:ç 't'OU ÀomoU 
!( {:! P. 1 Cl • • 1 ~..._ ..... \ 1 ' 1 ' "' 
o:.qwoOt ptWO'<ùfLEVIX OU f.LOVOV OE: OC/\À(f. X.CU EX. X,Etpoç IXU't'OU 

f..&.6(ù!J.EV ~Àe:oç a xoc!. &!;wt ye:vécr6«t &.!;tCù6Û>tJ.EV 't'1jç yvOOcre:(l)Ç 
-r&v f.LUO''t'YJpL<.ùv Xptcr't'oÜ b, yv6lcre:wç 8è )..éyw où -r1jç èv f..6ycp 
[L6v<p >«Û &xojj ""P"a,ao[Lév'Jç, ciÀM ~Yjç gPY'l' x<Xl 7tp&.~ec 
6e:<ùpou~-tév1JÇ. II&ç oùv è:pycp xo:1 np&!;e:t 1) yv&cnç èv ~(J.Lv 
6ewpe:L't'oct -r&v (J.UCï't'ï')pLwv Xptcr't'oÜ ; np6aex.e. 

~a Xptcr't'Oç ~11-&v x.ocf. 0e:Oç oô-rw 8tapp1j31Jv ~o~ x.oc6' 
~ ' ~ ' ... , ...,, , "' M ' , ' e:xor;cr't'Yj\1 otiX -rou e:uo:.yye:AtOU o:.u-rou · « ocxocptot at 7t't'WX,Ot 

't'~ 7t\IEÜ(.Lcx:n, i5't't oc?n&'J èa't't\1 ~ ~ocmÀstoc "t'ÙlV oôpocv&v c. n 
ToU"t"o 't'o(vuv ~!J.EÎ:ç &.xoUov't'EÇ axo1tdv 6cpdÀo!LEV xd 
éocu't'oUç &xptb&ç èi;e't'&.~etv, d 't'OLOÜ't'ot &À"t)8&ç 7t't'CùXo( 
èa!LEV, lfla't'e xoct iJ!J.E"t'épocv slvoct -r'l)v ~ocatf..docv "t'WV oôpocv&v 
't'oaoU't'ov, Wç ~sboctocv èv ocla8~aet lJiux!fJc; -rl)v X't'!fjmv ~xsr.v 
OCÔ't'!fjç, xoct è7tt "t'OO'Oi3't'OV XOC't'éXEtV ocÔ't!fjÇ 't'OV 7tÀOi3't'ov, &ç 
' ' ' ~ -'-~ 1 e 1 ' llo' n ' .., EV"t"OÇ OCU"t'"t)Ç CXOLO''t'OCX't'CùÇ U1tOCflXELV OCLO'VOCVEO'VOCL XOCL 't'OLÇ 
èxeî:ae xocÀoLç èv-rpucp&v-rocç sùcppoc~vsa8oct. 'Ev"t"Oç yOCp ~tJ.&v 
r , d • , à ' ' KI ~ ~.,_ ' e Voct 'tOCU't""t)V o ocu"t" ç oc7tEff>"t)Vœro uptoç • O'"t)fLELoc oE: xoct 

_,_ ~ ~ l: - , , , r ~ , ~, , n .. 
CX7t'OOEL~tÇ 't'OU 't'OCU't'1)Ç EV't'OÇ € VOCt "t't\IOC, 't'O !1-"t)OEV E'ltLVUtJ.Ef.\1 
't'Ov 't'OLOÜ't'OV -r&v ÔpCù!LévCùV xoct cp8etpo!LéVCùV, f..éyeù 3~ 't'Ùlv 

a. Héb. 4, 16 
c. Ma tth. 5, 3. 

Gat~ EC AG D 

b. Cf. Matth. 13, 11. Le. 8, 10. Phil. 3, 8 
d. Cf. Le 17, 21. 

Or 21 (1!.6 1<&vTa- 337) ~ A*B*YO* 
Al 14 (139-150 XpLaToil) ~ Wk* 

146 ->Or Il a7<ouMac.>~ev [7<&v<a + Or Il 1!.8 ~Lc.>a6~e6a D 1(149 
Tljç yvcbaec.>Ç > G Il 150 TOÜ ~UUT>)p(ou w Il TOÜ [Xp,a<oil + E o• Il 
AI~- Il 151 ~6vov A Il &xojj + xat E Il 152 oùv > G Il 154-156 gl. 
"Opa Dmg Il 155 aOTOÜ + xa( <p~a' G D Or Il 160 ~e6aLaç E Il 
163 è~pu<pwv<eç G Il 164 a~~etov EC Il 165 TOÜ > A Il ~allT'I)ç 
èv-.èç (èK'r0ç E) e!vo:( 'tWO: E A : 'ttx6TI)v èv-.Oç e!vo:( 'tWoç C G D Or !1 
tJ."t)3ev0ç G D Or 1! 166 'têJW 'to~o6T<.ùV A G oa.c. 
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transgressant les commandements, nous souillons nos âmes 
et nos corps. Dans ces conditions, à nous de nous ressaisir 
cette fois par le repentir salutaire, en faisant toutes les 
œuvres et les actions qui sont agréables au Christ, afin que, 
marqués de son sceau, nous passions le reste de notre vie 
sans crainte 1 ; et non seulement cela, mais que nous 
recevions de sa main la miséricorde a. et qu'il daigne nous 
rendre dignes de la connaissance des mystères du Christ b. 

Et je ne parle pas de cette connaissance qui se transmet 
seulement par la parole et l'ouïe, mais de celle que l'on 
contemple en réalité et en pratique. Comment, donc, en 
réalité et en pratique, contemple-t-on en nous la connais­
sance des mystères du Christ? Fais attention. 

Le Seigneur 
notre rich-esse 

Notre Christ, notre Dieu, crie 
chaque jour expressément par son 
Évangile : <(Bienheureux les pauvres 

en esprit, car le Royaume des cieux est à eux c. )) Ces 
mots. doivent nous inciter à observer, en nous examinant 
soigneusement, si nous sommes vraiment de tels pauvres, 
de sorte que le Royaume des cieux soit assez nôtre pour que 
nous puissions tenir sa possession pour assurée dans le 
sentiment de notre âme, et retenir assez sa richesse pour 
nous sentir sans hésitation situés au dedans de lui et, dans 
ses beautés, trouver nos délices et notre bonheur. Car, 
qu'il soit au dedans de nous d, le Seigneur lui-même l'a 
fait connaître ; quant aux marques et à la preuve qu'on 
est au dedans de lui, c'est quand on ne désire plus rien de 

1. Syméon ne nie pas l'efficacité du baptême des enfants, puisqu'il 
reconnaît que comme «petits enfants» nous y fù.mes sanctifiés 
«sans en avoir conscience », mais il insiste sur la nécessité d'être 
marqué de nouveau par le <<sceau du Christ», puisque nous avons 
souillé notre baptême par les péchés. C'est toujours la même insistance 
sur le caractère conscient de la grâce. 
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7tpoc.y(J.<i't'NV x.oc:t -r&lv --repmWv 't'OÜ X.ÔO'(J.OU 't'oU-rou,· tJ-1J 7tÀOÜ­

Tou, f'~ 36~'1)ç, f'~ Tpuq>'ijç, f'~ I<ÀÀ'I)Ç ~'"''""''ijç 'lj ""'f'"'"'­
x1jc; &7tOÀCdH:re:Nç; &tJ..' ofS't'CùÇ &nkx.e:cr6rtt èx. 't'OÜ't'<ù\1 cbt&\/'t'<.ù\1 

170 x.oc.t oü-rw npàç 't'ctÜ't'oc &.1'j8&lç 8totx.e1:cr9aL x.oc-r<X ~ux.~v x.cxt 
7tporJ:tpe:aw, 8aov at È::v è~oucr(q; xat ~ocmÀtxfl ·n11-fl 3tanç)é-
7tOV't"<ç 7tpoç Toùç è1tt """lviiç 1topvm'ijç 3<<X'<"ploon"'ç 
8t&x.e:tv't'oc!. x.Ct:t 6crov at xo&loc.pà 7te:ptôe:0À't)(J.évot t11-&:na x.oc.t 
(J.Ôpoti; e:ùW8e:at t!7ttX.fH.6!Le:vot -ITjv 31)a<.ù8Lav :x.oc~ -ràv ~6p0opov 

1 7 5 &;rcocr't'pÉq>OV't'OCL, ~Û yà:p npàç ëv 't'!. "t'OO't'<ù\1 -r&v bp(ù(1.ÉVWV 
, , \ (J. '\ , ' 1 ~ , ... 1(_ 
E:7tLO''t'pe:<pofLE:VOÇ, TIJV pctCHAELOC.V EXELV'YjV 't'00\1 OUpOC\J<ù\1 OU'TE 

d3ev otiTe &crq>p&v61} o~Te èyel'""''"o I)(ÔT'ijç 't"'ijç 6Uf''l)3["'ç 
't"€ Xl)(\ y ÀUXO't"'l)'t"OÇ. 

Koc.t rr;rl.f..tv · « Max&ptot of rce:...,Ooüv't'e:ç, 8-rt etÔ't'ot net:poc.-
180 x.):tj6~crO\I't'O:.t a, » ''18W(J.EV o0v a06tç XCÛ é<XU't'OÙÇ -è~e't'&.cr<ù!J.EV, 

e:l &poc ~X.O(J.EV -rà név6oc; èv è:rxu't'o'Lç xoc~ 7to(ocv J..éye:L rcocp&.­
XÀ1JGLV -r~v ~7tocx.of..ou6oüaocv -rli} rcév6e:L. TipW-rov (J.èv y<Xp 
dpYjX.E 't'OÙÇ 't'<}) 7tVEÜ(J.OC't'L 7t't'<ùX,OÛÇ e!VOC!. (J.OCX.ocp(ouç, ~Ç 
l)(fJ't"ii>V O~"'')Ç T'ijç ~M<Àdi)(Ç 't"WV oÔpi)(VWV. ûl 3~ 7t't"Ol)(Ot Tij\ 

185 me:Ü!J.<X't'L où8e:p.~ocv, ~ç e:~p"fJ't'<XL, 7tp0ç 't'a nap6v't'oc npocrmi6e:tav 
~X,OU<1LV7 o{ke: 't'ÛV Àoytcr(J.ÛV 1tpÛç OCÙ't'a è!J.TCOC6lûç O"Uv8u0C~OV't'<XL, 
x.&v ~Lf..Wç ~8uv6(J.evov. Il&ç oùv rcev6~cre:L xal 8ta't't 0 't'Ov 
x6o-j.Lov &nocv-roc ~8ef..u~&.11-e:voç x.al èTC~ nJ..e:Lov 't'1j 8toc6éaeL 
't'OÜ Àoytcr[J.OÜ {L<Xx.puv6dç è~ aÙ't'oÜ 1} 8crov 7tpocre:yy(~e:L 't'li} 

190 O'Ûl.!J.<X't'L ; tü IL~ np6ç 't'L -r&v Opwp.évwv 'gx.wv -rYjv èTCt6utJ.~ocv 
Ô7tèp •dvoç &poc ÀU7t1J6~ae-roct 1} x.ocp~ae:'t'aL x.a~ n&ç TCe:v6~cret 
~(J."'.'l! ~'~ ,, 6''' 't' 'IV 1-'0CGLAEW.\1 ç,X,CùV 't'<ù\1 oUp<XV<ùV 'X<X!. 't'<XU'tfl X.<X EX.OC<1't'"fJV 

ève:ucppatv6v-evoç,- &n 't'oÙç nev6oüv't'ocç e!ne -rYjv nocp&.x.f.."fjcrtv 

a. Matth. 51 4. 

Cat = EC AG D Or 21 = A*B*YO* 

167 'o6,ou : rijç 1topo6cr~ç i;<»~ç GD Or 11168 ~~' EC A : 1-'~Sè 
G ~~Se~•&ç D or 11 17 o &~Swç 7tpoç '""'" "}' o• 11 &Sewç A* 11171 èv 
> A Il ~ocr•l-•xîi : xocrl''"ÎÎ G Il 174 èmxp•6~evo• E A : "'P'XP· cet. Il 
175 dp~~èvoov D Or Il 176 &7tocr-rpe~6~evoç 0* Il 179 ot > E 11184 
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visible et de périssable, je veux dire des· objets ct des 
charmes de ce monde, ni richesse, ni gloire, ni délices, ni 
aucune autre jouissance de la vie ou du corps, mais qu'on se 
garde de tout cela et qu'on n'en éprouve que dégoût dans 170 
l'âme et la volonté, tout comme ceux qui brillent dans les 
postes élevés, le pouvoir et la dignité royale, en éprouvent 
devant ceux qui passent leur vie sur une scène mal famée ; 
ou comme ceux qui portent des vêtements propres et sont 
imprégnés de parfums délicieux se détournent de la 
puanteur et de la boue. Car, qui se tourne vers une seule 175 
de ces choses que nous voyons ici-bas n'a ni vu ce Royaume 
Céleste, ni senti, ni goûté sa joie et sa douceur. 

Il continue : {(Bienheureux les 
L' « affliction» aflligés, car ils seront consolés a, » 

Voyons donc encore, examinons~nous : est-ce que nous 180 

avons bien en nous l'affiiction, et quelle est la consolation 
dont il parle qui suit l'affliction? D'abord il a dit bien­
heureux les pauvres en esprit parce que le Royaume des 
cieux est à eux. Mais ce ne sont pas des pauvres en esprit, 
je le répète, que passionnent les choses présentes, ou qui 185 
- ne ferait-elle même qu'en ressentir une simple jouis­
sance - y attachent passionnément leur pensée. Alors, 
comment donc s'aflligera, et pourquoi, celui qui a méprisé 
le monde entier et s'en éloigne davantage, par ses 
dispositions intérieures, qu'il n'en est proche par le corps? 
Celui qui n'a de désir pour rien de visible, quel sujet aura- 190 
t-il donc de tristesse ou de joie, et comment s' affiigera 
celui qui a le royaume des cieux et y trouve chaque jour 
son bonheur? il a bien dit, pourtant, que ce sont les 

oUaocv 't'ljv ~ocmÂe(ocv D Or [1184~185 't'ij) nveUp.oc't't > Or U 186 oô8è 
D Or Il 'oùç Àoy•cr~oùç A Il cruv3u&~ov«• (-3o.&l;ov<o• D) Cat A*: 
cruv3u&l;ov.o cet. 11187 xot [ x&v + G D Or Il ~3uv61-'evo• A Il 190 -rl)v 
ECAA* :> cet.ll192 b [-rl)v+ D Or li <wvo>lp. t;xoov NGII193 
eùq:.pocw6p.evoç 0*. 
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Séx.e:cr6oct ; 'AXA&. 7rpocréxe't'e:, 7to:po-.xcxl.&, 't'oÎ:ç f..e:yo(J.évotc; x.cû 
yv<ilcre:cr6e: 't""ijv yv&at'V xa1 -ràv f..6yov 't'OU f..e:yo!J.évou. 

(0 ntcr-ràc; &:v6pw7toc;, 6 't'<Xî.'ç È\l't'OÀOCî.'c; 't'OÜ 0e:oü &Et 11-e:'t'O:. 
' "( 1 !!. 1 \ ... 6' ' ,. ... cxX.ptoE: IXÇ 7tpOcrex<ùv, v't'O::V 1t'OCV't'IX 't'C( 't'Cù\1 E:t(i)\1 E:V't'O/\<.ù\1 

7tOt~crn xo:t 7tp0c; 't'à 6~oc; 't'Oti't'wv 1/jyouv 7tpàc; TI)v &(J.Cù(J.OV 
7tOÀt't'dcxv xo:t x.oc6ap6't'rrroc -rljv !o:u't'oÜ St&vmocv €!1-Ôct't'e:ôcrn, 
't'6't'e: &ve:pe:uv&v 't'OC ~OCU't'OÜ (1-é't'po:;, &.cr6ev~ !<Xu't'àv e:ôp1jcre:t x.oà 
7tpàc; 't'à ô~oc; ëxe:Ï:\Io -t&v È\l't'OÀÙlv 11.~ tax.Uov-roc &.cptxécr6oct, 
&.f../..0:. x.oct 7t't'Cirx.àv ).(av 1/j-rot &.v&Çtov de; {mo8ox.~v -roü 0e:oü 
xat e:ôxocptcr·docv x.oct 86~ocv, 6lc; !-'-1J7tw p:tj8èv XE:XTI)(J.ê\lov 

l:8wv &_y(/.66v • 0 8è 't'cti}re<. 8t' ÉIXU't'ÙV ÈV cxlcr6~cre:t ~uxtjc; 

Àoyt~6(J.E:VOÇ 7tE:V6~0'E:!. 7t&\l't'CùÇ 7té\16oç 't'à i5v't'OOÇ !LOCXC<pt61-

-rœrov, a xal -Hjv nap<XXÀ1)0"LV Mxe-r<XL xal npaerav -Hjv ~ux~v 
&nepyc\~e~"'· 

'Appo:.ô6lv y&p È:cr-rt TJîc; ~cxmf..e:tcxç -r&v oôpo:.v&v ~ èx -roü 
név6ouç éyytVOf.téV1) 7tetprfxÀ1jmç. Titcr't't<;; t-tèv y&p ècr-rtv 
È:À7tt~O!J.éV<.ùV ôn6cr't'o:.mç a. x.o:.'t'à 't'Ov &.n6cr't'oÀov, no:pOCxÀ'Yjcrtc; 
8è -!) tx Tijç tÀÀ&fltJiewç -roü II V<Ofl<X-<oç y•vofléV1) tv -rcûç 

e ' .r. - ' • ' "" - ' ' 7tE:\I OUO'OCtÇ 't'UX,O::LÇ E7tLo't)!J.LO:. ~E:OU 7 't'0:.7tELVO~fJOO'UV"fJV 't'OCU't'O:.LÇ 

~pocOe:Uouaa, ~'t'tc; x.o:1 cr1t6poç b x.o:1 -r&.Ào:.'rrov c bvo11-&~e't'oct · 
ocùÇavo~-téV"tJ yàp xcà 7toÀunÀo:.ato:.~o!J.év'1 èv 't'O:.Ïç 't'&v &.yCùvt-
,... 1 ,1, ,.. ' f ' , (t' 1 ~ , • , 
~.:,0!1-E:VCù\1 'f"UX,O:.I.Ç ev 't'ptOCXOV't'IX XCJ:t e:\1 E~"fJX.OV't'O:. ')(.(.(~ &V EXO:.'t'OV, 

xo:.pno<pope:'i: d 't'éi} @e:éi) xcxpnàv &yto'J -rWv xcxptcrp.&:t'CùV "L"OÜ 
II ve:U(-toc-roç. ('Orcou y&:p 't'0:.7td\lwatc; &.~e:u81jc;, èxe:f: x.cd. 
-rcxne:tvo<ppocrOvï')<; ~u66c; • xo:l 5nou 't'ane:tvocppocr0v1J, èx.e:f; 
xat tÀÀ&fl~<~ç -rou II v<Ofl<X~oç. "Onou 8è at tÀÀ&fl~<LÇ -roü 

a. Héb. 11, 1 b. Cf. Le 8, 5. Mc 4, 26 c. Cf. Matth. 25, 15~28 
d. Cf. Mc 4, 20. 

Cat = EC AG D Or 21 = A *B*YO* 

195 À<yo[.tévou: ~~<OU[.tévou GD Or Jl196 '0': 5« A JI 200 ~psuvi.\v 
y Il éOOJ-roü : aô·roü A 't'OÜ otxdou xpéouç G Il 201 èqaxéaOo:t D 
A *B*Y JI 202 Ka! > A D" 11 203 ~-'~"'" : 1-'~a•~"' o• JI 205-206 
f'OKapLro<spov G JI 210 ~ov + 6slov G D Or JI 211 y.voftbn) <oü (+ 

CATÉCHÈSE Il 259 

affiigés qui reçoivent la consolation. Mais soyez attentifs, 
je vous prie, à (mes) paroles et Vous aurez la vraie connais­
sance et l'intelligence de (cette) parole. 

L'homme fidèle, l'homme toujours exactement attentif 
aux commandements de Dieu, lorsqu'il a fait tout ce que 
demandent les commandements divins et dirigé ses propres 
pensées vers leur sublimité, c'est-à-dire vers une conduite 
et une pureté irréprochables, alors, en mesurant ses propres 
limites, il se trouvera lui-même bien faible, sans la vigueur 
nécessaire pour atteindre cette sublimité des commande­
ments, et même très« pauvre })1 en d'autres termes indigne 
d'accueillir Dieu, de lui rendre grâce et de le glorifier, 
comme quelqu'un qui ne possède encore aucun bien 
propre. Qui juge ainsi de lui-même dans le sentiment de 
son âme, alors, oui, il «s'affligera>> de l'affliction véritable­
ment et suprêmement bienheureuse, celle qui reçoit la 
<<consolation>> et rend l'âme <<douce». 

La consolation 
qui naît de l'affliction 

Car ce sont les arrhes du Royaume 
des cieux que la consolation née de 
l'affiiction. La foi en effet est le 

fondement des choses que l'on espère a., selon l'Apôtre, 
et la consolation qui vient de l'illumination de l'Esprit 
dans les âmes affligées, c'est une visite de Dieu, qui leur 
donne en prix l'humilité, laquelle est appelée et semence • et 
talent c: car, croissant et se multipliant dans les âmes des 
lutteurs, à trente, soixante, cent pour un, elle fructifie d 

pour Dieu en ce fruit de sainteté, les charismes de l'Esprit. 
Car, là où est l'humiliation sans feinte, là aussi est l'abîme 
de l'humilité, et là où est l'humilité, là aussi sont les 
illuminations de l'Esprit. Mais là où sont les illuminations 

'Ay!ou G) IIvsÛ[.ta<oç N GD Or JI 212 @soü +~a" D Or JI 213 ~pa-
6sûouaav E JI 215 i.v' > E JI i.v• > Y JI 217-223 gl. "Opœ Dm< JI 
219 Ka! (+ a! GD B*Y) ~ÀÀ&[.t~stç CG D Or : ~ÀÀa[.t~tç E ~ ~ÀÀ. 
A Il a! ~ÀÀ&[.t~StÇ cG D: ~ÀÀ&[.t~StÇ A o• a! À&[.t~StÇ E A*B*Y. 
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II ve:OtJ.<>:'t'OÇ, èxe:"i <f>W't'OX,ucr(a 0e:oü x.od 0e:àc; èv crocpL~ x.cà 
yvWae:1. a 't'&v (.LUO"t'"l)pLwv tXÙ't"oG. ,..Ev6a 8è 't'<XÜ't'a, èxe:! 
~amf..da oôpotvWv xcà ~OCO'!.Àd!Xc; È:7t(yvwatc; x.ocl at <Ï7to­
xexpu!J-!LévoL 6'flO'OCUpol -rtjç yvÔlcre:ooç b 't'OÜ 0e:oü, èv o!c; x.rÛ ~ 
'P"'"<!pwalç ~"'" ~ijç 7t~wxelO<ç ~ijç 7tveup.O<T,xijç. "01tou 3è 
7t~wxelO<ç 7tveup."'~'xijç O<tcr6'lmç, èxii: xO<l ~o X"'Pp.6cruvov 
7tév6oc;, èx.e:'i: xcx1 't'OC àe:w&.Cùc; péov-roc 3&x.pua, -rOC -rljv cptÀoÜcror;v 
't'cx\:hoc q;ux~v èx.xoc6cdpov-roc xcd -rs:f..dcoc; ocôTI)v &.7tepyaZ:6tJ.eva 
Cflt:ù't'E!.VO't'&:t"I)V. 

A ' ' T >. ' ' .1. -l. ' ' < • Ll.LOC 't'OU't'<.ùV OUV cxVOCVE:UOUO'IX "1) 'i"UX.•l XOC~- 't'aV e:<XU't''YjÇ 

Ô.e:Oït6t'"fjV È:rctyi.VÔlO'X.OUO'cX, 't'àc; ÀOLmXc; &pe-r!Xc; lipxe:'t'at 
0'7toU30<lwç XO<p7tO'f'opeëv ~O<U~ÎÎ xO<l Xp,a~iji. KO<l etx6~wç. 
Kct't'ctp8euot-Lév"f) y<Xp &.d x.ocl ?ttatvo!LéV1J 't'oLe; 3&xpucrt xal -rà 
6u(-ltx.0'J É:a;u'ri}c; 8/..<ùc; &.7tocrbe:wUouO'cx, 7tpca;Ïoc c (J.è" x.cû 
&xlv')~oç 6À'l 7tpoç ôpy~v ylve~"''' ~m6up.ei: 31: xO<l ôp<!ye~"'' 
7tE:LVÙ)mx.. 611-oÜ Kocl Ô!.q;WcriX. d 't'd. -roU 0e:oÜ tLctfie:f:v Ôtx.o:.t.Ôl(J.<X.'t'ct. 0 , 

'Ev 't'OÛ't'o~ç 8è xiXt È:Àe:~fJ.CùV t XIXt G1JfJ.1t1X61}ç ytve:'t'e<t, Wç 
· ' · e ~' · , - e ,..., •· · -E:X 1tiXV't'CùV 't'OU't'Cù\1 XIX 1XpO'.V IX1tO't'E:AE:I.O' IX!. • 'lV xa;potiXV IXU't'YJÇ 
xa:t 't'IXÔTI)v è:v 07t't'a:crLq:; 0e:oü yLve:cr61Xt xa:t Opiiv xa:61Xp&ç g 

,..., >6< , - ' " 6 0' - ' ' • 'lV 0 c..,IXV IXU't'OU CùÇ 'fJ U1t O'XE:O'tÇ. t youv 't'OLIXU't'IXÇ XTI)O'IX!J.E:VOL 
't'a; éa:u't'&v ~uxaç e:Lp"flvo7toto( e:Lmv è:v &f.."fl6dCf xcd utot 
cy~(a't'OU XIX't'OVO!J.&~oV't'ott h, ot xotfhp&ç XIXt 't'0v ~8tov lla:'t'épa: 
xocl 6.ea7t6~'l" ~mycv6>crxoucr' XO<~ ~1; 6À')Ç <Jiux~ç &y0<7tii>acv 
O<Ô~6v, 7t0CVTO< 3')À0<3~ 7t6VOV XO<l 7t0CO"O<V 6Ào<jJ'v a,' O<Ô~OV 
\mofJ-évov't'e:ç, U6pt~6t-te:vot, Àor.8opoÛfJ.E:Vot, a't'e:voxwpoÜfLE:Vot 
~VE:X€V .'t'!fjÇ atxiXLotç IXÙ't"OÜ È:V't'OÀ!fjç -?jv XIXt 't'1)pe:'/;v ~{-LÎ:V 
È:VE:'t"E:(ÀIX't'01 ÔVe:t8t~6iJ.eVot 't'e Xott ar.wX6(.LE:VOt XIXt 1t'/iv 
1tOVYjpàv P,'ij(.LIX ~e:ua&ç Àe:y6fJ-E:VOV XIX't'' IXÙ't'&V ~V€XE:V 't'OÜ 

a. Cf. Rom. 11, 33 
d. Cf. Matth. 5. 6 
g. Cf. Matth. 5, 8 

Gat= EC AG D 

b. Cf. Col. 2, 3 c. Cf. Matth. 5, 5 
e. Cf. Ps. 118, 7l f. Cf. Matth. 5, 7 

h. Cf. Matth. 5, 9. Le 6, 35. Ps. 81, 6. 

221 "EvOoc Sè ("EvOa 8/; C): "EvOoc <e G Il 222 ~&v [ oôpocv&v + Or Il 

CATÉCHÈSE Il 261 

de l'Esprit, là est l'effusion de clarté de Dieu, et Dieu dans 
la sagesse et dans la connaissance n. de ses mystères. Et là 
où sont ces (mystères), là est le Royaume des cieux, et la 
connaissance assurée du Royaume et les trésors cachés de 
la connaissance b de Dieu, et parmi eux la manifestation 
de la pauvreté spirituelle. Mais, là où est le sentiment de 
la pauvreté spirituelle, là aussi est I'affiiction pleine de 
joie, là aussi le flot continu des lmmes qui purifient l'âme 
éprise de ces biens et la rendent à la perfection· toute 
lumineuse. 

Par ces moyens, l'âme lève. les yeux et reconnaît son 
Maître ; elle commence alors avec zèle à produire pour 
elle-même, et pour le Christ, les fruits de toutes les autres 
vertus. C'est normal, car, arrosée sans cesse et engraissée 
par les larmes, éteignant complètement son irritabilité, 
elle devient, d'un côté, <(douce n c et incapable du moindre 
mouvement de colère, mais de l'autre désireuse et avide, 
ayant à la fois «faim ct soif" • d'apprendre les jugements 
de Dieu o. Ainsi, elle devient« miséricordieuse» f et compa­
tissante, si bien qu'à la suite de tout cela, son cœur est 
consommé en <(pureté J> et introduit à la vision de Dieu, 
dont il voit très purement • la g·Ioire, selon la promesse. 
Ceux qui ont de telles âmes, dès lors, sont «pacifiques ll 
de la vraie manière et « reçoivent le nom de fils du Très­
Haut nh. Ils reconnaissent très purement leur Père et 
Maître et l'aiment de toute leur âme, c'est-à-dire supportent 
à cause de Lui toute peine et toute tribulation, outragés, 
insultés, réduits à l'angoisse à cause de son juste commande­
ment qu'il nous a ordonné d'observer, injuriés et poursuivis 
et supportant avec joie toute méchante parole dite fausse-

223 ~ > E li 227-228 <p<•'""vo~&<~V <i1<epyocl;6~evoc N D 0* l[ 229 
~oiYro E Il 233 ÔÀov G D Or Il xoc~oco6ew6ouooc D Or Il ~tv + <iel E 
Il 237 <i"o~eÀeoO~vocL O*ll 238 yevtoooc, G Y Il 239 ~ > G 112<1 0eoil 
['Y~(O<OU + o• !Il 2<2 yLv<!>oxouOL D o• Il 21,5 fvexo< G A *B*Y Il 
247 ~ve:wt A*B*Y. 
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Ov6iJ.OC't"OÇ aô-roü fLE't'd: xa:piiç Ü7tOfLéVO\I't'EÇ, &yocÀÀ6fLE:VO~ a 

6·n 6Àwç ~~,o,e'l"'"v émèp ~~ç &y&7t'I)Ç whou &~ &v6p6>7twv 
&-rttJ.ocaB~voct b. 

Koc~ocfl&6e~e, &aeÀrpo[, ~~ç crrppocyo8oç Xp•cr~ou ~o cXÀ'I)6èç 
èx.-dntWfJ.IX· >E7tL"(VCù-re:, ot 7ttcr't'o(, -roU x.apa:x.-rtjpoç 't'à: 
18•6>1-'"'~"'· M[oc crrppocytç cXÀ'IJ6wç ~ ~ÀÀ<Xfl<Ji•ç ém&px•• ~oü 
TI ve:O!LIX't'OÇ, d xat rcoÀÀcÜ -r&v ève:pye:t&v cxÙt'~Ç cd l3éat xod. 
7tOÀÀ0C 't'ù>V &pe:'t'Wv aù·r1Jç 't'à yvwpÎO'fl.OC't'<X, Gl'J np&-rov x.o:1 
' 6 6 ' .S. 1 e ' ' ' 6 'À OCVIX"(X<XL 't'Ep V E:O''t'L\1 'l 't'OC7tE:tVWO'tÇ7 CùÇ <XPX.1J X.IXt E:!1-E tOÇ 

- << 'Rrd -rLvoc y&p, cp1JcrLv, èrct6J.é~w, liA).' 1) È:td -rOv 7tpéiov 
x.cd ~cr6x.tov xocl. 't'pÉfLOV't'OC fLOU -roUe; )..6youç c » -, 3E6-te:pov 
~o 1t1\v6oç ""'' ~ ~wv 8oc><puwv 1t'IJY~, 1tept &v 6éÀw Mym 
noÀf..OC x.oct &7top& f..6ywv, 3t' l'lv èx.cpp&.croct -ra 7te:pt 't'o0't'wv 
npo~p1j!J.ctt · 6ocÜ!J.oc yà:p &ve:x.À0CÀ1J't'Ov, 8't't 3tà -rWv èHpBocÀ­
flWV oc1cr6'1)~wv péov~oc ~v <J;ux~v voepwç ~ou (3op66pou 
-r&v &.!1-<XP't'YJ!L&'t'(t)V è:x7tÀ0\Ioucrt xcd de; y~\1 7tbt-rov-roc -roUe; 
8<ÛflOV<XÇ rpMyoucr• ""'' ""'~ocp&crcroucr• ""'' ~v <J;ux~v iÀeu-
6épC(V è:py&.~ov-rcu -r&v &opck't'<OV 't'~Ç &:!J.ocp't'(ocç 8ecr!J.WV. 7 Û 

M><puoc, ~a t>< 6docç tÀÀ<i<fl<j;ewç !3M~ov~oc ""'' ocô~ov ~ov 
oùpocvàv 8tocvo(yov'toc xoct 7tpo!;evoiJvT&. f.J.Ot 6d1Xv 7t1Xp&.x/..Yjatv. 
II&.f..tv yàp xat 7tof../..&.xt<; ôcp' ~8ov1jç xcd n66ou -ra ocùTIX 
cp6éyyof.J.oct. "01tou 8ocxpUcov n/.."1)60<;, &8ef..cpot, f.J.ëTà yvdlaecoç 
cXÀ'I)6ouç, &><eo ><<Xl 6dou rpwroç oc6yoccr•ç. "01tou 8è rpw~oç 
ocùy~, TCcfVT6lV èxeî: -rû>v xo:/..&v XOP"'JY(tY. xat 1) acppocytc; 't'OU 

a. Cf. Matth. 5, 11-12. Le 21, 12 b. Cf. Act. 5, 41 c. 1s. 66, 2. 

Cat = EC AG D Or 21 = A *B*YO* 

248 "'""" xœpiXç : IJ-06' ÙltOIJ.OV~- o•. Il 249 Xœ"'J~•<i>6~a·v G D Il 
251 KaTefL&:6e-re G D Or Il Xptcrt"oU : ctÔTOÜ na.ll Il 252 'E1t'éyvco't'E: G 
D Or Il x•p•x'<'ijpo, + •ù<OÜ G D Or Il 254 •! > D" (scr. D") Il 255 
•ù<oÜ A Il 7tp6<epov o• Il 260 Mywv : P~!J.OC<C»V G D Or Il 261 yop > 
0* Il 262 •!a6~~&\- C G D Or Il 264 ~•pocacroua• G D Il 266 sÀl.OC!J.­
<j.ew, ~MI;ov<œ Cat : èxl.OC!J.<j.Ew' (!ort.legendum sx l.OC!J.<J.ewç) ~MI;ov<• 
A *B*Y èx6MI;ov•• l.OC!J.<J.ew, o• Il <I>V > o• Il 269 <p6éyyo!J."' : 
B.•Myo!J."' GD Or Il "Onou + yop Or Il 270 &).~6&\, G Il "ijY'Ia'' Y. 
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ment contre eux à cause de son nom, pleins d'allégresse a 
pour le seul fait d'avoir été jugés dignes, pour son amour, 
d'être déshonorés parmi les hommes b. 

Apprenez à connaître, frères, la véritable empreinte 
du sceau du Christ. Reconnaissez, fidèles, les traits propres 
de son cachet. Le sceau unique, en vérité, c'est l'illumina­
tion de l'Esprit, si multiples que soient les aspects de ses 
énergies et les caractères de ses vertus, dont le premier 
et plus nécessaire est l'humilité, en tant que principe et 
fondement. «Sur qui en effet, dit-il, jetterai-je les yeux, 
sinon sur celui qui est doux et paisible et tremble à mes 
paroles c? >>-tandis que le second est l'affliction et le flux 
des larmes, sur quoi je voudrais m'étendre, mais je ne 
trouve pas les mots que je veux pour traiter ce sujet. 

Merveille inexprimable, en effet, 
Les larmes que ce qui coule des yeux sensibles lave 

spirituellement l'âme de la boue des fautes, que ce qui 
tombe à terre brûle et écrase les démons et rende l'âme 
libre des liens invisibles du péché. 0 larmes, vous qui 
jaillissez de l'illumination divine, qui ouvrez le Ciel même 
et me procurez une divine consolation ! Encore une fois 
et plus d'une fois, dans mon plaisir et dans mon désir, 
je répète les mêmes mots : oui, là où est l'abondance de 
larmes, frères, avec la connaissance véritable 1, là aussi 
éclate la lumière divine. Mais là où est l'éclat de la lumière, 
là est la profusion de tous les biens et le sceau de l'Esprit-

1. (On pourrait partiellement appliquer à S. les remarques de 
J. M. SzYMUSIAK et J. LEROY {D. Spir. III, 1661 et 1663; voir 
aussi J. LEMAÎTRE, ibid. II, 1811) sur S. Dorothée qui emploie 
yv&at~ habituellement {non exclusivement!) dans les expressions 
€:v yvWO'e:L ou v.e:-rd: yvWae:coo:;, qu'on retrouve au demeurant chez 
d'autres qu'Ammonas ou Jean CUmaque. Mais à côté de ce sens 
affaibli du terme, S. connaît aussi le sens spéculatif, voire mystique, 
que Clément d'Alexandrie a transmis à la tradition spirituelle 
(tandisqu'èrdyv(ùO'LÇ, ci-dessous I. 287, vient de S. GRÉGOIRE DE 

NAZIANZE, PG 36, 313 A).] 
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Il\le:ÔtJ.<>::roç 't'OÜ (AyLou è!J.rce:cpu't'e:UfJ.é\1"1) èv -r1) x01.p8~q;, è~ 
où xo:t rc&.v't'eç ot xe<prtot 't"Ylc; ~<ù~Ç • èv't'e:U6e:v rtpcx6't'"f)Ç 
xaprcocpope:~'t'e<.~ Xptcr't'<'J}, e:lp~v1), èÀEî'J!LOaU\11], O'U!J.7t&.6e:ta, 
XP1JG't'6TI)c;, &yoc6ooa{wYj, 7da-rtc;, èyxp&.'t'El.OC: a, è'J't'e:ü6e:v 't'à 
&yocrciv 't'OÙÇ èx6poÙç X<Xf. ÙrtÈ:p CXÙ't'&V e:5xe:cr6tX!. b' 't'Ù xrûpe:tv 
èv 't'ote; rce:tpocatJ.oî:c;, 't'à èyx<Xuxaa61Xt èv 't'ct'Lc; 6)..t~e:cn c, 't'à 
-rOC &)..f..6't'pt<X 7t't'octcr!Loc't'oc Wç t3ta ÀoyL~e:a6rû -re: xcd XÀ!XLe:tv, 
-rà 'r'ljv <Jiux-~Jv -ro6évoco (l7tèp -rwv &SeÀ'jlwv • 7tpo6op.wç etç 
e&.voc't'ov. 

Toty01.poüv faCù(.LEV, &3e:/..cpoL, xcà &xptôWc; éocu-roùc; èÇe:'t'&.­
O'<ùfJ.EV xod xCI::r<X[J.&.6<ùp.e:v Td:c; t.}JuxcXc; 1]!-L&v, d èv ~!J.Î:V èa·nv 
o:Ô't'Y{ 1) acppC(ytc;. 'ErctyV(t}O'dl!Le:6oc d èv 1j{Lî:v 0 Xpta't'6c; 
èa't'tv, èx -r&v dp1Jt-tévCùv O'"t)(.Ld(ùv, 'AxoUaa't'e, 7t<Xpot:x.<XÀ&, 
XfJtO''t'tocvot &:3e:Àcpol, x<Xf. &vOI.\I~~a't'e: x<>:1 axo7t~croc't'e el -rà 
'J'WÇ ~Àotp.<Jiev tv -roctç xocpS(ocoç ' Ôp.wv, et 'J'WÇ t6dcroco-Oe 
-rà p.éyoc r 't'~Ç è7ttyvdlcrewç, d È1tecrxél)Joc-ro ~p.iiç &vœroÀ'lj èÇ 
tl,!, ' 1 ' 6 \ .... Cl 1 Cl 1 U't'OUÇ €1ttCf>OCLVOUO'OC eV O'X 't'et XOCL O'XL~ UOCVOC't'OU X.<XU1)[J.€VOtÇ g 

1)p.ïv, xoct 86~ocv p.e-r' eôxocptcr't'(ocç -ri!) 8wp1)0'0C[J.év~ -rocÛ't"fjV 
~v-tv &yoc8(!) D.ecr7t6'tf') 8t1)Vex&ç &voc7té[J.1t<ù[J.€V xoct &ywvtadl­
tJ.e8oc -rè 8eïov 1tÜp 8tOC -r~ç -r&v èv't'oÀ&v èpyoccrLocç èv éocu't'oÏç 
6pé<Jioco 7tepocrcro-répw<;, So' ou -rà 6eî:ov 'J'WÇ t1tt 7tÀeÎ:ov 'jlot(veov 
xoct iJ.eyocÀÜvecr8oct e'lw8ev. El 8è otS1tw -rèv Xpta't'~N 1) -djv 
èxdvou acppocyï8oc è)..OCBop.ev xoct 't'OC 7tpoetp1)tJ.évoc 0'1J[J.eÏoc èv 
~!J.ÏV OCÙ't'oi;ç OÔ f.J<ùp~~O!J.€V, &;)..)..0C 't'OÔVOCV't'(ov V.iXÀÀOV ÈV 1jiJ.Î:V 
6 x6crp.oç 6 36Àooç ~1î xoct -ljp.et.; tv ocô-riJ\ 3ucr-ruxwç ~wp.ev 
11-éyoc 't't e!vtXt -rOC 7tp6axcttpoc 1)yo0v.evot x.tXt x.tX-rocic(7t't'OJ.LeV èv 

a. Cf. Gal. 5, 22·23 b. Cf. Matth. 5, 44 
d. Cf. 1 Jn 3, 16 e. Cf. Il Pierre 1, 19 
g. Le 1, 78-79. Cf. Is. 9, 2. 

c. Cf. Rom. 5, 3 
f. Cf. ls. 9, 2 

Gat~ EG AG(G)V(28t, 'Axoùaoc-re- 331o) D Or 21 ~ A*B*YO* 

27t, Xp'a'ij\ : 0eij\ G IJ 275 "(""' > E B* IJ 'o > E IJ 277 
xocux&a6oco A IJ 278 l<ÀO<Leov -re xoct ÀOy(l$a6oco "' G G D Or IJ 282 
~a"v : xoct G Il 283 OCÔ"') ~ a~pocy(ç : ~ a~p. -roil Xpoa,oil Or IJ 'Em­
yvc.>a6fL€6oc D Il 283-281, ~a"v 6 Xpoa,6ç "' YO* IJ 281, -+ V IJ 
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Saint, implanté dans le cœur, qui produit tous les fruits 
de la vie. De là tous ces fruits pour le Christ, la douceur, la 
paix, la miséricorde, la compassion, la bienveillance, la 
bonté, la fidélité, la continence a. De là, l'amour des ennemis 
et la prière pour eux b, la joie dans les épreuves, de là le fait 
de se glorifier dans les tribulations ', de compter comme 
siennes et de pleurer les chutes d'autrui, d'exposer volon­
tiers à la mort sa vie pour ses frères c~, 

Voyons donc, Frères, examinons-
·Les marques t 

du sceau du Christ nous exac ement et instruisons-nous 
de l'état de nos âmes : le sceau est-il 

bien en nous? Reconnaissons si le Christ est en nous, aux 
marques que nous avons dites. Écoutez, je vous en prie, 
frères chrétiens, réveillez-vous et observez si la lumière 
a illuminé vos cœurs o, si vous avez contemplé la grande 
lumière t de la connaissance, si le Soleil levant nous a visités 
d'en haut, se manifestant à nous qui étions assis dans les 
ténèbres et l'ombre de la mort •, - et rendons gloire et 
action de grâces ininterrompues à la bonté du Maître qui 
nous a fait ce don, et luttons pour nourrir et accroître en 
nous-mêmes, par la pratique des commandements, le feu 
divin, grâce auquel la lumière divine prend toujours plus 
d'éclat et de force. Mais, si nous n'avons pas encore reçu 
le Christ ou son sceau, si nous ne distinguons pas en nous 
les marques nommées plus haut, si au contraire c'est le 
monde trompeur qui vit plutôt en nous et nous en lui, pour 
notre malheur, en attachant de l'importance aux choses 

'Axoùaoc" + yoüv Or IJ 286 ~[LôiV Y IJ 287 Ô[Lêêç G D A *B*O* IJ 
288 6ocv&,ou > Gat IJ 289 Ô[LÏV AV D Or IJ 289-290 xoct 86~ocv -
&\loc1t'étJ.1t'OOfLe:V > Or Il 2 90-292 xocl &yrovtcr6>1-1.1t6oc - ne:ptcrao't'éproc; : 
&yrovta. yoûv 6pé411Xt b.l ~a.U't'otç 't'à 6e:tov 1t'Üp m:ptcrao't'époo.; 3tŒ 't''ijç 
tpyM(<XÇ ,;;;v ~oü Xpo<noil ~v,oÀrov ~~~. -rail Xp. "' 0*) Or Il 292 '0 
~ô\ç 'o 6elov V IJ 293 !"'Ye66vea6oc< V D Or Il 295 oô> V Il 297 '" 
'1t'p6axc.ctpoc 1jyo6!J.evot e:!vc.ctN 0*. 
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't"e<1:<; 6Àl<jl«n xocl btl 't"e<C<; ~1J[Lloc•<; 3ocxv6[J.e6oc xocl '<"ÎÎ '<"PU'f'ÎÎ 
xrû 't'éi) 7tÀoU't'cp ève:u<ppcxt.V6!J.e8a, cpe:U 't'~Ç ~"t)!J.taç, cpeü 't'9jç 
&yvota:ç x~Xt 't'~c; crxo't'dlcre:wç, cpe:ü -rTjç 't'O:.Àe<tttwptw:; xat ~ç 
&vatcr61Jcr(aç ~11-Wv, Ucp' <1lv xpoc"t'OÜ(J.e:6a xrû Û<p' &v de; 't'à 
yijr.voc X<X't'C<.O'ttdlf.Le6oc. •'Ov't'CùÇ èÀe:e:tvo~ xcd 7to:.v&.6f..tot xcd. 
aôT9jç -rTjç od(.ùvLou ~wljç xat -r:rjç '7:ÙlV oUpo:.v&v fjaatÀdaç 
&ÀÀ6't'ptoL ècr(.Le:\1, !1-1JX.é't't ev éocu"t'o'Cç X.'T'YJO'&.!LEVOL "t'àv Xptcr't'6v, 
ciÀÀa x.cd -ràv x.6crtJ.OV ~&v"t'o:. èv éocu't'oi:c; ëxovTe:ç 6lç èv <XÙ't'cj} 
~&v't'e:ç, xcd <ppovoÜ\I't'e:ç 't'OC y~r.wx a, (0 Sè oih·wc; ëxwv 
èx6p6ç èa't'tv &v't'txpuç 't"OÜ 0e:oi3 · ëx6poc y&p ècr't'tv e:~ç 0eàv 
1j 't'OÜ x.6cr(.LOU npocr7t&.6e:ta b' x.o:.6chç <p'Y}crtV 0 6e:Loç &7t6cr-roÀoÇ. 

M" ' N ' ' " ' > ' • ·~ ' << 1{ <XYIX1t'Cil:'t'E:: "t'o\1 XOO'f.tOV, (..l:l}oE: 't'OC EV X.OO'!J.<p c n, u't'L OUoELÇ 

80wx"t'at 0e:é;) 8ouÀe:Üe:t\l x.oà X.CX't'Ck &v6p(J)7tOV ~!fiv d, &7tet81} 
7t&v-ra -ra 't'OÜ x.6crtJ.OU &(L7t68t&. dcrt Tijç 7tpÙç 0eàv &.y<Î7tY)Ç 
x.oct eÙor;pecr-r~cre(J)ç, 

T(ç y&:p, &yoc7t&V 't'-ljv 861;e<v xat 't'-ljv 7tor;pà &.v6p<il7t(J)V 
.J.. 11. 1 ' ' À/ J.!t:: \ ~ \ 't't(L,jv e, ç,crx.a-rov 7te<V'r(J)V xe<t eu-re ecr-repov ç,~et 1to-re r::e<u-rov 

x.at -re<7tetvàç 't'c$ 7tVEÙ(J.C<'rt ~ 't'~V x.e<p8(e<v cruv-re-rpt!J.(J.Évoç r 
yev~cre-ror;L ~ 7tev61jcre<~ 7tO'rE x&v é>À(J)Ç auv~cre-rat ; Ttc; 8é, 
7tÀoÜ-rov &ya1tWv qni\e<pyupLq. -re x.d <ptÀOX'n')!J.OO"ÙV"() x.pwroù­
(Levoc;, &i\e~(.J.(J)\1 g yÉVY)'rC<t x.or;L crU(J.7tOC61jc; x.oct oùx.t 7tOCV't'àc; 
6Y)pLou &yptcil-repoc; ~O''t'e<L x.e<t &7t1JVÉcr-repoç ; TLç x.evo8o1;Lq. 
x.pa-roÙ(Levoç xoct oL~cret xe<-rex.6!J.evoç, <p66vou 1to-rè ~ 
~otcrxocv(oc.; OC'TtotÀÀocy~cre't"e<\ ; '0 31: x oct 7tpà.; 't"OC '<"~<; crocpxoç 

a. cr. Phil. 3, 19. Col. 3, 2 b. Cf. Jac. 4, 4 
d. Cf. Matth. 6, 24. Le 16, 13. Rom. 8, 12 e. 
12, 43 f. Cf. Ps. 50, 19 g. Cf. Matth. 5, 7. 

c. 1 Jn 2, 15 
cr. Jn 5, 41 ; 

Cat ~ EC AGY D Or 21 = A*B*YO* 

298 6m!'(a~Ç ><at [i;~!'(a•.; + Or JI 8a><v6!'e6a + ><at ot<t <al.; <'!'al.; 
~8uv6fl.'6a GY D Ot<t 8è <al.; <'!'al.; Or JI 298-299 ><at <ii\ t<À. ><at <ii 
<p. "' Or JI 299 ~8uv6!'e6a (+ <e 0*) ><at [<veu~paLV6!'eea + Or JI 
eô~pa<V6fl.'6œ o• Il 302 'Ov.c.>.; : 06<c.>Ç E Il 305 ><œt EC A : > cet. 
Il ?;Wv'Ç'oc tv értu'Ç'ot<; ~OV'Ç'eÇ Wç tv IXÜ't'ij'.l (éocmij) D Y) : TÔV 1eMvov 
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passagères, si nous succombons dans les tribulations, 
ressentons une blessure dans les pertes subies et trouvons 
notre bonheur dans les délices et la richesse, ah, quelle 
perte ! ah, quelle ignorance et quel enténèbrement ! ah, 
quelle misère et quelle insensibilité est la nôtre ! voilà donc 
ce qui flous domine, voilà ce qui nous tire vers les choses 
terrestres 1 En vérité, pitoyables et au comble de l'infor­
tune et étrangers à la vie éternelle elle-même ct au royaume 
des cieux, c'est tout ce que nous sommes, nous qui ne 
possédons plus en nous-mêmes le Christ, mais, avec le 
monde vivant en nous comme nous vivons en lui, n'avons 
de pensées que terrestres a ! Qui est dans cet état est un 
ennemi dressé contre Dieu. Ennemie de Dieu, en effet, est 
la passion pour le monde 'Ll, comme dit le divin Apôtre : 
«N'aimez pas le monde, ni ce qui est dans le monde c n, car 
personne ne peut servir Dieu et vivre selon l'homme 11, 

puisque toutes les choses du monde sont des empêchements 
à aimer Dieu et à lui plaire. 

Qui en effet, aimant la gloire et 
Miséricorde et amour . l'honneur qui vient des hommes e, se 

delapa1x t" d . . l d . tl 1en ra Jamais pour e ermer e e 
plus vil de tous, deviendra humble d'esprit et contrit de 
cœur rou pourra jamais s'affiiger le moins du monde? Qui, 
aimant la richesse, dominé par l'affection pour l'argent 
et les biens, deviendra miséricordieux g et compatissant, 
et ne sera pas, au contraire, plus sauvage et plus cruel que 
tous les fauves? Qui, dominé par la vanité et possédé par 
la présomption, se débarrassera jamais de l'envie ou de la 

><œt 86À\OV 6>.; ov œ>hii\ !'&ÀÀOV V Il 30? el.; 0e6v oam "' Or Il 308-
310 ><a66l.; - ~~v > V Il 309 <v+ <ii\ A*B*Y Il 310 0eii\ 8ou),. 
a.lv. "'G Il 311 &yoc1t"l}ç + ~· 0*11 313 <ii>v [&vOpélt<c.>v + D A*B*II 
3H &.sÀta<opov G Il 315 <ii ><œp8(<;< C A Il mm. <l)v ><. "' Or Il 316 
~ - 8uv~ae<œ\ > G Il t<ev6·~a"' v Il 8uv~6ii v Il at : y&p E Il 31? 
'i''Ào><<. : d><<1)f'000VTI V Il 318 "(ov~ae<a' E V Il 320 ~ : ><al GY D 
Or Il 321 '0 : ~ A. 
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320 
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ICJ 1 ' "' fl. e 1 .... ( ~ ... À • ' 1t<XU'lJ X.<XfJ.7t't'OfJ.EVOÇ X.O!.L 't'<:l 1-"0poOp<.:l 't'<.ù\1 'YJOO\I(t)\1 X<X t\loOU-
[J.SVOÇ, 1t6-re xO<OO<poç &po: -rji xo:p3(qo yev~ae-ro:L ~ 1t6-re xo:l 
re&<; 't'Ov 0e0v 't'àV 8ljfJ.LOUPY~O'tXV't'OC <XÔ't'àv l>t.Ve:'t'GtL a ; EtpljV0-

326 notàc; 1> 3è n&c; ëcr't'o-:L b &nocÀÀo't'pLÛlcrocc; É;ocu't'àv 't'OÜ 0e:oü 
x.<Xt (.1.-/) &.x.oU<.ùv 't'OÜ ).éyov't'OÇ · « (lreèp Xptcr't'oÜ npe:crôe:ÔofJ.e:V, 
6lç 't'OÜ 0e:oÜ 7tO':ptXX.OCÀOÜV't'OÇ 81.' ~fJ.&V ' X.OC't'tXÀÀ&Y'YJ't'E 't'ii) 
0e:(i} c » ; Iliic; y0Cp 0 3t0C -'t'~Ç 't'ÙJv èv't'OÀÙ'w 7tocpoc00CO'e:<.ùç 
&v6tcr't'&!J.EVOÇ X.tXt 7tOÀEfJ.ÙJV 't'{i) 0e:<ï>, o?.i't'OÇ x.&v dp1JVEÜELV 

330 &rt<XV't'<XÇ 7tpàç àÀÀ~ÀOUÇ 7t0t1) èx.6p6ç ècr't't 't'OÜ 0e:oÜ, Èrte:t3~ 
oô3è Ct:Ô't'oÜç, oÔç dp1JVEÛe:LV repàc; 0Cf..À~Àouç 7tote:î:, ti>c; &pécrx.e:t 
-réï> 0elj} 7tOte:Ï: 't'OÜ't'O. 'Ex.6pàç yàp <XÙ-ràc; rtp6hoç &v É:C<U't'OÜ 
x.<Xt 't'OÜ 0e:oü, èx.6pot x.oc6e:cr't'~X<XO'tV IXÙ't'oÜ d x<Xt ot 3tOC -r&v 
't'OtoU-r<.ùv e:lp1Jve:Oov't'e:ç. OôyOCp èrttO''t'O(/'t'IX!. re&v't'<.ùÇ 0 èx.6pCù3&c; 

335 rtp6ç 't'LV<X 3t<XXdfJ.EVOÇ, 't'ti 't"éï> èx.Opi!) 3oxoÜV't"ot X<X1 àpecr't"ti 
é't'épotc; crufJ.OouÀe:Ûe:tv Op6&c; X<X1 't'ti èxe:(vou 8t8&.crxe:w <XÔ't"oÙc; 
7t0tE'f:V 6e:À~fl.OC't'IX, È:rte:t8-/j X<Xt <XÙ't'à 't'OÜ't'o, 't"à &7tOXEX.<.ùptcrfJ.éV<.ùÇ 
8t&ye:tv è~ <XÙ't'oÜ, &.yvow.v èfJ.rtote:î: -r&v è:xe:tvou xa.'t'o::6ufJ.t<.ùv, 
où fl.~V à).f..OC x<Xf, 8tà 't'à è!Lrta.6&c; xoct &rte:x.6&c; 8tocxeï:cr6oct 

340 1tpàc; o::Ô't'àv tJ.EÀé't"fJV 't'e &.évvocov ~x_e:tv èvocv'd<.ùç -r&v 
èxe~vou 6e:À'lJ!J.&.'t'<.ùv rtope:Oe:cr6a.t, è6tcr11-6v 't"tvor; 7toteï: -roü - d 
xor;( 7to't'e: 6e:).~cre:t oÙ't'oc; é-t·épotc; ÀOCÀ~crrxt 't'OC 7tp0c; 6e:por:reeL<Xv 
èxe:tvou 't'e:ÀOO!l-e:V<X - 11-~ e:ùx6À<.ùÇ 80v<Xcr6<Xt. Kcd etx6't'CùÇ. 
'Y ux-1) yOCp &.cp4't't(j't'OÇ, UreO 't'&V 7t<X6Wv x cd !J.&.ÀtO't'IX ôreà 

a. Cf. Matth. 5, 8 b. Cf. Matth. 5, 9. c. Cf. II Cor. 5, 20 
d. Cf. Jac. 4, 4. 

Cat = EC AGV(310-334 dp~veûov«.;; 343 Koct-lo48) D 
Or 21 (146-33? 6e/.:~(-LOC't'oc) = A*B*YO* 

r,'323 't"~V xocp8lœv Or Il 32lo ,;;;, : 1tpo.; A Il 327 a.· : Û7Cèp E Il 327-
330 gl. "ûpœ Dm• Il 330 &7CO<V<O<.; > E Il "po.; C AV: et.; E D Or > 
G Il 330-331 k;(8p6.; - 1tOLEÏ > E y Il 331 7Cp0Ç &ÀÀ~ÀOUÇ 1tOLEÏ 
(> E)C : "· 1tpo.; &n."' AV"· et.; &n. G ek &n. "· D Or(> Y) Il 
332 'Ex.6poü yOCp aÔ't'oÜ np@'t'ou ~V't'O~ Or Il 333-334 't'Ù"W 't'OL06't'(t}V : 
~oû~oov v Il 33lo v ~- Il 336 êxeivœ A A *B* Il 337 eeÀ~~"~" + ,;,~ 
èvo·.v't'(ooc; 't'iJJV ~Kdvou 6e:À't)(.Lo:i't'wv rcope:U6(.Lr:::voc; Or Il Or -+-- li 338 t~ 
O<Û<OÜ a.&yew "' D Il 1tOLEÏ A Il êxelv<,> G Il 339 &1te)(8ii\.; : S1t0<)(8&~ 
D Il 31.2 eeÀ~crO<L ~oü~ov D Il 3lo3 ....,.. v Il 344 gl. rvoo~•x6v om•. 
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jalousie? Mais celui qui se plie aux passions de la chair et 
se vautre dans la boue des plaisirs, quand donc deviendra-
t-il pur de cœur, quand et comment verra-t-il Dieu a qui l'a 
créé? Et comment sera-t-il pacifique b, celui qui s'est 325 

rendu étranger à Dieu et n'écoute pas la voix qui dit:<< Nous 
sommes _en ambassade pour le Christ, c'est Dieu qui exhorte 
par notre bouche : réconciliez-vous avec Dieu c. >> Qui­
conque en effet résiste et fait la guerre à Dieu en transgres­
sant les commandements, même s'il met la paix entre 330 

tous les hommes, est ennemi de Dieu, puisque même en 
mettant entre eux la paix, il ne le fait pas de la façon qui 
plaît à Dieu ; car, s'il est à lui-même son premier ennemi 
et celui de Dieu, du coup, sont aussi ennemis de Dieu d tous 
ceux qui sont en paix grâce à de telles gens 1 . Car en 
aucune manière on ne saurait, quand on ressent de l'ini- 335 

mitié pour quelqu'un, conseiller à d'autres, avec justesse, 
ce qui semble bon et plaît à cette personne, ni leur 
apprendre à faire sa volonté, puisque le seul fait de vivre 
séparé d'elle est cause que l'on ignore ses désirs; bien plus, 
avec cette antipathie et cette hostilité à son égard, et la 340 

préoccupation constante d'aller contre ses volontés, on 
prend comme une habitude ; et voudrait-on même parler 
aux autres de la conduite à tenir pour l'honorer, il 
devient bien difficile de le faire. Et c'est normal : l'âme 
privée de lumière, dominée par les passions et surtout par 

1. Celui qui est ennemi de Dieu ne peut pas faire la paix entre 
les hommes; s'il semble y travailler, ce n'est pas de la manière 
agréable à Dieu. Cette conviction profonde de Syméon est très 
différente d'une idée moderne qu'on rencontre dans divers milieux, 
selon laquelle tous les gens de bonne volonté, croyants et non croyants, 
devraient s'unir pour travailler ensemble à l'établissement de la paix 
sur terre. Pour Syméon une entreprise pareille serait illusoire. Il 
faut, cependant, souligner que quand il parle de ceux «qui résistent 
et font la guerre à Dieu ~. il a en vue ceux qui transgressent les 
commandements, c'est-à-dire les mauvais chrétiens, les chrétiens de 
nom. 
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't'OÜ cp66vou x.pcx.Tf)6e'Laoc x.a1 cp6ovdv 't't\lt (.LE:Àe:-rljar:xm:x, où3è 
k't'é:pou ·twèu; Ù7te:pÀocÀoÜYTOÇ 't'OÜ cp6ovoulJ.É:vou &x.oÜO"cx.t &vé:­
xe:'t'cu, (.L~ O·rt ye 7tpÙ<; 6e:prt7te:~<XV èx.dvou wx1 8toc7tpiÇ<X( 't'!. 

~ x.&v Of..wç ebteî:v. <I>Ucre:wç yàp lcrxùv ÀOC(.LÔOCve:t. 7tCXÀ<Xtw6è:Y 

7tCleoç J<O(( l<<XXOÜ f'EÀé'O) xpov(O"O(Cf()( dç <)iux~v, 6Jç f'YJ 
36vom6cu t"oi}ro è:Çtcx.6~vrl( 7to't'e. }Ex. yàp tp<ù't'àç crx6't'oç 
ytvoY't'rt:t ot 't'Ototh·m x.oct, è:Ç &ya.66TIJ't'OÇ de; 7tOV1Jptcx.v (.LE't'or;-
7tbt't'O\I't"Eç, vocroüaw &.\l(oc't'oc. 

~a 3é: ye 0eéi) cruyxpcx.Sdç 3tà nLcr't'e<ùç x.od èntyvoùç cd.l't'Ûv 
3tà 7tp0C/;ecoç, xcà ~ÀÉ:7tE:t\l OCÔ't'ÙV 7t0CV't'CùÇ 3tc( 6e(t)p(otç -J)I;(<ù't'IXt. 

BÀé7t« 8è & f'YJ ypaq>ow tcrxùw. 'Opif. y&p ~év<X nv& 6o&ofL"'"""' 
6 voüç x<Xt 8).oç q>w-r(~o-r<XL xcà q>W-ro«8-1Jç y(vo-r<XL, vooLv 81: 
~ Àrt.Àe:T.v T<XÜ't'oc aUx tcrx.Uet. Aô't'àç !J.È:V yckp 0 voüç cpéûç ècr't't 
xcd ~ÀÉ:1tet -rà n0Cvt'oc cp&ç, x.oct 't'à tp&c; ~&v ècr-rt x.cd ~<ù-i)v 
-r<7> Op&v-t'L nocpé:x.e:t. Bf.i7te:t kcxu't'ÙV x.oc66Àou 't'<}) qJ(ù"t't 
~V(ù~évov, x.cd OpWv auO"'t'éÀÀe"t'OCI. x.oct ëa"t'r.v &~ ~v. Koc"t'ocvoeL 
't'à rpWç èv 't'TI ~uxTI x.oct è~(a"t'oc"t'ocr., x.oct è~r.a"t'&~evoç ~/..beer. 
"t'OÜ"t'o ~ocx.p&v, tr"t'pocrpetç 8è ~éaov 7t&/..r.v eôp(ax.e"t'<XL "t'OÜ 
qJ(ù"t'6~. Koct o{h(ùç "t't et7t1) ~ 't'( èv "t'q, bp(ù~év<? X.OC"t'<XVO~crtJ, 
8).wç &7topit x<Xt Mywv x<Xt V01Jf'OoTwv. 

Cat = EC AGY D Al 14(353-1,!,6) ~ Wk* 

3lo6 &.xoua<XL > V Il 31,7 3L0<7tp&.l;e<<XL D Il 31,9 ~o)(~v + 3oa<X7t6-
v~moç y(ve't'oc~ AV Il 350 't'o\ho è:~~oc6Yjvoc( 'ltO't'E: : TOC0't'1)V &:norpuye!v 
~0 tJ.<XXpij\ è6•atJ.0 A V Il 353 -+ Al Il 353-356 '0 - vouç Cat : 
Sévoc 6e&:tJ.OC't'OC Opëj. voüç 6 0e(i) auyxpocOetç 3tà nl.O"'t'ero<; xoct è'lttyvoùo:; 
a1hOv 3tà np~eroç x.at ~Mrcew ocô't'0\1 3tà Oerop(a<; &~~roeet.; Al Il 
356 x<X! 5);oç (&Àwç E") : 6Ào; (5);wç W) yap Alli 356-359 gl. "'Op" 
omg Il 357 ~'-""' > G Il 363 ofi~wç + tJ.<pLtJ.V~ AV Il o!7tOL A w Il ~ : 
xO<! Al Il XO<~O<vo~a<L D Il 36lo &tJ.WÇ AGY. · 

1. [Cp. S. BASILE, Hom. in Ps. 1, 6 (PG 29, 224 C) : ilo:ÀO:~ro6èv 
yàp rc&:Ooç ~ux'ijç x.cd x.ax.oü fJ.E:Àé't'Yj xp6vcp (3,eôo:tw0e'iao: ôucr(o:T6o:; 
èO''t'tV ~ x.cà &:vh:t't'O<;, slç rp6aw âlç -rèt '1tOÀÀà 't'OÜ ë6ouç [J.E:0~0'TO:tJ.é'.IOU 
-que reprend le Scholion 60 à la Scala Paradisi 4 (PG 88, 749 C): 

i\ 
.\ 
.'-J• 
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l'envie, préoccupée d'envier quelqu'un, ne supporte même 345 
plus d'entendre un autre défendre celui qu'elle envie, bien 
loin de vouloir, pour honorer ce (rival), faire un geste ou 
dire une simple parole. Car une passion invétérée et la 
préoccupation du mal, vieillie dans l'âme, prend la vigueur 
d'une nature et il n'y a plus aucune chance d'en guérir 1. 350 
De lumière, en effet, de tels hommes deviennent ténèbres ; 
tombant de la bonté dans la méchanceté, leur maladie est 
incurable. 

Mais celui qui se tient intimement 
da!~fa e1~!~~~e uni à Dieu par la foi et le reconnaît 

par ses actions, oui, voilà celui qui est 
jugé digne de le voir par la contemplation. Il voit ce que je 355 
ne suis pas capable d'écrire. Étranges spectacles en effet, 
que voit l'intellect; il est tout entier illuminé et devient 
lumineux-, ·mais les concevoir ou en parler, il n'en est pas 
capable. Car l'intellect lui-même est lumière, et voit toutes 
choses comme lumière : et la lumière est vivante, et elle 
accorde la vie à celui qui voit. Il se voit lui-même entière­
ment uni à la lumière, et dans cette vue il se concentre, 360 
et il est tel qu'il était. Il saisit la lumière dans l'âme et 
est mis hors de lui-même ; et, ainsi hors de lui, il voit la 
lumière de loin : mais, il se retourne et se retrouve au 
milieu de la lumière. Et ainsi (il a beau se demander) ce 
qu'il peut dire ou saisir dans ce qu'il voit, les mots et 
les concepts lui manquent également 2• 

"E6oç yc(p 3~0; [J.C.(X.pOÜ XP6\IOU ~E:ÔO:tCù6È:\I q>60'E:Cù<; lCJXÙ\1 fu.; -rà '1tOÀÀà 
ÀIX!J.Ô&:\1€~.] 

2. Remarquable passage mystique (lignes 353-364) sur l'illumi­
nation de l'intellect et son union avec Dieu. Le caractère extatique, 
supra-conceptuel et inexprimable de cette vision intelleCtuelle y est 
constaté avec force et vivacité, signe d'une expérience personnelle. 
On y trouve aussi le thème, fréquent chez Syméon, de la « concen­
tration» et de l'éloignement de la lumière dans l'expérience 
mystique. 
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Ttc; OÙ'J &xoOwv -rocU-ra 07] -rOC (.LUcr-rljptcx où SocutJ-&cre:t xcà 
eocu"'*""'' 7tpoaSp&wn XpLO"'t"ij\ ; Tlç 0eoU 't"epocToupylocç f'~ 
rco6~crn tSeî:v xocl &yocrc~ae• TOv Swpe.Xv S,S6vToc "'* Swpoc 
't'<Xi}roc xcd Çévoc xocp(crJ.Lct't'oc ; ''ûv't'6lÇ xpe:Ï:'t''t'OV oôSév, &Se::Àtpot, 
èv -ré{> x6cr!J.<p &c; -rà fl.'t}Oèv ~X.etv 't'OÜ x6crf.!.ou, f..l:t)Sè 6éÀe:tv 't't 

7tÀéov Tijç &vocyxoclocç xpelocç TOU O"Wf'OC't"OÇ. Xpelocv Il& 
&vrtyx<X(a;v 't'et.Û't'1)V o!Oe:v 6 )..0yoç, lip't'oV xcd ~Owp, fwi't'wv 
xcd cnté1n)v, x.cx:t"à -r:àv 6eLov &rt6cr-roÀov · << ''Ex.ov't"e:Ç Otoc't'pocpètç 
xoc~ crxemXcrfJ.OCTct, 't'OÙ't'OLÇ &px.e:cr61jcr6!J.e:6e<: a. » Ei Oè xat 
rr).éov 't't 't'00't"Cù'J XPfl~op.e:v, 7t&v't'tùÇ èxe'i:\loç 7ttxpéÇe:t -iJtJ.î:v, 
'À IY ' ' ' ' 1 ! ' 'Y t E: 7tt~OUOW E:LÇ O:.U't'0\1 X<XL 7tLO''t'E:UOUO'tV1 0 't'OC !LE!."'-(!} x.oq:ncrcxc; 
xocl ~[L7tmÀwv rciXv ~ij\ov eôSox(ocç '· M6vov xocTocÀe(<jlw[J.ev "'* 
liÀÀoc rc<ivToc Tijç rcpoaxoclpou ~wijç, M!;ocv q>1)f'l T~v xev~v, 
Tàv cp66vov, -rljv e:lc; &."A"A~f..ouç ëptv, 't'àv 06/..ov, 't'Ov yoyyucr!J.6v, 
Tijv èpL6e:tocv 0 wû 7t&.\l't'<X 8cra 't'iJ'> 0e:éi> &7to-rp6mxta xoct e:ic; 
xlvSuvov cpépe• <Jiuxijç. Tioe~""'f'ev S& h <Jiuxijç & xeÀeue• 
0d)c; "Îl!J.'"CV X<X't'<X0"7t&.~e:cr6a:t, 7t't'Cùxe:tœv 7tVE:U!J.OC't'Lx1}v, ~v 
xocÀSÏ: b ).6yoç 'TOC7tdvCùmv, 1tév6oç &.évvocov èv vux'TL xoct 
>ifJ.épq;, ~!; ou 7t1)y&~e't"OCL 1) X"'P'* Tijç <Jiuxijç xoct 1) rcocp<ixÀ"I)O"LÇ 
xodf &pocv 't'OÎ:Ç &.yoc7tùlm 't'àv 0e:6v d. 'Ex 't'OÛ't'ou ycXp 1tiicn 
't'OÎ:Ç &.yCùvt~O!J.É:VOLÇ èv à).:tj6dtf xoct "Î) 7tpoc6't'1jr;, xœrop6othoct, 
7tE:tv&m xoct attYùlm -r/jv atxocwcrÛVYJV xoct ~1)'t'OÜO'tV àe;L 't'~V 't'OÜ 
0e:oU ~<XmÀe:L<Xv, 't'~v ôrce:péxouaocv n&v-r<X voUv o &.v6pÙ>7ttvov. 
Oô !J-6vov aè cl).).OC XIXL 't'à ye:vécrSoct 't'tva è).e:~fl.OV<X, xocSocpàv 
-rljv xe<pate<v, e:lp-f}vYJr;, !J.E:cr't'àv xoct dp"f}vonotàv xoct &vape:ï:ov 
dr; -roùç 7tE:LfJOCO'fl.00ç r, èv-re:ü6év èa't'tv èx 't'OU ttev6etv xoc6' 

a. I Tim. 6, 8 b. Ps. 144, 16 e. Cf. Rom. 1, 29. Gal. 5, 21 
d. Rom. 8, 28 e. Cf. Phil. 4, 7 f. Cf. Matth. 5, 3-ll. 

Gat~ EC AGV D Or 21 (368 "Ov<wç- ~36) ~ A*B*YO* 
Al 14 ~ Wk* 

365 oU\1- [J.Ucr-r'hp~o:: : .. a [J.Ucr't'1)pta 't'IXÜ't'ct &xoOwv Al If 366 6ctu[J.&crn 
v Il 367 lto6~"1) (-aeL A W) : btL6Uf'~"1l GV Il &.yoc10'i}"]) v k*l( a.aoüv<OC 
D Ali( 368-+ Or Il xpe1't"'t"oV > G Il 37~ ltÀiov (1tÀe16v G) « : ltÀdov6ç 
<LVO<; V Il <00.6lv : <o1hou C > 0* Il 375 <O!ç [èÀlt!~oua•v + Y Il 
èÀlt!~ovnç •.. manuovnç G Il dç > A Il ô : a .. 0* Il 379 èpL6e!ocv 

( 
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Qui donc, entendant parler de ces 
Pauvreté, humilité, mystères, ne s'émerveille et, émer­

douceur 
veillé, n'accourt au Christ? Qui ne 

désire voir les œuvres extraordinaires de Dieu et n'aime 
celui qui donne gratuitement tous ces dons et ces étranges 
charismes? En vérité il n'est rien de meilleur, Frères, 
dans le monde, que de ne rien avoir du monde, ne rien 
désirer de plus que ce qu'exigent les besoins de notre 
corps. Et ce qu'exigent ces besoins indispensables, la 
Parole le sait : du pain et de l'eau, un manteau et un abri, 
selon le divin Apôtre : ({Ayant de quoi nous nourrir et nous 
abriter, avec cela nous serons contents an; si nous avons 
besoin de quelque chose de plus, il ne manquera pas de 
nous le fournir, si nous espérons et croyons en lui, celui 
qui nous a donné de plus grands biens et qui comble de sa 
bienveillance tout être vivant b, Abandonnons seulement 
tous autres biens de la vie passagère, je veux dire la vaine 
gloire, l'envie, les querelles entre nous, la tromperie, les 
murmures, l'irritation c, tout ce qui provoque l'aversion 
de Dieu et met l'âme en danger, mais désirons de toute 
notre âme ce que Dieu nous ordonne d'embrasser, pauvreté 
spirituelle - que la Parole appelle humilité -, affiiction 
continuelle de nuit et de "jour, d'où jaillissent la joie de 
l'âme et la consolation de toutes les heures pour ceux qui 
aiment Dieu •. C'est par là que tous ceux qui luttent 
véritablement réussissent encore à gagner la douceur, ceux 
qui ont faim et soif de la justice, et cherchent toujours ce 
royaume de Dieu qui dépasse tout intellect • humain. Et ce 
n'est pas tout : devenir miséricordieux, pur de cœur, plein 
de paix, pacifique et courageux en face des épreuves 1, cela 

AV 1( 381 Ô [0eoç +A Or W 1( ~fL!V > EC 1( 383 /.v [~f'lp~ +V 
Or Il 38~-385 1t&a• - &À~6e!~ > V Il 386 ""'vooa• - &d : xoc! •o 
'Tt'E:Wiiv XO::t 8~~\1 't""ij\1 8LXIXL00'0WJV XO::l ~'f)'t'S!\1 V !1 387 ~o:;o"t),e(o:;v + Xctt 
8LX«Loauv~v C Il 388 èÀe~fLovoc + xoc! Or Il 389 •ii xocp8!~ Y Il xoc8ocp6v 
[ &.v8pelov + W. 
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éx.&cr't'ï')V. 'Ev't'e:Ü6e:v x.o:f. 't'à f.W:re:~v ljfJ.Ï:\1 è:·myL\Ie:'t'CX:L -r~ xoc.x&, 
È:vTe:ü6e:\l 0 6e:'i:oc; ~1jf..oc; àv'&.7t't'e:-ro:t de; 't'~V t.jJux~v, 8c; oôx. 
È:f{. 1jpe:p3jcro:t o:Ô·rfr~ 0/..wç ~ GU\IEXXÀÎ:VOCL rcpèç -rà xocx.OC 't'OÎ:<; 

x.rxx.oî:c;, àf.J..à 7tÀ1JpOÏ 't'tX0't'Y)V &\l~pdaç xo:f. 8uv&.fJ.e:W<; de; -rà 
1-'iXP' 'l"iÀou<; iyx<Xpnpeî:v 't"oÎ:ç 8e.voi:ç. 

<I>UyW(J.E:V oùv 't'àv x6cr(J.O\I xcà 't'à èv x6cr!J.cp a, àyo:7t't)'t'Of. 
&8e:ÀcpoL TL yàp -ÎJ!J.'iV xcd. 't'~ x6crfJ.<p xcà 't'OÎ:<; È:v x6crp.cp 
àv8pÔJ7tOLÇ ; ilp&.!J.CùfJ.EV, 8tdl~<ù!1-E:V, é(J)Ç oiS 8poci;6!).e:6&; 't'LVOÇ 
-r&v écr-rÔl't'CùV xoct (J.~ Pe:6v't'(I}V, TOC y&.p rc&.vt"a: cp8e:Lpe:'t'oct xcû 
WÇ 6v<Xp 7t<Xpipx<'t"O<L XO<t oô8èv (J.6VL(J.OV ~ ~i60<LOV iv 't"OÎ:Ç 
' ! '0 "'' ' " ' ' ' ' "' - ' op<ù(J.~:;Vatç. 'lALO<;, -roc ~J.O''t'pct, o oupotvvç xcu •1 Y1J 7tO:V't'CX 

7tctpép:x;ov-rcu, p..6\loç 8è 7t&.v-rwv !J.É:Ve:t 0 &v8pwrcoç. T( 't'o!vuv 
èx -rêûv Op(t)tJ.éVCùv 8Uvrt:t'ctt 'lJ!-'-ii<; 6>cpe:À1jcrcn È:v xa;tp<;> &v&.yx1jc; 
8av&'t'ou, 1J!J.&V &7te:p:x;o~J.évwv èv-reü6ev rcpO~ 't'~V èxeL6ev 
Xoc't'&-mx:uaw 't'OÜ oct&vo~ èxdvou, oc?n&v 3è 6rcta6ev xoc't'oc­
ÀLt.J.7tOCVO(J.É\IW\I ; El 3è xcd othw 't'&; ôpd>t.J.evoc rcocpef.eûae't'cxL, 
't'L 't'à x.fp3o~ ~!J.ùlV &.rcL6\I't'WV xoct 't'Q O'ùl(.LOC XIX't'OCÀL(J.7tOCV6\I't'WV 
ve:xp6v ; 'Arp' o?.i yd:p ~ ~ux.~ xcx't'ocÀ(7tfl 't'O t8Lov aùltJ.cx, 
oihe: ~t.ércetv 30vœt'oct 8L' ocÔ't'oÜ othe: ~t.érce:a6cxt rccxp' É:'t'épou, 
&t.t.' ëx:t"o't'e: 1t'p0~ 11-6vcx 't'd: &.6poc't'oc ëx.e:t xod rppov't't~ où8e[J.toc 
èa't'tv cxô-tij rce:pt 't'ùlv &Be:, 3trcf.oüv Èxe:L6e:v èx.oOOfJ 't'Ov {3tov 
XO<t 't"OV &ywv<X, ~ ~""''Àd<Xç oôpowwv xoct oc!wv[ou 861;1)<; ~ 

a. cr. I Jn 2, 15. 

Ca\~ EC AGV D Or 21 = A *B*YO* Al14~ Wk* 

391 xcd - ènwtveTIXt : è1t'~y(veTIXt xiXt 't'O [J.Lcretv ~[J.iit; A Il 392 0 
i;~Àoç ô 8stoç V Il <~v > G D Il 393 ~ + ft~V Y Il b<xnv•• E Y Il 39!. 
&v8p. xiXt 8uv. 1t'À." 't'ctUTI)v N G Il 395 xctp't'epe:rv Al Il 396 <DOywtJ.E:v 
Ca\ Al : M•a!Jooof'SV Or Il oilv > G Il 396-397 &y•7t'J<al &8sÀ~o( 
post oi5v trans p. Or Il 396 èv + 't'<';) E A *B*Y Il 397 T( ycip : Kat 
y<Xp <l 0* Il iv + <0 D Or Al Il 398 8p•~6fts8& : èx8s~6fts8& E Il 
399 èvecm1)Toov Y Il yàp + 7tctp6v't'a GV D B*YO* Al Il cpedpoVT!Xt 
Y Il t,OO-t,02 x•l - ""PtPX""'"' > G Il t,OO ~ : x•l Al Il t,01 ~ÀLOÇ + 
~ asÀ~v~ AG Il """'" + ""v'" E 11 t,03 opwfttvoov : stpw€voov w Il 
405-406 Xct't'tXÀL[J.1t'IXVo[J.lvwv + xat 8crov oi5mù 7tctpepxo!J.lvwv GV D Or 
Alli t,06 Et 8! : è7<l a~ Al Il o(hoo : oO""' GV D Or Alli t,07 OWf'" + 
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aussi vient de la même source, de l'affiiction quotidienne. De 
là naît aussi en nous la haine pour le mal, là s'allume dans 
l'âme le zèle divin qui ne la laisse pas acquiescer un instant 
ou s'abandonner au mal avec les mauvais, mais l'emplit 
de courage et de force pour tenir bon, jusqu'à la fin, dans 
les adversités. 

Fuyons donc le monde et les choses 
Fuir le monde du monde a, Frères bien-aimés. Qu'a­

qui passe 
vons-nous de commun avec le monde 

et les hommes du monde? Courons, poursuivons, jusqu'à ce 
que nous ayons saisi quelque chose qui tienne bon et ne 
s'écoule pas. Car toutes choses périssent et passent comme 
un songe, il n'est rien de permanent et de solide dans le 
visible. Le soleil, les astres, le ciel et la terre, tout passe : 
seul de tout cela demeure l'homme 1 . Lequel alors de tous 
les objets visibles peut nous être utile à l'heure où il faut 
mourir, quand nous nous en allons d'ici-bas vers le 
repos de l'au-delà, dans l'autre siècle, en les abandonnant 
derr'ière nous? Mais, si c'est ainsi que doivent passer les 
choses visibles, quel sera notre gain, quand nous nous en 
irons, quand nous abandonnerons ici notre corps, mort? 
Car dès que l'âme a abandonné son propre corps, elle ne 
peut plus ni voir par lui, ni être vue par un autre ; désormai~ 
elle n'a plus affaire qu'aux réalités invisibles,sans nul souci 
des choses d'ici-bas. Une double vie et une double carrière 
s'ouvrent désormais à elle : le Royaume des Cieux et la 

c18s D Al Il t,08 'A~' oo - o&ft• > Al il 409 ~Àt7<S.V + 1<&Àw G D 
Or Al 11 <•u<oû Or 11 >11 aÙ'Îi èo<L "' Or Il •Ù'Îi > V Il è)(oôan E 
AV YO* : ax,o60'1) cG A*B* crxoUcra D Al Il 412 ~!XO'tÀdav AV. 

1. Belle opposition de l'homme, créé à l'image de Dieu et ayant 
une destinée permanente, au reste de la nature avec son caractère 
transitoire. Exemple de l'anthropocentrisme chrétien de Syméon. 
Remarquons qu'il ne parle pas ici de l'âme, mais de l'« homme» 
qui « demeure ». 
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ye:éW"t)Ç rc&.f.tv xcà 't'tfM.ùpLaç rcup6ç. ''Ev yàp -roU-rwv dç 
XÀ1JpOVO!J.(cx.v oclcilvwv, xcx.-r' &Ç~av &v ~7tpo:~ev ëv't'aü6cx., 
&7toÀcqJ.O&.ve:t mxpOC @e:oü. 

Totyo:poüv tpUywl-te:v, &.l;tW, StrX -ra;Ü-ra -rOv x6cr11-ov. <l>Uyw­
!1-E:V 't'~\1 cbt&'n'jV 't'OÜ {3lou XC;Ü 't'~V VO!-U~OfléV7jV e:Ôtppocr0vY)V 
ocÔ't'oÜ xat fl.6V~ 7tpocrSp&.!J.CùiJ.EV -rii) ~uxocr<ilcr'r'(J Xptcr'T(i). 
Toü't'ov 0'7touS&.crwfLEV e:Upûv -ràv 7ttXV-rocxoü rco:p6vTrx, xcà 
e:Up6v't'eç xpcx-rljaCùp.e:v a rcpocrnecr6v't'eç 't'OÙ<; 7t63rxç ocÙ't'oÜ b, 

xcà ocÙToÙç èv 6éptt7J lJ!uxYjç &crrce<m:~!J.e6oc. Ncd napiXxaJ..&, 
cr7tou3&:crwp.e:v ~'Tt 7tEpt6vTe:ç [Se:i:v cxù-rOv xcà 6e&.croccr6e<.t. 
'Ec(\J y&:p cxùTàv &Çtc.ù6&~-te:v èv-rcdJ6a cxtcr67J-r&ç l3ûv, oùx 
&n:o6avo0!J.e6a, e&.vœroç où xupte:Ucre:t ~!L&V c. M~ yàp e:k 
-rà (1-éf.f..ov èx3el;dlp.e6a 't'OÜTov Œe:ïv, ÙÀÀà \IÜV &ywvtcr<ilt-tdkl 
6 , Ci , , , , , , 1 , • "" 

6 
, 

EIXO'OCO'VIXL (W't'OV, E'ltEL XOCL CùiXVV"!jÇ_ 0 ~EOÀ yoç OÙ't'Cù 
Cfl"ljO'~V • u O'L~IX!LEV Oè Cht ~XO!LEV Tàv 0eàv èv TIX~Ç xrtpà(rttç 
~~-t&v, èx -roü llveO~-trtTOÇ où Sf,&Jlo~-tev èÇ cdrroü d. n "Ocrot 
~ \ 1 , • l ' ~ 1! ''!:' Il: ' ~ OU\1 "t'"fjV 'lttO''Tt\1 EtÇ <XU"t'OV EX "t'Cù\1 t;p)'CùV EoE~r.,OC"t'E rtpp<X)''t) 

xoct ~eOoc(rtv, 't'à 7trtp' ij[J.&v &vw6ev {>1)6év"t'oc &xptO&ç xoct 
xocÀ&ç ~tocxp(ve<v"t'eç, OpiX'TE [J.-1) f,&6Yj"t'E Ertu-roUç èv 'Ti!) ~ox.ûv 
Xptcr"t'àv ~XEtv èv éiXU"t'o~ç, l-1:1)0èv ~xov-reç, xiXt xevoŒç 'Trt~ç 

a. Cf. Cant. 3, 4 b. Cf. Matth. 28, 9 
d. Cf. I Jn 3, 24; 2, 27. 

Cat ~ EC AGV D 

c. Cf. Rom. 6, 9 

Or 21 = A *B*YO* 
Al 14 = Wk* 

ld3 èx [ <OO<wv + GV D Or Al li 411< èv<eil6ev Al li ld6 &i;•w 
8tà: 't'<XÜT<X. (8t!Î: T<X.Ü't'œ &Ç~& N A) 't'àV X60'fi.OV. <!>Uyw[J.e\1 ; &:Çt& 8t!Î: 
<œil<œ Or> W Il Id 7 xœl [ 't!Jv' + B*ll 418 f'6vov G Il 419 <Ov >V Il 
420 dç [ <oûç + Al Il <olç rroolv 0* Il 421 &orrœo6f'e6œ E A Il 422 
a.~hà\1 lBet\1 N C JI 423 a.lcr81J-r&ç E A : eôata8~'t'WÇ cet. JI 425 a.Ô't'àv 
GV Il &yw\ltcr6[J.e8œ A Or Il 426 6e&:.aa.a0œt rtô't'6v (a.ÔTàv 6e&:.aa.a6oct 
N G) : 't'Oihov taerv nao fllrret8'lj D Or Al Il 429 yoüv Or Il èx -r&v 
Mpywv > D li 430 ~eoœ!œv : xœ6œp&v E Il 431 8•œxp!vov<eç E D Or 
Al Il 8oxwv E Il 1,32 Mxew Xpto<ov "'EC Il Mxew > V. 
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gloire éternelle, ou, au contraire, la géhenne et la peine du 
feu. Car c'est l'un des deux qu'elle reçoit de Dieu en 
partage éternel, seloÎl la valeur de ses actions d'ici-bas. 

Alors, pour ces raisons, j'y insiste, 
Méritons fuyons le monde. Fuyonsl'illusion 1 de 

de voir le Christ 
.en personne cette vie et son prétendu bonheur, et 

courons à l'unique sauveur des âmes, 
au Christ. Efforçons-nous de le trouver, lui qui est partout 
présent. Et, une fois trouvé, tenons-le a, tombons à ses 
pieds b et embrassons-les dans la ferveur de notre âme. Oui, 
je vous en prie, efforçons-nous, tant que nous sommes en 
vie, de le voir et de le contempler. Car si nous sommes 
jugés dignes de le voir sensiblement ici-bas, nous ne 
mourrons pas, la mort n'aura pas sur nous d'empire 0 • Non, 
n'attendons pas l'avenir pour le voir, mais, dès maintenant, 
luttons pour le contempler 2• Aussi bien c'est Jean le 
Théologien qui nous dit : c< Et nous savons que nous avons 
Dieu dans nos cœurs, à l'Esprit que nous avons reçu de 
lui d, >> Vous tous donc qui, par vos œuvres, avez fait preuve 
envers lui d'une foi infrangible et certaine, examinez scru­
puleusement, de votre mieux, les paroles que nous avons 
dites plus haut, voyez à ne pas vous faire illusion, en vous 
figurant avoir le Christ en vous, sans avoir rien du tout, 

1. [Peut~être pourrait-on comprendre &:rccf't'.,'), conformément à 
un sens fréquent dans la Koinè: le charme, la séduction.] 

2. Sur la vision du Christ d'une manière «sensible» (œta61J't'00'>) 
durant cette vie ct sur les résonances messaliennes de cette 
expression, v. Introduction, p. 38-40, 151-153. Toute la spiritualité 
christocentrique de Syméon est exprimée dans cet appel à «lutter » 
pour atteindre à la vision du Christ, alors qu'on est encore dans ce 
monde. « Si nous sommes jugés dignes ici~bas de le voir sensiblement, 
nous ne mourrons pas. » Cette vision du Christ nous libère de 
l'empire de la mort, comme Syméon le dit plusieurs fois dans la 
Catéchèse présente. Notons aussi le caractère affectif de son atta­
chement au Christ : «Tenons-le, tombons à ses pieds et embrassons­
les dans la ferveur de notre âme. » 
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1 ( !:'"" ' 0[ \ ~ 1 ,, ' 1 XEpmv u7te:l:.e: v"l)-re: -rov tJ av xe<.~ ocxoucr·I)'TE1 one:p ocne:uxo!Loct, 
't'~Ç &ne:ux't'cdaç è:xdvï')Ç cpwvljç . « ''Apa.v't"eç 8 3oxe:t: XIX't'éxe:tv 

0 7t0V1)p6ç, 36't'e -re!> 1tÀE'LOV €'XOV't'L 111 )) , xcd 't'6't'e: XÀ<XÛO'E't'E 

x.cd 7tEv6~ae:-re b xcû ÀÜ7t1JV g~e:'t'e: Ék cd&viX &:rté:pav-rov. 
'AAJ..(t. !J.~ yévot't'O 't'OLOCÛ't'Y)Ç cpwv1jç &xoücro:.t x.cd 't'OLOÜ't'ov 

no:.6e:ïv -roùç &mxpv1)aap.É:vouc; ~!J.iXc; x6cr!J.OV &nctv't'a xœl. 
• \ • 1 c 1 1:'1 6 x ~ 1 ~\ 1 

't'o:; EV X.OO'!J.<p X.C<L 7tpOcropCXfJ. V't'IXÇ ptcr't'cp, ye:VOL't'O oe 't'IXÇ 

èv-roÀà:ç 't'1jp~ao:.v't'aÇ 't'OÜ 0eoU, St<X S!XxpUwv x.at fJ.E't'IXVOLIXç 

xa6œp61jv1Xt 't'd:ç xapS~<XÇ ~[1-00v, Wç .&v x.cd -rb Se!:ov cpWc;, 
' ' ' X 6 , -o '.r. , 6 ' L • • ~ IXU't'OV 'T0\1 pta't' V1 EV't'EUVE\1 O't'iù!J.E et X!XL (-I.E:VOV't'O:. EV ï')fLI.\1 

Kt'1)0'6l!J.e:Sa, xat St<X -roü ITIXvrt.yLou o:.Ù't'oÜ TI vEUp.IX't'OÇ 
-rpécpov't'oc x.oct ~woyovoÜ\I't'Gt ~tJ.&v 't'àç ~ux&ç, xrû. &7toye:Oov't'e< 
't'1jç Ëv1)36vou yÀuXÜ't'1)'t'OÇ 't'iJlv &ye<B&v ëxdvCùv 't'1jç ~cMnÀde<ç 
e<Ù't'oU, i}ç yévm-ro 7t&V't'e<Ç ~(.!ii<; &Çteù61jve<t ëv Xpta't'él) 
'l'Yjaoü 't'<{) Kupt<p ~(.L&v, (!) ~ 36Çe< dç "t'OÛç e<t&vo:ç 't'&v 
e<LWvCùv, 'A!J.1}V. 

a. Cf. Mat th. 13, 12; 25, 28~39. Le 8, 18 ; 19, 24~26 b. Cf. Jac. 
4, 9. Apoc. 18, 11 c. Cf. 1 Jn 2, 15. 

Cat ~ EC AGV D Or 21 (368~436) ~ A*B*YO* 
Al 14 (353~446 ~Ô<oü) ~ Wk* 

434 rijç > G Il &7teux<~[ou A* Il <p<ùv~ç !xe[v~ç N O*ll "Ap~•• E 
Il ~xm G Il 435 <o [ 1tl-dov + D A *B*O* Il 436 Or -<-- Il 438 7t&V<~ 
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et à ne pas sortir de la vie les mains vides pour entendre 
- Dieu nous en préserve ! -cette parole - qu'il nous 
l'épargne! - : «Prenez ce que croit tenir le méchant, et 
donnez-le à qui a davantage e, )) ; et alors vous pleurerez et 
vous affiigerez b et serez dans le chagrin pour les siècles 
sans fin . 

Ah, puissions-nous ne pas entendre une telle parole, ni 
subir un tel (sort), nous qui avons renoncé au monde entier 
et aux choses du monde c, nous qui sommes accourus 
vers le Christ. Puissions-nous, après avoir observé les 
commandements de Dieu, purifier nos cœurs par les 
larmes et le repentir, de façon à voir dès ici-bas la lumière 
divine, le Christ en personne, et à le posséder, demeurant 
en nous et, par son Esprit très Saint, nourrissant et vivi­
fiant nos âmes, en nous faisant goûter la douceur pleine de 
volupté de ces biens de son royaume ; de celui-ci puissions­
nous tous être jugés dignes, dans le Christ Jésus notre 
Seigneur, à lui la gloire dans les siècles des siècles. Amen. 

D Al Il 439 x~t > E Al Il 443 ~Ô<oÜ > E Il 446 Al ~- Il 
~L(I)61jvaL : èTt't-ruxe:tv V D Il 446-447 XpLn"t'ij> 'l1)noü : aù"t'ij> Xptn'Tij> 
D !]447 86~a + xat ,.Q xpci-roç aùv -rij> IIa-rpL xot1 -rij> 'Ay!cp IIve:U(J.<X'TL 
vüv xat &e:1 xat D Il 447-448 atWvotç '-rWv at@vrov. 'A!J-~V > A Il -r&v 
at6wrov > V. 

435 

440 

445 
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nept TOU OT~ XP~ Ka.i\bls Û1TOTÔ:.aaea9m Ka.t JLTJ È.1nÀa.v-

8â.veoOa... -rWv auv9ttKWv, Wv 1rpbs 0ebv· auve9Éf1e9a.. Ka.l. 
ÔTt. où 8ei yoyyUtew Ë1rl. Ta.is 1Ta.vvôxo1.s üypu1rvlms TWv 
Op9pwv. 

5 Abyos r•. 

· A8e:'f..q>ot xœL ncx-répe:ç, &vcqJ.v'l)a6é'J't'e:ç -r:&v 't'OÛ 0e:oü 
npocr't'a.y!l-&:-rCùv OÜ't'w Àe:y6v-rwv · « M~ x.pf\le:'t'e: x.cd où !J..-/j 
xp•Oij-re • », -roùç &JV.o-rp(ouç ~(ouç [L'Y)30C[LWÇ 7tEpLepy&~ecrOe, 
& 8è {J.fiÀÀov )..éyouow ~tJ.'L'II ot le:pe:î:ç 7tOte:'Lv 7tote:Ï:'t'e:, x.a;'t'&, 

10 31: -r& ~pyoc ocin&v [L~ 7tOLij'<"e >, &ç &x"l)x6oc-re. C,.,/, 7tdcr6"1)-ré 
[J.Ot Ô)ç 8oüf...ot Xptcr't'oû, 't'ii) &va.i;Lcp, x.oct TI)v È:~J.-/jV OJ..tyoY,.uxtor:v 
x.cd Poc6u[J.focv è&crocv-re:ç, cppov'dcrcx't'e:, 7t<X:po:.x.cx'f..(;), -r&v Y,.ux&v 
Ô!J.&v xctt &6x.vwç 't'ac; èv't'o/..ch:; 't'oÜ 0eoü noteî:v cr7te:Uacx't'e: • 
x.cd X.oc't'' È:!-LOÜ 't'OÜ 't'OC7te:tvoü 11-1J yoyyôt:l')'t'e:, Wç &7t<Xi; 't'OÜ 

15 ëvtctu-roü èi;eyep6év't'e:Ç -rà (.LE:crovUx.-rtov, à)..f..OC (J.V1J0'6év't'e:ç -roü 

a. Le 6, 37 b. Matth. 23, 3. 

Cat = EC AG D. Or 28 (15 èl;eyep6év<eç-~0) ~ A*B*YkO* 

1 Toü «ÔTOÜ [IIep! + C G il 3 n;«vvôxecr.v EC il ~ 5p6p«>v + 
EôMY')crov, n;a<ep C D EôMY')crov G Il 5 A6yoç > D Il 8 n;ep•­
epy&1;~cr6e D Il 9 Ô~lv G D Il 10 n;oLel<e E A Il 13 TOÜ 0eoü OV<. "' 
E Il H yoyyol;e<e A Il 15-+ Or Il o~eyep6éV<eç (- OéV<oç G) To ~ecro­
vUx-.wv &ÀÀa !J..V"I}0'6év't'e~ : è;eyep6e:t; (èyepf.letç; O*) oi5v ( > O*) 't'oÜ 
f.tE:O'OVUX"t'(ou !-4V~O'O'tj't'~ Or, 

• 

1 

III 

FIDÉLITÉ AUX ENGAGEMENTS MONASTIQUES 

Sur 1 'obligation d'être bien soumis et de ne pas oublier 
les vœux que nous avons voués à Dieu. - Qu'il ne faut 
pas murmurer au sujet des matines où l'on veille toute la 
nuit. 

Discours m 1 . 

Frères et Pères, en mémoire des 
Ne pas protester . prescriptions que Dieu nous a données 

contre le lev.er de nmt 
en ces termes : «Ne jugez pas et vous 

ne serez pas jugés a.))' ne vous préoccupez absolument pas 

5 

de la vie d'autrui, mais plutôt faites ce que les prêtres 
nous disent de faire, et ne faites pas d'après leurs œuvres b, 10 
comme vous l'avez entendu dire. Pour cette raison, 
obéissez-moi comme des serviteurs du Christ, à moi indigne, 
et, passant sur ma pusillanimité et ma négligence, n'ayez 
souci, je vous prie, que de vos âmes, et hâtez-vous sans 
retard d'exécuter les commandements de Dieu. Ne mur­
murez pas contre le pauvre homme que je suis, comme si 
ce n'était qu'une fois dans l'année 2 qu'on vous fait lever 15 

1. Cette Catéchèse est traduite par Dionysios Zagoraios comme 
Dise. 73. 

2. Le texte n'est- pas clair. Que veut dire ici ({une fois dans 
l'année )1? Les moines devaient se lever «au milieu de la nuit» 
pour chanter les offices de minuit (tJ..e:Govux-rtx6v) et les matines 
(6p6poç) chaque jour et pas seulement une fois dans l'année (Voir 
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e:bt6v-roc; · « Me:aovùx-rto\1 t;"f)ye:tp6{J-1JV -roü è~o!Lo'f..oy-/jcr~­
a6oc{ 0'01. è1tt 't'OC xpfp.oc-roc 't'1j<; 8txocwcr6V1j<; aou a », e:Ox.ocptcr-ri}­
aoc't'e: 't'ij) 0e:ij) p.&ÀÀov xat -réJ) Ô!J-&<; de; ~v aô-roU 8oÇO/..oy(ocv 
3turcvLcraV't't xat x&p"IJ't'E xrû. O'X.t(YrÎ)croc't'e: b, 8'n (J.E:'t'0C -rlil''J 

20 &ylwv &yyéÀwv 1)1;•6>6"/)'t"E &vu(J.vii:v 't"OV 0e6v. '0 y&p è1tl 
-r1) auv~6e:t cruv&~e:1. &:yocvocx-r:Wv xoct bd -r0 !J.~Xe:L T&v &:voc-
7tE:!J.7tOtJ.éVMV iStJ.V<ùV O:uoxe:pcd\l<.ù\1 xat X.OC't'<XXÀW(J.e:\loç, oU't'o<; 
c};).;1J6&ç oôx o!8e:v Ne; yJ..ux.éoc -rOC f..6ytrt. 't'OÜ 0e:oü èv 't'i;) 
f..&:puyyt 't'&v &yand>\l't'WV C(Ô't'àv x.oct {mèp tJ.éÀt xcà X"l)ptov 

25 èv 't'(i) cr't'6!J.<X't't c -r&v èrctytvwcrx.6v't'<ùV ocÙT6v, &XA' 8'/..oc; mXp!; 

&v K<Xl ""'P"'"àv lizwv 't"O <pp6V"I)f'<X • ""'' ""'P"'""'""ép<Xv T-ljv 
<:xX0'6"1)atV, 1t\IE:U!J.!X't'LXÙlç oÔ 80\lo::roct ye:Ue:cr6w. 't'i;Jv e:lc; 
e:ùe:pye:crtav 1J~-tt" 8o6é\l't'WV &nà 0e:oü, &J..M 7t&.\l't'OC 7ttxpc1 TOC 
X.IX't'a 0e:Ov OCÔ't'ii} cpoctvov't'ctt, x.cà 't'à (( re:Uaoccr6e x.cà 'l8e't'e: 

30 1! ' ~ K' , ' , ~o ~Jo. ... .}., u't't XP't)O"'t'OÇ o uptoc; e >> aux. e7ttO''t'!Z't'IZt. o~ 't'OU't'O (J-•j 
èv~Zpy&c; è7ttO"t'&fJ-e:voc;, 't'Yjç &.y&m')c; x.~Zl 't'~c; yJ..ux.6TI}'t'OÇ 't'OÜ 
XP'"""ou tv<Xpywç 'i)ÀÀo'<plw"""''· '0 8è Tou'""'' liyeucr't"oç ""'' 
&.IJ..6't'ptoc; - cpeü fl-Ot, èiJ.~N 't'à &.-r6X't)f.LC(, l8w7tote:î:cr6cxt yO:p 
1tpoa't'é't'CJ:J(J-C(t 't'O: &.J..J..6't'pt1X - èx6p6c; ècr't't 't'OÜ 0e:oü x.cx;l 

36 l;évoç 't"'ijç [3<X<:rLÀEl<Xç 't"WV oÛp<Xvwv • 1tol<Xv y&p, liÀÀ"fJV, Et7té 
(J-Ot, gçe:t è/..1tf.81X ')) 't'(voc; &.IJ..ou &.y&7t1)\l 7tE:pL1tÀC(x.~cre:'t'e<t xCJ:l 
7t<Xp<Xf'U6l<XV EOp~<:rEL '1) èv-r<XU6<X '1) f'E't"<i 6ocV<X't"OV ; '0 3è K<Xl 
&.v·n/..éywv xe<l XC<'t'e<O"'t'E:\IOC~wv xo:.l è7tcx;pÔlf.Le:Voc; 't'o'i:c; o:.Ù't'Ù\1 
8LEyElpOU<JL 7tp0ç ~f'VOV 6ei:ov K<Xl 8oi;oÀoyl<XV EJeoÜ, 7tO(<XV 

a. Ps. 118, 62 b. Cf. Le 6, 23 c. Cf. Ps. 118, 103 d. Cl. 
Rom. 8, 6-7 e, Ps. 33, 9, 

Cat= EC AG D Or 28 = A *B*YkO* 

16 tl;ofLoÀoyetailo<( G A *YkO* 1117-18 eôxap<a-.!jaa<e - ÙfLiXÇ : xal 
eôx.a.:pktt'YJO'OV ~li> ®eéj) -rftl Kcxt aè Or Il 19 x.&p'lj6t KIXt O'K(p't'"l}aov 
(-aa< k) Or Il 20 ~i;L6>6~ç Or Il ÙfLV<LV D00 1120-21 '0 y&p ••• &yavax<iiw : 
Et 3è ••• &yavaK<eL Or Il 22 ÔfLV(<)V + &yavax<eL xal o• Il 3uaxepa(ve< 
xal xa<aKÀiX<a< Or Il 25 <WV > E A Il 27 3ùvaa6a< A Il 28 &nb : 
nap& EC Il 31 blepywç k Il 32 Xp<a<oü : 0eoü D Or Il blapywç > D 
Or li 33-3~ ~fLOV- &l.M<pLa > Or li 36 fl;e< > E li &y&1t11 D B* li 37 
<OV (6&va<ov + E Il 37-39 '0 3è- 0eoü > Or Il 38 btap<l.fL<Voç : 
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au milieu de la nuit; mais, au souvenir de celui qui a dit : 
<<Au milieu de la nuit je me levais pour te confesser, au 
sujet des arrêts de ta justice • », rendez plutôt grâce à Dieu 
et à celui qui vous a tirés du sommeil pour glorifier Dieu, 
réjouissez-vous et exultez b d'avoir été jugés dignes, avec 20 
les saints anges, de chanter des hymnes à Dieu. Car celui 
qu'impatiente l'office accoutumé, qu'irrite et accable la 
longueur des hymnes que l'on y lait monter, celui-là, en 
vérité, ne sait pas combien les paroles de Dieu sont douces 
dans le gosier de ceux qui l'aiment, plus que le miel et le 
rayon d'abeille dans la bouche c de ceux qui le connaissent ; 25 
mais il n'est que chair et sa façon de penser est charnelle 11 

et sa sensibilité plus charnelle encore ; il ne peut goûter 
spirituellement aux bienfaits que nous avons reçus de 
Dieu, mais tout ce qui est selon Dieu lui paraît amer. Il n'a 
pas l'expérience du mot:« Goûtez et voyez que le Seigneur 30 
est doux e. >l; or, qui n'en a pas la claire expérience est 
clairement' étranger à la charité et à la douceur du Christ, 
et celui qui y est étranger et en ignore le goût - hélas, 
malheur à moi qui ai l'ordre de faire mien ce qui m'est 
étranger!- est ennemi de Dieu, est en dehors du Royaume 35 
des cieux. En effet quel autre espoir aura-t-il, dis-moi, quel 
autre amour étreindra-t-il, quelle autre consolation trou­
vera-t-il soit ici-bas, soit après la mort? Quant à celui qui 
contredit, se lamente, maudit ceux qui le font lever pour 
l'hymne divin et la glorification de Dieu, quelle défense 

xa<apÔ>fL<voç E Il 39 npoç : dç G Il 39-~0 notav - xp(as"'ç : <( 8è 
bi -rjl ~fLép~ -njç xp(ae"'ç &7tOÀOY')6~as<aL Or. 

dans les Cat. 26 et 30 des détails intéressants sur les offices quotidiens 
dans un monastère cénobitique du temps de Syméon, Saint·Mamas 
probablement). Syméon parait vouloir dire ici que, puisque les moines 
se levaient tous les jours au milieu de la nuit, ils auraient dll y être 
habitués et ne pas murmurer contre celui qui les éveillait, comme 
pour une chose extraordinaire qui n'aurait lieu qu'une fois par an. 

1. Sur l'expression èv~XpyWç, v. Introduction, p. 157·158. 

1. 

1 

1 
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40 cbtof..oytav eôp~cre:t èv -r?i 1J!J.ép~ -r~ç xptcre:wç, xo:1 E:au't'éi) xaf. 
é-répoL<; crx&.vOcxf..ov &rtwf..e:b:ç ye:v6(J.e:voç ; 

fiLO''t'td.lO"tX't'é (J.OL, 7t\IE:U!J.O:.'t'LXO( fLO~ 7t<X.'t'épeç xcd à8e:Àcpo(, 
0-rcxv 't'etÜ't"C( &xoUcrw f) xcd 6e&.cr<ù(J.o:.( ·nvoc è1; Ô!J.&V Ot&. 't'O:.Û't'oc 
8etvo7toc6othrce<, 't'OtocO-rn 6f..LtYe:t cruvéxo!-Lat xcd 't'~V x.o:.p3Lo:.v 

45 iJ.ou O&x.vo!J.oct, Wc; a.ù-r?i -r7l :x.oÀOCcre:t Ooxe:~v rtapo:.OŒocrOat, 
xoct Xe<piiç oÔx. bto:.tcrfM.vo(J.œt où?k!J.t&ç t1ÀÀ1JÇ 't'OÜ x.6cr(J.OU, 
&f . .f.,OC xcd <XÙ't'ljv &7tof..éyotJ.aL -r~v ~w~v · xcd x.f..alw x.cd 
Op'fjvW, Wc; 1]01} XO:.'t'O:.Xptv6tJ..e:voç, xcd -rot 7tapcmcû-.&v Ü!J.iÇ 
oùx &xoUop.at, èrtt't't(J.WV &.7torté!J..7tO!J.O:.t, èf.J.yx.ciYoJ {.LtcroÜfJ.<Xt 

50 \ ~ 1 ' ~ 1 ~ ~ )-,,Cl \ ' ~ 1 x.an naweuwv ocvnnatoe:UO!J.<XL xat wc; ç."' vpoç e:x.ot(I)X.O(J.CJ:t, 
xo:1 't'aÜ·w: rtm&v &.v&nctucn\1 où OùwJ:(J.O::L X.'t'~cro:.cr6at. Bou­
J..e:Oo(.LtXt 7tœ0aaa6at xat -r&. È(J.au-roü (J.6va crxo1te:'i:v xax.&, 
.'\.,, !( ... ... 0 "1.' , _.... À't:' , , ( 

!liV\ u'!!lV '!OU'!O O''O')(J!lL E:/\"!jO'C.V, "t'Ot"E: wÇ cp Oc., !l\l!l1t'!E:t"OCL "'j 

Xap3toc (.LOU a xoct 7t&.ÀtV ÈV 't'O'"Cç ocÙ't'o'Lç, 6 't'OC1t'E:LV6ç, 7tE:pLéX,O(J.OCL 
55 xoct 08uv&(J.rtt 't'à: Ô(.Lé't'e:pa 't'pocO(J.<Y.'t'OC oùx 1j-r't'OV ~ -ro'i:ç t8Lmç 

'À ·'· 'À 1 ,, 1 • 1 .... ' ' À' (.LW c.v't'tv oc yuve:-rat e:xoccr-roç, x.oct U7te:p U(J.WV e:yc.v cp e:yop.oct, 
xoct -rOv ~tov -ijyoÜ(J.C<L &.OLc.v't'ov, xat 6ocu(J.&~e:tv (J.m grcztcrt 
1tÙlÇ dç 't'Otrt6TY)V xa-rl'jÀ6o(.LE\I O'X6't'C.VcrtV xocl. X<Y.'t'à TiJJV 
'~' ,1. "' 1 1 ~ • 1 'Y tot(J)V 't'UX.WV 7t0CVTOC 7tpG:'t"'t"O(J.E:\I X<XL E;()[.U't'OUÇ XCI.'t'O:GCpa:~OVTEÇ 

60 • Y"' ' À 'Y 1 ~ .... N • 1 C.VÇ ~<ù\ITEÇ <X1t0 OCX't'L~O(J.E:\1 1 X<XL oE:Gf.LOUVTEÇ 't'OtÇ G:(J.(X:p'!Y)(J.O:OW 
~!X.UTOÙÇ X,o:LpO(J.E:V xal. TOÛÇ atpoV't'OCÇ 't'à 't'OLo:iha 8e:cr(.Là 

0, 'E' À o· · H , -X<X't'EO" tO(J.E:V. lXV XO U C.Vf.LE:V 1tO:pOC 't'LVOÇ fLY)Of.:\1 X(X"t'!X, 't'C.VV 
tJiux.&v 1J~-t&v 8to:.ttp&~occr6a:t, Wc; xUve:c;; fLO:tV6(J.e:Vot xa6uÀtXX­
't'OÜ(J.E:V xcd !1-E:(.Lcp611-e:6oc o:ùT6v, xa:t où 7to:.u611-e:6a: (.LSX,ptc;; où 

a. Cf. Jér. 20, 9. 

Cat = EC AG D 
Or 28 (15-40 xptm;::wc;i 57 6o:;u!L&;~sw --77} = A*B*YkO* 

40 &v<•Àoy!av E Il Or +- Il Id &rrol.oy(aç E Il y.v6~evoç EC Il 42 
rra<lpeç xat > AG D Il 45 aù"ÎÎ : a•l<ov A Il 8ox&v E D Il 53 
&7tn't'at E !l 54 aù-ro!ç : aÙ"t'OÜ E \1 55 68uv&!J.IXL AG : OOuvq: !J.€ cet. Il 
57 ~tov + ~ou A Il -7 Or Il 6au~&l;ew ~o• : i~ot 6au~&l;ew Or Il 58 
xa't"1j).6o!J.€V > G Il 59 7tp&aao!J.BV D Or Il XtX't"IXOq>ci-t"t'OV't'€~ AG Or Il 
62 'E&v + yœp Or Il 64 ~·1'~6~e6a : ~aw6~e6a E. 
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trouvera-t-il au jour du jugement, ainsi devenu un scandale 40 

pour sa perdition et celle d'autrui? 

Tristesse de Syméon 
devant la tiédeur 

des moines 

Croyez-moi, mes Pères et Frères 
spirituels, chaque fois que j'entends 
dire cela ou que je vois l'un de vous 
souffrir pour ces raisons, telle est 

l'affiiction qui m'envahit et me mord le cœur qu'il mc 45 

semble être déjà livré moi-même au châtiment, je ne 
ressens plus aucune autre joie au monde, je renonce à la 
vie même, et je pleure et je gémis comme si j'étais déjà 
condamné, puisque mes exhortations ne sont pas entendues, 
mes blâmes sont rejetés, mes critiques haïes, mes carree- 50 
tions à leur tour corrigées, et moi-même chassé comme un 
un ennemi, puisque tout ce que je fais ne peut me valoir 
le repos. Je me propose de m'arrêter et de ne regarder que 
mes propres maux ; mais chaque fois que je décide de 
m'en tenir là, alors mon cœur s'allume comme un feu a, 
et me voilà de nouveau, pauvre que je suis, enfermé dans 
le même cercle, ne ressentant pas moins de douleur de vos 55 

blessures que chacun ne souffre de ses propres plaies. C'est 
pour vous que je brûle et je trouve la vie invivable 1. 
L'étonnement me prend: comment en sommes-nous arrivés 
à un tel enténèbrement, comment agissons-nous en tout 
contre nos âmes, et tandis que nous nous égorgeons, 
comment donnons-nous des ruades comme si nous étions 60 
vivants, comment nous réjouissons-nous de nous enchaîner 
nous-mêmes par nos péchés et attaquons-nous à belles 
dents ceux qui nous ôtent de telles chaînes ? Oui, que 
quelqu'un nous empêche d'accomplir quoi que ce soit 
contre nos âmes, comme des chiens furieux nous lui 
aboyons après et le couvrons de reproches, sans avoir de 

1. [Cp. Cal. 2, 278, et souvent ailleurs, surtout Cal. 8, 42-67; etc. 
Mais si le sentiment et le ton passionné sont caractéristiques do 
Syméon, . l'oxymoron ~(o; &6(w"t'oc; est traditionnel; cf. par ex. 
B . .Jr.;AN CunvsosTOMr>.:, P G 54, 694.] 
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65 -r-ljv npéiÇ,~v nm~crotJ.EV xo::t 't'0Cç Y,.uxàç ~~(;)v &7toÀéaotJ.EV. 
Eh<X x.cd e:tç 't'OC 't"OLO:i3't'o:: ~Hha6év't'e:ç n-o::p&vo!Lo:., cpucnx&ç, 
dne:t:v, xa:xot ytv6p.e61X xo:1 oùx. g't'L &vo::ve:ücrcu ~ouÀ6{.Le:8oc. 
MovC(xot Ê:n'Y)yye:Lf,&.v-e81X dvcxt x.a.t nÀÛo\1 't'&v x.oa11-m&v 
èxo::xfu8'Y)(J.EV. Tie:tvéicr!Xt xcd 8t~-Yjcrcx:t xcd xo:.xono:.81jcroct cruve:-

70 t'' e t • , • , ... , 11 ... .._ , 't'O:.sCql..e: 0::1 XO:: U'Tt'Ep E:VOÇ XAOCO'(J.IX't'OÇ o:.p't'OU ,AOYO!J.IXXEtV XOCt 
t'J."' ~ ' • 6 e , , ,, · r , tJAIXO"<p'tj(J.E:LV OUX (l.t(JXUV f!E 0:.1 XIXt 't'O't'E: I..O'!ùÇ E:7tLs1J't'OU(J.EVOU 

mxp' -iJ!J.&v ner::pà 't'Ov Wptcr(J.évov xo::tpOv -ri)ç 't'po<p1jç. IT&crt 
-ro'i:ç Ê:v 't'~ x6cr11-cp, yo\le:Ucn, )..éyw, xcà &8e:À<po'i:ç xcd. <prÀotç, 
~ÀSO(J.E:V &no't'&Ç,o:a8o::t, xa1 -rpécpe:tv !L&ÀÀov o::Ù't'oÙç èx -r:&v 

75 -r~ç 1-'ovijç &p-rwv oô SL()(ÀLfL7tOCVOfL<V. 'Qç kx.6pov -rov x6afLov 
' ' t 1 ~ 1 \ ' ~ 6 ' e:<pU"(O!J.EV, XCI: 't'OUÇ 'TOU XOO'(J.OU XOCL 't'OC 't'OU X 0'(1-0U 7tÀeOV 

~ ' .1. \ x ' ' -fj ~U't'0\1 't"0\1 p~O''t"0\1 ocyoc7tW!LEV. 
EL1té !LOt, è:pw-r& cre:, &8e:ÀtpÉ:, 7ttcr-re:U<.ùv e:lwtt xptmv xo:.L 

&v&:cr-ro:.crtv xo:.L &.v't'o:.7t68omv -r&v ~d3tw!Lévwv, -lj)..8e:ç è:v 't''{j 
80 !1-0V'{j, 0!1-oÀoy&v dvo:.t 8e:àv !1-éÀÀOV't'O:. &.no3oüvo:.t é:xtfcr-r4> 

1 1 't: , ... ,, , ~~ , ~le . -XO:.'t"O:. 't"O:.Ç 7tpO:.sEtÇ O:.U't'OU \ "'J OUOE 't"LVOC "t'OU't"WV OLE: OU EV "t'YJ 
xocp3L~ crou ; T1Jp!ficroct -ràc;; cruv8~xocç &ç cruvé8ou xo:.L cruve:-r&:~w 
-r<{) Xptcr-r<{) È:7tL noÀÀWv !1-0:.f>"t'Upwv b È:À~Àu8o:.ç, ~ -roU-ro 11-èv 
&ç 8e:cr11-àv &.3e:Àtp6TY)'t"OÇ 3oÀ(<Oç npocre:not~cr<O, !1-É:Àoç ye:vé:cr8oct 

85 't'~<; è:xxÀ1JcrLo:.ç ne:pt3po:.crcr6!-Le:voç, -rà 3è 0Àov ~v crot èv !J.EÀÉ:'t'YJ 
X.O:.'t"EO'XEUOCO'!LÉ:VOV, ÏVO:. ÀO:.!Lb&:VYJÇ àve:ÀÀm&ç 't"à 7tf>ÙÇ xop­
'riXO'(()(V ""'l Y"'""P'IL"'PY["'v x.op-rOCO'fL"'""' X()(t ~îjç ~[ov &fLépLfLV6v 
''t"e: x.d &7tovov ; E~ (.LÈ:V oûv 7to:.pe:yévou 3oUÀoç ye:vé:crfht 

a. Cf. Matth. 16, 27 b. Cf. 1 Tim. 6, 12. 1I Tim. 2, 2. 

Cat = EC AG D Or 28 (57-77) ~ A*B*YkO* 

65 no~"/)crOf.LE:\1 ... &:noÀécrof.LE:\1 C D O* : not"l)ct{ù!J.E:.V ... &noÀéO'<ù!J.E:.V 
cel. Il ~ftWV > E Il 68 1tÀtov c Il 69 ex~xuvO~ft<V E G D Il I!e.v~a·• 
E A JI xcxxoncx61jcrcx~ + Wt; npodnop.e:v Or Il ?1-?2 Sm~"l')"t'OU!J.€\Iou 
1tœp' ~ft&V post ~po~~- transp. Or Il 72 Ôf'ÔÎV G Il 73 ~0 > AG Il 
x.6cr!J.<p + 1}À6o!-LE:V &rro .. &Ça.crEia.~ Or 11 yo\le:Ücrt {yoveGat CPe) : yove:tç 
D Or Il Àtyoo > CA Il &Sü<poùç xœt <p(Àouç D Or 1(74 ~ÀOof.teV &1to~&· 
~œa6œ• > Or Il tœu<oùç E Il 7 6 t<pUYOft<V xœt ~oùç : <pÀtyo!'ev xœt 
-rolç E Il 77 •ù~ov ~ov Xp•a~àv : tœu~oùç EC Il Or -<-Il 78 <1[ &8eÀ<pt 
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cesse que nous n'ayons fait cette action et perdu nos âmes. 65 

Bien plus, prenant l'habitude de violer ainsi la loi, nous 
devenons mauvais, pour ainsi dire, par nature, nous 
ne voulons même plus nous redresser. Nous avo_ns fait 
profession d'être moines et nous nous sommes rendus plus 
mauvais que les gens du monde. Nous nous sommes engagés 
à avoir faim, à avoir soif, à endurer, et pour un simple 70 
morceau de pain, nous ne rougissons pas de faire entendre 
disputes et imprécations, -peut-être même pour un mor­
ceau que .nous réclamons en dehors du temps fixé pour le 
repas. Nous sommes venus pour renoncer à tous ceux (que 
nous aimions) dans le monde, je veux dire parents, frères 
et amis, et au contraire nous les nourrissons de plus belle 75 

avec le pain du monastère. Nous avons fui le monde 
comme un ennemi, et nous aimons les gens du monde et les 
choses du monde, plus que le Christ en personne. 

Dans quel but 
sont-ils devenus 

des moines ? 

Dis-moi, je te le demande, frère, 
croyais-tu qu'il y a un jugement, une 
résurrection et une rétribution pour 
les actes de la vie, quand tu vins au 80 

monastère? Confessais-tu qu'il y a un Dieu, qui doit rendre 
à chacun selon ses œuvres a? Ou ne pensais-tu à rien de 
tout cela dans ton cœur? Est-ce pour garder les vœux que 
tu as voués et engagés au Christ devant de nombreux 
témoins b, que tu es venu? Ou bien est-cc par feinte que tu 
as réclamé ton admission pour te lier avec la Fraternité 
et saisi l'occasion de devenir un membre de l'Église, tandis 85 

que tout le plan que tu avais en tête, c'était de ne jamais 
manquer de quoi manger à ta faim et à la mesure de ta gour­
mandise, et de mener une vie sans souci et sans peine'? 
Dans le premier cas, tu es donc entré pour devenir le 

+ D Il ?8~?9 etva.t xp(crw xcxt &:v&:O'"t'ct0'~\1 : e!\la.L {+ &\l&cr"t'cxcrtv Cmg) 
xp(aw EC Il 80 Elebv + ~ov Xpta~6v D Il 81 ouM """ : ouMvœ D Il 
82 crji xœp8(~ G Il 83 Xp•"'ij\ : 0eij\ D Il 87 i;ïj, E D : ~o xœ«l< ccl. 
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Xpta-roü x.cà ~fJ.É't'epoç &8û,q:~6c;, <p0Àocaae:, rtcxpaxcû.&, xcxt 
90 -rOCe; ocô-roü e\l't'oX&.c;, xoc!. 6e:p11-&c:; 8ouÀe:Ôe:tv ocù-r<;> npo6u(J.~-

6"1j'rL, tv" 'P"'vjjç XPLO"TLOtvbç &À"IJ6~ç èx Twv ~pywv xOt! &8eÀcpOç 
~p.&v tptf.66e:oc; XP1JfJ.O::rtcrnc;, ~!LÏV èv néiatv èi;otJ.otoÜ(J.e:voc:; • 
auyxor;xo7t&6"I)O'OV Wc; xocÀÙc; a't'prt.'t't~'t7)Ç o., tva; xo::!. a-re:cpo:.vtù6flc; 
xOt! cruv8o~M6jjç •, Ot!wv('l' 86~11 èneucppOt.v6fLevoç, Et 81: TO 

9 5 1tiY.V O")("ljfLIXTL~6fL<VOÇ fLèV l<OUpeUe0"60tL XOtl fLOV()()(QÇ y(veo-6()(L 
'ljl.6e:c;, 't'pÔ>ye:w 8è xcd. rdvetv fLE't'' ocù't'Wv è(J.e:ÀÉTI}crctc:; tJ.6vov, ., , , ( , ~~e , ~: , , tt 
E:'t'OLfLOC 't'OC 1t0:.\ITOC EU(JLO"XWV O'Y) EV e:~ CXU't'O[J.(I.i't'OU7 r.x.XOUO'OV 

xoct èy6> crot J..éi;w & crot !LÉÀÀouaw Ô7tOC\I~O'oct. llp&-rov 
fJ.ÉV, a xoc!. (J.ÉytaToV, 'La6t. Wc; où X<X't'YJÀÀ&.YfJc; où8è 1tpOO'-

l 00 cpxe:tdl61)c:; 0e:<'i}, &;)../..à èx6p0c:; Àe:/..6ytcroct ocÙ't'oÜ xoà è7ttBouÀoc; • 
' - " , , 'e ' '" ' - ' '' ' X<Xt 1t(.t}Ç 0~ OUX E:1t!.UOUAOÇ1 V.AAOC !L€AE:'t'<ùV E:\1 XCCpotq. X<Xt 

&.Moc èn!. n&.\ITOOV è7tocyye:M6!J.e:voc:; x.oc!. 8ox&v -ràv &1.&61j't'OV 
À"'v6&.ve.v 0e6v ; 'Exiëvoç · « M~ fL<pLfLV~O""I)T< nep! T~ç 
od)ptov, -rt cpriy1)'t'& 'Ïj 't'~ n;byre 'Ïj -rt èv860'1ja6e: c » 8tcxpp1)8~v 

105 n;OCmv èv't'él.l.e:-rœt, o-Ù 8è 8tOC -rot.it"o &n;ox.e:Lpn, tvœ 11-6vov 
&8eÀcpOç 6n&.p)(1JÇ J<()(l xo.vwvoç l<T"IjfL&.Twv x()(t XP"IIfL&.Twv, 
~ , , .... 1 ~\ , 1 1 to , 6 wv t.awç e:\1 -rcp x.oawp w\1 oux. e:x.upte:uacxç. œn a't'oÀoç 
mxpcxt.\le:ï; l.éywv · << •'Ex.o\l't'E:Ç 8tœrpocp0Cç x.cxt ax.en&a!J.œt'cx, 
't"06't"OtÇ àpxe:CJ61jcr6!J.e8cx d ))' aÙ 8t !J.1)3è dç cxÙ't'"ijV -rljv 

110 &wxyx.od!Xv x.pdcx\1 &px.oU!J.e:\loç, x.l.érct"e:tç x.cxt \loacp(~"() t"0C 't'~Ç 
fLOv'ijç. K"'! èv niicr• fLI<v -rorç npbç O"WfL"''""'~v i)3ov~v xOt! 
8e:pcxn;dcxv Unrfpx.oucn\1 &3el.cpàv aecxu-ràv d\lcxt 't'&\1 &7t&\l't'(i)V 
, 6 P. '""~ ~ ~ ' 1 \ ~ , <XX!Xt\IO't' {J-"tJ't'0\1 i""OU/\f1 X<Xt. ~ 'J\1 tCJOTI)'t'CX !J.E::'t'CX 't'W\1 X01Ct!ù\l't'(i)\l 
dç -rà ~pyov Kuptou n;poacx7t1Xt't'e:Lç · èOC\1 3è n;pàç V"t)CJ't'd<X\1 

a. II Tim. 2, 3 
Le 12, 22, 29 

Gat= EC AG D 

b. Cf. Rom. 8, 17 
d. 1 Tim. 6, 8. 

c. Cf. Matth. 6, 34. 25. 

93 auyxctK01t'ctEl'Îjcr(l)\l C Il 96 ~-r' aÔ't'OOv AG : xctEl' éctut'Ov cet. JI 
98 &nctv~crctt CD JI 99-100 npocrotxet&lO'I)t; D 11100 ctÔ't'oÜ E D: 1XÙ't'4'> 
cet.tl102 xot > E Il 105 &1roxo!pecro• D Il 106 XP~f"'""" xo( X"'J­
~-''"""""' G tl XPwa~wv: "P"Yf'&~wv D 11107 &v: ôdpx<»v D 1!110 
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se~viteur du Christ et notre frère : eh bien, garde, je t'en 
pne, ses commandements, aies à cœur de le servir avec fer- 90 
veur pour apparaître par tes œuvres comme un véritable 
chrétien et devenir notre frère en l'amour de Dieu notre 
pareil en tout ; endure en même temps que nous co~me un 
bon soldat a, pour être couronné et glorifié en même temps h 1 

goiltant le bonheur de l'éternelle gloire. Dans le cas 
contraire, si c'est par pure feinte que tu es venu recevoir 95 
la tonsure et te faire moine, sans autre idée, en fait, que 
de _manger et de boire avec les autres, trouvant tout ce 
qu'Il te faudrait- te disais-tu- tout préparé d'avance,­
a~ors, écoute et je te dirai ce qui va t'arriver : d'abord, et 
c est le plus grave, sache que tu n'as été ni réconcilié avec 
Dieu ni introduit dans sa familiarité, mais que, pour lui, 100 
tu es compté comme un ennemi et un traître · et comment 
ne serais-tu pas un traître, calculant une ch

1

ose dans ton 
cœur et faisa~t p:ofe~s~on d'une autre devant tous, croyant 
tromper le Dieu mfa!lhble? C'est lui qui commande à tous 
en propres termes : << Ne vous faites pas de souci pour le 
le~demain, de c~ que vous mangerez ou de ce que vous 105 
botrez ou de quOI vous vous habillerez o >) -et toi si tu as 
été tonsuré, c'est seulement pour être frère et avoi~ ta part 
des propriétés et des ressources que peut-être, restant dans 
le monde, tu n'aurais pas possédées. L'Apôtre nous adresse 
cette exhortation : <<Ayant de quoi nous nourrir et nous 
ab;iter, avec cela nous serons contents d ))' - et toi, sans 
meme te contenter de ce qui t'est absolument nécessaire 110 
tu voles et dér.o?es les biens du monastère. Pour tout ce qui 
regarde le plmsu du corps et ses aises, tu prétends être un 
frère comme les autres, sans distinction 1, et tu réclames par 
dessus le marché l'égalité avec ceux qui se fatiguent à 

1. [Littéralement a sans innovation », c'est~à-dire sans te faire 
remarquer par des privations sortant de l'ordinaire.J 
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'Il &ypU7tv(<Xv '1) 't'ij~•v a<i>[J.<X'<O<;, g,.., 8è npo<; ntv6o<; 'Il eôx~v 
&8t<ÎÀet7t't'OV TCocwOx.ouç -re a't'&.aet<; xoct tYoc'A(J-w3Lac; xat 
Ü(J.VOUÇ 7tVE~!J.O:'t'tXOÙÇ t3nc; ·nvàç 't'Ù'JV &:3e:J..<p&V 7tpofh)!J.OOÇ 
&ocu-roù.; yu[J.v&~ov-rct<; xctl -rptxov-rct<; 5Àl) '<ÎÎ <Jiuxîî ""t 
7tpoSéaet, &;).1.6-rptov creo:.u't'àv e!viXt J.éye:tc; xoct 't'ClÜ'toc 1t'Ol.e:Î:v 

p.~ 8Uvoca6at · où (1-6vo\l 8è &;).).OC xcû cbtoxpu06!J.e:voç xcà (1.~ 
eôptcrx6!J.e:voç de; -Tijv cr6voc~1.v, ote:t cre:au't'èv l>({>e:Àe:Î:v. "'0 't-Yjc; 
/Xyocv crx.o't'cilcrewç x.cû &.yvote<c; x.cà 't'1jc; &.7t&:ri)Ç -r&v ÀO"(LO'!L&v 

' • t - " aou! Koct 't'à x.cù.e:7t6:r't'e::pov 't'QU't'OU, v't't xoc 7tEtpoccr[J.<ùV !.X,VOÇ 

kOCv kvcil7tt6v crau cpocv-l)m:-roct ~ x.cà 7tpàc; 8ox.t(J-1}V O'OU (J-txp&.v 
't'!.Wl f..07t1jV ÀU7t~Cï(j O'E: 0 1jyoÙfLEVOÇ7 XOCt OCÙ't'à &tc1Xpvn ~à 
gv8u[J.ot xct60: noÀÀoÙ<; tyO> Àtyov-rct<; 'l)xou<rot · « M~ Y"? 
8oUf..oc;' ye:vécrSoct 't'tvàc; kJ..1j)..u6oc -7} 3t0:. 't'à ôBpL~e:cr8cx.t 7t<Xpoc­
ytyovct • n "0 -r~<; nctp<X7tÀ1)~(ct<; ! 

Oùx. ~À6e:c; x.o::t·OC -r&v &op!Î:TWV è:x.6péiJv &.y<ùvLcracr6oct ; Oùx. 
è)..'lj/..u6occ;; &.voc/..o::Bé:cr6oct. 't'Ov xoc't'll 't'&V n:oc6&v n:6Àel-'-ov j ll.L' ~v 
8è ~v ocl't'Locv cr't'poc't'eu61j;oct. xocL :o~ç ::Cptcr't'oÜ , cr't'~OC't't.&l't'oc!ç 
K<X'<ct'<cty~vctL ~6tÀ1)<rot<; ; tvct <rL'r1)p<<rLct en("1)<; <XU'rOL<; Àct[J.O<X­
V6l\l xoct OljJWvt.<X &v&.xet.croct. &c;; ot èn:L crx1)v1jc;; 't'pucpéûv't'eÇ xoct 

''E' - À 'Y ' ' ' - .S.uto<X v.e6ucrx6{.tevot. ; ocv 't'OCU't'<X' oyt.'-:.1)\ 0~0:.1. cro.t ev ~ 'Jr , ~ 
't'1jÇ xpLcree»c;; 8-ro:.v 0 Xptcr't'oç Ë/..61} exoca-rc.p ocn:o8ouvo:.t XO:.'t'O:. 
't'àç np&.!;e:tç 'o:.ô-roü a, 8-ro:.v èx~"l)'t'~Ofl &n:O -rê:lv 11-ovo:.:x&v, -rê:lv 
cruv't'~o:.~éve»v ocÔ't'éi) èn:L n:of..f..Wv tJ.OCp't'Ope»v b, -r<Xc;; auv6~x<Xç 
&ç auvé6ev't'o n:ot.1jaoct xo:.!. 8t.o:.<puÀ&.~o:.t èv&ln:tov 't'OÜ &:y(ou 
6umocO''t'1]pLou xo:.L -r&v &:yLe»v &yyé/..e»v ocÔ't'o\3. Tt yclp xoc!. 

a. cr. Matth. 16, 27 b. cr. I Tim. 6, 12. II Tim. 2, 2. 

Cat = EC AG D Or 28 (129-169) = A*B*YkO* 

119 dvat ae:au't'OV NA[\ 120 &rcoxpuMv.e:voç E : &rcoxpurc't'6(J.e:voç 
c AG u>toxpu66~<'IOÇ D 1\121 -rijv > C 1\ oloa~• D 11122 &vol~ç EC 1\ 
-ç > AG 1! 123 rce:tp<XO'(J.OÜ EC JI 124-125 Mrcl'}V (J.txp&.v 't'LV<X N 

~ 11 125 ao D : > cet. Il &>t~pv~a~• D Il ~2? <LVoç, y<'~éa6,~• "' 
D n 129 --7 Or Il Oùx 'ij).6e:ç •.• &yrov(cracr6at: Oux tva ..• o:.yrovtarov-e:6a 
Or Il 129-130 Oôx - rc6Àe:(.LOV : xat mv xa-rOC 't'filV 1t'<X6&v rc6:Xe:v.ov 
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l'œuvre du Seigneur ; mais, pour les jeûnes, les veilles et 
les macérations corporelles, sans compter l'affliction ou la 
prière ininterrompue, les nuits passées debout, les psal­
modies et les hymnes spirituels, ·si tu vois quelques frères 
s'y exercer généreusement et courir de toute leur âme et 
de toute leur volonté, tu te dis étranger, incapable d'en 
faire autant : bien plus, en te cachant au lieu de paraître 
à l'Office, tu crois faire un gain. Quel excès d'enténèbre­
ment, d'ignorance, d'égarement dans tes pensées J Et il y 
a plus grave encore : une simple trace d'épreuve apparaît­
elle à tes y~ux, le supérieur pour faire l'essai (de tes forces) 
te cause-t-Il un léger chagrin, alors tu renies jusqu'à ton 
habit, comme j'ai entendu dire à beaucoup : cc Suis-je donc 
venu pour me faire le serviteur de quelqu'un, suis-je ici 
pour être insulté? " Oh quelle démence ! 

La lutt-e N'es~tu _pa~ .venu lutter contre les 
pour garder les vœux ennemis InVISibles? Si tu es ici ' , 

n est-ce pas pour entreprendre la 
guerre contre les passions? Pour quelle raison as-tu voulu 
être enrôlé et prendre rang parmi les soldats du Christ? 
était-ce pour recevoir même ration et même solde qu'eux, 
et rester à table comme ceux qui sur la scène se livrent à la 
bonne chère et à l'ivresse? Si jamais tu fais 'ce calcul 
malheur à toi au jour du jugement, quand le Christ viendr~ 
rendre à chacun selon ses œuvres a, quand il demandera 
compte, aux moines qui se sont engagés envers lui devant 
de n_ombre~x. témoins b, des engagements qu'ils ont 
promis de reahser et de garder, en face de son saint autel 
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èpw"t'6l(.Levot cbtoxptv6(.Le6oc; Oôx.t' 't'( 7tpoa-fj).6ol'-ev 't'<7l OCy(t::l 
6ucrtoccr't'l)pLt::> xoc!. T(j &yl~ cruvoSL~ 't'OC6t1), no6oüvt"EÇ 't'àv 
tJ.OVC(:x.txàv fj(ov x.oct -rljv &yye:À!.x~v &0ït&.aaa6oc1. 7tOÀt"t'docv ; 

~ , ~ '" , ,, · N'' Tt ouv ttpoç; 't'OCU't'OC ocvvunocpepo!l-E\1 ; oux.t 't'O << OCt, Tt(.LtE 
n&.-rep )) ; co 8è Le:pe:Ùç 't'( 7tpàç "ÏJ!LOCç <p"l)at 7tO:Î.ÀLV ; (( rtvdl­
GXE't'E, &Se:l..cpol, 8n ècp' Ocrov è);tJÀÔ6a-re: xoc't'cxpt6(.L1}61}\I<X!. 
't'OÎ:Ç 8oûf..otç 't'OÜ f3o:mf..éCùç Xpr.cr't'oÜ, É't'Ot(J.&.croc't'e: É:ocu-

1 • , ''E o , ...... 6 J! • 1 .... ... 't'OUÇ e:tç netpoccr!J.OUÇ. cre:crve: yocp e:w 't'E:Ç u't't OC7to 't'OU vuv 
(.LfiÀÀOV 7t&O'CXV (J."t)X,OCV~\1 Q èx.6pàç X!.V~O'E:t X.C(6' Ùp.&V. .ile:'f; 
oûv Ô(J.&ç xcd ne:tv&crcn xoct 3t~:;jcroct xa!. Pty&croct, &:n(.Loccr61j­
vocl 't'E x.oc!. è(.17t't'tH1&Yjvoct, Poc7tm61jvocf. a. 'TE x.o:1 X.Àe:uoccr61jvoct. 
x.oc!. n&v't'oc 't'à X<X:-t'à 0e:àv ÀU7t1Jp0C Û7tOtJ.EÎ:VOCL. » ''Apa 't'f. npàç 
-ro:Ü't'oc 1)f).e;Î:c; &.7toxptv6f1.€6<X j Oùx.l7t&\l"t'<X 7t<X6Û\I xcx;l Ô7tOfL€Î:\I<Xt 
Ë:7t<X"(yû.f..6tJ.e6<X, xal 't'à <c Ncx;~, "t'(fJ.t€ 7t&"t'ep » X<X"t'OC rc&a<X\1 
Éptil'L"YjCHV 't"WV 't"'i)Ç 07tO[J.OVijÇ 7tot6"1}[L<hCùv <p6oyy6[Le6oc ; 

\ 1 \ ' 1 \ ' } • \ ÜÔX,t èyxp<X"t'€t!X\I X<Xt aypun:vtav X<Xt 7tpo<rWX.1J" xa~ 1J7t<XX01j\l 
tJ.éX,pt 6<X\Ick."t'ou b "t'é;l rcpoe<r"t'&"t't x<Xl rc&crn T(j &3ef..cp6't'1}n 
cpuÀ&~at ÔfLOÀoyoÜfJ.€\1 è\16l7ttO\I 0eoü xixl &yyé"Aw\1 c j K<Xl 
vüv, &c; où8evàc; 5v"t'oc; "t'oü (J.éf..f..o\l"t'oc; &n:<XtTijcr<Xt ~iJ.&c; 't'ac; 
<ruv6~x<Xc; "t'aU"t'<XÇ &c; cru\le6éfLe;6a:, of5"t'W 3ta:xdfL€61X, èv 
&cpoO(Cf 0eoü 3uf.yov"t'ec; x<Xl X<X"t'<Xcppov~cret "t'Wv <XÔ-roü èv-roÀW\1, 
XIX"t'€1t<Xtp6fL€\IOt OÙ fL6\IO\I &mlcrt]c; 't'!fjÇ Àm7t1jc; à3ef..cp6't'1j't'OÇ1 

&;)..)..&; x<Xl -rWv 7tpoea"t'dl-rwv 1}fLW\I, yoyyU~ov't'ec;, &\l't'tÀéyov't'ec;, 

a. Ct. Matth. 26, 67 b. Cf. Phil. 2, 8 c. Cf. I Tim. 5, 21. 

Cat ~ EC AG D Or 28 = A *B*YkO* 

141 &ylqt > k Il auv68<p 0* Il 143 yoilv Or Il 144 ,( 7<pèç ~[LilÇ > 
Ecac (scr. cmg) lln:&Àw .. t 7tp0ç lJ!J.OCÇ cp"t)<n ('..) D Or Il 146 aoUÀOLÇ 
"t'OÜ : a"t'p1X"t'~W-roc~ç xoct aoUÀotç 't'OÜ è1toupct\1Lou Or Il Xp~a"t'OÜ 't'OÜ 
~œotÀtooç N D" Il 149 yoilv Or Il pty&oœt C Il 150 S[L7<'ruo6~vœt 
(-7m>6~vœt B*Y) : SfL""'Xe~vœt AG Il 152 &7<oxptvml[Le6ot E Il 154 
<p6eyy6[Le6œ: è7<otyyeD.6[Le6oc A 11155 xoct 7<pooeux~v > D Or 11157 'oil 
[0eoil + C 0* Il 158 8""'' A 11161-163 xœ'e"atp6[LeVot - pa6u­
[LOilv"ç > Or Il 161 Àotmjç > C A 11162 Ô[L&V A. 

( 
;,, 
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et de ses saints anges ! A quelle question en effet avons­
nous à répondre? N'est-ce pas à celle-ci : pourquoi nous 
nous sommes avancés vers le saint autel et cette sainte 
assemblée, désireux d'embrasser la vie monastique et l'exis­
tence angélique? Et à cette question, quelle est notre 
réponse? N'est-ce pas : << Oui, Révérend père n? Mais là­
dessus, que nous dit le prêtre? <<Connaissez, Frères, qu'en 
tant que vous êtes venus pour être comptés au nombre des 
serviteurs du Christ Roi, vous vous êtes préparés aux épreu­
ves. Sachez-le bien en effet, à partir de maintenant surttmt, 
l'ennemi va mettre en œuvre contre vous toutes ses ruses. 
Il vous faut donc avoir faim, soif, froid, être méPrisés et 
couverts de crachats, giflés a. et moqués, et supporter toute 
espèce de chagrin selon Dieu. >>A cela, que répondons-nous 
donc? <<Souffrir et supporter tout cela>>, n'est-ce pas là ce 
que nous promettons? Et ces mots : << Oui, Révérend père », 
ne les répétons-nous pas à toutes les questions sur les souf­
frances à supporter? Observer la continence, les veilles, les 
prières, l'obéissance jusqu'à la mort b au supérieur et à 
toute la communauté, n'est-ce pas ce que nous professons 
devant Dieu et les angesc 1 ? Et maintenant- comme s'il n'y 
avait personne pour nous demander compte des vœux que 
nous avons voués - voilà dans quelles dispositi.ons nous 
sommes : vivant sans aucune crainte de Dieu mais dans le 
mépris de ses com-mandements, nous ne nous· rebiffons pas 
seulement contre le reste de la communauté, mais contre 

1. [Dès les origines du monachisme (S. Antoine et Paul le simple, 
Palémon et Pachôme, surtout le maitre anonyme de S. Syméon 
Stylite l'Ancien, d'après sa Vie par Antoine, éd. H. LtETZMANN TU 
32, IV, 1908, p. 22), c'est essentiellement sur l'Ù1tOIJ.O\I-fj que l'Ancien 
interroge le disciple qui vient lui demander l'habit monastique et 
par la pratique de l'Ù7tOIJ.O"-fj qu'ill'éprouve. Le dialogue et la moni~ 
tion que cite Syméon, tout à fait traditionnels, se retrouvent à peu 
près textuellement dans le rituel de l'imposition du Grand Habit 
(v. note à Cal. 21, 47; dans les édd. citées ibid.: ZEnnos, p. 206-
208; FRèEK, p. 551.) 
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KŒ't'<Xpcil~-te:'Jot, pcx6uf.toÜv-reç xœt n&v't'cx 'lt'Otoûv-rec;, Oaa. (LLcre:î:' 
b 0e:Oc; xrû ôaoc de; y~e:wfX.v 1tup0c; &noUUouow 1JtLWv 't'àç 
<Jiuxc<ç •. 

IIoü -rototi't'ov &nO TOU cd&voc; ~x.oUcr61) b J.L'Y)xav=tjc; ~pyov ; 
Tio'i:ot; BcdfL(t)V 't'p6nov cht<ùÀdocc; X<X-rà -r&v 1jp.e't'Épwv ~u:x,C>v 
è7tt.vo~cre:t !J.d~ovcc -roO't'ou ; MéiiJ..ov Bè 't'~ n/..e:Lov xcx6' 1j!J.&v 
o[ 8"'[[Loveç [L&pL[LV~<roucnv l\ cppovT[aoua• ; T éj\ y.Xp OeÀ~fL"''" 
-ôjc; O'(XpxOc; c OpWv-re:c; oi 8cxLfJ.ove:c; xcx-re:xofLÉvouc; -i)!Lfic;, 't'Ov 
6&vœrov ~ÀÉnoucrt rre:pt.cpépov't'<XÇ 4 • xoct. -dvoc; &)).ou :x,&:ptv 

e'.s..~ ~ '' , ''A ' ' 6'"' XIX 'J!J.CùV OCU't'OL EXO''t"piX't'E:UOUO'LV j 'Tt'O::Ç ycxp 0 7t r.e:,o~ 

't'Clv Boct!Jhvwv 8tà 't'OÜ't'o xaW -i)fL&v cpépe:-roct, Ô7t<ù<; èx 't'Yjc; 
't'oU 0e:oü 861:;1J<; x<Xt 't'~<; -roU (AyLou llve:O!J.GC't'OÇ &JJ .. o-rpLcilO'<ùO't 
:x,&pt't'oc; TOÙç 7te:t60fJ.Évouc; cxÙ't'o'i:ç. 'Af..À' -i){J.e:'i:c; xœt. npO TI)c; 
èxdvwv 7t&À"f)c; S:cttrroùc; "ij!J.éù;, &c; ôp&, 't'~c; 't'Otoc6Tijc; &7tecr't'e­
p1)crcqJ.ev 8(ùpe&c;, XOC't'OCÀL1t6V't'€Ç 't'àc; 't'OÜ @eoÜ ÈV't'OÀàc; xo:1 
[L1)8è ~1)-ôjCf()(L ()(ÔTàV ii; 5À1)Ç <Jiuxijç ' 1tOT& 7tpo0U[LOU[L&VOL. 
Et yàp È~'Y)'t'OÜfJ.ev ocÜ't'6v,. oüx &v oi.h<ù Poc6UfJ.<ùÇ xocf. &fJ.ef..&c; 
'!? ... 'E' ). , ' y 'r ' " , -'-eotoufJ.ev. ocv 't'IX oupocvtoc ecppov'rto.,O(J.ev, oux ocv 7tept 't'IX 
y1jtvoc t 't'OO'OCÔ't''Y)V 0'7tOU81)v È7totoÜ(J.€V. 'Eàv 7te:pt 't'&\1 
&cp6&p-r<ùv 8tevoo611-e:6oc, oüx. &v èxe::x,Yjvoc(J.eV de; 't'à péov't'oc x.oct 
cp6ocp't'&. 'Eàv 't'Ù'N ocL<ùv((ù\1 èq:né(J.e6oc, oüx &v 't'Ùl\1 7tpocrxocLp<ùv r 
, · , e 'E, à e , · - · '\ OÎ..I't'<ùÇ OCV't'€7tOLOUfJ.E: OC. fi.V 't' V ~ eov 'Y)YOC7t<ùfJ.E:V, OUX rJ.V 

't'oÙc; 7tp0c; ocÜTOv ~fLic; Ô81)yoüv't'ac; oi.h<ùc; &rtecr't'pecp6(.1.e6oc. 
'Eàv 't'àc; &pe't'àc; 1tepte7totoUfJ.e6oc, oüx &v 't'oÙc; 8t8acrx.&Àouc; 

a. Ct. Matth. 10, 28 
d. Cf. II Cor. 4, 10 
g. Cf. II Cor. 4, 18. 

b. cr. Jn 9, 32 
e. Ct. Deut. 4, 29 

c. cr. Ëphés. 2, 3 
f. Cf. Col. 3, 2 

Gat= EC AG D Or 28 (129-169 ~PO\I't'Laoucn) = A*B*YkO* 
Al22 (163 ,&v<œ-164 e,o,; 169 Tij>-221)~w 

163 -----7-- Al 11163-164 7t&VTIX- 0Eàç Cat Or : 7t&v't'œ 't'OC 8aœ ~tO'l)'t'OC 
,0 0•0 ~aû,ol;d>~,eoc w Il 164 Al -<- Il &,oÀùoootv D Il ô~wv D 11166 
&11:' œ!wvoç Or 11167 Ilotoç 8œ(~rov : Ilotov ~~wv A Il 'p611:oo E 11169 
o! 8œ(~oveç > Cat Il ~ept~voüotv A Il Or -<-- Il -+ Al Il Ti;> y&p : E! 8è 
w 11170 Op&aw w 11172 IXIhot : ctlh&v G > w n èxa't'p1X't'E60'ouaw A 

CATÉCHME III 295 

nos supérieurs, murmurant, contredisa.nt, ~audissant, 
nous relâchant et faisant tout ce que D1eu ha1t, tout ce 
qui perd nos âmes dans la géhenne de feu "· 

L'ardeur, 
moyren de lutte 

contre les p~ssions 

Où (et quand) au grand jamais, a-t­
on entendu parler b d'un tel trait de 
ruse? Quel est le démon qui inventera 
pire moyen de perdre nos âmes? Ou 

plutôt, qu'iront bien méditer ou rêver _de plus, c.ontre nous, 
les démons? Car, lorsqu'ils nous vOient dommés par la 
volonté de la chair o, aux yeux des démons nous portons 
déjà sur nous la mort •. Et que cherchent-ils d'autre en se 
mettant en campagne contre nous? Car toute la guerre 
que les démons nous font ne va qu'à ce but: rendre étran­
gers à la gloire de Dieu et à la grâce de l'Esprit-Saint ceux 
qui leur obéissent. Mais nous, dès avant" leur attaq~e, à' ce 
que je vois, nous nous sommes nous-memes frustres d. un 
tel don en abandonnant les commandements de Dieu, 
sans jamais montrer la moindre ardeur pour l~ chercher de 
toute notre âme e. Si en effet nous le cherchiOns, nous ne 
vivrions pas dans cette nonchalance et cette insouciance. Si 
nous nous préoccupions des choses du ciel, nous ne dépen­
serions pas autant de soin pour les choses de la terre r. 
Si nous réfléchissions aux choses impérissables, nous ne 
serions pas béants après les choses fluentes et péris_sa~les. 
Si nous visions les choses éternelles, nous poursmvnons 
moins les choses transitoires g. Si nous aimions Dieu, nous 
ne nous détournerions pas ainsi de ceux qui nous guident 
vers lui. Si nous cherchions à acquérir les vertus, nous 

DPC Il 173 ~1tto:p€pe't'oct w n 5mllc; + 8ta -rijc; ;oov ÔÀLXWV1tpoa1toc?d~ç; 
w 1117 4 xœ! > E 1117 4-17 5 xap"o' aÀÀO'P'"'~"'"' ~ w IL 17 5 au;otÇ 
+ 07tEp b't't t)iux.îic; 6&.vœ..-oc; W !1176-177 wç; Opw, TI)Ç 't'OtOCU't"'Jc; 
8wpEac; éœu't'oùç; Yj~a~ à7tEa't'ep~<roc!J.ev "' W Il 17 8 œù•àv : ocù't'~ùç; E A 
> w 11 , 0 " > G 11180 i6toü~ov : 8tœl;w~ov Dao 11182 ixex~vroœ~ev E 
xex~vœ~tv ""'' D W Il 184 &yœ,;;;~,v W 11185 &rroo,pe~6~eeœ G Il 
186 nepL1tOtOÛ!J.E61X E. 
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'riiJv &pe:'t'&v è:ô8e:Àucrcr6!J.e:6cx. 'Eàv 't'"iJv V"f}O"'t'dOCv &cr(J.e:Vot 
-lja1toc~6f'o0oc, OOX IJ.v 1tOTE 8t<l; ~p<ùf'<hwv ~ 7tOf'OCTCùV ~v8ELOCV 
!yoyyo~of'<V. 'E<l;v l:yxpoc-riïç -r&v 1tocO&v dvoct -ljywvt~6f'<Ooc, 
oùx. &v &xpcx't'Wc; -taLc; ~8o\lrif:c; è:ve:8Œo!J.e:v. 'Eàv rcLcrnv 

"' •O.l- 'O"( '" •-•(" ELXOfJ.E:V opv,lv xoct 1-'e:uo:. rxv, aux rxv 't'OC -rwv a1t cr-rwv r::pycc 
8LE7tpocn6ft<Ooc. 'E<l;v <p6oov Elooü dç -r<l;ç xocp8(cxç ~f'WV 
e:ïxo!Le:\1, o.ùx &v 't'oLe; "'(VYJcrLotc; 8oÔÀotc; <XÙ't'oü de; 7taaav 
• , .a, • ( 'E' , , , !Xp€·'0)'.1 ve:cxpe:cr't'0\1 O:.V't'€7t 7M'O(J.EV. rt.\1 't'IX7tEt\ICùOW E:X.n')O'IX-

!1-E(:}cx, oôx &v -r&v -roü 0e:oü 8oÛÀ<ùV x.o::re:natp6!J.e:6a. 'Eàv 
' ' •À o. ' ' Cl. , ~ , a , , fu\ , -r. (t:'(aTCYJV IX YJVLV1JV X.'ti'JO'O:.O'V<Xt "t)~.:,L<ùVYj!J.EV, X<XL 't'0\1 ~EOV OC\1 

Èyvwp(~O!J.EV xat où fL6vov rcat8e:6e:a61Xt, &1./..à xcd. &-rt!J.&:~e:cr6at 
x.cû 't'07t't'e:a6oct x.cd &8txûcr61Xt x.at Ê7tî')pe:&.~e:cr6oct xcd rc&v't'IX 

' - oÀ-.1. o, , , • , , 
1t'Etp1XO'f.LOV, 1tiXO'IXV V L'ft\/ 1tpOvUfJ.WÇ U7tO!J.e:\IELV OLCX 't'OV 

Xpta-rov i)O•À~acxf'<V. 
Nuvt 8è 't'OcroUTov -ro'Lc; 1t1.Wecrt xa't'EO'X.YJfJ.lvot 't'EÀOÜ!J.ev 

xcd èv 't'OcretO'tf) crxo't'dlcret xa1 &yvot~ 't'uyx.&:vo{J.EV, 5n où8è: 
~v o!ç ècr!J.EV rûcr8cxv6{J.e6cx, oô8è: 5't't xcxx&ç 7tpâ't''t'OfJ.EV 
1. ' .0. " 1 ~ \ ' ' ' ( o.~ ~1ttCM'CX{J.€VC(, L\tC( 't'Ot 't'OU't'O XCXL E<XV 1t<XpCX 't'tVOÇ U1tOfJ.VYjGVW{J.EV 
7tEp( 't'tVOÇ &!J.etp't'(tXÇ, 6>ç (..l~ &x1)X06't'EÇ 7tO"t'È: 't'<XÇ -r&v 
XPLcrt't<Xv&v rp<XcpOCç o{hwç &7toxptV6!J.E6cx . (( K<Xt &p& ye 
&!J.cxp-rtoc -i) 7tp&Çtç cx6't'1) ècr-rt ; Kat -rtvoç x.<Xptv 7) xcxt 8t<X -r( 
&!LilPTt<X f..oyt~E't'CXt ; Ma-ralwc; 't'OÜ't'o 7tcxp& 't'tvwv &wxp't'tœ 
OVOf'OC~<-roct. EW• -r<l;ç f'd~ovcxç irpuÀcx/;&ft<Ooc 7tpoci;ELç · 
7tept yclp 't'mhwv 't'é:JV {LtXpé:Jv T'ijv 1tOÀÀ~V b 0Eèç &xpŒEL<XV 
oô tL~ ~v8dÇYj't'CXt. >> Kcxt -rcxÜ't'cx Ttveç ; Ot fLovcxxot, ol 8Eu't'épœv 
Ôf'OÀoy(cxv xocl auvO~X'tjV f'<Ta -roil Eleoil 7tOL1jO'OCf'<Vot, ot ~v 

Cat ~ EC AG D 

188-189 oûx -1)yrovt~6(.te6a > A W Il 189 e!vat T&v Tt'«.6&v c-v G 
IJ190 &xpa<&ç : &xp<6&ç EC Il 19t, &po-rljv : OVTOÀ~v D W IJ 19t,-
195 0XoX..-1)~·6a EC Il 200 o6oÀ~aa~·· A Il 201 Xa<~ax~~!vo• D Xa<))O­
xo~OvO< E w Il <oÀOÜ~EV AG : > cet. Il 202 OXOTE!a•• E A Il 20t, <O< 
> E Il 205 7tOTè > G Il 207 7tp&1;<ç ati"") : <OtaO"") 7tp&1;<ç D IJ 208 
Àoy!t;><a< - &~ap<!a' > EC IJ 210 <~v > AG IJ &xp!6o<av o 0•oç 
N EC IJ 211 Ov8o!1;a<a< E A IJ 212 CI\JV6~xaç D W IJ TOÜ > AG. 

1. [Le sens et le parallélisme avec les phrases précédentes invite~ 
raient plutôt à relier l:yvropt~o!J.e:V à 'l)~tme"ll!J.ev, u Si nous avions été 
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n'aurions pas de répulsion pour les maîtres des vertus. 
Si nous embrassions avec joie le jeûne, jamais nous ne 
murmurerions à cause du manque de nourriture ou de 
boisson. Si nous luttions pour nous rendre maîtres de nos 
passions, nous ne nous abandonnerions pas sans frein aux 
plaisirs. Si nous avions une foi droite et ferme, nous n'ac­
complirions pas les œuvres des infidèles. Si nous avions 
la crainte de Dieu dans nos cœurs, nous ne nous opposerions 
pas à ses authentiques serviteurs à propos de toute vertu 
agréable à Dieu. Si nous possédions l'humilité, nous ne 
nous dresserions pas contre les serviteurs de Dieu. Si nous 
avions été jugés dignes d'acquérir la charité véritable, 
nous aurions la connaissance de Dieu 1, et ce ne serait pas 
seulement la correction, mais les mépris, les coups, les 
injustices, les insultes, toute. épreuve et toute tribulation, 
que nous aurions voulu supporter généreusement à cause 
du Christ. 

Mais, en réalité, tel est l'empire que 
Le tiède · 1 minimise ses fautes les passions ont pns sur. nous, te s 

l'enténèbrement et l'ignorance où nous 
nous trouvons, que nous ne sentons pas dans quel état nous 
sommes, que nous ne savons pas que nous agissons mal. 
Pour cette raison, si quelqu'un nous fait une remarque au 
sujet de quelque péché, nous répondons comme si nous 
n'avions jamais entendu les Écritures des chrétiens : 
« Est-ce que c'est bien un péché, cette action? En vertu 
de quoi et à cause de quoi la compte-t-on comme péché? 
C'est sans raison que certains l'appellent péché. Pourvu 
seulement que nous nous soyons gardés des choses plus 
graves : Dieu ne va pas montrer tant de sévérité pour de 
si petites choses. )) Et qui parle ainsi? Des moines, des moi­
nes qui ont renouvelé envers Dieu la profession et le vœu, 

jugés dignes d'acquérir la charité parfaite et possédions là connaisA 
sance de Dieu)); mais, dans ce cas, on ne s'expliquerait pas le premier 
xa.t de la ligne 197 en tête de l'apodose.] 
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<rTOÀ~v wç &pe~v xoc! TO ~VOfLO< &vT! ocy<6't'1)TOÇ 7tep<<pépovTeç, 
ot x6crp.ov xa;~ -ra Êv x6ap.cp s cbtoÔocÀécr6oct Xpto"ré/) cruv't'cxÇ&-

215 11-evo~, ol yove:ücn X(Û rptl.otç OfJ.OÀoy~crctv't'e:Î;: &7to't'&.Çoccr6oct, ot 
6>ç 0e:{i) 't'c';) 'ltVEU!-LC.<'t'tXéi} <XÛ't'(;)V 1tCX't'pt O'UV't"ct~<ffLEVOt Ô7tO't'<ÎO'­

cre:a6at, ot !J.ÉXpt xcd ~ÀÉ!J.tJ.œ't'oç xoct &pyoü P~fJ.rt:roç b -rljv 
&xp(ôe:tcxv xcd &ax1JcrtV Ê7tcxyye:û ... &(J.e:vot, 't'è cp6ove:Lv 1) Àot8ope:C:v 
"lî yoyyo~e.v -Jî &vT<Àéye.v -Jî <jleo8ecr6oc< xoc! 18wppu6fLeÏ:v xoc! 

220 6{-lvOe:tv ~ 't't Ttjç tJ.ov1jç xpucpLCùç vocrtp(~e:a6cn 1) xcd 8t86vat 
h·épcp &veu (3ouf..ijc; 't'OÜ 7tpoe:cr't'OO-roç &/LC(p't'Lav oô xpLvoucrt. 
TipOç 't'oU-rotc;, oûSè 't'à xctx&ç StoŒe:'tv -rtX Êf1.7ttcr't'e:u6é\lt'ct 
aÔ't'oÏç 7tp&yf1.a't'oc, o!o\1 1) 7tpocr7ta.6&ç Tt 7tOte:!v Ev <XÛ't'oÏ:c; ~ 
ÈfL7tct6cûç 1) 8oÀe:p&ç 1) rp6o\le:p&c; 1) &cruve:t81rrwç xoct xoc-r<X 

225 7tpOCy(l.e<'Tdav, -J)yoiJv't'oct dwxt Tà a6vof..ov &p.cxp't'(e<\1, 
Où tpp(-r't'e:tç, &v~pCù1tE:, 't'OÜ ee:oü &xoûwv XOt:6) éx&;aTI)V 

cro< MyovToç 8,a 7tOC"'JÇ Tijç 6d"ç I'poc<pYjç · « A6yoç croc1tp6ç 
IL~ Sx7topeuka6w ex 't'OÜ O''t'6!LOt:t"OÇ Ô!L&V c. ) A!L~V yd:p J.éyw 
Ô!J.f:v, xOt:t Ô7t!:p &pyoü J.6you J.6yov 8Wae't'& a xOt:t Ô7tÈ:p ~ux.poü 

230 580t:'t'OÇ !J.ta6àv À~~ea6e e )) ; Oùx &xoUe:tç 5n XOt;~ Svvo~Ûl'J 
XOt:t ÀO"(tO'!LÛ>'J XOt:p8b;c; xpt't"f)c; f &0'-rtv 0 ee:6c; ; TL y&p cp"fJOW ; 
« '0 &fL6I.to/ocç yuvoc<xl 7tp6ç TÔ &7t<6ofLYjcroc<, ~81) &fLolxeucrev 
aôTI)v èv Tjj xap8(~ aÔ't'oÜ ir, )> El8e:c; 1tÛ>c; !LOtX,àç xpLve:-rat 
6 7tp6ç &m6ufL[ocv &fL6I.ém:ov elç 7tp6crc.m6v T<Voç ; 06Twç 

235 tcr6, (3e6oc[wç, il> &v6pw7te, 6T< xoc! 6 &m6ufL[q< XP1Jfl.OCTWV 
xpocTOOfL<Voç <p<Mpyupoç xp[veToc<, et ""! fl.1)81:v hepov TO 
aUvoJ.ov xéxTI)-rat, xat 0 ~pw!J.&-rwv 7tOÀU'te:ÀÛ>'.I xcà 1to"JJ..W'J 

a. Ct. I Jn 2, 15 b. Ct. Matth. 12, 36 c. Éphés. 4, 29 
d. Cf. Matth. 12, 36 e. Ct. Matth. 10, 42. Mc 9, 41 t. Ct. 
Héb. 4, 12 g. Matth. 5, 28. 

Cat ~ EC AG D Oc 29 (226 &xoowv- 231 ®e6ç) ~ A*B*Y 
Al 22 (169-221 xp(vouo•; 226-289) :~ W 

213 xat 'o > E JI <pépov-r<ç EC JI 214 x6ottov : x6o(tcp C A JI cb,oM).­
'-<a6a•A 11215 6tto>.oy~o-avns CJI220-221 ~"-npo<oT&,oç> WJI 
221 Al -<-JI 223 a•holç' : éau,olç E JI 226-+ Al JI -+ Or JI 226-231 
à:xoÛ(Ilv - 9e6c; : Oôx &xoûet"t xa6" i:x&at"tjY 't"i)t; 6e(aç Tpo:q>'ijt; ÀeyoU~ 
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qui portent la robe en signe de vertu et leur nom comme 
un titre de sainteté, qui ont promis au Christ de rejeter 
le monde et les choses du monde •, qui ont fait profession 210 
de quitter parents et amis, qui ont promis de se soumettre 
à leur père spirituel comme à Dieu, qui se sont engagés à 
une exacte et minutieuse ascèse, jusqu'à (réprimer) un 
regard ou une parole vaine b : pour eux, jalouser, injurier, 
murmurer, contredire, mentir, vivre à sa guise, faire des 
serments, dérober en cachette quelque chose du monastère, 220 
ou même le donner à un autre sans la volonté du supérieur, 
ce n'est pas un péché! Ou encore, traiter d'une mauvaise 
façon les affaires qui leur sont confiées, par exemple y agir 
en quelque point avec un attachement passionné, avec 
passion, avec tromperie, par jalousie, sans Conscience, en 
affairistes, cela non plus, à leur avis, n'enferme aucun 225 
péché! 

Tu ne frémis pas, homme, en entendant Dieu te dire 
chaque jour, par toute la divine Écriture : ((Qu'il ne sorte 
pas de votre bouche une parole mauvaise c. Oui, en vérité, 
je vous le dis, et pour une parole vaine vous aurez à 
répondre 4, et poUr de l'eau fraîche vous recevrez une 230 
rétribution'»? N'entends-tu pas que Dieu est le juge 
des pensées mêmes et des réflexions du cœur r? Que dit-il 
en effet? cc Qui regarde une femme pour la désirer a déjà 
commis l'adultère avec elle dans son cœur a. l> Vois-tu 
comment est jugé adultère celui qui regarde avec désir 
le visage de quelqu'un? Sache également et sois-en sûr, ô 235 
homme, de la même façon celui qui est dominé par le désir 
des richesses est jugé avare, ne posséderait-il rien du tout 
d'autre ; celui qui convoite beaucoup de plats de grand 

a'l)<; • IIOO; i..6yo.; acxrcpà.; - U(LWV, xat rc&Àw ' • A(L~V À&{()) U(LÏV -
36lcnm: ; Oùx à:xoUe't'e lht xcxt !vvot&v - 0e6ç; Or Il 226 &xoûrov > 
EC Il 227 a.a d01JÇ -rijç eetoç rpa~~ç > EC" (sec. cmr) Il 231 
Oc -<- JI 232 yuvalxa D W Il tm6utt~oa< + aô-rijç EC. 
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6pey6iJ.evo<; yo:<np(iJ.<Xpy6.; ~<n.v, e! xo:l Il•' lvlle•o:v &p't'<p 
iJ.6V<p l<<Xl 6/Jo:·n -rpéq>e-ro:•, l<<Xl 1t6pvo<; 0 t'OÎ:<; ÀOY'O'iJ.OÎ:<; ~1tl 
7tOÀÙ auv3u&.~(t)V xocf. (J.OÀU\16(J.e:voç, El xaf. 7tp6aw7tov &v6p&,.rcou 
7tO't'È: f.L~ 6e:cfUYJ't'OCt. Ü{)'t'(t) X<:Û Q /..É;y(t)V èv -r1) xap8(q; IXÙ't'OÜ • 

« Ko:x&.; ~1tp<X)(61) TOÙTO xo:l1to:po:Myw.; ~xeî:vo yéyove " xo:[ • 
(< dtd: -r( 't'à xrxf. 't'à yéyovev ; tvoc •d 8è xat èxe:~vo où yéyove ; » 
- 11-~ 1tÀ<XV1)6ji, l<<XT<XÀ<XÀ1)~<; ~O'T<X' xo:l 6>.; X<XT<Xxp[vwv 
xpt6~ae:'t'ca, x&v !1.~ è:x0<XÀ1J P!fip.a È:x 't'oU cr't'6fL<X't'OÇ a:Ù't'oü, 
fL1)3è &xo6Cï() 't'tç -r1}v q>W\I~V IXÙ't'oÜ a. 
M~ 1tÀo:voc<16e, &lleÀq>o[ 11-ou, q>•Mv6pw7t6<; ~O'T.v o 0eo.; 

xo:l ~ÀE~iJ.WV l<<XL eti0'1tÀ<XY)(VO<;, x&y<1 iJ.<XpTup&v OiJ.OÀoyO\ 
xoct 't'?j aù-roü e:Ôa7tÀayxv(q. 6rxpp& crÔ)~e:cr6oct. ilÀYjv ytv6:u:nte:"C'e 
8T, t'OÙ<; iJ.~ iJ.Et'<XVOOÙVT<X<; l<<Xl iJ.ETà 1tOC<11)<; &xp.l)e(o:<; l<<Xl 
cp66ou no/J...oü 't'1)poÜV't'ocç 't'aç; ocô-roü È:v-roÀ&.c;, où8èv &cpel·:f)aet., 
&tJ..à xocf. x.e:Lpov (J.iiÀÀov -r&v &7t(O"t'OOV è:Sv&v xcd &ôct7t't'(a-r(l)v 

o:Ù-roù.; "'11-"'P~O'ET<X,. M~ 1tÀ<XVoc<16e, (}, &lleÀq>o[, iJ.'Ijllè iJ.•xpà 
Ô[J.Ï:V Tl. VIX 't'ClV &:f.Lctp-nJ!J.CÎ't'00\1 cpow .. éafJ(t)O'OC\1 xcd tilc; f.L1) 't'OO'OC6'TI)V 

~À&61)V ~iJ.1tO,OÙVT<X t'<XÎ:<; ~iJ.e-répo:•<; <jJU)(<XÎ:<; l<<XT<Xq>povel0'6WO'<XV 
no:p' ~11-&v. M•xpoù yocp xo:t 11-•y<XÀou OCiJ.<XP~iJ.<XTo<; ll•o:q>opàv 
oùx È:7t(a-rocv't'ctt at e:ùyvÙ>fJ.ove:c; 3oü/..ot., &t.f..à x&v !J.éxpr. 
~ÀéiJ.iJ.<X-ro.; ~ tvvo(o:.; ~ À6you 1tT<XlO'<ùO'.V, 6>.; ~l<1tE1tT<ùx6-re.; 
T'ij.; -roù 0eoù &y<X1t1)<; ll•<Xxe.v-ro:•, 81tep xo:t &À1)6è.; e!vo:• 
7te:HJO(J.OU. tÛ yli:p ëÇ(t) 't'OÜ 6e:tou 6e:À~(J.OC't'OÇ (J-!.X.p6v "t't 

~veul'-1)6d.; xo:t 11-1) eù6u.;, ~v -roù Àoy•O'iJ.OÙ 1tpo<16oÀ~v 

n. Matth. 12, 19. Cf. Is. 42, 2. 

Gat~ EC AG D Or 29 (253 M~- 259 8•&xsm«•) ~ A *B*Y 
Al 22 ~ W 

239 xo:t GSo:'t't 't'pétpe't'at : 't'petp6tJ.evoç xat G8o:'t't W Il 239-240 
b! TCoÀÙ > EC If 243 xocxslvo D W If 241, IL~ 1CÀ«V1J6jj > EC" 
(scr. Cm•) Il KUTaÀUÀ')TTJS C lf245 -roü > D lf24?-248 x«lOÀO>\ILWV 6 
0soç "' EC Il 248 x& y ch : x&v E Il 24 9 aroe~v«• G Il 250 IL~ : ILtv w 
Il 251 ~«UTOÜ w Il ch~SÀ~a«• E Il 252 )(S(pov« D w Il &1C(aTc.>V o!lvwv 
X«l &6ocwr(<JTroV : &6ocwr(aTrov oevwv D w Il 253 -+ Or Il M~ + oilv 
Or If éJ> > D Or If 254 ~ILlV D If TWV &IL«PTIJILOCT6lV nv& N G If 
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prix est gourmand, même si, faute de mieux, il se nourrit 
de pain sec et d'eau ; impur est celui qui s'arrête et 
s'attache à des imaginations qui le souillent, n'aurait-il 
jamais contemplé un visage humain. Ainsi encore celui qui 
dit en son cœur : (( Ceci a été mal fait, cela est arrivé tout 
de travers )) et : (( A cause de quoi telle ou telle chose est­
elle arrivée? et cela, pourquoi donc n'est-ce pas arrivé?>>­
qu'il ne s'y trompe pas, il est un médisant et sera jugé 
comme coupable de mauvais jugement, même s'il n'a pas 
proféré une parole de sa bouche, même si personne n'a 
entendu sa voix a. 

Il n'y a pas 
d.a petit péché 

Ne vous trompez pas, mes frères, 
Dieu est ami des hommes, miséri­
cordieux et compatissant, et pour moi 

j'en témoigne et je le confesse, et c'est par sa compassion 
que j'ai confiance d'être sauvé. Mais sachez cependant 
qu'à ceux qui ne se repentent pas et ne gardent pas ses 
commandements avec toute leur exactitude et en grande 
crainte, cela ne servira à rien, au contraire il les punira 
d'une façon pire que les nations infidèles et non baptisées. 
Ne vous trompez pas, ô mes frères, qu'il n'y ait pas de 
péché qui vous paraisse petit et que, sous prétexte qu'il ne 
cause pas un tel dommage à notre âme, nous traiterions 
par le mépris : entre un petit péché et un grand, les servi­
teurs reconnaissants ne font pas la différence et, n'au­
raient-ils succombé qu'en regard, ou en pensée, ou en 
parole, ils sont dans les dispositions de quelqu'un qui a 
déchu de la charité de Dieu, et je suis convaincu que c'est 
vrai. Quiconque en effet forme la moindre réflexion en 
dehors de la volonté de Dieu, et ne s'est pas, refoulant 

~«Evwv-roc• E D Or W If x«! > Or If 255 tiLTCo•oüv.« ~).&6~v N D 
Or W Il xa-rcttppovOOv't'at E Or xo:'t'atppovoÜV't'ctt D W If 256 ÛtJ.OOv C D Il 
M~xpoü yOCp : Ot yOCp el~ryvG>tJ.oveç 8oüÀot 't'OÜ 0eoü 1-axpoü Or If 257 
èrrla't'C(V't'O W ill o! eôyvfutJ.oveç SoüÀot > Or Il 258 Wç : oôx nac 
259 Or +- Il 260 IL•xp6v : 1COV~p6v D W. 
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èx8,&~w;, f'<'<OCf'&Ào~ yt"1J""""• OCÀÀoc ><oc'roc8e~OCf'&"o~ xpoc-r1]<re< 
"C'1jv ~vvotav, etc:; &~o:p-rtocv ctÔ't'OÜ f..oyL~e:'t'ctt, x.&v èv .&yvo(~ 
'rOÜ l<OCXO" et""'' 'rOÜ'rO Àoy(~&'rOC,. 'EÀ66,'<0~ yocp '<OÜ "6f'OU, 
'ljyou" 'rij~ ,...,, d:y(w, rpoctpw" 8,8oc<rxocÀ(oc~, ,../, f'S" &, &.Y"o(q< 
""'"""X6f'e"o" ""'"6" &.,é~YJ"" • xocl ~ dcf'<Xp'<(oc &, èf'ol e6pé61) 
oil<roc •, &y<O 8è """PÔ~ ' xocl '<oil xocÀoil l;é"o~ yéyo""'· 

Xp-lj '<O(vu" 1tOC""""'~ '<OÙ~ t7tepxof'é"ou~ ~f'Î:" Àoy•<rf'OO~ 
3t<XxpLve:tv x.cû.&ç xa1 &.v't't7t<Xpo::tt6év(l;t a.Ù't'o~c; 't'IÎ.ç- f.J.O:.p-rup(ac; 
èx -r&v 6e:onve:Ücr't'<ùV rp(.(cp&v x.oct &.7t0 't'!f)ç 3t3occrxrû.Lac; -r&v 
7tVE:U(J.OC't'tK&\I x.o:1 ciy((l)V 1tOC't'épwv xa;(, d !J.èV cruv~30\I't'GtÇ 
't'!XÔ't'a:tc; xr.d lao3uvoc!LOÜ'rrtXÇ e:UpLoxo(J.&V aÙ't'oUc;, n&Ofl 
3uv<k(J.e:t -roO't'ouc; xpa't'e:Î:'J xoct de; ~pyo\1 6o:ppoüv-rac; èi;&ye:tv · 
f'-IJ <rUf'tpO>,OÜ,'r<X~ 8s '<éi\ Àly<f 'rij~ &.À1j6doc~ 4 , f'.,..' opy~~ 
7tof..À-Yjc; ocù-roùc; èi; é:cxu-r&v &7to7téfL7te:cr6ctt, xa6à yéypoc7t't'OCt · 
« 'Opyt~e:a6e: xcd (.1.-i) &(J.Gt(Yt"ck.ve:-re: 6

• » <Oc; y&.p (J.~C(O'f.tet xd 
6ocv&'t'ou xév't'po\1 r, oikwc; èxcpe:Uyetv 3e:! -rYjv èyytVOfLÉVfJV èx _ 
't';;YV È(.L7tOC600v ÀO"(LG!J.Ù)V e:lcrÔoÀ-f}v. Ilo).)..'i)ç OÙV f}!J.ÏV xpdoc 
'rij~ "~~·"'~' 1toÀÀ'ij~ 'rij~ <r7tou8'ij~, 7tOÀÀ'ij~ '<'ij~ ,...,, Oe(w, 
rpacp&v èpe:ÔV1)Ç. T-/jv y&.p èi; a?n:&v &<pél.et/XV ~fL<piX!vwv 
~f'Î:V b ~w'<-ljp ~Àeyev · « 'Epeuvôi.'<e '<OC~ rpoctp&~ •. » 'Epeu­
vii't'e X.IXt fLS't'à 1t'OÀÀ1jç &x.ptÔdiXÇ X./Xt 7t'(O''t'SWÇ KIX't'ÉXS't'S 't'à 
Àey6(-LSVIX h, 87t'WÇ &x.ptÔÜJÇ èx 't'ÜJV 6e(wv rpiX<pffiV è7ttO''t'0C(.LSVO~ 
't'0 -roü E>eoü 6éi.Y)fLOC 1, 3Uv't)a6e 't'b x.ocJ.Ov 8tG(xp(vetv &7t't'G((<:r't'WÇ 

&nO 't'OÜ x_dpovoç J X.G(t !..1.~ 7tiXV't'~ nveÛ(.LG('t't Un~Xxoûetv k' fl'f)8è 

a. Cf. Rom. 7, 9 b. Cf. Rom. 7, 17.20 c. Cf. Rom. 7, 10 
d. Cf. Éphés. 1, 13. Col. 1, 5 e. Ps. 4, 5 r. I Cor. 15, 56 
g. Jn 5, 39 h. Cf. Le 8, 15 i. Cf. Le 12, 47. Rom. 2, 18 
j. Cf. Héb. 5, 14. Jér. 15, 19. 1 Rois 3, 9 k. Cf. I Jn 4, 1. 

Cat ~ EC AG D AI 22 ~ W 

262 yev~oe-ro:< G JI xp•<>\"11 A W JI 263 "ô'ii> E D W JI 263-26/o 
XiiV bJ &;yvo(q: 't'OÜ X«X0V é!VO!~ 't'OÜ't'O Àoy(~E:'t'O!t > oa.c(scr. D 111 g) W 

Il 26/o Àoy(i;~'"' EC Il 266 ~ > D W Il 267 o~o• : !lv D > W JI 
270 ~x + ,. D Il 272 '"""'' w Il 273 e.ppoÔV'<OÇ D w Il sl;&yew 
+ o7rou8&o«>f'&V W Il 278 1rpoo6oÀ~V D W JI 285 &xoô"v W. 
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l'assaut de l'imagination, repenti 1 sur-le-champ, mais a 
accueilli et retenu cette pensée, cela lui est compté· comme 
un péché, et même s'il ignore que c'est mal, c'est compté. 
Car, une fois venue la Loi, c'est-à-dire l'enseignement des 
saintes Écritures, le mal qui était enfermé dans l'ignorance 
a repris vie a et le péché s'est découvert présent en moi b 

et moi je suis devenu mort 0 et étranger au bien. ' 

Le discernement 
des <(pensées >> 

Aussi bien devons-nous discerner 
avec soin les pensées qui nous sur­
viennent et leur opposer les témoi­

gnages (tirés) des Écritures divinement inspirées et 
(em~runtés) à l'enseignement des saints pères spirituels. 
Et s1 nous trouvons ces pensées en harmonie et en corres­
pondance avec ces témoignages, nous devons les retenir 
de toutes nos forces et, pleins de confiance, les mettre à 
exécution ; mais, si elles ne sont pas en accord avec la 
parole de vérité 4 , les rejeter loin de nous en grande colère, 
co~me il est écrit : « Mettez-vous en colère, et ne péChez 
pomt e. )) Car, non moins qu'une souillure et un aiguillon 
d_e m~rt r, il faut fuir l'assaut 2 intérieur des pensées pas­
swnnees. Nous avons donc besoin de beaucoup de sobriété, 
de beaucoup de zèle, de beaucoup scruter les divines 
Écritures. Car, l'avantage qu'elles nous procurent, le 
Sauveur le montrait en ces termes : <<Scrutez les Écri­
tures rr. )) Scrutez, et avec beaucoup d'exactitude et de foi 
conservez ce qu'elles disent h, et ainsi, sachant exactement 
par les divines Écritures la volonté de Dieu 1, vous pourrez 
sans broncher discerner le bon du mauvais J, au lieu de 
drêter l'oreille à tout esprit ' et d'être ballottés par des 

1. [Noter l'anacoluthe : le participe avec l'article équivaut à une 
p;oposition conditionnelle Mv 't"~ç ... èv6U(.L'fj0ji. Cp. l'emploi du parti~ 
mpe absolu, Gat. 4, 466.] 

2. Pour la variante doôoÀ~V-1tpoO'ÔoÀ~v, v. l'Introduction, p. 157. 
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't"OLÇ ~Àot6<pOLÇ O"Uf!7t<pL<pép«:r6otL ÀoyLO"f-'OLÇ •. lJÀ'Y)PO<pop1j-
61j't"<, &.8<À<po( fLOu, g.,., oû8~v od-r<ùç edxoÀov e!ç -rà O"<ùfWjvotL 
~!-'ii.ç wç -rà t7totxoÀou6eî:v -roî:ç -roü ~<ù-rijpoç 6do•ç 7tpo<:r­
-r<iyf!"<O"L. lJÀ-/jV 6f!<ùÇ 7tOÀÀÙ:N 'i)f!Î:V 8eî: 't"WV 8otxpO<ùV, 7tOÀÀOÜ 

290 't"OU <p66ou, 7tOÀÀ'ijç 't"ijÇ Û7tOf-'OVijÇ Xotl tmf!6VOU EÛJ('ijÇ, (vot 
x&v é\IOç 8ea1to·nxoü P"ÎlttO:/t'OÇ 8ôvoq .. w; &rcoxcû.u<pf:l?i ~11-~v, 
57t<ùÇ yv&f!<V -rà tv f!LXpoî:ç Myo•ç xexpUf!f!évov f!éyot 
(J.Ucr-rl}ptov xcd tJ.ÉX.pt 6ocvCÎ't'OU xa;t Ù7tÈ:p !J.têic:; xe:poc(ocç b -r:&v 
È\l't'OÀÜ)\1 't'OÜ @e:oÜ "t'0CÇ Y,.ux.àc;; ~tJ.WV 8~0't:ùj.LEV e. "Q y&p 't'OÜ 

295 0eou Myoç wç f!OCJ(otLpot 8l<:r-rof!6Ç to-nv, &.7to't"éf!VOUO"ot xotl 
cX7tO)(<ùpl~ou<:rot 't"-ljv <Jiux-l)v • &1to """"~' O"<ùf!otnxijç &m6uf!lotç 
't'E xat oclcr6i)ae:wc; · où tJ.6vov 3è &ÀÀa xcd Wc; nüp <pÀÉyov o 

y(v<'t"otL, 8L<ye(p<ùV 1jf!WV 't"O 7tp66Uf!OV -rijç <)iuJ('ijÇ xotl 7tOLWV 
-iJ!J.ii<;; 't'OÜ XOC't'O:lppove:~v 7tCÎV't'(ùV 't'&v ÀU7t1Jp&v 't"OÜ ~(ou xcd 

300 ~ye:t:cr6oct 'Xfl.ptJ.'J 7t&v't'oc rce:tpoca(J.ÛV t È7te:px.6!Le:vov, xoct 't'ÛV 

tpoôe:pàv 't'oLe; &.ÀÀOLÇ &v6pdl7totc;; e&voc't'OV, Wc; ~!ù-Yjv xcd ~w-Yjc; 
ttp6Çe:vov, È7tt6u(.Le:Î:v xcd &cr7t&:~e:cr6oct. 

L\t6, 7tocpocxaÀ&, cbJavi)1.jlw!J.ÉV ttoTe:, &8e:À<po( (J-OU, xoct 
à.ÀÀ"ÎjÀOUÇ, 8te:ye:tpo'ol't'EÇ, 't'ÏJ 7tOCpOCXÀ"ÎjO'E!. 't'OÜ )..Qyou, 1tpàc; 

305 ~1jÀov xcd (L(tJ."')O'tV 't'OÜ xocÀoÜ, 8pcf!J.WIJ.EV cntou3cdwç, cr7te0-
0"<ùf.t<V 7tpo60f!<ùÇ Xotl ~EOOOfi -r'ij 7tpo6uf!(q: J(<ùpL<:r6Wf!EV -r'ij 
&:rcpocrncx8e(~ 't'OÜ x6cr{Lou, kveù6W{.Lev 'tl] "t'cx7te~vdlcret 't'OÎ:t;; 

a. Ct. Éphés. 4, 14 b. Cf. Matth. 5, 18 
d. Cf. Héb. 4, 12 e. Ct. Jér. 20, 9; 23, 29 

Cat = EC AG D 

c. Cf. I Jn 3, 16 
f. Cf. Jac. 1, 2. 

Or 29 (286 ID-~po~.- 302) ~ A*B*Y0*(286-295 èa<w) 
AI 22 (226- 289 trpOO<aw.; 306 xwpLa8.- 361) ~ vv 

286 -+Or Il 286-287 m.~po~op~e~,, + oov Or Il 287 ('OU + &yoc­
"'J<Ol Or Il 287-288 d~ <O awe~vocL ~['&~ > EC"'(scr. ems) Il 288 
<olç : <<> W Il 289 Al +- Il 29t, 0soü : Xpunoü 0* Il ~('WV > A Il 
6~CO('SV D Il 295 bmv > E A Il o• +- Il 297 ~Àtyoov E A y Il 301 
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pensées nocives a. Soyez assurés, mes Frères, que rien n'est 
aussi favorable à notre salut que de suivre les divines 
prescriptions du Sauveur. Néanmoins, il nous faut beau­
coup de larmes, beaucoup de crainte, beaucoup de patience 290 
et de prière insistante, pour que nous soit révélée la portée 
d'un seul mot du Maître, et qu'ainsi nous connaissions le 
grand mystère caché dans les moindres paro'tes et que nous 
exposions nos vies c, jusqu'à la mort, pour un seul trait n 

des commandements de Dieu. Car la parole de Dieu est 295 

comme un glaive à deux tranchants, taillant et séparant 
l'âme d de toute convoitise et sensation corporelle ; plus 
que cela, elle devient comme un feu brûlant e, en excitant 
l'ardeur de notre âme et en nous faisant mépriser toutes 
les tristesses de la vie, regarder comme une joie toute 300 
épreuve r qui survient et, dans la mort, redoutable aux 
autres hommes, désirer et embrasser la vie et le moyen 
d'obtenir la vie. 

C'est pourquoi Je vous prie, dégri­
Le ·combat spirituel sons-nous enfin, mes frères, et, en nous 

est sans arrêt 
excitant mutuellement avec des pa-

roles d'encouragementà l'émulation et à l'imitation du bien, 305 
courons avec zèle, hâtons-nous avec ardeur et avec une 
ardeur brûlante. Séparons-nous du monde par le détache­
ment des passions 1, unissons-nous par l'humilité aux saints 

&ÀÀOI~ > AG Il 302 Or +- Il 305 atrou8ocloo~ : trpo6U['<»Ç E Il 306 
trpo00f'OOÇ : <Ô<6vooç D Il xoct (xoop<c6w('SV + A Il -+ Al Il 306-307 
xwp~oO&!J.e::\1 't'fi &7tpoo1t'oc6d<t ([.)]1tpoo1tocOdq; C 1tpoo1t'ct.Oe::L<t AG) 't'oÜ 
x6o(LOU : X(t)p~oO&!J.e::\1 1 tiyarnrrot, 't'OÜ X.60"!J.OU 8~<): 'ÔjÇ ti1t'p00"1t'ct.6e(ct.t; 
't'iil\1 Ô/..~xii.Jv 1tpll.y!J.&'t'(l)\l W U 307-308 É1Jw0ù'>!J.e::V- &.y(o~ç >W. 

1. [Ou bien, en faisant de x.6o!J.OU le complément d'&1tpoortct.Odq: : 
«Faisons retraite, par le détachement à l'égard du monde»; dans 
tous les cas, on discerne une allusion à cette « parfaite retraite du 
monde)) qu'a définie Syméon le Pieux, cité par la Cal, 6, 271-273.] 
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&1r' o:Uûvoc; &:ytot<; •· &no8uacb11-e:6<X. -rbv no:ÀoctOv &.v6p6.)7tOV b 

't'1} kxxo1t] TOÜ ye:d>Oouc; 6e:À~fl.IX't'OÇ xcà 't'}l ve:xpcbae:t -roü 
x.or:xoû q>pov~fLCX't'OÇ, èv8uad>(J.e6o:; 't'ÔV véov 'A8&:11-, 'l1)0'0Üv 
Xpta't'6\l o, ôt<X 't''ÎjÇ xo:6ocp&c; xrû &0/..ou 7tpoae:ux.1jc;, -rote; 
Ôt1)ve:xSO't ô&xpum.v &noO'fJ.~~IXVt'EÇ éaU't'oÔç. ''Qpocv xcx6' ii>p<Xv 
XO<! ~f'l:p<XV X<X6' ~f'l:p<XV <iVIXXIXW(~ea61XL 7tOL>)aWf'EV t<XUTOÙÇ 
3,,X f'ETIXVO[IXÇ •, (viX XIX! 1tOÀ<f'EÏ:V 3L31XX6Wf'<V XIX! 1tiXÀIX(tLV 
't'OÎ:Ç &d 1tOÀEf1.0ÜO't\l ij!J.Î:V èx.6poî:c; Ôoc(tJ.OO'tV. (Ü y0Cp 't'à 
<lp1Jf'I:VIX 61tÀIX f'1j3/:7tw X't"1Ja&f'tVOÇ, &v XIXLp<;i 7toÀI:f'OU 
cr-nj'Joct où ôôvet't'cxt 6 , (J.éiÀI.ov ôè è:v mXan &pq. 't't-rpÛ>axe:'t'o:t. 
ru(.LvOc; ylip Ù7t&.px.<ùv 't'ù)'J &t!.Cùv èxeLvCùv, tv etp~V() X<>:1 

è)..e:u6e:ptq. ôt&.yew où ôOvoc-roct, ène:tô-1) oùx. O[J.o(wc:; -ri:lv ë!;(t) 
1tOÀé!J.(t)V xcxt 81tÀWV XrÛ 6 èv iJfl.Ï:V IXÙ't'OÎ:Ç 7t6Àe;!l-OÇ, CÎ).) .. à; 
no/..Ù S:x.dvou cpptx<ùÔéa't'epoc; où-roc;. '1Av6pwnot yàp 7tp0ç 
&v6pfu7tOUÇ fLO:.X,6(J.EVOL, 7tO't'È: (J.È:V 7tOÀE!J.OÜCJL !1-E:'t'à: -r&v 
07tf..<ùv, Tt'o-rè 3è tmocV!XX,<ùpoücn xoct 7tocUovTœ~, x.œt &ptJ.œ-roc 
Pbt't'OUO't xœ!. Ô1tvou tJ.E:'rocÀœtJ.O&voucrt x.oct 't'pocp1jç tJ.E:'t'à: &3ef.œç 
( , ~ ' , "l. "l. _( ( 1 [ ' OCTt'OCcrt)Ç, XOCL OX,Up<ùfJ.IXO't 1t'0/\1W.X.LÇ E:IXU't'OUÇ 1t'E:ptX.Àe: OUO'I. X.OCL 
&f..f..ot &v't'' &f..À<ùv -rljv <puÀocx.~v ètJ.Tt'LO"'t'e:Uov't'œt, Of>e:v x.œt 
q>uyjj 't"LÇ XP1J"OCf'<Voç aé""'""""''' x<Xl xp<XT1J6elç ~awç oû 
't'e:8ocv0C't'<ù't'at, &f..)..à: -rl)v èMu8e:ptœv 7te:pt36~~ 3ou)..dq: &vTœÀÀoc­
~&f'<Voç, 7ttpL<p<Xvl:anpoç 6\q>61J XIX! f'OCÀÀOV &7t:i.O\\T1ja<v. 
'Ev't'ocÜ81X 8è oôx. o{h<ùç, &ÀÀà: 8t"f)Vex.~ç 't'uyx.&vet 0 7t6Àe:(..l.oc; 
X<Xl 3L1JV<x&ç &v&yx1J 7ttp•6e6:1.~a6<XL 't"o'i:ç -roil XpLa't"oil 
O"t'pOC't'tdl't'œtç 't'à: ÉIXu-r&v 07tÀœ. Oôx ~Vt yd:p èv vux.'t'!. ~ èv 

a. Cf. Le 1, 70. Act. 3, 21 b. Cf. Col. 3, 9 c. Cf. I Cor. 15, 45. 
Col. 3, 10. Rom. 13, 14 d. Cf. Héb. 6, 6 e. Cf. Ëphés. 6, 11.13. 

Cat ~ EC AG D Al 22 ~ W 

308 &rco3uaWv.e6œ : <J1tou8&<:SrotJ.ev oi5v àTto8Ua«a8«t w 11 310-311 
XpL<TtOv 'I~ooilv "' AG Il 316 IL~""' D W Il 319 86vœ<œL + f'iiÀÀov 
8è <v "<i<rn li>p~ «<pO>oxo<œ• E Il 323 ô"œvœx.,pwo. E Il 325 <id<TI); 
+ &"oÀaoouo. G Il 326 <iv<' &nou A Il <puÀœx~v + éœu<wv D 11 330 
7t6Àe~J.o; + oi5't'o; EC Il 331-332 "t"ot<; -roü ('t'OÜ > AG) Xp~a-roü O''t"p«­
·nW"t"«L<; : 't"oÙ<; 't'OÜ Xp. O''t'pCl"t"L<i.l't'«; EC 11 332 &vs> W. 
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de toujours •. Dépouillons le vieil homme • en retranchant 
cette volonté de terre et en mortifiant ces sentiments de 
boue, revêtons le nouvel Adam, Jésus-Christ 0 , par la prière 
pure et immatérielle 1, en nous nettoyant par nos larmes 
continuelles. Heure par heure et jour par jour, travaillons 
à nous renouveler par le repentir d, afin d'apprendre à 
guerroyer et à lutter avec les ennemis sans cesse en guerre 
contre nous, les démons. En effet, celui qui, au moment de 
la guerre, ne s'est pas encore procuré les dites armes, ne 
peut tenir bono, il reçoit blessure sur blessure : dénué de 
ces armes, il ne saurait vivre en paix et en liberté, car il n'en 
va pas des guerres et des armes extérieures comme de la 
guerre qui est au dedans de nous, mais celle-ci est bien plus 
terrifiante 2• En effet, des hommes qui combattent contre 
d'autres hommes, tantôt guerroyent avec leurs armes, 
tantôt se retirent, s'arrêtent, jettent leur équipement, 
goûtent le sommeil et la nourriture, en toute sécurité ; 
souvent ils se retranchent derrière une enceinte et se 
relayent pour monter la garde. C'est pourquoi celui qui 
prend la fuite est sauvé; et, même pris, peut-être n'est-il pas 
mis à mort, mais, ayant changé sa liberté pour une écla­
tante servitude, il a gagné plus de renommée et davantage 
de richesse. Mais ici, il n'en va pas de même : continuelle 
est la guerre, et continuellement il est nécessaire, pour les 
soldats du Christ, d'être ceints de leurs armes. Ni la nuit, 

1. [La x«8œpOC xo:.t &UÀoç npoaeux-lj - expression d'origine éva­
grienne- est mentionnée par S. Maxime (Cap. de Carit. IV, 51, 
PG 90, 1060 B) et Thalassius (PG 91, 1449 D} et on la retrouve chez 
Nicétas (PG 120, 933 C). Voir M. VILLER, «Aux sources de la spiriw 
tualité de S. Maxime n dans la Rev. Asc. Myst, 11, 1930, p. 250-253.] 

2. [La même opposition, entre les répits que laisse la guerre 
extérieure et le combat spirituel qui est sans trêve, est développée 
en des termes voisins, mais plus brièvement, par S. JEAN 

Cf:!RYSOSTOME, Hom. 3 de poenilentia, 3 {PG 49, 296); De sacerdolio, 
VI, fin {PG 48, 69lw692). On trouvera, dans les Catéchèses suivantes 
(4, 479-492; 5, 991-1012), de semblables amplifications à partir 
d'images empruntées à la guerre.] 
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~[-ttpq< ~ ~v 1-''if x<X•poü po1tji -roih-ov -rov 7t6ÀE[-tOV 7t<XUO"OC0"00<,, 
&'IJ..à xo:.t ècr6t6V't'<ùV ~~.1.00\1 X.cx1 1tL'V6V't"ùlV xa:t XOL!'-Cù!J.É:V(t.)\1 

xo:.t 6't'tOÜV èpyo:~O(J.É:VCù\1 3
, Sv -r{j &x.!J.fi 't'1jç !J.0CX,1)Ç 't'U"(X,&.VO(J.&V. 

~ Acr&.pxouc; yàp gXOfJ.E:V kx.6poUç, ohwe:c; xcd xoc-rà np6rroonov 
-iJfL&V Bt"l)ve:x.&c; tcr't'o:.V't'oct, d xcd 11-~ ~Àé7tov't'o:.t 7t1Xp' ~11-&v, 
xoct axo1toüo-w &xp•o&ç ot 1tou oûpoov 8uv"IJ6&o-• [-ttÀoç ~[-t&v 
&crxe:Ttov -roü È:!J.rrYjÇat 't'à aù-rWv ~É:À1) XIXt 6ocvoc-réûcrat ~(J.&c;. 
Kcd oô8dc; èatw 0 &1tb -r:etx.&v octcr6"f)'t'&v xo:.t ôx.upwfJ.&:t'CùV 
É:O:.U't'ÛV 7te:ptq>UÀ0C~OCL 8UV<i(J.EVOÇ XCà x&v !J.(<XV éJlfW.V <Î7tOXpU-

61jvctl. xcd p.txpàv &vocrcve:üao:.L xa:6' écw't'àv ~ cpuiij x.p-f)ao:.cr6oct. 
xoct aw&Yjvo:.t, oà3è &fJ...ov &v't'' lJ.XJ...ou 't'OÜ't'ov Tàv 7t6Àe!l-O\I 

&voc3é1;1Xcr6o:.t, &f..f..à rciicrtv &v6p6:motc; &v&.yx1) rciimx è?ttx.e:t't'oct. 
't'OÜ 7tOÀe:fJ.'ljO'<XL 't'Oi3't'OV 't'àV 7t6Àe:!'-OV, Xcd ~ VtX.'Î)O'OCV't'&. 't'tVa 

~'ijo-0<• ~ 7tÀ"I)yév-r<X &7to00<vdv &v<X[-t'f''06Àwç. 
II;>."IJy-1} 81; 7tpoç MvO<-r6v lo--r• 1t&:o-0< &I-'''""'"6"1J-roç ""'t 

&ve:1;1Xy6peu-roç CÏfLe<p'dtX xcd -rb etç &:rr:6yv<ùmv -rtvà è:!J.7tecreî:v, 
61top -rijç ~[-t<'rSp<XÇ ta-rt 7tpo<X•péo-owç x<Xt 6oÀ~O"EWÇ. E~ y&p 
~[-tEOÇ I:O<u-roûç oô 7tpo86>o-o[-t<v -rij'> -r'ijç &[-toÀd<Xç ~60p<f> x<Xt 
&.7toyvcilcre<ùç, oô3èv oô8a!J.Wç ot 8al!J.o'Ye:ç lcrxôaoum xtX6' 
-1)[-t&v. 'A;>.M. xoct [-tE-r& -rà 7tÀ"I)yijv<X' ~[-t&:ç, M.v OtÀW[-t<V, 
&v8po.6-ropa. xoct t[-t7t<Lp6npa. 8,,X Oop[-t'ijÇ [-tE'rO<VO(Q(Ç y.v6fLE00<. 
Me-rOC yOCp -rb 1tÀ1)y1jvw.. XtXt eœveî:v 7tiÎÀtV &vaa't'!j)'YtXt xœt 
7tOÀE:!J.E'i:v, -r:Wv ye:wœto't'<f'T<ùV xœt &yav &v8pe:LCùv &cr-r:(v, 01te:p 
""t 7tOÀÀoÜ &!;,6v t<l"'r' xoct OO<u[-toc-roç 7tÀ'ijpoç. Tà 1-'èv y<Xp 
&7tÀ~youç ~[-t&:ç 8'"''r"IJP"IJ6'ijv<X' oôx ~a-r• -r&v é<p' -1)[-tov, -rà 81; 
>.n• r "n'.,,,., M"' cx.vaVtX't'OUÇ e: 'YIXt "1) vV"t)'TOUÇ 'TCù'Y e:q> "IJ!J.LV eO''t't. 'l CX.1tOY!.-
'YCùO'X6V't'CùV y!Îp -J,!J.Wv, oÙ 't'e:6v1)Ç6!J.e:8tX, 6&.vcx.'t'OÇ oÔ x.upte:Uae:t b 

a. Ct. I Cor. 10, 31 b. Cf. Rom. 6, 9. 

Gat= EC AG D Al22=W 

334 xcà XOtfLro~-tévrov : xot(.tro(.tévrov 't'e D W Il 335 èpy«~o(.tévrov + 
~~i.\v D Il -rjj > AG W Il 338 xat [ oôpo<v + DP" W Il 339 ~au<i.lv D 
W Il 3!,0 a!o6~<i.lv > W Il 3H-3t.5 &lJ.a - ,;6),e~ov > cao (scr. 
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ni le jour, ni un seul instant, en effet, cette guerre ne 
connaît d'interruption, mais que nous mangions, que 
nous buvions, que nous dormions, quoi que nous fassions •, 
nous sommes au fort du combat. Nos ennemis, en effet, sont 
incorporels, ils nous font éternellement face même s'ils 
nous rëstent invisibles, et surveillent avec attention où ils 
pourraient trouver en nous un membre sans protection 
pour y planter leurs traits et nous mettre à mort. Et il 
n'est personne qui puisse se protéger par des remparts 
sensibles et des retranchements, se cacher même une heure, 
respirer un peu à part soi, ou trouver son salut dans la 
fuite ; on ne peut non plus faire cette guerre à tour de rôle, 
mais à tous les hommes, de toute nécessité, s'impose de 
guerroyer dans cette guerre ; nul ne peut éviter l'alterna­
tive : vaincre et vivre, ou être frappé et mourir. 

La plaie mortelle, c'est tout péché 
Le repentir sans repentir et sans aveu, et de tomber 

dans le désespoir; chose qui dépend de notre liberté et de 
notre volonté. Si en effet nous-mêmes ne nous abandonnons 
pas à la fosse de l'insouciance et du désespoir, les démons 
ne pourront rien, rien du tout, contre nous: mais même une 
fois frappés, si nous le voulons, par un repentir fervent 
nous devenons plus courageux et plus expérimentés. Car, 
après la blessure et la mort, seuls les plus vaillants et les 
vrais courageux se relèvent et recommencent à guerroyer, 
ce qui est de grand mérite et bien digne d'admiration: 
puisque nous garder sans blessure, cela ne dépend pas 
de nous, mais être immortels ou mortels, cela dépend de 
nous. En effet, si nous ne désespérons pas, nous ne mour­
rons pas, la mort n'aura pas sur nous d'empire b, mais nous 

ems) Il 3!, 7 tom &,;aoa D"' Il 350 oô ,;poMoo~ev ~au<oÙç N W Il 351 
oô8èv > G Il !oxùouot C W Il 352-35!, ~~&ç - ,;),~y~va• > ECoo 
(scr. ems et sl: Vide supra p. 129) Il 355 xat &yœv: xa.t EC &yœv w Il 
358 e!vœ• ~ : elvœ• E ~ G Il oô «6'11}~6[L€6a : o~-re 6'11}1;6~~ea Ec. 

1 
335 

340 

345 

350 

355 



310 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

360 ~11-ô\v, &ÀM ~"611-eO<:< &et Suve<-ro(, -rij'> 7te<v-ro3uv&ll-'J' xe<l 
qaÀe<vOp6>7t(J> 0•0 ~11-&v ·~v 11-"""vo~ 7tpocrrpeuyov-re<;. 

6.tà 8~ 't'OÜ't'O 7t<XpctXOCÀÛ) È:(J.GtU't'6V 't'E: X<Xt 7t&.V't'OCÇ -1)11-ii<; 
niiao:.v a1tou81)v, niiaocv &\18pe~e<v {.mOlJ.OVYjç x.oc!. X<Xp't'epto::c; 8tOC 
-r:&v &.ya6&v è:nt8d~occr6<Xt 7tp&Çe:wv, Lvoc 8tà nacr&v -r&v 't'OÜ 

365 .XptCJ't'OÜ È::V't'OÀÙ'JV x.oct 7tpoa't'OCY(J.&:rwv 08e:0ov't'EÇ, È:\1 7tpo6u~-t(Cf 
'fiuxi)c; de; 't'ac; d(il\l(ouc; t.tovcb; xo:.'t'<Xv-djawtJ.e:v èv &.ywy((.Lotc; 
't'OÜ Il\le:ÛtJ.<X't'oc;, xod. Tf1 (.Lt~ xcxt &8tcupé-rt{) Tpt&.8t napa:a-njvw. 
x.oc!. npocrxu\lljaw. X<x't'<XE:J.lù66>11-e:v èv or.Ù't'~ Xpta't'~ 't'~ ®e:éi) 
~11-Wv, 0 1) 86Çoc xd 't'à xp&.'t'oç de; 't'OÙ<; o:.~&v<Xc; 't'Ù'Jv cddlvwv. 

370 'A11-~v. 

Cat ~ EC AG D Al 22 (306-361) = W 

360 &ll' W il 361 ~~6\v 0e<j\ N C il Al +-il 362 ô~&ç C G D il 
365 o8eoaœv-reç D Il 366 ~ovdtç : ax~vdtç c Il Xœ<œv..-1]~'" D Il 368 
xœ-roc;t(t)O"ij-re D Il 369 xp!i't'oç + vüv xctt &et xœl A aùv 't'<j} il«'t'pt xcd 
't'ti> •Ay(<t> IIveUt.J.OC'n vüv xœt &et xcd D. 
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serons toujours puissants, en nous réfugiant dans le repentir 360 
auprès de notre Dieu, le tout-puissant, l'ami des hommes. 

C'est pourquoi je m'encourage moi-même, et vous tous 
avec moi, à montrer par nos bonnes actions tout notre zèle 
et tout notre courage dans la patience et l'endurance, afin 
que cheminant par tous les commandements et les pres- 365 
criptions du Christ, dans l'ardeur de notre âme, nous 
parvenions aux demeures éternelles, sous la conduite de 
l'Esprit, et soyons jugés dignes de nous tenir devant 
l'unique et indivisible Trinité et de l'adorer dans ce même 
Christ, notre Dieu ; à lui la gloire et la puissance dans les 
siècles des siècles. Amen. 370 



IV 

1 nept p.ETa.vola.s: KO.i. KO.Ta.vU~EWs. Kal ÊK 1TOlwv T0.0TT)Y 

Ëpywv KTt]aa.aOat. 8uva.T0v. Ka.' OT1. liveu 8a.KpUwv ci80va.Tov 
ets tca.9a.p0Tf1TG Ka.i. 0.1Téc.Oe\.a.v EXétaa.\ nvO. 

AOyos b.'. 

5 'E7te:t3-/j7te:p, 7t<X:répe:c; x.oct &8e:Àcpo(, 't'OÜ &.yLou ?t<X't'pàc; ~(J.&V 
~UtJ.e:c:hv 't'OiJ ~'t'OU3t6>'t'OU 't'OC 6e:67t\IEUCi't'OC 't'Ùl'J Û~')')À&V OCÔ't'OÜ 

7tp&:~e:Cùv &.vocytvWcrxe:'t'e: auyyp&tJ.tJ.OC't'oc, &7te:p èxe:î:vo.:; e:t.:; 

Gat= EC GD Or 32 = A *B*YO* 

1 Toü aô<oü [Ilepl + C G Il 3 <woc + EôMYI)aov 7tct«p C D EôMn­
aov 8ta1toTa G Il lo A6yoç (A6yoç >Dl 8': A6yoç À6' Or 116 ~u~ecbv > 
cac (scr. C•l) o•u ? OCvœyLvOOax.e't'e E : &'JeywWaxe't'O cet. Il yplip.p.ct't'!X D. 

1. Dise. 75 dans la traduction de Dionysios Zagoraios. 
2. La Catéchèse 4 ne commence pas, comme la plupart des autres 

Catéchèses, par les mots • A8e:À(j)ot xœt no::'t'épe:ç, mais reporte ces 
mêmes mots dans un ordre inverse après le mot initial de la première 
ligne ('E7tet87)7te:p). Or. 32, identique à Cal. 4, commence exactement 
de la même manière, de sorte qu'il est difficile de discerner, quand on 
les trouve isolées dans les manuscrits, de laquelle de ces deux pièces 
il s'agit (voir Introduction, p. 117). 

3. [Phrase difficile et texte peu sù.r : ~vous lisez» (leçon de E) pour­
rait à la rigueur signifier une lecture privée (cp. Cal. 6, 19, 97, etc.) 
de ces écrits, que les moines de Saint-Marnas devaient avoir entre 
les mains; la leçon des autres mss (&;,u;;ywWcrxe-ro) évoque une lecture 
publique, le jour de la fête de S. Syméon le Studite, cp. d'ailleurs 
l'expression de la Gat. 10, 40 : :Eu[le:6>v oU 't'àv ~tov ... &vlyv(J)[le:v. 
Et dans ce cas, l'expression peut encore s'entendre ou bien comme 
un passé immédiat, «on nous lisait tout à l'heure», en gardant la 

IV 

LES LARMES DU REPENTIR 

Sur le repentir et la componction. - Par quelle sorte 
d'œuvres il est possible de les acquérir, - Que sans les 
larmes il est impossible d'atteindre la pureté et l'impassi­
bilité. 

Discours IV 1• 

Puisque, Pères et Frères 2, vous 5 
'' Ne pas communier lisez s de notre Père saint Syméon Stu-

sans lannes ,, ' 
dite', les écrits divinement inspirés 

(qui reflètent) ses actions sublimes - écrits que ce (saint), 

construction de la phrase que nous avons adoptée et en supposant 
cette Catéchèse prononcée le jour de la fête, ou bien comme un temps 
historique, u un jour qu'on lisait»: mais, avec cette valeur temporelle, 
la subordonnée 'Em:t8~7te:p ne pouvant plus dépendre de ~piXtfev xcx.t 
è8t81X~ev, il faudrait construire (en rattachant !le-r<X~xiX-ropO(ù!J.Choov 
(1. 8-9) à ce qui précède et en ponctuant {1. 1~) 1to-rb, -roü-ro) : «les 
écrits ... qu'il fit parattre en même temps qu'{il montrait) ses extra~ 
ordinaires traits de vertu- et cela tout aussi expressément que, sa 
vie durant, il l'avait observé, écrit et enseigné-, écrits disant p.éyoov 
par une anacoluthe bien naturelle dans une pareille phrase): «Frère, 
ne communie jamais sans larmes», à ces mots les auditeurs ... ~1 

4. Syméon Studite (:!::'t'ou8t6l't'l)ç; dans les Cat.), appelé aussi le 
Pieux (0 EùAIX6-f)ç;, par exemple : b :Eu!J.eÙ>v 0 éiytoç;, EÙÀIX61jç; 0 
l::'t'ou8L't'l)ç;. Hym. 15, 207), père spirituel de Saint Syméon le 
Nouveau Théologien. Né vers 917, moine à Stoudios depuis 942, 
mort vers 986-987 à l'âge d'environ soixante-dix ans. Ces dates 
s'établissent de Ja manière suivante: Cal. 16, 38-39 parle d'un jeune 
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1tOÀÀêllv l>cpéÀe:La\1 &~é6e:-ro 6e:(<t> X.~VOÔ!J.€VOÇ Il ve:Ù~oc't'!., (1-E:'t'à: 

TÙJV lJ.ÀÀ(J}V <XÔ"C'OÜ Û7te:pq:m00v XIX't"op6CùfJ.&'t'WV X<Xl 't'Oi3't'O 

1 o frtJ-rNç oÜTwç, xoc6cilç lv 7t&<ï() Tjj ~wjj ocû-roü èxe:'i'voç &rr;ocpcx-
6chwç icpUÀ<X~ev, lyp<Xcjle KO<t &3l3<X~< Mywv · « 'A3eÀcpé, 
z! "', , , 1 T- ~· ' (,1..\IE:U oOCX.pU(l)V (.1-"1} XO!.VW\1"1}0'"(/Ç 7t0't't::. )) OU't'O 0!. e<.X.pOct't'OC!. 

&xoOcrav-re:ç - rr:oÀÀot yàp rr:ccp=tjaoc\1 oô 11-6vov Àai:xot, &ua 
x.oct !J.Ovccxot -rWv OvofJ.GCCJ-rWv xo:.t rr;e:p~o06Ç(l)v èrr:' &pe:-rjj 

Cat~ECGD Or 32 = A*B*YO* 

10 X0<6<bç + «ÔTOÇ G il 11 ~yp«~< X<Xl t8(80<i;o E : x«l è8!80<i;o 
C ~YP«4e cet. Il 12 Toiho + 3< G. 

novice, Syméon le N. Th. apparemment, qui avait eu une vtslOn 
mystique à l'époque où son père spirituel était« un vieillard parvenu à 
la soixantaine , - yéprov <fly, &ç 1t'ept 't'à. èl;-f)x.onct tÀ"I)ÀctxC::u; ~'0')· Or, 
étant donné que c'est en 977 que Syméon était novice à Stoudios 
sous la direction de Syméon le Pieux, on peut en déduire que ce 
dernier était né vers 917. Quant à la date de sa mort, il est dit dans 
la Vie, 73, 11~12 que Syméon le N. Th. célébrait déjà depuis seize 
ans la mémoire de son père spirituel lorsqu'Étienne de Nicomédie 
commença à lui faire des difficultés à ce sujet. Or, ces difficultés 
datent de 1003. La mort de Syméon le Pieux a donc dt1 avoir lieu 
en 986-987, si on admet que Syméon le N. Th. a inauguré le culte de 
son père spirituel tout de suite après sa mort, ce qui est fort probable. 
D'un autre côté, il est noté dans la Vie, 72, 10-11 que la vie religieuse 
de Syméon le Pieux avait duré quarante-cinq ans. C'est donc vers 
l'année 942, à l'âge de vingt-cinq ans qu'il a dû. entrer en religion. 
Sur toutes ces que~tions, voir HAUSHERR, chapitre 7, c Le Père 
Spirituel de Syméon le Nouveau Théologien, Syméon Studite ~ 
{p. xxxvrn-xLiv) et ch. 11, «Chronologie:.. (p. Lxxx-xci). Notons 
encore que, bien que directeur spirituel de Syméon le N. Th., Syméon 
Studite ne fut jamais ordonné prêtre et resta toute sa vie simple 
moine du monastère. de Stoudios, comme Syméon le N. Th. le dit 
lui-même dans sa Lettre sur la Confession {Ep. 1) où il écrit qu'il a 
«été élève d'un père qui n'a pas reçu l'ordination de la part des 
hommes:.. (èyW è!J.ocO'lj't'~Û6"1)v noc-.pt Xë~po't'ovtocv ~ &"€1p6m(l)\l IL~ 
lx;ov't'~, éd. HOLL, p. 127, 6-7). Sur les relations de S. Syméen avec 
son père spirituel et sur le rôle de ce dernier dans sa croissance 
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pour le profit d'un grand nombre, a mis au jour sous la motion 
de l'Esprit divin 1 -, entre autres pratiques extraordinaires, 
en voici une que, de la façon la plus nette, comme il l'avait 10 

observée inviolablement toute sa vie, il écrivit et enseigna 2 

en ces termes : «Frère, ne communie jamais sans larmes 3• » 
Ce qu'entendant,les auditeurs- et ils étaient nombreux, 
pas seulement laïcs mais aussi moines des plus renommés 

mystique, cf.Introduction, p. 19 et suivantes, ainsi que: Dr. lsidora 
RosENTHAL-KAMARINEA, « Symeon der Nene Theologe und Symeon 
Studites. Ein Vorbild der Liebe des Schülers zum Lehrer »1 dans 
Oekumenische Binheit 3 (1952), p. 103w120. 

I. Nieétas dit dans la Vie, 72, 12wl4, que Syméon Studite c comw 
posa sous l'inspiration du divin Esprit, bien qu'il fû.t sans lettres, 
un livre entier rempli de toute utilité spirituelle 11 (~lO)..ov l!/);tjV 
1tOCITt)ç &lql!:Àdocç oOaoc\1 ?tV€U!J.OC't'~xljc;, &yp&!J-!J.«'t'OÇ &v, 6e(c.:> IIveÛ!J.OC't'L 
O'U\Ieyp&l}oc't'o). Il n'y a pas, dans la tradition manuscrite, d'écrits 
dont le titre porte le nom de Syméon le Pieux, mais dans les collec­
tions des œuvres de S. Syméon le N. Th. on trouve une pièce intitulée 
généralement : Toü a.Ô't'oÜ. A6yoc; 1tOÀUt.J.ep~ç &:ct)("l)'t''x6c; (Vatic. gr. 
1436, rr. 250-263; Vatop. 667, ft. 348v-354; Patm. 427, t!. 50-59, etc. 
Cette pièce est désignée dans ma description des manuscrits sous 
l'abréviation Sym. Eul.). Dans Patm. 427, f. 50 v, nous trouvons la 
note suivante concernant cette pièce : ÛÔ't'OÇ 0 Myoc; :Eu!J.eOOv 't'OÜ 
Eô)..oc0oüc;. Qu'il s'agisse vraiment d'un écrit de Syméon le Pieux, 
on peut le conclure· du fait qu'on y retrouve deux phrases citées 
dans leB Catéchèses comme appartenant au livre de Syméon le Pieux. 
Cet ouvrage est quelquefois interpole dans les Capita de Syméon le 
N. Th. et amalgamé avec eux, comme dans Coisl. 292; c'est sur 
un tel manuscrit qu'a été faite 1 'édition des Cap. dans la Philocalie 
où Syméon Eulabès occupe les ch. 120-152 (réimprimé dans PG 
120, 668-686). Voir HAUSHERR, cha p. u L'écrit du Syméon Studite" 
(p. XLIV-LI), et ÜARROUZÈS, pp. 13 et 27, 

2. [Ici encore, texte et sens douteux (v. apparat, omissions des 
mss autres qu'E). On peut comprendre : <<voici encore ce qu'en 
propres termes ... ))' ou bien (p·,.yr&ç o{h·ooc;, cf. Ô:nÀ&ç ol.hooç) : «carré­
ment, sans mâcher ses mots».] 

3. Sym. Eul., c. 25 (Vatic. gr. 1436, f. 256v; dans la Philocalie, 
c. 144 : PG 120, 681 B) avec un texte un peu différent : "A\IeU 8è 
8ocxpûw" (.l'I'Jaé?to't'e xoww\11)crnc;. Syméon le N. Th. devait citer son 
père spirituel de mémoire. 

1 
i.' 
1 

it 
!f• 
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15 è6a0f1.W11XV èn!. 't'(j) J...6yeiJ xo:.!. &J.../..~I..ot~ èva:rev(aav-re:ç e:!nov, 
Ne; Ô7tO(J.e:t8tWv't'e:c;, Ô(J.06u[La:80v J.Wf 't'jj tpoovij · « AotnOv 
~fJ.e:'LÇ oÔ8éno't'e XOL\1(1)\I~O'CùfLE:\1 1 &;)..)..0:, fJ.dV<ùf!E:V &7t<XV't'E:Ç 

&xotvWvrrrm! » TaO-rwv &xoUaocc; b &6Àwc; èyOO xa1 -rat.cd­
nwpoc;, xa-r' ~8Locv 'Te: fLV"Ija6e:lc; èxdv<ùv aô-r&'J -rWv 't'IXÜ't'cx 

20 e:t7t6V't'CùV XIXl -r&v P"llfl.&.'TCùV aù-r&v xa;!. 8to:.7tOV"Y)8eLc;, Ëx.Àocumx 
1ttX ..., a ' 't-' "'' "!. .l '' ' ' ~ pwc; , ev oouv71 xapo trxc; [J.OU r..f:.j"(iYV our wc; e:v E!L<XU't'~ • 

" 'Ap&. Y< o~-rw rcepl -rou 7tp&.ytJ.a-roç &!.l)6wç ScaxdtJ.evoL xat 
&c; &8ôva't'ov e:!vcu -roÜ't'o &1tO ~uxYjc; ÀoytcrOC(J.e:vot, d1tov & 
e:L7tov ; 1) &c; !J.txp6v ·n !1-iiiJ..ov XIX't'6p8CùtJ.OC Àoytmf(.Le:vot -rO 

25 xa't'a 't'àv xo::tpèv 't'1jc; xotvlùvLac; xNxüatXt 11-0vov, 't'oÜ P~!J.IX-roc; 
xa-reyfAaart.v ; >> TI&.v't'lùÇ yàp d t-L~ xa6' kx&.a'TI)v -ij!Lé:po:v 
xrû vUx:roc ëpyov ëxe:t 't'à xf..a;(e:tv 't'tc; èv&mtov Xptcr't'oÜ 't'OÜ 

0eoiJ, oùSè 6-r< -rôiv 6dwv tJ.U<rTl)p(wv tJ.<TaÀaBeLv ~oUÀlJ6îi, 
x&v émCùaoüv 7tev61)aœL ~ xf..œUaocL toxUaeL xocTcX 0e0v xoct 

a. Cf. Le 22, 62. 

Gat= EC GD Or 32 = A*B*YO* 

16 O(J.o6up.o:8à'J > EC&e (s. 1. scr. postea del. C) G li 17 xoL\It.ù\I~O'OIJ.LW 
CD B*Y JI f'dVOf'<V E D00 A*B*Y 1119 «: 8èC 1119-20 ~&v ~ocü~oc 
ebt6\l't'(t)\l xcd 'tÔW PYJ[J.&:'t(l)\1 <XÔ't00\1 > 0* Il 20 xctt 2 E Or : > cet. (s. 1. 
scr. postea del. C) Il 21 èocu~<;l E A*B*Y Il 22 ~oü > O*JI 23 Àoy•­
l;6f'tvOL G D Or JI 2t, ~' > G 0* JI 27 "'' lxec ~o ûoc!ocv "' Or lJto• 
'tLÇ 'toÜ x.).o:(e:w D Il 28 !LUOTI')p(oo\1 > 0*. 

1. Cette lecture a dû se faire à l'une des têtes solennelles célébrées 
par Syméon le N. Th. en l'honneur de son père spirituel. ((Tous les 
ans »1 dit Nicétas, ((conformément à la tradition apostolique, il 
fêtait magnifiquement sa mémoire comme celle de tous les autres 
saints, et exposa, comme un monument où l'on pO.t lire sa vertu, 
son image qu'il avait tait peindre~ (Vie, 72, 23-26). Et il ajoute : 
• Les choses se passèrent de la sorte pendant seize ans. Dieu était 
glorifié par la tête de son serviteur, les peuples se réjouissaient des 
éloges décernés au juste, les pauvres étaient nourris, les temples 
illuminés, et beaucoup de gens stimulés à l'imitation», (ibid. 73, 
11-15 j voir aussi 81, 1-2). [Ce récit, replacé dans le cadre de l'office 
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et des plus illustres pour leur vertu 1 -, étonnés de cette 15 

parole, se dirent en se regardant l'un l'autre, avec une sorte 
de demi-sourire 2, unanimerpent et d'une seule voix: «Alors, 
nous ne communierons jamais plus, et nous resterons tous 
privés de communion! n En les entendant, moi, pauvre misé­
rable, puis en me souvenant en mon particulier de ces per­
sonnages qui parlaient ainsi et de leurs paroles, transpercé 20 
de douleur, je pleurai amèrement a, me répétant en moi­
même dans la souffrance de mon cœur : «Est-ce bien vrai­
ment leur sentiment à ce sujet et serait-ce qu'ils jugent, en 
leur âme et conscience, que c'est impossible, pour avoir dit 
ce qu'ils ont dit? ou plutôt jugeraient-ils : ((La belle affaire, 
de pleurer seulement au moment de la communion ! >> 25 
pour s'être moqués ainsi de cette parole?>> En tout cas, 
celui dont la grande affaire ne serait pas, chaque jour et 
chaque nuit, de pleurer devant le Christ Dieu, ne saurait 
davantage, le jour où il veut participer aux divins mys­
tères, arriver si peu que ce soit à s'affiiger ou à pleurer 

byzantin (cf. Gat. 5, 559-566), et l'expression contournée 'tà. 6e6-
nveucr't'ct «.Ô't'OÜ np&:~eoo\1 cruyyp&:[J.[J.Gt't'O:: peuvent suggérer qu'on lisait 
non point précisément le Discours que nous possédons sous le nom de 
Syméon le Pieux, mais sa Vie (ou B(oc; xœt noÀ~'t'elo: cp. 10, 40) 
composée par Syméon le N. Th., et dont ce Discours aurait fait 
partie : moins encore par modestie d'auteur que par une confiance 
totale en son maitre, le disciple et biographe qui parle ici pouvait 
bien, à la faveur de l'anonymat, revendiquer pour son œuvre 
l'~< inspiration divine» qu'il attribue aux paroles et aux actions de 
Syméon le Pieux. J 

2. Parmi les nombreuses personnes qui venaient à ces fêtes 
toutes n'étaient pas des admirateurs de Syméon le Pieux et de son 
disciple. Aussi le Patriarche Sergios cherchawt-il à persuader S. Syméon 
de diminuer un peu l'éclat des têtes et de limiter l'assistance aux 
moines du monastère. «Je veux que tu renonces »1 disait-il à Syméon, 
« à ces prétentions excessives, et célèbres la fête de ton père avec 
tes seuls moines~ (Vie, 82, 10-12). L'incident mentionné par la Caté­
chèse présente doit donc se situer dans les années 987-1003, les seize 
années mentionnées plus haut. 
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30 8œx.pUrov x.oc-reveyxe'Lv <r't'ctÀixy!-toUç ' 1tùl<; y&p, èd:v ~~ XOC't' 

obwvo1-ûocv 't'~wX &pfYIJ't'OV il aÔ(J.Ô<Xow è~ cd·dcxc; -rtvOç cr7toc\1Looç 
Ê1tÉÀ&rJ ·twL ; a oô8è 6ocU!LOCO''t'6V !l-Ot Saxe~, 87tOU ye: 7tOÀÀot 

xocl tv ocô'<Ï] T'ii tl;6a'l' T~ç <jluz~ç ocÔT&v ~xf..ocucrocv &11-oil xocl 
t.Mxpucrocv ( OL!l-"' aè oô 7tOÀÀo(, &Mà f..(ocv bf..(ya. xocl eôocpW!-'1)-

35 Ta•). Et aè xocl TOÜTO &aôvOCTOV 7t0CVT'(J f..oy(~OVTOC,, TO 11-<Tà 
8ax.pU(t)v xocW !:x.&crTI'jV (J.E't'É:X,Et\1 't'WV tpptx.'t'Ù>V (LUO'TI'jpL<.ùv, 

q>eil T~ç &yvo(ocç ocôt"&v, f3ocoocl ~ç &vocf..y't)cr(ocç, o~l-'o• ~ç 
&vob:ç -r&v 't'ocÜ-roc f..ey6v-rwv xoct &(J.e:Àe:Locç xcà Tijç rcwpÔlae:coç. 
Et ' • ' J! ' " ( ~ - '~' 6 "(!Xp EOCU't'OUÇ ~xpt\IOV, OUX. rJ.V U7to 't'<.ùV tot(.ù\1 À yoov 

40 Êxp(VOV't'O a ' d fi.S't'OCVO(aç Ê1tE[J.E:ÀOÜV't'01 OÙX. rJ.v &8ÔVOC't'OV 

e!voc( 7tO't'€ 't'OÜ't'O &m)pe:Ol;ocv't'O ' d 7tpiil;tv (J.E:'t'~pX,OV't'O 
~yxct.pnov, OÙX &v &ye:uO''t'Ot 't"OÜ 't'Ot06't'OU Xt:XÀOÜ 'r'Yjc;· 't'OtGtUTI'jc; 

8wpe:iic; -roü ®e:oü l)).(t)ç È't'Oyx.a:vo\1 · e:l .tp6ôov @e:oü èv 
xo:p8(q: èx-r-haocvTo, oô (1.6\lov È\1 -r<i> xoctp(j} 't"Yjc; (LE:'t'ocÀ"IJlJle:c.ùç 

45 "'CêJV Oe:(wv fLUGTI'jp(wv 8uva:'t'Ov e:!va:t 't'à rce:v6e:"i'v xat xl.a:Le:tv 
8te:!La:p-r0pav't'o, &t.t.a xcd èv rc&crn &pq: d o!6v 't'e:. 

~.à xocl Tijv Ô!l-<Tépocv &y&7t1)v 7tepl t"OOt"ou 7tÀ1jpOq>op~""' 
~ouf...611-e:voç, ~ç rcpOç tx.e:lvouç a:ll't'oÙç 't'OÙç o6't'wç e:lm5v't'a:ç 
't'àv À6yov rcotoOt-te:voç, 8te:poo't'~crat 7tpo~p1)!J.<Xt · « Etrca't'é 

50 11-ot, & (3éf...'t'ta't'Ot &8e:l.<poL, 8ta 't'( 't'oiJ't'o &80vwmv ; >> -

« 'E7te,a~, q>1Jcr(v, o! 11-èv eôzep&ç xocl el; è'\"o(l-'ou 7tpOç 
xa:'t'&vu~tv ~x.ouatv, ol 8è crx.À"flpox&p8tO( 'ttve:ç xcd f..t6ox&p8tot 
6v'te:ç, oô8è 't'Urc't'6t-te:vot x.cx.'t'cx.vOaaov't'<Xt. Ol oOv o{hooç ~xov't'e:ç, 

a. Ct. 1 Cor. 11, 31. Le 19, 22. Matth. 12, 37. 

Cat ~ EC G D Or 32 = A*B*YO* 

30 Xoc't'eveyx;:tv : !J.enveyxch\1 E Il 32 ènéÀ6ot D A *B*Y !1 ye > 0* 
Il 35 7tOCV"lJ &Mvœ<ov "' G Il 36 '">V > o• Il <ppLX,WV : 6o(wv Or Il 37 
&yvo(~ç : &vo(~ç EC Il 37-38 ~&6~, <ijç &.v~Àj'ljo(~ç. ol{Lo• <ijç &vo(~ç 
't'&\1 > 0* Il 39 ta{ro\1 : obce(oo\1 Or Il 41 -roü't'o e!voc( 1t'O't'e: N D Or Il 
42 't'oÜ -ro~oU .. ou : 't'OU't'ou 't'oÜ G Il 43 ®eoü 1 : Xp~a't'oü 0* If 43-44 èv 
x~p8(q: > 0* li 46 et ol6v '" : o! 8VTeç E o!ov'~' A *Il 4 7 ~1'-e,ép~v E 
A*Y Il 47-48 7tÀ~po<pop~o~• ~ouM{Levoç 1tep! ,o&rou"' 0* 11 48 7tpoç 
> E Il 1,9 gl. 'Ep<f>'O)OLÇ Qmg Il 51 <p~o(v Y. 
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selon Dieu et à faire couler ses larmes oui, comment, 30 

sinon par quelque permission ineffable ou bien par hasard, 
en vertu d'une cause quelconque et de loin en loin, cela 
pourrait-il arriver à quelqu'un? en tout cas. je n'y vois 
rien d'étonnant, puisque beaucoup, au moment même du 
départ de leur âme, ont à la fois pleuré et versé des larmes 
- beaucoup? je ne pense pas, un tout petit nombre, on 
aurait vite fait de les compter!- Mais si c'est qu'ils jugent 35 
chose absolument impossible de participer chaque jour 
avec larmes aux redoutables mystères, hélas, quelle igno­
rance ! hélas encore, quelle insensibilité ! trois fois hélas, 
quelle folie leur faut-il pour parler ainsi, quelle insouciance 
et quel endurcissement! Car, s'ils se jugeaient eux-mêmes, 
ils ne seraient pas jugés par leurs propres paroles a; s'ils 40 

avaient souci du repentir, ils n'auraient jamais proféré ces 
mots : «C'est impossible»; s'ils s'adonnaient à des actions 
fructueuses, ils ne pourraient certes ignorer le goût d'un 
tel bien, d'un tel don de Dieu ; s'ils possédaient dans leur 
cœur la crainte de Dieu, ce n'est pas seulement au moment 
de la participation aux âivins mystères, qu'ils auraient 45 
attesté qu'on peut s'affiiger et pleurer, mais pour ainsi 
dire à toute heure. 

C'est pourquoi, désirant donner là-
La c.omponction, d t 

fruit de la volonté essus ou te assurance à votre Charité, 
comme j'adresserais la parole à ceux 

qui tenaient ces propos, voici la question que je voudrais 
Vous poser : << Dites-moi, mes bons frères, pourquoi est-ce 50 
impossible? >) - <( Parce que, disent-ils, les uns sont aisé­
ment et spontanément portés à la componction, tandis que 
les autres, des cœurs durs, des cœurs de pierre, on a beau 
les frapper, la componction ne rentre pas 1. Ainsi, ceux qui 

1. [Question classique : voir par ex. PsEuno-ATHANASE, Qu. 80, 
PG 28, 648 BC.J 

il 
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a. Cf. 1 Cor. 14, 30 b. Cf. Is. 14, 12 
d. Cf. I Sam. 18, 24; etc. 

c. Ct. Gen. 4, 8 

Gat= EC G D Or 32 = A *B*YO* 

55 ot > D Il ~·hot + ot o• Il 58 gl. 'Ep<i>"')OLÇ Dmg Il 59 8è D 
Il 61 y&p > Or Il 70 &7t~pL6iJ.~GOiJ.~L G &pL6iJ.~GOiJ.~' D Or Il & > E 
74 ~6vov : ~66vov Y Il 75 8è > Y Il 75-76 <Ov Il. &7tox<erv~• "' D 
Or Il 77 èx. rpôaeroç '1) èx nov"l)piiç npocup€cre:wç > Ecao (scr. CmK) 11 

77-78 e{)8"1)ÀO\I éJ't'L èx: 7t0V"I)piiç Tt'porxtpécre(o)Ç > cac (scr. ems) G. 
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sont comme cela, comment peuvent-ils pleurer et s'affiiger 
et communier toujours avec larmes? Même les prêtres qui 55 

célèbrent la divine liturgie non sanglante, comment 
peuvent-ils pleurer?>> - cc Alors, ce fait même qu'ils sont 
durs, comme vous dites, et difficiles à émouvoir de componc­
tion, d'où au juste, dites-le si vous le savez, d'où leur est-il 
venu? Mais si vous l'ignorez, descendez un peu, il n'y a pas 
de quoi avoir honte! de votre hauteur, et penchez vers 60 
moi une oreille bienveillante et ne dédaignez pas de l'ap­
prendre de moi, le dernier de tous. Car il est écrit : " Si la 
révélation est accordée au dernier, que le premier se 
taise a. }} 

((D'où vient donc, dis-tu, que l'un est dur, l'autre porté 
à la componction? » - Écoute. Cela vient de la volonté, 
chez l'un bonne, chez l'autre dépravée; et des pensées, 65 
chez l'Un mauvaises, chez l'autre à l'inverse; et des actions, 
chez l'un contraires, chez l'autre favorables à Dieu. 
Observe, si tu veux, et tu trouveras que, de tous ceux 
qui ont jamais (vécu), c'est seulement pour ces trois 
raisons que beaucoup sont, de bons, devenus mauvais, ou 
de mauvais, bons. Pour quelle raison en effet - pour 
commencer l'énumération par le début - Lucifer est-il 70 
tombé b ? n'est-ce pas par sa volonté et pour avoir consenti 
à une pensée 1 mauvaise? Pour quelle raison Caïn est-il 
devenu fratricide o? n'est-ce pas pour s'être, dans sa volonté 
mauvaise, préféré à son Créateur, n'est-ce pas pour avoir 
suivi ses pensées mauvaises qu'il s'est trouvé abandonné à 
la jalousie et qu'il commit son meurtre? Pour quelle raison 75 

Saül cherchait-il à saisir et à tuer David, que d'abord il 
honorait comme lui-même, et chérissait comme son bien­
faiteur d? du fait de sa nature ou de sa volonté mauvaise? 

1. [Il y a dans l'expression de Syméon une sorte de zeugma, 
npoo:~pé:ae:L xa:l ÀoyLcr!l-0, qui disparatt dans la traduction ; mais la 
psychologie de la tentation, traditionnelle chez les spirituels grecs, 
lève toute équivoque.] 

11 
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6·n tx 7tOV"I)piii<; 7tpo<Xtpécrow<; • <lx q>Ôcrowç ycl:p oô8dç .!yév<'<O 
7t0V"I)p6Ç, t7tot8~ ov8k 7tOV"I)pWV ~pyO>V 7t0L"I)~Ç b 0o6ç, <if.).cl; 

80 À(<Xv ><<XÀWV •, fttXÀ<X 8~ <iy<X60ç &v ><<Xl 'rOU'rO oÔ 6écr<t ><<Xl 
7tpo<Xtpécrot, &ua <p6crot x<Xl &À"I)6dq:. IIpoç '<OO'<OL<; 1t66ov 
b ~.tkv dç À"I)<I'r~Ç, b crucr'r<XUp0>6dç '<'/{\ t..ocr7t6'<l) 'I"I)croil 
Xptcr'<i{\, ~À<y<v · « El Y!oç d 'rou 0oou, crô\crov cr<<Xu'<ov 
X<Xl ~f'OC<; », b 8k g,<poç <XO'<i{\ &v6u7té<pop<v · « Oô8k <poB'ij 

85 crù -rOv 0e:6\l ; 8·n YJ~-te:'i:ç 11-èv 8txa~wç, &~ta yàp t1lv È7tp&~<X!J.E:V 
&7toMBoft<V, OU'rOÇ 8k oô8kv <ho7tov ~7tp<X~< ' » ; II66ov, 
dTCé fLDt, Q !-tÈ:\1 't'OCÜ't'a, Q 8è: ÈXÛ V(.( ècp6éyÇoc't'O ; K<Xt 6 !J.È:'J 
è3txoctdl61), 6 aè )((.('t'êXpte)'j ; Oùxt èx 7tpooctpécre:(t)Ç ëx.ocO''t'OÇ 

xcà Àoytcrv-Wv 0 fJ.È:V &yo:.9Wv, 6 Sè 7tOV1Jp&v ; 'Ex 't'o{rrwv 
90 yap xcà 0 f.J.È:V &rctcrT(rxv, 0 Bè 7t(O''t'tV XTIJO'&!Le:voç ËÀe:ye • 

« Mv~cr61}·rt !J.OU, KUpte:, èv 't'ÎÎ ~amÀd~ crau 0
, >> 

''lva Sè 't'oÙ<.; &/..)..ouç TCctp~crw TCOÀÀoÙç 6\1-raç, èx 't'o{rrwv 
i:J\1 d1te:i:v f3o0Ào!J.ctt fL&6e:Te: xcd 8t8&.xEhyre: 8·n 7tpoottpécre:wç 
OCÙTe:Çoucrt6't'1)'t'L ëXIXO"'t'OÇ, ~ XC<'t'OCVUX't'LXÛÇ xcà 't'ct7têtV6ç, ~ 

95 O'XÀ1Jpox&p8toç xcd Ô7te:p~<pocvoç ytve:TtXt. Kcd e:tx6't'<ùÇ. b.Oo 
y&:p Tt\IWV (btO't'IXO'O'O!-lévwv -r~ ~t<.p Ûf!o-réxvwv, ÙfJ.oyev&v, auv­
'fjÀLX~Cù't'&v, ~a6' 8-re xrû &8eJ..cp&v, ÔfJ.oyvwfJ.6vwv, ÔfJ.o-rp6-
7tCùv, 7COV1Jp&v, cp"t)fJ.t, xoct axÀYJpWv, &.a7t/..&.yxvwv, &!J.o't'&.'t'wv, 
cptÀocr&:pxwv xoct cptÀocpyUpwv xocL 1e&v e!8oc; xocx(occ; xocL 

1 oo 7tOV"I}p(occ; fJ.e't'ef..66v-rwv i?t(O'Tjc;, xoct elaepxo!Lévwv ocù-rWv 
&11-oc de; -rO -r:rjc; &ax-ljaewc; cr-r&.8tov, 6 fJ.èV ocù-r&v xoc-rop6oî: 
1t&crocv Ô{-lOÜ &.pe-r-ljv, ~écret 1t'Lcr-rewc; xoct 7tpo6écrewc;, 1t&:V't'Cù\l 

a. Cf. Gen. 1, 31 b. Le 23, 39-41. Cf. Matth. 27, 40 
c. cr. Le 23, 42. 

Cat ~ EC GD Or 32 = A*B*YO* 

79 brd 0* Il 80 f'&Ào 8~ : f'iXÀÀO' 8< Or orrd xo! c Il 82-83 Xp<a<0 
'I~aoü "' D Or Il 81, oô<0 > E Il 85 yàp > Or Il 86 &rroÀ•!'M'o!'e' G 
D Or Il 87 ""'' : 8< A* Il 88 <x&a<ou E Il 90 xo! > G Il 91 KOp•e 
> E Il 99-100 xo! rro,~p(oç > o• Il 102 Of'OÜ &pe-ri}' : o8à, (68à, 
c••) Of<OÜ &pe-ôjç (·ijs C) c•' O*llrrla<eroç xo! > G D Or. 

1.. [Tout ce.développement sur le libre-arbitre, sur l'homme seul 
responsable de son salut ou de sa perte, familier à Syméon, est 
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évidemment, du fait de la volonté mauvaise 1. Par nature, 
en ·effet, personne n'a été fait mauvais, puisqu~ Dieu n'est 
pas auteur d'œuvres mauvaises, mais très bonnes a : bien 80 
plus, bon lui-même, et cela non par disposition et par 
volonté, mais par nature et en vérité. Enfin, pour quelle 
raison l'un des larrons crucifiés avec notre Maître Jésus­
Christ disait-il : "Si tu es le Fils de Dieu, sauve-toi toi­
même, et nous avec t net l'autre lui répliquait-il:« Tu n'as 
même pas la crainte de Dieu? car pour nous c'est justice : 85 
nous avons reçu le salaire de ce que nous avons fait ; mais 
lui n'a rien fait de coupable b »?pour quelle raison, dis-moi, 
l'un prononçait-il ces paroles-ci, l'autre celles-là, et l'un 
fut-il justifié, l'autre condamné? n'est-ce pas chacun par sa 
volonté et ses pensées, chez l'un bonnes, chez l'autre 
mauvaises? car c'est par elles que l'un trouva l'incrédulité, 90 
l'autre la foi pour dire : <t Souviens-toi de moi, Seigneur, 
dans ton Royaume c. ll 

Mais laissons de côté les autres 
Le choix d·e la volonté 'l d' è exemples- 1 y en a trop ; et apr s 
ceux que je choisis -de citer, sachez et apprenez que c'est 
par la volonté et le libre-arbitre que chacun devient, ou bien 
plein de componction et humble, ou bien dur de cœur et 95 

orgueilleux. Et c'est normal : soit deux hommes qui re­
noncent en même temps à la vie (du monde), ayant même 
métier, même race, âge égal- voire deux frères-, même 
mentalité et mêmes mœurs, je veux dire tous deux 
méchants, durs, sans entrailles, pleins de cruauté, aimant 
la chair, aimant l'argent, commettant également toute 
espèce de mal• et de méchanceté, et qui entrent en même 100 
temps dans la carrière de l'ascèse : l'un d'eux réussit à 
acquérir à la fois toutes les vertus, opérant par la ferveur 

traditionnel chez les Pères grecs, mais aucun n'y a insisté autant que 
S. Jean Chrysostome.] 

·2. [Cp. S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Or. 40, 22 {PG 36, 388 B) : 
1t'&\l eYôoc; xa;x(oo:; ô~e~e!.06\Inç.] 
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&.rcoxon1j\l rcowÛ!Le:voç -r&v x.ocxù}v, 0 8è: x.e:(p<ùv ~ 8nep ~v 
npà "t'OÜ &.rco-r&J;occr6oct ytve:'t'oct. ll66e:v oùv oôx èrc(G'Y}c; wxt 

105 -r&: 't'i)ç &pe:-rijc; aù-roî:ç xoc't'wp6&>61J, &crrrep xt:X1 't'OC -rijç wxxLocç 
èxopu<p6>61J ; Oôx.l 6't't 0 11-è:v rcpo6écre:1. tYux.i)c; &.yoc6:;jc; rc&.\lt'OC 

't'OC xcx't'a 0e:Ov ôrcé11-e:tve ÀU7t1Jp&., xcd 1tpàc; -ro6't'O!.Ç ?tpocréx.wv 
1)" èl; ocô-njc; dcr68ou xctl &rco-rocy~c; \louvex.&ç "t'ocî:c; 6doctc; 
rpatpcif:ç XOd o'lxo6ev &cp' â:ocU't'OÜ 't'à &ya6àv 7tOtEÎ:V èae:À~OC't'O, 

Il 0 ft'ftOUftevoç 'roÙç '<WV eÔÀ<X~<<r'<Op<ùv &v3p&v ~[ouç xoct 
auvoc!LtÀÀÔ>!J.EVOÇ ocô-rotç èv VYJcrt"datç xoct rcpocre:ux_ocî:ç, èv 
8e:~O'E:OW a, ÈV crt6l7tfl X,EtÀéwv, ÈV XOC'1'rt.\10l;et XOC!. 8&.xpucrtv, 
èv &nox?i ~PCù!L&.'t'(ùV ~8éCùv xa!. &x.ocfp<ù\1 O!Lt/..t&v, èv è1tox.:O 
0UftOU X<X( 6py~ç X<X( Xp«uy~ç ', t'ntOftOV<ùV ~ft1t6V<ùÇ Ô~pe•ç 

115 xd 6Xt~e:tç xoc!. a-re:vox.CûpLaç n, x.o:.l 't'OC e:Ù't'e:Ài) xoc!. &'t't!L6-repoc 
~xÀey6ftevoç ,..;;,v ~PY"'"' ft~ &v,..•ÀeyO>v 'lj yoyyu~O>v ~"'"""­
_a6(.Levoc;, &_)J..&; 7tpo66f1.COÇ èrwre:À&v rc&\l't'OC xcà 't'èv ~ax.rJ.:r:ov 
cid !1-E:'t'IX81.C~X.(l)V 't'61tOV d K~Xt ~IXU'TèV e:Ù-re:Àéa"t'E:f>OV ÀOyt~6~-tE:VOÇ 
1t'&.V't'<.ùV X.~X(, &.7tÀWç d1te:~v, 7t&.V't'IX 7tOtWv !1-E:Tà yvcflae:<.ùÇ, 

120 1:5a~X 'lJiL&ç ~Xt 6e:Ï:aL rpacpat aacp(;)ç èx.8t8cfax.oumv, tvœ 't'UX.cilv 
èf..éouç xœt auyx.wp-f)ae:ooc; 't'Wv 7tpo-répwv x~Xx.Wv, t6pn 
7t~Xpp"fJaLav èv&mtov TOÜ 0e:oü ; (0 8è 't'à èvœv't'Lœ 't'OÛ't'(a)V 
7t<XV'<O>V ttpoOéae• <Jiux~ç 7tOV"I)piXç tto•&v, ~ft<Wev 6ttep 'ljv 
x<Xt ttpO 'rOU &tto'r<ii;<X<rO<X. 1t0V"I)p6Ç, (v<X ft~ ÀOy<ù X<Xt xdp<ùv 

125 ~ 6ttep 'lj,. 
06't'wç oùx. èx. cpûae:wç, &ane:p 't'tvèç otov't'<XL, &U' èx 

npocnpéae:wc; yLve:'t'<Xt 1tiiç &v6pw7toç e:t't'e: 't'<X1t'e:tv0ç x.œt 
e:ôxœ't'&.vux.'t'oç, et't'e: aKÀ1JpOc; rljv x.ctp8(av x.œt 1t'E:7t(a)p<ù!-tévoç 

a. Cf. Le 2, 37. Mc 9, 29. Éphés. 
b. cr. Éphés. 4, 31. Col. 3, ~ 
d. cr. Le 14, 10. 

Gat~ EC G D 

6, 18. Phil. 4, 6. r Tim. 2, 1 
c. Cf. II Cor. 6, 4; 12, 11) 

Or 32 = A *B*YO* 

106 &y~a~,> EC" (sor. C") 11107 <ov [0eov + 0*11108 s~ ~·h~<; 
~v "' 0*11111 ~~~ "pocreux~r<; : b. <llx~i<; · G D Or Il 113 èn:oxjj E G 
oa.c B* : &n:oxlî cet. U 116-117 btt't'c~:-~-rôv-eiJot; D .or 1! 118 't'61tov : 
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de sa foi et de sa détermination le retranchement de tous 
ses .vices, l'autre devient pire qu'il n'était avant sa renon­
ciation (au monde). D'où vient donc que tous deux n'ont 
pas réussi à égalité dans la voie de la vertu ·comme ils 105 
avaient (à égalité) atteint le sommet dans la voie du mal? 
N'est-ce pas que l'un des deux, avec la détermination d'une 
âme bonne, a supporté tous les chagrins selon Dieu, qu'en 
outre il s'est tenu appliqué, dès son entrée en religion 
et sa retraite, avec attention, aux divines Écritures, et a 
choisi de lui-même, spontanément, de faire le bien, imitant 
la vie des hommes les plus pieux et rivalisant avec eux de li 0 
jeûnes et de prières, de supplications a, de silence des lèvres, 
de componction et de larmes, de (zèle à se) priver des 
mets agréables et des conversations déplacées, à réprimer 
la fureur, la colère et les cris b, endurant patiemment les 
injures, les tribulations, les détresses c et choisissant lestra- 115 

vaux les plus vils et les plus méprisés, recevant les ordres 
sans contredire ni murmurer, mais accomplissant tout de 
bon cœur, ambitionnant toujours la dernière place-~ et se 
considérant comme le plus Vil de tous ; en un mot, f3.isant 
en connaissance (de cause) tout ce que nous enseignent 120 
clairement les divines Écritures, afin d'obtenir pitié et 
pardon pour le mal d'autrefois, et de trouver l'assurance 
devant Dieu? Mais l'autre, faisant tout le contraire avec la 
détermination d'une âme mauvaise, est resté ce qu'il-était 
avant d'avoir renoncé au monde : mauvais, pour ne paS 
dire pire qu'il n'était. 125 

Ainsi ce n'est pas du fait de la 
D.es moines nature, comme d'aucuns le pensent, 

sans componction 
mais du fait de la volonté, que chaque 

homme devient, ou bien humble et porté à la componction, 

-rp61tov 0* ]lHS-119 xtxl éocu-r0\1 eÔ't'eÀéa-repov Àoyi.~6!LevOIÔ Tt'li\I'C'(ù\1 > 
0* il 120 cr~~wç > D Or Il 3•Mcrxoucr•v G Il 127-128 gl. 'Ep6>'n)ao.; 
Dm• Il 128-129 gL "Op~ Dm<. 
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' • ' II' 1 ' L , ~ X.<X!. <XXIX't'CX.VUX:t'OÇ. O't'€ yet:p, EL1t'e; (.tOt, X<X't'IXVUY"I)O'S't'«.t ~'IV 

13 o <Jiux~v xe<l 3.Xxpuov ~~ 6<p6e<À[Ûov "'"""Mi;e• o 1tiXmxv 'I)[Lépotv 
crxe36v &3e x&xe'icre 7tep•epx6[Levoç xotl [L~'t"e """"'ijç xe•Àewv, 
p.~-re eôx!fic;, !L~'t'e &vctyv6:HJ"e:lùç xcà i)auxLrlç ènt[.Le:f..oO(J.e:\loc;, 
&IJ..à no't'è 11-èv 7tfJOOO!J.tÀ&\I Toi:c; 7tÀ"')aLov èv -roc1:c; auv&:;e:at, 
x.ttt oô 11-6vov é:cw't'àv &ÀÀ&: x.cd o!c; 7tpoaofLtÀe:~ -r1jc; &cpe:f..d<Xc; 

135 &7toa't'e:p00v, 7to't'è 8è 8tcxa0p(ùv xat Àot8opo6fLe:voc; 't'OÙç e:ô­
À<X6e:i:c; -r:&v &8e:f..cp&v xat IXÔ't'Ov ëa8' 6't'e 't'èv 7tpo'Y)yoU!J.e:vov ; 
IJ6't'e: X!X't'<iVU~t\1 X't'~ae:'t'C'lt 0 7t&.V't'<X 7te:pte:py(I:.~6(J.SVOÇ 't'à 'tijç 
~..t.ov!fjc;, xat où (1.6\lov Tà TI)c; !J.Ov~c;, &J..t .. a xod é:vàc; éx&a-rou 
't"OV ~[ov ; xotl 7tO't"~ [L~ Mywv 7tp6ç 't"LV<XÇ 't"WV &3eÀ<pwv · 

140 «''Hx.ouaa x.6èc; -rà x.oc~ 't'6 » q>"J)aL, no-rè 8é: · <<"E11-a6e:c; 't'E Té{) 

8e:i:vt auvé61) 't'ii) "t'IX7te:tvl;) ; » x.<Xt n&.f..tv · « 'Hx.oOao::re: 't'OÜ 

8e:"ivoc; -rljv O'U!J.cpop&:v ; » <0 -rotoü-roc; &pcc n6't'e: -riûv olxdwv 
&.voqJ..V"Jl!LOveOae~ x.cxx.&v, ~va x.at 1tovéacxç 80Cx.puov x.cx't'cxtpé:pn 
~~ 6<p6otÀ[LWV aô~ou ; '0 3~ xotl ~ijç cruv&i;<wç l:l;epx6fLevoç 

145 èv 't'ii) x.cxtp{i) "t'Y)c; &vcxyvWaewc; 't'iûv ee~wv rpcxcp&v x<Xt 
èyyÙç ~ f.ta:X.pciv X.<X6~f.te:VOÇ XCXt 1tpOO'OfJ.LÀiûV f.te"t'&; 't'!.V(.t)V -
TCO"t'~ !Jlv èx.dvou 7tO't'~ Bè 't'iûv rJ.)J..wv 't'cie; &.vwtpe:ÀeÏ:c; auv't'ux(cxç 
7tpotlcxÀÀOf.té:vwv x.<Xt olhw Àey6v't'wv • « 'Hx.oOacx"t'e, cp"Jlat, 't'L 
"t'~>V Bdvcx 7te7tOL"Jlx.ev &.Be:Àtpbv ô ~yoOf.tevoç; n.b Bé • « Aot7t6v, 

150 èciv d1tw Ôf.t1:V 't'( "t'Ov Bet:vcx 7tenoLYJx.e "t'Ov "t'CX7tsw6v, 't'L ëxe"t'e 
d7te:Î:V j )) - x.cxt OÜ't'W 't'OtCXÜ"rCX x.cxt xdpovcx 't'00't'WV Ô Ôf.ttÀiûv 
xcxt &.ncxaxoÀ&v x.cxt &7tiXaxoÀo0J.Levoc; dç tpÀucxp~IXÇ 't'OLIXÛ't'cxç, 
n6't'e dç auviX(a6"1)atV gÀe1) 't'&v olxdrov &f.tcxp't'"l)f.t&.'t'rov x.od 
ËIXU't'0V &7tOX.ÀIX0ae:T<X!. ; 

166 '0 yt);p [L~ 7tpocréxwv 't"oi:ç 6eomeocr't"o•ç Àoy(o,ç, [L1j3~ 
60pcxv 't't8éf.tevoç 7tept 't'ci xe:(À"I) IXÙ't'OÜ a, tJ..1)8È &.noa't'pétprov 

a. Cf. Ps. 140, 3. 

Cat ~ EC GA Or 32 = A *B*YO* 

131-132 {-t1)n eù;ci)ç, {-t1)"t'e O'tCù1t1j<; x.etÀéCùV N G D Or Il 133 !v 
TCd<; auv&~ea~ ToL<; 1tÀ1Ja(o\l N Y Il 135 8è: > Y Il Àot8opo6{-tevoç : 
ÀotS'op&\1 G 8to.:Àot8op&\l D Or Il 138 xcà oô {-t6\IO\I TOC -rijt; {-tO\'Yj<;: > G: 
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ou bien sec de cœur, endurci et sans componction. Quand 
donc en effet, dis-moi, aura-t-illa componction dans l'âme 
et versera-t-il une larme de ses yeux, celui qUi passe ses 130 
journées ou presque à errer çà et là, sans se ·soucier du 
silence des lèvres, ni de la prière, ni de la lecture .et du 
recueillement, mais tantôt causant à ses voisins pendant 
les Offices - et ce n'est pas à lui seulement, mais à ses inter­
locuteurs, qu'il en fait perdre le profit-, tantôt persiflant 136 
et raillant les frères pieux, quand ce n'est pas le supérieur 
en personne? Quand donc obtiendra-t-il la componction, 
celui qui se mêle de toutes les affaires du monastère, et 
pas seulement des affaires du monastère, mais de la vie 
de tout un chacun? Tantôt il dit à quelques frères : «J'ai 
entendu hier ceci et cela»; tantôt : <<As-tu appris ce qui 140 
est arrivé à un tel, le pauvre? n et encore : << Avez-vous su 
le malheur d'un tel? n - Dans ces conditions, y aura-t-il 
un jour où il se remémorera ses propres misères pour en 
avoir de la peine et verser une larme de ses yeux? Et celui 
qui sort de l'Office au moment de la lecture des divines 146 
Écritures et s'assied plus ou moins près pour causer avec 
quelques-uns, chacun à tour de rôle, lui et eux, remuant 
des histoires inutiles en ces termes, l'un : <<Avez-vous 
entendu ce que l'higoumène a fait à tel frère? » et l'autre : 
«Alors, si je vous dis ce qu'il a fait à un tel, le pauvre, 150 
qu'allez-vous dire? >l Celui qui, avec de telles conversations 
ou d'autres pires, occupe les autres et se laisse occuper à 
de tels bavardages, quand donc arrivera-t-il à prendre 
conscience de ses propres manquements et pleurera-t-il 
sur lui-même? 

Oui, quiconque ne se montre pas at- 155 
Il .ne suffit pa~ tentif aux paroles divinement inspi­

d'assJster aux Ofhei!s 
rées, ne met pas une porte à ses lèvres a, 

Il Hi x~t dl.w > EC" (scr. C") G Il 1!.3 &v~l'"~l'oveuon Y ll11o4 
x~t > Y Il 1!.6 x~t C Or : > cet. Il 150 ~l'lv Y Il 151 ô D Or : > 
cet. Il 152 q:>ÀUIXp(a;v To~o.:ü-rœ E Il 154 &rtoxÀo.:Ua1JTO.:~ 0*. 
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-rO où~ ctÔ't'oÜ i~ &xo-Yjç iJ.<X't'c>:Lcxc; a xrû !1-E!J.V1Jfi.évoc; 't'1jc; icrx&:'O')c; 
<btoÀoy(<Xç xd 'tOÜ <pooepoü ~-/jfl<X'tOÇ 'tOÜ XpoaToil, 61tWÇ 

yut-tvof. xat 't'e:'t'pctX1JÀtcrp.évot Ô<pe:(Ào!l-e:V nocpa;cr-rljcre:cr6oct mX.v't'ec; 
<X<hiji x<Xt Soilv<Xo Myov • Û7tèp T&v ~eoowftévwv ~flÏ:V, 7t&ç 
&poc, d 7tÀe:'i:ov -r&v kx.oc-r0v Xp6vwv ènt~~cre:t è\1 -r<{) !J.OV<XX.tXé;'> 
ax.~fJ.<X't't, Srfxpuov X't'~cre:'t'o:.t xcd ne:v6~crs:t 6e:p!J.&c; éau't'6v ; 
TI&c; 0 -r&v npw't'e:~wv &.v't'motoÛfJ.EVOÇ év -rfi cr't'cbJ"e:t TI)c; 
èxxÀ1JO'~«c;, è\1 't'ÎÎ xcd3é8p~ 't'1jç -rpa.né~"f)c;, xd Un:èp 't'Wv 
't'OtOti't'(l,)\1 &d !-LCXX.6!-L€VOÇ xo:1 ÀU7tOÜ(J.EVOÇ, ÀU7t1J6~cre:'t'ct~ 7t0't'E 

lmèp Tijc; l8b~c; ~uxiJç xcd xf..cxùcre:t· ·7ttxpc1c; e èvd:mtov -roü 
0e:oü ; co Sè x.ctf. 7tpocpam~6(J.e:voc; npo<p&.m:tc; èv &.v-ocp-rlat:tc; d, 

&8UV<Xfl(<Xv 7tpOO<XÀÀ6fl€VOÇ, 8UV<XTOÇ i!Jv X<Xt a<ppoy&v X<Xl 
véoc;, èv 't'TI cr't'&cre:t 't'!fjç €xxÀ1JcrLo:.c;, xo:1 no::pcq.te:-rp&v écw-rOv 
't'OÎ:Ç 7tOÀÀà X.Ornrfcro:.O'L xa1 xpov(croccrt TÎ) &cndjcre:t 't'Ù)V 

e:ÙÀocÔecr-répwv &.Se:f..<p&v, f..É:ywv • <<M-f} 8eU't'ep6ç d~t 't'OÜ 
8e'i:VOÇ ~ 't'OÜ 8e!:voç èyc1 ; Û't't È;xeÎ:VOÇ È:TCO:XOU~Ô(~WV (cr't'OC't'OCt 
xoct &.rcepx_6{Levoç Lcr't'IX't'OCL >> - cruvel;ta&:~wv éocu't'Ov è:x.e(votç, 
0 tcrwç &.v&:l;toç &v xoct 't'7jç xOC't'W x_G>p~Xç, rc6't'e -r7jç éocu't'oÜ 
, 6 1 , 1 1 ,, , 't: , , .1. ~ 

OCO' evetOCÇ êTCL"'(VW~<ùV "'(êVYJ't'OCt, LVOC XOCt Ci't'eVOC<.,IXÇ OC7t0 'I"UX.YJÇ 
xoc't'ocvuy1j Ttjv xocp8Locv xoct 8o:xpUcrn 't'OÎ:ç O<p61XÀ~o'Lç; (H yO:p 
xevo8o~Lcx, 8oüf..ov IX?nOv 1'1j &x1J8(~ èx8oücroc, oùx è!'t't èv 
où8evt xocp-rep1)cro:t &.rpLYJcrtv o:ù-rOv èv ôrco~ov1j · xd 8ulyet 
è!x-ro-re ~xo:a-roç -r&v -rotoU't'<ùV dç rc(Ï;aocv aOviXI;tv èv f>~X6u~Lq: 

a. Cf. Ps. 118, 37. Ex. 23, 1 
Héb. 4, 13 c. Cf. Le 22, 62 

Ca\~ EC G D 

b. Cf. Rom. 14, 10. II Cor. 5, 10. 
d. Cf. Ps. 140, 4. 

Or 32 = A *B*YO* 

158 ~p,XTOÜ o• Il 15 9 ""PM'Ôjvoc• G D Or Il "aVTOÇ > D" Il 161 
i:m~-f)crn Y i:m~""tJT"fJaeL nac Il 162 x-.1Ja1JT.X~ x..xt nev61Jcrn 0* Il 16? x.cà 
> o• 11168 "po6ocM~.,oç E Il 171 ~ovocx&v xoct [ &8û~&v + o• Il 172 
8e.vèç bis E 1!174 6 > G Il tooç Y Il 177 Éocu<èv Y Il 179 poc6u~(~: 
&pL6!J-dtf E. 

1. Dans la langue monastique, et d'ailleurs dans le grec moderne, 
l'opposition tM.xcrE!œL/x..x6é~ecr6.xt représente celle de : être (ou avoir 
sa place) à l'église/être au réfectoire. C'est ainsi que plus bas (I. 172-
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ne détourne pas son oreille d'écouter la vanité • et oublie la 
suprême plaidoirie et le redoutable tribunal du Christ, et 
comment nus et dépouillés nous devrons tous comparaître 
devant lui et rendre compte • de notre conduite, de quelle 
façon- aurait-il vécu plus de cent ans sous l'habit monas­
tique - pourra-t-il bien trouver une larme et éprouver 
pour lui-même une affiiction brûlante? Comment celui qui 
réclame (toujours) le premier rang, pour sa place à l'église, 
pour sa place à table 1 , celui qui pour des motifs analogues 
est toujours à se disputer et à se chagriner, comment aura­
t-il jamais du chagrin pour son lime et pleurera-t-il amère­
mente devant Dieu? Et celui qui invoque des excuses dans 
ses péchés d, protestant de son manque de forces - alors 
qu'il est fort, vigoureux, jeune -quand on se tient debout 
à l'église, se comparant à ceux des frères les plus pieux qui 
ont beaucoup travaillé et vieilli dans l'ascèse, avec ces mots : 
"Est-ce que je passe après tel ou tel, moi? parce que celui-là, 
il a sa place pour s'appuyer et (ilia reprend chaque fois qu') 
il soft 2n, en s'assimilant à ces hommes, lui qui peut-être ne 
mérite même pas la place du bas-, quand donc prendra-t-il 
conscience de sa propre infirmité, pour gémir du fond de 
l'âme avec la componction dans le cœur et les larmes aux 
yeux? En effet, la vaine gloire qui le réduit à l'esclavage 
de l'acédie lui interdit désormais toute endurance, toute 
patience ; quiconque est tombé dans cet état se rend dès lors 

173), Syméon, faisant comme souvent (v. supra, p. 150) parler aux 
moines une langue déjà démotique, applique ÏcrT.xcrO.x~ à ceux qui, 
loin d'être <<debout», sont appuyés à l'église, et même à ceux qui 
sortent pendant les Offices. Sur les différents degrés de la cr't'&:crtç 't'ljç 
èxKÀ1JcrE.xç, v. plus loin, 1. 224-236. 

2. [Il s'agit sans doute des cas de force majeure qui peuvent 
obliger le moine à sortir (cp. Gat. 5, 1026-1028; 26, 60-62), peut-être 
d'« hésychastes » qui auraient la permission d'aller prier dans leurs 
cellules. Même si Syméon ne prenait pas le moment de l'Office pour 
recevoir l'i:~ay6peucr~ç de ses moines (voir la note à Gat. 26, 80), ces 
allées et venues aident à comprendre les abus contre lesquels il s'éle­
vait plus haut (144-146; Gat. 3, 120-121).] 

11-1 
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ISO xoc!. &tLe:f..d~, 't'oLe; 7tÀ1J<n0C~oucnv aù-rcj) xoct &ve:x.o~évotc; 
&xoUetv ocÔ't'oÜ npoO"O(J.t_f..&v au\le:x.&c; f-t&'t'atoc xcd. ypcx6>811 
(l.U8e:Û!LOC't'OC a, Kc.d oi5-twc; &.vocta6~'t'CùÇ ~ fL&ÀÀov d7te:î:V 

&.vcxÀ"(~'T(I}Ç 't'OÎ:Ç 7tVEU!LOC'!LXO'i:Ç xoc.t 8e:ocre:Ôécrt\l &v8p0CO't 
auvetae:px.6f.J.e:voç èv 't'clt:c; 6d(.(tc; auv&ÇeaLV, &:vwcpef..&ç è:xeî:6e'ol 

185 é~épxe't"oct, f'1)8eft(e<v &:>.:>.o(wm 8:>.w<; 11:po<; 't"O xpeënov 
è:7tOCt0'6o:.v6fJ.EVOÇ 7tpocrytvop.é\11jV OCÜ't'<j}, -rYjv 8t0C 'Ô)Ç XOC't'OC­
v0Ç,e:wç 't'OÎ:Ç &.y<ùvt~O!J.é\IOLÇ &.1tà @eoÜ 8t80(J.éV1)V, 't'Oi3't'O 

11-6vov &pxe:Lv é:au-r<}) oL611-evoç, -rà [.l~ &noÀtp.7t&vea6oct -rWv 
-re:'t'U7tWtJ.évwv auv&Ç,e:wv - Op6pou )..éyi.iJ xoct f..ux-..nxoü x.cà 

190 -TWv ~OCÀÀO!l-É:\IWV Wp&\1 -, o{h·wç &7tÀWç de; -rl}v xoc't'6p8waw 
-r&\1- &pe't'&'J x.c.d 't'1)v 't'e:ÀdWO'L\1 -r&v -re:'t'e:Àet<ù{.l-évwv, de; 't'~\1 

xoc-r<X Xpta't'àv ~Àtxtocv b. ''Eyvwv y&.p 'twocç {mà Tijç 't'OtocÜT1JÇ 
&mX:n')<; xoc-rocoxe:Sé\ITOCÇ xoct a7tou31}\l 11-è\1 7to~ou!-Lé\louç 
&cr-re: tJ.iJ 7te:pme:cre:t'\l e:lç &!J.ocp-rloc\1 'T~\IOC crocpxtx~\1, 11-e:S' 

195 é-répw\1 au\loccpSé\1-rocç crwtJ.&.'Tw\1 · 81twç 3è -rOC È\1 xpucp?J 
yw6(J.e:\loc 1j xocL k\1 -rii) &.cpoc\le:Î: 1-le:Àe:-rG>I-le:\loc 't"Yjç xocp3Locç t-tlJ 
èxcpuye:t:\1 -rO xoc66t..ou cppo\IT(~O\I'TOCÇ, xocL oLo(J.é\IOUÇ crw6~cre:a6oct 
&\le:u -rwOç &IJ.."tj~ èpyocalocç, e:ùx-ï}ç t..éyw xoct atw1t1jç xe:t/..éwv 
xa:t &.ypu7tv~ocç xoct èyxpocTe:Locç xocL 7t-rwxdocç 7t\le:ut-toc-r~x-Yjç c 

~00 xocL -roc7te:t\16>cre:wç xctL &.y&.7t1JÇ, t-te:-rOC (J.6\11}Ç -r-Yjç &.1t/..&ç o\S't'w 
"(t\IOI-té\11)<; èv -roc'Lç; au\I&.Çe:atv Û7tOC\IT-Yjç. 'At..t..' oôx o\S-rwç; 
~Xe:t . 0e:Oç; yOCp oô ~/..é1te:t e:Lç; 7tp6aw7to\l d, où3è e:lç; p.Ùv1JV 
-ri)v lÇwSe:\1 xoc-roccr-rot..ljv -r&v 1)6&\1, où3è e:Lç; -rOCç xpocuyOCç; 
~f'WV, &8eÀq>o[, &À).' el<; XC<p8(ow O"UV't"E't"ptftftéV1)V XC<L 't"E't"C<-

205 7te:tVWtJ.ÉV1JV e xocL ~auxov xocL -rOv cp60o\l -roü 0e:oü ènt-

a. cr. I Tim. 4, 7 b. Cf. Éphés. 4, 13 c. cr. Matth. 
5, 3. d. Cf. I Sam. 16, 7 e. Ps. 50, 19. 

Cal~ EC G D Or 32 = A *B*YO* 

183 &.vaÀy~'t'w; : <iÀcx.À~'t'(J}Ç E G Il 184 auve~ae:pxot.Lévouç Y Il 187 
,o\ho + x~t E JI 191 "ÀE:t<»ftév<»v G JI 192 "Eyvw Y JI 194 if>a'" : 
&7t'<.ùÇ D Or Il 7t'E:flt1te:a6>v E Il 195 au\lctt.p6év't'(J}V G Il !v xput.p1j Cat : 
tyxpu<p~ A *B*Y lv XpÔ<pet 0* 11196 ytv6fteV~ + 1t~p' ~ô,if>v Or Jl196-
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à tous les Offices avec paresse-et nonchalance, sans arrêter 180 

de raconter, à ses voisins qui acceptent de l'éco~te:, des 
bêtises des histoires de bonne& femmes a, C'est 3lllSl que, 
sans e~ prendre conscience, bien mieux, sans rien ressentir: 
tout en fréquentant, avec les hommes spirituels et qm 
craignent Dieu, les divins Offices, il en ressort sans aucun 
profit, sans avoir conscience du moindre changement, de la 185 
moindre amélioration survenue en lui,- amélioration que 
Dieu accorde à ceux qui luttent, grâce à la componction; il 
iui suffit, croit-il, de ne pas manquer aux Offices de règle, 
je veux dire l'Office du matin, celui du soir, et les Heures 
psalmodiées 1, un point c'est tout, pour parvenir à la 190 

plénitude des vertus et à la perfection de ceux qui se sont 
perfectionnés, à l'âge (adulte) selon le Christ_'· Oui, j'e~ ai 
connus qui, possédés par une semblable IllusiOn, mettawnt 
sans doute du zèle à ne pas tomber dans un péché de la 
chair, en s'unissant à d'autres corps :mais fuir le mal 195 

commis en cachette ou seulement médité dans le secret du 
cœur était le dernier de leurs soucis 2 et ils comptaient bien 
être sauvés sans rien faire d'autre, je veux dire sans 
prières, sans silence des lèvres, sans veille, sans continence, 
sans pauvreté spirituelle c, sans humilité, sans charité, en 200 

assistant purement et simplement aux Offices de la 
manière qu'on a vue. Mais il n'en va pas ainsi : Dieu ne 
regarde pas au visage d, ni à la seule correction extérieure 
de la conduite, ni à nos cris, Frères, mais au cœur contrit 
et humilié ', paisible et revêtu de la crainte de Dieu : 205 

197 tx<puyoov 'o x~66l.ou ft~ <ppov,U;ov<oç "' C G JI 198 l!vou : l!lJ>~' 
A*B*JI201 d1t~V-r'ij, G. 

1. {Les Offices célébrés en commun, par opposition au t.J.E:O'owx­
-r~x6v par exemple, et aux prières que les moines devaient dire en 
leur ·particulier; voir infra, p. '339, n. 4.] 

2. [Pour &1t(J}Ç avec l'infinitif, voir G. GARITTE, Documents pour 
l'"étude du Livre d'Agathange (Studi e Tesli 127), Roma 1946, p. 189, 
§ 130; Vila Melaniae, c. 68, Anal. Boll. 22 {1905), p. 48, 14-15.] 

'j' 
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tptpotJ.tV't]V • « 'E1tt ·d\loc yOCp, cp"f)cr(v, i7ttÔ!.é~<ù, &AA' ~ ~1tt 
't'bv 7tpiiov xœt ~cruxov xcd "t'pÉfJ.OV't'OC fLOU 't'OÙ<; ).6youç a, n 

Tl llè x<Xl 7t<pl Twv &v<X~l<ùç 7tpoaep)(O[ltV<ùV xctl <Xh~ae.ç 
7tOWUfl.Évoov e:lç -roùç 7tpoe:a't'6>'t'ocç r.t./;-r&v e:Ymo ; Kcd al (l.èv 
Ocrot e:ÙÀocÔdiXc; 8=tj6e:v 't'=tjç ëÇCù6e:v è1ttfl.e:À6tJ.e:Vot fl.6vov ~' 
fl.iiÀÀov e:l1te:~v, Ocrot npàc; -ra xép8'1) xcxt Tijv 86Çocv xoct 't'& 
7ttXp6V't'IX f1.6vov xex~\I<XO'L\1 • (( Oôx, èafLèv &Çtot, ('fHXat, xo:t 
~f'ECÇ, T[[l'e 7t<Î'rep, ll<<Xl<OV~G<X< "ÎÎ [lOVÎÎ X<Xl TOÏ:Ç &/leÀq>ocç ; 
~ fl.6voc; 0 8e:~va xcà ô 8e:'i:voc de; ~v 8e:î:va xcd 8eï:voc 8tocxovtocv 
èa·dv &Çtoc;, xcà oLxovo(J.e:'i:v o!8e:v Èx.e:'i:voc; x.pe:Î:'t"t'OV mxp' 
1j!J.&c; 't'a npOCy!J.<X't'a ; 8oxf~-tocO"ov, d ~oUJ..e:t, xcd 1)fLiic; xcd 
eôp-/)ae:tÇ 7tOtOÜ\I't'IXÇ x.r.Û. olXOVO!J.Oti\l't'C<.Ç x.pe:Î:'t''t'OV ~ tilc; 
èxe:'i:vot 't'a 't'1jç fL0\1-Yjç np&.y!Loc't'oc )), ol 8è 5crot 't'1) &!J.e:Àe:t~ 
XIXt Poc6Ufl.iq: ÈÇ CXÔ't'1jÇ cx{rt'&V 't'YjÇ &7to't'cxy=tjç Èx86't'OUÇ 
8e:86>x.<XatV É:aut"oUc;, &8uva!l-(ocv ad>/1-a't'o<; 7tpo6ocf..f..6!1-e:vot, 
o! &7t0 TOÜ x6tr[lOU z0èç x<X\ 7tpô.>1jV kÀ06vnç xoc\ [lUp(<ùV 
x.ax.ffiv yé/1-0V't'e:<;, 7tpà t"oi:f Ô7tO't'ay1)va~ x.at L8p00crat x.at 
x.o7tt&mx~ athoùç dç 't'à gpyov 't'OÜ 0e:oü, &7te:px611-e:vot 
~O''t'IXV"C'<Xt, Ôl<; e:'lp1J't'<XL7 /1-E't'à 't'ù)V 1t'OÀÀà X.SX.07t'LOC0'0CV't'<.ùV 
È1t'IXX.OU/l-6(~ovt"e:ç. K<Xt èàv e:t7t1J b 7tÀ1Jcr~ov <XÙ-roü 7tpàç gvoc 
't'Oth<.ùv • « Eïae:t.8e:, &8e:t.cpé, e:lç 't'àv cruv~81J aou 't'67tov 
x!Xt cr't'1j8t ~&ÀÀ<.ùV èx.e:~ /1-E't'à 't'00v &8e:t.cp&v · 8Uvoccrat y&.p », 
&7tox.ptve:'t'at t.éy<.ùv • « 'A1tà 't'&v 6>8e: 11-<XÀÀov 7tpocre:xéa­
't'e:pov &x.o6<.vv, x&ÀÀLOV ~&./J..<.ù ~7te:p &cp' où kx. O"UV1J6e:(<X<; 
rcr't'<X/1-<XL 't'6nou. n 'EOCv 8è 7t&.Àtv 7tpoa6dç Ô &8e:t.cpàç e:Ï7t1) 
aù't'éi'> • << Où 8Uvacr<Xt <18e: tcr't'IX0"8at, &8e:t.cpé, &ve:u 7tpOcr't'&./;e:<.ùc; 
't'OÜ 7tpoe:crt"&'t'OÇ ~11-(;)v », &x.oUmxc; èxe:î:voc; e:ù80c; &7te:À6Ôlv 

a. Is. 66, 2. 

Cat ~ EC G D Or 32 = A *B*YO* 

207 ~oox<ov Or Il 210 tm~eM~evo< ~6vov (~6v~v E) EC : O>tt~e­
ÀoÙ~evot G ~6vov t>t<~<ÀOÙ~evot D Or If 212 ~6voc D Il &l;<o<, <poco( : 
<p~o(v, &!;<et D Or Il 2H xocl [dç +cIl xocl' (+ <l!v D) 8elvot > o• 
Il 215 xocl > G Il d8ev A*ll 215-216 xpel«ov (xpd«<» D) n;ocp' ~~iiç 
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«Sur. qui donc, dit-il, jetterai-je les yeux, sinon sur celui 
qui est doux et paisible et tremble à mes paroles •? " 

Relâchement 
>lie la tenue 

à réglise 

Mais, et ceux qui sans juste motif 
vont trouver les supérieurs et leur 
faire des réclamations, qu'en dire'? 
Les uns, tous ceux qui ne se soucient 

que d'une soi-disant piété extérieure ou, pour mieux dire, 
tous ceux qui n'aspirent qu'au gain, à la gloire, aux choses 
présentes : ((Ne sommes-nous pas dignes, nous aussi, 
disent-ils Révérend Père, de servir le monastère et les 
frères? E

1

st-ce qu'il n'y a qu'un tel ou un tel qui soi~_dig~e 
d'assurer tel ou tel service? Et celui-là, est-ce qu Il sa1t 
mieux que nous administrer les affaires? Fais. l'essai, si 
tu veux, avec nous aussi, et tu nous trouveras meill~urs que 
ceux-là pour mener et administrer les affaires du 
monastère. n 

Les autres, tous ceux qui, dès le premier jour de leur 
retraite, se sont abandonnés à la nonchalance et à la 
paresse, prétextant la faiblesse d~ leur c~r~s, eux venus 
hier ou avant-hier du monde et plems de m!lhers de fautes, 
au lieu de se soumettre, de suer et de se fatiguer à l'œuvre 

de Dieu vont comme J''ai dit, se mettre auprès de ceux 
, ' E . 

qui se sont beaucoup fatigués, et il~ s'appuient. t ~~un 
voisin leur dit : "Va à ta place habituelle, frère, et tiens­
toi debout pour psalmodier à .cet endroit avec les frè;.e~, 
tu as bien la force )) 1 voilà la reponse : ((En écoutant d ,1~1, 
tout près, je psalmodie mieux qu'à l'endroit habituel ou Je 
suis placé. >> Et si le frère ajoute encore ces mots : (( ~u ne 
peux pas, frère, te placer ici sans l'ordre de notre supérieur n, 

{1trxp' 1). : 1)~&v G) -riX (> E) 1tp&y~~'t'~ E GD Or ; 1to:p'1). 't'~ 1tp. 
xp. "'c 11 216 ~oÔÀTI Y If 220 n;po6ocM~evot E Il 222-223 ocuTOO' 
xc.d xomii<:r~~ N O* JI 223 ci1!'epx6tJ.evov E JI 224 xexom~a&v't'rov E : 
xom«a&.v't'rov c G xexo1tLIXX6't'<ùV D Or lJ 226 't'oU't'roV > Or Il 229 
d>tep G A *B*If231 ocÔ<ij> > O*ll >tpOoT&/;e<»Ç : npo<po>t~- D Or lf232 
&7td-6<ilv eôeùç N D Or &1te:X6Wv eô6éroç G. 
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o:.ht~'t'oct 't'àv 7tpoe:O"t'&'t'œ, cr<h(J.!X:roç &3u'Joc~-tLocv 7tpocpo:.~t~6-
~evoç x.IXt &.cr6éve:ioc\l, ~<ùc; o?.i ~7tt't'6xn 't'oÜ î.8Lou ax.onoü ·, 
<< Koc~ t...,oc, <p1Jcrl, n&.-re:p, &.x.oôw 't'Ov np&'t'ov xavov&.px.ov x.oct 
tcrT<X(J.OC!. de; -rO 7tp6l-rov O''n)6éov ~ de; 't'è 8e:O't'e:pov -roü 8e:'lvoc; 
iyyUc., n, nocpta&.~·wv éocu't'Ov -r(i) x.e:xonto:.x6Tt no)..)..d, • x at 
brtrjv(x.oc 't'OÜ O'X.07tOÜ 't'Û'X.fl, f!x.'t'O't't oô8é7tO't'E 8ôva't'O:.t O''t"\fjV<Xt 
è:v -réi) x_opéi). Koc't'à (1-tXpàv 8è x.oct e:tc; 1téicroc\l &t..f .. "f)V Urc66e:ow 
't'oï;c; 7tpÛl't'otc; 6 -rowi}roc; 0'1tou8&.~wv cruvapt6fJ.E~v éau't'6v, 
"t'1)v ~ÇCù6e:v e:Ô)..&.ôeto:.v Ô7tox.ptve:-ro:.t, npocrttoteî:'t'at X.OO'(J.Locv 
XO:.'t'ClO''t'OÀ~\1 1 't'OÎ:Ç èpx.ofJ.é\lotc; È\1 Til !J.OVl) cp(f..otc; -r&v !:J.f,).,t.iJ\1 

x.cû &px.oucn anou8&.~et ttpocruno:.v't'&v x.cd èv o!ç 7tpocrépx.ov't'<Xt 
&aeÀ<poï:ç "uxv6-repov ibtépxe-roc• hel -r<;i yvwpLfLOÇ yevt\"0"' 
ocù-rwv, w<peÀe'i:"OocL npo<pML~6fLevoç (mo -rwv 4yo~vwv 
ùn' èx.dvCù\1 O'UV't'UX,t&v x.d Ép{J.:trlle~&v TI)ç Od<Xç rp<Xcp~ç. 

Aomàv oOv 7tept't'péx.ew &pX,E't'<Xt 't'à (J.OV<XG't'~ptov &7tb 
xéf..).;t)ç dç xéf..f..o:;v &7tepx.6(J.evoç x<XL f..éy(J)v év~ éx&cr't'CJ> · 
« ITLcr't'euaov, &8ef..cpé, oÜ't'CùÇ ae &yo:;rt&, 0't't è:OCv !L1j 'L8Cù ae, 
où3l; ~'ijv VOfLl~w ~v iJfLépocv èxelV"I)V. )) El fLtV oùv eupeO)i 'rLÇ, 
è:~ &v &.rtepx.6(.1.evoç 't'<Xih<X f..éyet, <poOoU!Levoç 't'àv 0e6v, 
&rtoxptve't'<Xt f..éyCùv <XÙ't'~ · « Mv1)a6d1) aou 0 0eàç 't'~Ç &ycbt1)Ç, 
&8ef..cpé (J.OU ' 't'f. y0Cp xo:;t ~f..é1tetç dç è:!LÈ: &yo:;66v ; » ~Û 8é . 

Cat ~ EC GD Or 32 = A *B*YO* 

235 't'àv 7tp&'t'OV xavov&:px.ov (xct\lov&:pX,"fJV DP 0
) : 't'iJ>v 7tp@T(1)V 

xavov&pxO>v EC 11236 o'nj6IO>v E Il ~ + xa( Y Il 238 oô8é,o<e Mva'a' : 
oô Mva-ra;( 1tO't'e O* Il O''Ô)V<XL > cac (scr. C81) Il 239 etc; 7t&O'a;v : 7t&cnv 
G Il 2lo0 <OÏÇ "P"''O'Ç > o• Il 2H -r1jv : ,otç G Il XOOtJ.OU G Il 2lo5 
a•hoiç CIl 2lo8 tJ.C«px6tJ.evoç G Il 2lo9 5" [ o6,.,ç + 0*111 250 èxdv~v > 
EC'< (scr. C") Il 252 'AéyO>v > G Il 252-253 &Sol<pé tJ.OU (tJ.ou> G), 6 
0eàç -rijç &y&1t'l}ç N GD Or li 253 y&p > E. 

1. On appelle « canonarque » (xavov&.px.oc;) le moine qui entonne 
et .récite à l'avance sur un ton de psalmodie les éléments du texte 
que les autres, chœur ou chantres, sont appelés à chanter. Il s'agit 
du texte des «canons D et autres hymnes ecclésiastiques qui appar· 
tiennent aux parties mobiles de l'office et qui changent selon les jourB 
de la semaine, du mois. et de l'année liturgique. Cette manière de 
chanter permettait, à une époque où les livres étaient. rares, de se 

i
ii 

. 

< 
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rautre en l'entendant s'en va tout droit demander au 
superieur, en prétextant sa faiblesse corporelle et sa 
débilité, jusqu'à ce qu'il atteigne son but. «C'est pour 
entendre le premier canonarque 1, Père, que je me place au 
premier rang ou au second, à côté d'un tel }) 1 dit-il, s'égalant 
ainsi à celui qui s'est beaucoup fatigué. Et dès l'instant 
où il a atteint son but, jamais plus il ne peut se tenir 
debout dans le chœur 2 • Peu à peu, voilà notre homme qui, 
en toute autre occasion, s'empresse de se faire compter 
parmi les premiers, affectant une piété extérieure, affichant 
un extérieur modeste, s'empressant d'aller à la rencontre 
de ceux qui entrent dans le monastère, amis d'autres 
(moines) et gens puissants, et allant plus souvent chez les 
frères qu'ils visitent pour se faire connaître d'eux, sous le 
prétexte de tirer profit de leurs conversations et de leurs 
interprétations de la divine Écriture. 

Il commence dès lors à parcourir 
Moines le monastère, allant de cellule en 

~;~ud:O~~a~::!!~:· cellule dire à chacun : cc Crois-moi, 
P frère, je t'aime tellement, si je ne t'ai 

pas vu, il me semble que je ne vis pas de la journée ! >> -

Et si, parmi ceux qu'il va voir pour leur parler ainsi, il 
s'en trouve un qui craigne Dieu, celui-ci répond de la sorte: 
cc Que Dieu se souvienne de ta charité, mon frère : que 
vois-tu donc de bon en moi? n - Et le premier : cc Quoi, 

servir d'un seul manuscrit et donnait aux moines la possibilité de 
chanter des textes qu'ils pouvaient ne pas connattre par cœur. 
C'était aussi un moyen de mieux faire saisir à tous le sens de ce qui 
était chanté. La fonction de canonarque s'est conservée jusqu'à nos 
jours dans les monastères du Mont Athos. 

2. Les églises monastiques byzantines, du temps de Syméon, 
comme maintenant encore au Mont·Athos, formaient une croix 
grecque : le "chœur», c'est-à-dire les chantres et les lecteurs, se 
tiennent dans les deux bras de la croisée, tandis que, devant eux, 
l'higoumène ét quelques moines plus élevés en dignité (les" premiers») 
ou plus âgés, occupent des places en face et auprès de l'iconostase. 
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(( Ko:.l ·d, cp"flatv, oôx ëxe:tc; crù -r&v xo:.À&\1 ; IIoî:oc; yd:p oih·oo 
255 1tpocôc;, e:ÙJ..cd)~c;, crocp6c;, "(\l(_t)crt'tX6c;, &7tÀO:.O'"t'OÇ xo:.l -rà 11-e:Î:~ov 

7tiÎ.V't'(ùV 1tiX't'pàç CJ7tÀ0CyX,VOC XEXTI)(.Lé\IOÇ, 1tpàç 7tcl.V"C'O:.Ç qnÀ;_ 
OC8e:J..cpoc; tJv ; >> T ocÜ't'ot 8è: f..éy<.iw 1tpàc; -rà ye:Ô<ro:.a6oct &noô:f..é7te:'t'oct 
!J.E:'t'' cd.l't'OU. ~Ü 8~ 7tVEU!L!X'rLXàç &8e:Àcpàç ÔfJ.tÀe'i o:.Ù"t'CÏ) xo:.-rd: 
~v So6e:Lcrocv ocù-reï> x&.ptv a 't'a 7tp0c; O'W't'î')pLo:.v t.JiuxY)c; xcd, 

260 8cro\l 't'à ècp' ~ocu't'àv 't'oÙc; è1tcxLvouç o:.ù-roU &nw6oU!-le:voc;, 
8oop6ou'""~' Tàv &8<À'f'6v. Et 81: fL-/j 't"otau't"oç <Ôp•6îi, &ÀÀ' 
&n' èvocv .. docç crocpxtx.Oç xcd &cr-r~ptx-r-oc;, e:ù6ùç qmcnoÜ't'!Xt èv 
éocu-r<;> émà -r&v èmxtvwv èxdvo~ xcd &ttox.pt6e:1ç f..éye:t npàç 
aô-r6v · « Koct .. r[ xpei:crcrov 't'~ç &y(ht'Y)c;, 6l n&'t'e:p xcà &Se:f..cpé; 

265 6v't'WÇ oùSé\1 · xcd (J.cxx&ptoc; ô 't'O:.ÔTfJV KTI)O'&.(J.e:'.loç >), xoct 
?YXAoc 't'tv&, 8mx o!Se: -ràv x6J..cxxoc &no8éx.e:cr6ri;~ xcd rcpOc; 
e:Ôcp"IJ(J.(rt.\1 rt.Ù't'oÜ 8tepe6t~et\l. Ehoc &crn:ep 't'OÎ:<; èrcmÀ&a't'otc; 
l!rcoc(\lor.~ xoc't"oc6eJ..y6!J.e\lo~, \lOO~ xourp6TI)'t"t xocu\lw6ef.c; 0 't'Ot­
oüTo~, d !J.è\1 -rÛl\1 eûrc6pw\l èa-rb, ocû·dxoc où3, Ûrcox(t)p!fjaoct 

270 -roÜ't'0\1 èéf, &.À1' &.l;wL O"U\Ie:O"'t"t·oca61)\lrt.t ocû-r0\1 o:.Ù't'é;}, xcû 
t:l., , , t-1::', , ~ r • À e' jJP(t)!LO:.O't\1 rt.U't"0\1 oe,_,tOU!J.€\10~ X€\IOU~ e1trt.~\IOU~ 0:.\l't'L OC!J.UO:.\I€t1 

-roù~ d~ &.fpoc (J.È:\1 3trt.ÀUO(J.fvouc;, ~À&Ô1JV 3è où -rljv wx.oüaocv 
~ ' ... 1::' .... .!. ... E' "'' :r '"'~"'~' ' ' Tf1 OCU't'OU .rcpo-.,eVOU\I't'<X~ 'fUX1J· 1 t o OUV O:.AAOC !LE't"OC 't'OC<; 

no11<X~ xo:.t &.vCùcpeÀeî:c; O!J.tÀ~o:.~ J..éyet o:.Ù't'é;} · << M1J8é\l (J.ot 
2 7 5 (J.Of'.<Jilh &8EÀ'f'é. ûr8<v ~ &y&1t1J, oô81:v gxw &i;16v crou, 1voc 

aÙ\1 È(J.of. -rpocplj~ (J.E't"o:.À&Ô1J~· '.A'J..À' ènet -rotrt.Û't'"t)v 8t&6e:at\l 
xat &:y&TC"I)v rcpOç 1)1-liic; 't'OÙ<; -rocrce:tvoùc; xéwr"t)ao:.t, gXOIJ.€\1 
&.rcà 't'OÜ VÜV XOt\IÛlÇ xo:.f. cptÀt'XÛlÇ XOC't'OC'ltOÀ<XÛe:tV c1v &v 
imxoP1JY~"71 Kupwç ~1'-i:v Etç ~p&cr.v, ""'t cruv<u'f'p"'lv<cr6"'( 

280 O'Ot. » '1EX't'O't'e: o0v rcocpe:(..lrtbt't'e:t È:V Ê:XO:.'t'É:potç 't'OÜ"C'Ot~ 

cp"pov't'tç &.\le:l;&1em't'oç, xoct où no:.ÛO\I"C'o:.t rc6pouç Èttt~"t)'t'oÜv't'r:::ç, 

a. Cf. II Pierre 3, 15. 

Cat = EC GD Or 32 = A*B*YO* 

25. ~~at • K~l <( "' YO* Il 256 &"&"">V 0* Il 256-257 ~<Mv6-
p•moç o• Il 257 8è > 0* Il 261 &n& D Il 262 eô6o, > o• Il 263 

r 
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dit-il, quelle est la qualité que tu n'as pas? Qui donc est 
comme toi doux, pieux, sage, de bon jugement, sincère, 255 
et, ce qui dépasse tout, ayant des entrailles de père et pour 
tous un amour fraternel? >l En parlant ainsi, il vise à 
prendre un repas avec lui ; le frère spirituel, lui, l'entretient, 
selon la grâce qui lui a été donnée •, de ce qui regarde le 
salut de l'âme, et repoussant autant que cela dépend de 260 

lui toutes ses louanges, il redresse son frère. Mais s'il ne 
se trouve pas tel, mais au contraire charnel et instable, 
aussitôt il s'enfle en lui-même devant les louanges du 
premier et lui répond en ces termes : «Et qu'y a-t-il de 
meilleur que la charité, ô Père et frère? rien, en vérité. 265 
Bienheureux qui la possède l >> - et d'autres paroles qu'il 
sait que le flatteur recueille et qui l'excitent à faire son 
éloge. Ensuite, caressée pour ainsi dire par ces feintes 
louanges, cette tête creuse en est toute amollie ; s'il est de 
ceux qui ont des ressources, alors il ne laisse plus partir 
l'autre, mais il insiste pour· qu'il mange avec lui, il le 270 
régale et se fait payer en louanges vaines qui se dissipent 
dans l'air mais entraînent pour son âme un dommage 
sérieux. Dans le cas contraire, après de longs et inutiles 
èntretiens, il lui dit: «Ne me fais pas de reproches, frère : 
la charité m'en est témoin, je n'ai rien qui soit digne de 275 
toi, pour que tu prennes ta nourriture avec moi. Mais 
puisque tu es si bien disposé et plein de charité envers 
notre bassesse, nous allons à partir de maintenant, en 
commun, comme des amis, jouir à fond de tout ce que le 
Seigneur nous procurera comme nourriture et nous réjouir 
avec toi. )) - Dès lors s'installe donc en tous deux un souci 280 
continuel, ils ne cessent de chercher des moyens qui leuf 

ocô<0 E Il 263-264 1tpoç ~ÔT6v : ocôT0 EC Il 26• Koct > 0*11 xpel-n-ov 
Or Il 266 olS& E Il 26? é~uToii D A *B*Y Il 269 &1t6pwv G Il 270 éocu<0 
D Or Il 27' 11-o• > G Il 276 &,oMBn• EC Il 279 xop~-rfl"ll 0* Il ~11-tv 
> G. 
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86e:v &v x<Xt ttpoayév1j"t'<XL <XÙ-roî:ç 3tà -r~ç -r&v ~ptù!L&:t'CùV 
8ocqnt..daç -rl)v 8oxoÜmxv &.y&1t"tjV ~e:Ûct!.6"t'e:pov È(J.TCE:800mxa6rxt, 

ÜÜ't'(t} 't'o(vuv !-LE:'t'c1; 7t&V't'WV 7tpocp&ae:r. &.y&7tï)<;, (J.fl).J,ov 8è 
285 &.n&:ng; cruv8~crocç éocu't'Ov -roî:ç 7t&crt, rco-rè 11-èv ocù-rbç r}) .. f..ov, 

7tO't'è 8è: -r&v /J.)..)..wv 0 x.a6' de; <XÙ-rOv npocrxo:'XoU(J.e:voc;, oùx 
È7ttÀdrce:t aù·d.N 't'p0C7te:~oc x.cd e:Ù6Y)v(et 't'&v dç 't'pucp~v x.op­
'TIXO'tJ.&"t'c:ùV de; x6pov, xocl OÔ't'(t) Y~VE"t'OCI. xoî:poç xcd 8e:cr!J.eÎ:'t'IXt 

't'<XÎ:<; 1)8ovoc't:ç xal 6e:p<X7te:Ue:t èvileÀe:x.&c; ~v yoco"répoc, &xv& 
290 yàp e:beeLv xc<t 't'à ocÙ't'oÜ fmoy&cr't'p!.cx:. 6.t0 xd ~J.e:-r' Ère!.-. 

TI)8e:Ucre:(t.)ç .Èx -r:Wv èp&vCùv yacr-rpt~6fle:voç xa6' è:x&a't'1JV 't'1jç 
é0'7tépC(ç ÈpX,O[.Lé\11)<; v-e:'t'OC -rljv -r&v &.7to8e:L7tVL<ùv &.xoÀouf:Hcxv 
e:lc; --rb xe:À/..(ov cxô-roü &.ne:px.6!-le:voc;, J.éye:t 't'if> ônoupyol.iv't'L 
<XÙ't'<$ • « ''18e:, 't'<X7t!wo~é, Téi) 8Ltj;e:t auvéxofJ.o::t. 'Af.J. .. à. 6epf1.(w 

295 eÙ't'pen;(cro::ç, 36ç fLOt 1tte~v xd &vo::t.j;üi;o::t Ttjç 3Lq;l)ç. » 'Exe~voç 
oUv, &ç è:Ç ë6ouç ëxùlv, eüvouç eùp(crxe't'o::t 1to::po::xp1jfJ.o:: xo::t 
3ptXO''t'tXdl'TtX't'OÇ Û7tl)pÉ:'t'l)Ç, 0!0:: 31) xo::t O::Ù't'QÇ O::Ù't'(Ï> O'U\JE:U­
(l)XOl)iJ.E:VOÇ xo:;t ~c.ùp6't'epov iJ.iXÀÀov n;~vc.ùv 't'bv o!vov xo:;t è:xpo­
cp&v, 't'OÜ crx6'Touç tXÔ't'(Ï> 't'à Ào:;v6&vetv è:n;tÔpo:;ôeUov't'oç. ''Oç xo:;t 

300 tJ.E:'t'à 't'à 7tte~v &no:;Ç n;pbç i:>pel;tv o:;Ù6tç 3teyeLpe't'o:;L ~pc.ùiJ.&'t'CùV 
xo:;t ÀeÀ1)66't'CùÇ '-c1l 't'Wv ~p<ùf1.&'t'ùl\J -ij30'0'j't'L &Oïtep ém0xÀe7t't'6-
jl.E:Voç, &ve7ttXtcr61j'TCùÇ xopé:vvu't'o:;t xo:;t n;o:;xe~«V &n;epy&.~e't'tXL 
TI)v YM't"Spa xat 3u<rfL<""'Xdp•a't"ov xal 't'ÎÎ 't"ijç <Jiux';jç bpfL'ii 
fJ.'l) lmdxoucro:;v. T6't'e Àêyet CI.Ù't'é;} 0 Àoytcrjl.6<; · « 'An;6Àua6v 

305 crou 't'àv lmoupyà\1 x«t O''t'rj6t n;otl)cr6v crou 't"ijv cruv1j61) eùx1jv. >> 

'Av't'<X7tOxp(ve't'o:;t 0 f!'t'epoç ÀoytcrtJ.b<; xod ÀÉ:yet tXÔ't'é;) • « Ko:;t 

Cat ~ EC GD Or 32 = A *B*YO* 

283 (3e:6œto't'épocv E Il 286 x.oce' ~voc Or !1 ocù't'àv : o.:ù't'àv C rx.Ù't'fJJV G 1! 
288 oi'hoç EC Il 289 ya"'épav E Il 291 ip&vwv : 6py&vwv 0* Il xat 
[xae' éx&o"'JV + A*Y 11292 <wv> O*ll 296 tlç > G Il 298 l;wv6«­
pov E Il 299 <O Àave&ve.v : imÀave&ve.v O*ll 301-302 ôrto6M:rt6fLevoç 
E Il 305 r<ot~owv E Il ouv~e~v E Il 306 'Av.ar<oxp!ve<aL + aÙ<<\1 G. 

1. [On ne peut rendre le jeu de mots &y&10)-tÏ1tiÎ't''l'J qui colore peut~ 
être d'une nuance sentimentale le sens du second. terme (v. ci~dessus 
p. 277, n. 1.] 

., 
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permettent, en se gorgeant de nourriture, de sceller et de 
fortifier leur pseudo-charité. 

Ainsi donc, s'étant attaché à tous sous prétexte de 
charité, ou plutôt avec tous par les liens de la tromperie 1, 285 
tantôt lui invitant un autre, tantôt tel ou tel autre l'invi­
tant à son tour, il ne manque jamais d'une table avec tous 
les mets à profusion, jusqu'au luxe, jusqu'à la satiété. 
C'est ainsi qu'il devient un porc, est enchaîné par les 
plaisirs et sert avec persévérance son ventre - j'hésite 
à dire : et son bas-ventre 2. C'est pourquoi, se bourrant 290 
méthodiquement le ventre avec ces collectes, et chaque 
jour, quand vient le soir, se retirant dans sa cellule 
après l'Office de complies 3 , il dit à son second : <<Vois, 
mon pauvre, la soif m'étrangle ! Prépare donc quelque 
chose de chaud, donne-moi à boire, soulage ma soif. n 295 
- Alors l'autre, en habitué, se révèle sur-le-champ 
plein de dévouement, le plus actif des serviteurs, vu que 
lui aussi fait ripaille en même temps et boit le vin le plus 
fort possible, l'engloutit, sous le voile propice des ténèbres. 
Et après avoir bu une fois, son appétit se réveille, et 300 

comme insensiblement égaré par la douceur des mets, sans 
s'en apercevoir, il se bourre, se fait un ventre lourd, 
indocile, qui ne suit pas l'élan de l'âme. Alors sa pensée 
lui dit : <<Renvoie ton second, et debout, fais ta prière 305 
accoutumée •. » Mais l'autre pensée réplique et lui dit : 

2. [Cet euphémisme vient de Platon (Rép. 586 A; cf. 519 _B), 
mais il était passé en proverbe : Syméon pouvait le lire par ex. chez 
S. Basile (PG 29, 192 A; PG 31, 215 Cet 584 A) ou S. Grégoire de 
Nazianze (PG, 35, 880 B).] 

3. L'office des complies (1) .. &v &:1to8emv(wv &:x.oÀoue!o: ou sim­
plement 't'à &rc68et1t\IOV) est le dernier office monastique qui termine 
la journée. Après les complies, il est détendu, d'après les règles 
monastiques, de manger, de boire, de parler et de sortir de sa cellule. 

4. Il s'agit de prières qu'on devait réciter pendant la nuit dans les 
cellules («prière à Jésus 1J1 peut-être?) ou de l'office de minuit 
('t'à (J.EO'OVUX.'t''X.6v) qu'on récitait aussi souvent dans les cellules. 
(v. supra, p. 331, n. 1, et plus loin, notes à la Cal. 26).- [On peut 
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n&ç; tcrx.Ue:t!; cr-r!flvcxt ê~J-7tE7tÀ"IJG!J.évoç <1v x.cd x.cx't'cfyo!Loc; ; 
KotfL-i)Ol)Tt fJ.t>tpov ""'! T'ii cpucret ~o-i)Ol)crov etç 't"O t~<XV<XÀÔÎcr<Xt 
TiX ~p<hfl."'T"' ""'! npo 't'ijç cruv&~ewç iyépO')Tt. K<Xl 't"6Te 

aio !J.&ÀÀov, eùx.Lv"IJ't'OV ~xwv -rb cr&(J.IX, dJÇn x.a)..&ç. >> ~l7tax.oUe:t 
't'0 J..oytcr(l.i)) x.ocL 1te:crWv Ü1tvoL xat è:&.v gçu7tvoç yév't)'t'OCt, oôx. 
èye:Lpe:'t'oct, cif..Àcl J..éye:t · « TocxU èa-rtv, Ô7tvd>crw ë·n !J.tx.p6v. » 
Kocf. oiST<ùÇ Ô7te:pTt6e:(J.évou, cp6&.ve:1. ~ crOvocÇtç -roü 6p6pou, x.cd 
'"O)Vtx.ocÜ't'cx èye:tp611-e:voç dcrépxe:-rcxt de; -rijv crUvcxÇw, -rO 

315 auvet8oç ~xwv ~Àeyxov Tijç &fJ.eÀdocç xoct pocOufL(ocç ocÔToil. 
Koc6<hç oùv 7tpoe:btO!LEV' Ne; ë6oc; OCÙ't'éi) È:O''t't, cruxvo't'épwç 

de; 't'àç 't'&v cp(f..cùv xcd &.yct7n)T6lv 1tOC't'épwv x.éÀMç cim~px611-e:­
voc; ~CùÇ ~pcx8Ù x.cf6Yj'"C'OCL CJU\18Etrt\I&V1 O'UfJ.1t(V<.ùV, 1tpOCiOlJ.LÀÛ>V 

ocù-roLc; • x.rxt oÜ't'wç è:v -réi) xe:ÀÀLcp è:px6!J.evoc;, &xp"IJcr't'oç 
320 y(ve:'t"oct oô j.L6vov èv 't"{l é0'7te:ptv?j e:ùx?i, &ÀÀ&. 81) x.ocf. È\1 -r'{j 

-roü gp6pou cruv&.Çe:t, !J."IJ8èv 0/..(l)Ç 7tVEUfJ.OC't'txOv 1) èwoljaoct 
~ 8toc7tp&:Çoca6oct 8uv&:!J.e:voç. 'Af..t .. &. xoct èv 't'?i ocÔ't'oU xéÀÀ1J, 
è:&.v g't'e:poç èJ..6Wv 7t<Xpoc0&:J..TJ, O!J.oLCùç -rljv vUx't'oc 1tocpéf..xe:t, 
~aO' 8Te Àot8opôiv xoct xocTocxp[vwv ~(ouç ~Tépwv, xoct fJ.évet 

32& OUTOÇ TOV 8Àov 't'ijç ~wijç lltÔToil xr6vov 1tpOcrOC1tOÀÀÙÇ tv 
xpocm&:J..n xoc1. (.Lé6TJ xoct (.Le:p(fJ.va;tç a oôx &yoc6ocï:ç. 

'A).)..&, 't'Lvoç gve:xoc 't'OCÜ't'oc 7t&:v't'oc 8t1jÀ6ov ; ''lvoc 8e:tÇCù 
ÔfJ.Ï:v, &8e:f..tpol, <i't't 0 't'Oto\hov ëÀxCùv ~tov oô 8Uvoc't'd 1tO't'e: 

a. Le 21, 34. 

Cal~ EC G D Or 32 = A*B*YO* 

311 èav : ilv A*B*Y Il 312 ~" > O* Il 313 ônep"6e~év6lv G Il 315 
~xov 0* Il 322 tauToil D B*O* Il 323 napaO&J-1-n D B*Y Il 325 o(h"'ç 
D Or Il 326 ~é6n xat xpat,&l-n"' 0* Il 327 lvexev D Il 327-328 lvexa 
(+ &8e:Àqm( ems) 't"IXÜ't"OC 1t'&:V't"IX a~~À6ov ; "1\!rt. ôe:(~ro > Ecao (scr. 
cm•lll 328 ~~··y Il &3el-~o( > c Il ~(ov ~ÀX6lV"' G. 

penser aussi à la Prière de S. Eustratios, que Syméon le Pieux {Sym. 
Eut., c. 25; PG 120, 681 A, et non Syméon le N. Th. comme l'écrit 
le Dicl. Spir. lV, 810, 18<>) indique pour ce moment de ln journée.} 

CATÉCHilSE IV 341 

«Et comment peux-tu te mettre debout, rempli comme 
tu es et chargé? Couche-toi un peu, aide la nature à faire 
passer la nourriture, et lève-toi avant l'Office : à ce 
moment-là, oui, ayant le corps alerte, tu prieras bien. )) 310 
Il écoute cette pensée, il tombe, il s'endort, et s'il se 
réveille, dit au lieu de se lever : <{C'est bien tôt, je vais 
dormir encore un peu. )) Et pendant qu'il prend ainsi son 
temps 1, l'Office de matines 2 arrive : alors il finit par se 
lever et il se rend à l'O~ce, avec la conscience qui lui 315 
reproche sa nonchalance et sa paresse. 

Le voilà donc, comme nous l'avons dit, qui va selon son 
habitude, et souvent, dans les cellules des amis, des pères 
de prédilection, il y reste tard le soir· à manger, à boire, 
à causer avec eux : ainsi, quand il retourne à sa cellule, 
il devient bon à rien, pas seulement pendant la prière de 320 

vêpres 3 , mais encore pendant l'Office de matines, incapable 
d'imaginer comme d'accomplir le moindre acte spirituel. 
Mais, même dans sa propre cellule, qu'un autre vienne 
s'adj oindre à lui, il passe de la même façon toute la nuit, 
parfois même en raillant et en condamnant la vie des 
autres. Et cet homme demeure, tout le temps de sa vie, 325 
abîmé dans la débauche, l'ivrognerie et des soucis a désho­
norants. 

A pratiques 
non spirituelles, 

vertus inexistantes 

Mais dans quelle intention ai-je 
raconté tout cela? Pour vous montrer, 
Frères, que celui qui mène une telle 
vie ne saurait jamais tirer une larme 

I. [Style populaire : ellipse du pronom (a.ô-roü) au gén. absolu : 
cp. Cal. 5, 874-; 7, 273; 15, 9; etc.] 

2. La synaxe des matines (1) oUvrt.~tç 't"OÜ Op6pou) est le premier 
office nocturne auquel tous les moines devaient être présents et qui 
avait lieu à l'église (d'où le nom {( synaxe » qui veut dire « rassem­
blement»). C'est l'Horologion (Livre d'Heures), qui règle ces offices, 
leur ordre, leur composition. 

3. «La prière du soir» : ce sont les vêpres, b &:crne:pw6ç. Syméon 
énumère ici les principaux offices quotidiens d'un monastère. 
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atfx.puov È~ Ô~6ocÀ!J.&V aÔ'TOÜ X.IX'TOCYOCYE~\1 ' n(;}ç y0Cp; Ô &d 
-rlj\1 aÔ't'oÜ 6e:paneUwv yacr't'é:pa x.oct 8t1)\le:x.ùlç cppov't'L~Cùv 
O!J.o(wc; 't'OLe; ft6ve:crt -d cp&.ye:'t'oct o:.Üptov x.rt1 -rL n(e:-re<t a. x.at 
WÇ 8ea7to(vn aouÀeÙwv '<'ii TOÙ <p&puyyoç -1)8ov'ij ; Ll&fL<V 8è 
xat cbté:xe:cr6o:.L -r&v dpi')lJ.É:V(i)V <XÔ't'Ùv xat !J.-Ij't'l~ npOc; &"AJ..ou 
TLVOÇ xéÀÀrxv xwpitv, fL>i'« ilÀÀOV rJ.fJTOV !moaéxea6rx• ·iv '<'ii 
x.É:ÀÀ1) cxô-roü, IL1rre: x6p~ yacr-rpOc; x.o:1n6't'cp xcd &pyot.oyLow; 
npocrttvéxe:tv, &f..lvX xf..dcrav-ra -ràc; 6Upac; ftv8ov ~-téve:tv 't"?jc; 

LÀÀ ' ( :r (1l À '~ '' ' .,}, Xt< "I)Ç f..I.OVCù'TIX't'0\1 • "'C' OU\/ 0 v<pe: OÇ ctU't'C)l, e:o:.v f.L1J 7tVE:U!L<X'TLX•J 

\m&pxn xa.t !J.E't'à yvWcre:wc; ~ èpyacr(a ocô-roU, &/.."AOC x&.61J-rat 
&va;ytvÙ>crx.<.ùv 7tpàc; Tb &n:m,.'n')fHactt ·n, Lva ËXYl -roi}ro ÀÉ:ye:tv 
èv ·x.octp0 cruv&Çe:wc; .:;) xcd. rcapoucr(~ cpLÀCùv, &cr1:e tpcdve:cr6oct 
IXÔ't'Û\1 yvwcrnx.6v ; f)&f.LE:\1 8è é>'t't OÙX Ëve:xcx 't'oU-rou, &;).)..<:); 

X&.fnV Glq>e:Àe:(ac; Xcà 't'OÜ 0Cx.oÜcrct~ f..6yov 0eoÜ Èv-ruyx&ve~ 
't'ctÎ:Ç 6dcttÇ rpwpctî:Ç, d't'ct Èyep6e:f..ç tcrTct't'tXL dç 7tp00'€UX~V' 
( ~\ \ ' ~ l!_ ' ~ ~ .1. À ) ~, "' '1j oe npocre:uxï'l au-rou ~O''t'(ùO"ctv, e:~ oox.e:t, 't'ct f.LO~ ouo ï'l 
't'pe:î:ç -1) 8éx.ct -1) é:x.ct't'6v, al npocrX.uv~cre:tç 6lcrctÙT(l)Ç, Ocrer:.:; 
éf.v x.a~ e:'lrtm<; rtotûv, d6' OÜ't'(l)Ç Èx.rtÀï')pWcraç rt&v-rct &vax).(­
·VE't'ctt xat rtÀéov où8év · 't'~ oùv, drté !LOL, ~<pe:Ào<; o:ù-r<';) Ex. 
-rii.:;; 't'OttXÙ'!'tjÇ x.at !-L6vov Èpyacrto:.:;;, èclv fL-1) x.al 0 x.o:p1tàç TYjç 
e:ôx7jç xal -n).:;; OCvayvWcre:(ùç Èrtav6~crn ~ ~uxfl o:ÔToÜ 8tcl 
't'ÙlV 8o:x.pÛ<ùv -nj.:;; !LE't"ctvoLaç, O.:; Ècr't"tv 1) &7t&6e:ta, 1) 
ÈrtLwt''fJO'tÇ TYjç 't"ot7tetvo<ppocrùv1)<; O!LoÜ x.otl npo:6'!'1j't'OÇ, x.al 
1) yv&crtç j.J.E:'t"cl cro<ptctç 't'OÜ nv&Ùf.l.ot"t'OÇ; TictvTl yclp 't'<J> (.LE:'t'cl 
yvWcre:Cùç Èpyct~o11-év<p 't'"l)v 1tVEU(.LotTtx.-f)v èpyctcrtotv 't'&v 

a. Cf. Matth. 6, 31~32.34. 

Cat = EC G D Or 32 = A *B*YO* 

329 Mxpu« D Il 330 t«U,OU D Il a.~vexwç [6epamûoov + E Il ~pov­
,(Çoov > 0* Il 332 8ouÀeÛoov : Û7te!xoov EC G Il 335 x6pou Or Il 336 
'tljv 6ûp«v o• Il 337 6 > c D y Il 339 &7t0a'r'lj6~va• G Il ,o;;,o : 'ou 
D Il Àtyew 'ou'o N Y Il 340 7t«poua!•ç C Il 341 gvexev C G D Il 344 
l"'ooaocv > G Il 344-345 Mo ~ 'Pel.; : ~ 'pei.; ~ Mo 0* Il 346 e!1tn.; G 
D Or Il èX7tÀ~p<l>aaç "&"'« > G Il 347-348 gl. "Opoc nmg Il 348 p.6v~.; 
E Il xat' > O* Il 350 <>.; : ~ E Il 351 è7t!x""'' E Il 352 yop : 8è D. 

i 
' 

CATECHÏ':SE IV 343 

de ses yeux : comment pourrait-il bien faire, toujours 
au service de son Ventre et continuellement soucieux, 
ni plus ni moins que les païens, de ce qu'il mangera demain 
et de ce qu'il boira a, esclave du plaisir du gosier comme 
d'un maître? Admettons même qu'il se garde de ce que 
nous avons dit, d'aller dans la cellule d'un autre, de 
recevoir un autre dans sa cellule, de s'adonner à la glouton­
nerie, à la boisson et aux vaines paroles, qu'il ferme sa 
porte et demeure dans la solitude complète à l'intérieur de 
sa cellule : qu'y gagne-t-il donc, si sa pratique n'est pas 
spirituelle et accompagnée de connaissance, mais qu'il 
reste assis à lire quelque chose pour l'apprendre par cœur, 
afin de pouvoir le redire au moment de l'Office ou bien 
en rencontrant ses amis, de façon à paraître un homme 
de bon jugement!? Supposons que ce n'est ·pas dans ce 
dessein, mais en vue de son profit et d'entendre la parole 
de Dieu, qu'il fréquente les divines Écritures ; ensuite, 
il se lève et se tient debout pour prier - que sa prière 
corisiste, si tu veux, en deux psaumes, trois, dix, ou cent, 
et les prostrations de même, autant qu'il te plaira d'en 
mettre - ; ensuite, ayant ainsi tout achevé, il se couche, 
un point c'est tout. Quel profit, dis-moi, lui revient-il 
donc d'une semblable pratique, toute seule, si le fruit 
de la prière et de la lecture ne vient pas aussi fleurir sur 
son âme grâce aux larmes du repentir? - ce fruit qui 
est l'impassibilité, l'humilité acquise avec la douceur, et 
la connaissance accompagnée de la sagesse de l'esprit. 
Car, à quiconque pratique en connaissance {de cause) 2 

). (Pas plus qu'à la L 255, yvwa""t"Lx6ç n'a de rapport avec le sens 
du mot dans la spiritualité savante de Clément d'Alexandrie, 
Évagre, etc., sens d'ailleurs connu de Syméûn, cf.le titre des Chapitres 
(DARRouzÈs; p. 40, n. 1). Il est même clair qu'ici c'est par hasard, 
sans aucun rapprochement entre les deux mots, qu'il est employé 
trois lignes après !J-E:'t"à. yvWaewç.] 

2. [Pour ne pas trahir le style de Syméon, dont l'unité est dans 
le mouvement, non dans la cohérence d'un vocabulaire méthodique 
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1-.v-roM.v -roü 0soü &wxMyw;, 8()("' 1tOC""JÇ &p.qn6oÀ(()(Ç ~ -r&v 
dp")p.tvwv 1-.my(vs-r"'' ><-ôio-•ç -r'ijç /;p.n6vou /;py"'o-("'ç ()(Ô-roü. 
Et 8è 1-.py"'~op.év<p ""'""' -rà 8o><ii:v ""'t novoüv-r• oôx /;""'"6~o-s. 
't'ci dp1JtJ.Évoc, oôx gO''t'tv xoc't'à 0eàv 1) èpycccr~a ocù't'oü &ua 
(.L6vov 7tpàç &.v6pdl7twv &pécntetocv "', x. oct e:tx.6-r(.t)Ç 't'Ù>V xpe::ttt'­
-:r:6vwv èÇo:.(J.OCp't'&.ve:t. 

0 " ' ' 1 ' ' -A' < - L U't'<.ù 't'OLVUVIXE~ 't'OV E:G(U't'OU t-'~0\1 j:;)(!XO''t'OÇ 't'Cû\1 7tpOe::tp1j!J.~V(t)V 

8te:px.6tJ.e:voc;, 3uv~ae:-rcû 7to't'e: OCpoc, Wc; b &.1tà 't'~c; &.px9jc; 'r'Ïjc; 
&no-rocy9jc; aù-roü 3oùc; éau't'àv 0/..ov de; 't'à n&.v-roc 't'OC xoc't'à 
0e:O\I ÀU7t1)pà Ô1tO!J.e:'i:voct xcà 1toc6e:'i:v, xo:.6Wc; &\l<ù6ev npoe:tp~­
x.oqJ.e::v, 3&.xpuov ~ X.O::t'&.vuÇtv X't'~croccr6oct ~ 'rYjv èx. 't'OÜ x.6cr(J.OU 
aUvoümxv ocÙ't'(i} xocx(ocv xat 7tOV1Jp(<Xv x.oct crxÀ1Jpoxap3Locv 
&.rco0af..~cr6oct xoct 't'OC7tdvwcn.\l x-rljaoccr6oc1. ; Où8ct(.L&c;. TI1C(.v~ 
ÉOCU't'àV 5cr't'tÇ &v ~~ Ô 't'OCÜ't'OC \IO!J.(~<.ùV ~ XtJ:t VO(.L06e't'c7>V. (.Qç 

ycXp oùx. È\13éxe:'t'at 't'àv 1.1.1) èx.nupoUt.te:vov crŒYJpov -ré{> 1tupt 
Ù(J.otw~ -rcf> èx.1tupou(J.év~ ÀelfJ.7tpÛvecr6oc!. ~ elç &7tocÀ&t-rj-roc 
8•' hép"'ç -r<voç fL"))(C<Vijç gp)(€0"6"'' ""'t )(()(ÀK<Ûso-6e<' ""'t slç 
~pyoc)..et:ov x.oc-rocax.eu&~ecr6oc( 1tO't'E eüxpYJcr-rov, olhwc; où3è 

' > À"' 1 t l{l 1 "" •lÀ (J.I ' f?À B-'t'0\1 OC(J.E 1) X.OCt pet:vU(J.0\1 X.OC!. 't"O!.OU't'0\1 E X.O\I't'OC 1-'t0\1 E1t!.O Ct:o1), 
o!ov Ô À6yo~ è31}Àwcre, 3uvoc't"0v 't'Ci) &voc3eÇoc(J.év~ èx 7tpW't"1)c; 
't'lmou~ &ya6où~ èÇ {.max.o'i)ç 7toc't'épwv 7t\IEU(J.et:'t'tx.&v x.oct ~(ov 
' ' ,, 't: n- ' ..... ' ... ' ' EVet:pE't"0\1 EXOV't'!. E~tG<0V1)\IOCt Xet:!. 't'Cù\1 OCUt"(l)\1 EXEt\1~ X.OC't'-
OC1tOÀet:ÜGet:t 3Cùpe&v xoc1 xocpt<:r(J.&'t'Cù\1 't'OÜ II \IEÛ(J.OC't'O~. Koct 
etx6't'<OÇ. tO ~èv yd:p 't'oc7tetv0c; &v 't'"ljv x.ocp8tocv x.cd 't'OC1tEtvo­
't'épocç ~xwv -rclç èvvo(ocç xoc1 cruV't'E't'pt(J.(J.évov 't'Ov Àoyta~6v b, 
npo()(•poùp.sv6ç n 0"1tOU8"''6-rspov 'r()(LÇ 6s(()(,Ç rP"''I'"'LÇ /;~-

a. Cf. Gal. 1, 10. 1 Thess. 2, 4 b. Cf. Ps. 50, 19. 

Gat~ EC G D Or 32 = A *B*YO* 

354 7t&c~ç 8()(~ N G Il &f!q>•ÔoÀ~ç E D Il 355 x,(c•ç E Il 356 Sè + 
x~t D Il èpy~l;of!évcp + !'6vcp 0* Il Soxouv C G Il btave~a" : è7t~xo­
Àou6~c" D Il 359 èi;~!'~P'&vow G Il 360 'ôv è~u,ou &d "' G Il 361 
7tO'E > EC"(scr. Cm•) G Il o > E G Y Il 367 x~t > G Il 367-372 
gl. "Op~ Dmg li 371 7tO'E > G 0* li 372 'ôv (p&6uf!OV + G li 373 
&Mv~'ov E Il 374 &y~Soùç : &7t~ed~ç G Il 375 èxdvcp : èxdvrov G > 
0* Il 378 auvTS't'ptfL(J.évouç 't'oÙç l..oy~o-tJ.oUç G D Or. 

CATÉCHÈSE IV 345 

l'œuvre spirituelle des commandements de Dieu, il est 
donné en proportion, sans aucun doute, d'acquérir les 
dites vertus, (prix) de son œuvre et de sa peine. Mais si celui 
qui pratique selon toute apparence et qui peine ne voit 
pas fleurir les dites vertus, c'est que sa pratique n'est pas 
selon Dieu, mais seulement en vue de plaire aux hommes a: 
et naturellement, il manque ce qu'il y a de meilleur. 

A cœur humble 
et contrit, 

charismes et vertus 

Si c'est ainsi que chacun de ceux 
dont nous avons parlé passe tout le 
temps de sa vie, pourra-t-il donc 
quelque jour trouver larmes ou com­

ponction, de la même façon que celui qui dès le début de 
sa retraite s'est donné sans réserve pour supporter etendu­
rer to.utes les souffrances selon Dieu, comme nous l'avons 
dit plus haut? Pourra-t-il rejeter la malice, la méchan­
ceté, la dureté de cœur que le monde a laissées en lui, 
et trouver l'humilité? Jamais de la vie. Quel que puisse être 
celui qui juge, voire légifère ainsi, il se trompe lui-mème. 
Pas plus qu'on ne verra le fer non rougi au feu briller 
de la même façon que le fer rouge, ou, par quelque autre 
moye~, devenir malléable, se laisser forger et être enfin 
transformé en quelque instrument utile, pas davantage 
l'homme nonchalant, paresseux, et qui traîne cette vie 
nuisible que mon discours a fait voir, en face de celui qui 
a dès le début adopté de bons modèles en obéissant aux 
pères spirituels et qui mène une vie vertueuse, ne saurait 
lui être égalé, ni jou ir des mêmes dons et charismes de 
l'Esprit. Et c'est normal : celui qui est humble de cœur et 
qui a les idées plus humbles encore et la pensée contrite •, 
qui choisit de Suivre avec plus de zèle les divines Écritures, 

et rigoureux, nous ne cherchons pas à rendre une nuance précise 
entre ces deux emplois de yv&a~ç. Le premier, sans renvoyer à un 
passage particulier, est tout scripturaire; pour le second (comme pour 
la même expression l. 119 ou 338, ou pour IJ.€'rèt auvéae(>}ç 1. 393), 
v. plus haut p. 263, n. 1.] 
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0sov iJ.<-r<X cruvkcrswç 'f'éps. ""'t n:l.soi: -rov ""''"" 0sov &v6pw-
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otxo6sv ix:l.él;""'6"'' xC<t 7to•1jcr"'' -ro &yC<6ov iv -r<jl él1ts.crs:l.6si:v 
XC<t &vC<8él;""'6"'' -roùç &yô\vC<ç -rijç &ps-rijç. 

A' ... -rtue ,,, t ~ L\tCX "t'OU't'O OOV1 CùÇ ~;:;q> 'YJV €L1tCùV 1 e:pycxa~<XÇ èa't'~ X<Xp7t0Ç ~ 
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a. Cf. J Pierre 5, 6 
c. Cf. Éphés. 6, 12 

Cat ~ EC G D 

b. Cf. Matth. 12, 43-45. Le 11, 24-26 
ct. cr. Ps. 149, s. 
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endure toute· tribulation et supporte toute épreuve, et 
en outre se range lui-même au nombre des plus vils - en 
ce sens qu'il repasse en esprit ses actions et ses vices, 
se fait chaque jour des reproches et se regarde comme un 
pécheur -, celui-là avance rapidement et c'est la grâce di­
vine qui, lorsqu'il ne trouve pas d'homme 1, l'instruit de ce 
qui regarde son salut ; il expulse peu à peu de son âme 
tout ce que le monde y a laissé en fait de malices et de 
méchancetés et les remplace par les vertus. Tandis que 
celui qui est plein d'impureté en même temps que de 
présomption, qui refuse de s'humilier devant la puissante 
main de Dieu a et de révéler ce qu'il y a dans son cœur à 
un père spirituel, de s'attacher à lui, d'accomplir et de 
souffrir tout ce qui, conforme à la prudence, mène à la 
vertu et à Dieu et perfectionne l'homme selon Dieu, 
celui-là devient pire qu'il n'était dans le monde, l'esprit 
matériel revenant et habitant en lui avec les sept esprits • 
de méchanceté c. Ainsi l'un dépasse et vainc son frère entré 
en même temps que lui, de la même longueur que le coureur 
qui court librement dépasse celui qui est enchaîné et retenu 
par des entraves de fer d; ainsi l'autre est vaincu et demeure 
dans ses vices précédents, voire de plus graves, faute 
d'avoir voulu spontanément choisir et faire le bien lorsqu'il 
abordait et entreprenait les combats de la vertu. 

C'est pour cette raison, comme je 
Larmes 

et componction l'avais dit tout d'abord, que la corn-
<( néttoient la maison ponction est fruit de la pratique et 

de l'âme >, condition des fruits : bien mieux, que 

l. [Encore un exemple du pathétique et du réalisme évangélique 
où se meut spontanément l'imagination de Syméon. Une allusion 
tout implicite, peut-être inconsciente (ici, à Jn 5, 7, «Je n'ai pas 
d'homme»), lui suffit à «mettre en scène» ce qui pourrait n'être 
qu'analyse psychologique ou exhortation ascétique (cp. ·supra, 
p. 230-231, n. 2). Il peut aussi y avoir ici un écho de la parole de 
Syméon le Studite qu'il cite dans la Gat. 6, 190-191.] 
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7tpo~l:vouç, &ÀÀ' ÈX~'t)~~<>W[LEV ~v ~MLÀla"' ~w\~v ~ô\v 
&p•~ô\v 6t.o<J;ùxwç. ·o , , C")_ ,,. , , )': ~ ~ , , , 

jOCp 't'<XUTI)V 0/\0't'UX{I)Ç E7tL~.;,"t)'t'c.ùV, e:upLO'XE:t c /XU't'"I)V • 
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7tOI.OÜ\I dç 7to:pC<Oefaouç xo:L &l..l..owüv -ràç o:.ô-rO Oex.o!Lé\IC<Ç 
tlJux.&ç. Méaov yàp -roU't'(ù\1 7t1JY~ ~1..6~ouaC< y(\le't'C<L, f50(ùp 
~wijç &d 7t1)8ô\v xd <iÀÀbftEVov ' ""'t ""'~"'p8Eîiov 7tÀoua[wç 
o:.ô-r&ç, XC<t &artep &7t0 OeÇC<fLE:V!fjç 't'L\IOÇ XC<'t'o:ppéov dç -roùç 
Èyyùç XC<t !LC<xp&v g' xC<t {mepetJ.7tL1tÀoÜv -ràç fLe't'à 7tta't'e(ùç 
8exof.Lé\lo:.ç 't'Ov 1..6yov h tlJux.&.ç. 'Ex7ti..ÙveL (-tèv yàp Èx npÛ>'t'1JÇ 
't'oÜ. {>U7tou 't'oÙç tJ.e't'6xouç cd.vroü, e!'t'o: au\lex7tÀÙveL 't'a 1t&6"t) 

a. II Tim. 3, 16 
d. Cf. 1 Rois 19, 11-12 
g. Cf. Éphés. 2, 17 

Cat ~ EC G D 

b. Cf. Ps. 140, 4 c. Cf. Matth. 7, 8 
e. Cf. Le 3, 5 f. Cf. Jn 4, 14. Apoe. 22, 1 

h. Cf. Le 8, 13. Act. 17, 11. 1 Thess. 1, 6. 

Or 32 = A *B*YO* 
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c'est elle la productrice et l'ouvrière de toutes les vertus, 
comme en témoigne toute Écriture divinement inspirée a. 

Par conséquent, celui qui veut retrancher ses passions .ou 
acquérir les vertus 1, c'est elle, avant tous les biens et avec 
toutes les vertus, qu'il doit rechercher à grand soin. Car, 
en dehors d'elle, jamais il ne verra son âme pure : et, s'il 
n'acquiert la pureté de celle-ci, sûrement pas non plus celle 
du corps. Car, en l'absence d'eau, impossible de nettoyer 
le vêtement souillé, ct sans larmes, plus impossible encore 
de nettoyer et de purifier l'âme de ses taches et de ses 
saletés. N'invoquons pas des prétextes b pernicieux pour 
l'âme et vains, ou pour mieux dire entièrement menteurs 
et bons à nous perdre, mais recherchons cette reine des 
vertus, de toute notre âme. 

Car qui la recherche de toute son âme la trouve • : ou 
plutôt c'est elle qui survient et trouve celui qui peine 
à sa recherche, et eüt-il le cœur plus dur que le bronze, le 
fer ou le diamant, à peine est-elle survenue qu'elle le rend 
plus mou que n'importe quelle cire. Car elle est un feu divin, 
qui dissipe les montagnes et les roches • et les rend toutes 
unies e et les change en autant de paradis et transforme les 
âmes qui le reçoivent. Car, au milieu d'eux, il devient 
source jaillissante, eau vivante, qui toujours danse et 
bondit 1 et les arrose avec profusion, ct comme d'une 
citerne s'écoule sur ceux qui sont près et sur ceux qui sont 
loin •, et fait déborder les âmes qui reçoivent la parole 
avec foi h, Car, tout d'abord, il nettoie de leur crasse ceux 
qui ont part à lui; ensuite il nettoie du même coup les pas-

DP' Or : xoct cet. JI x&v• D Or : xoct cet. Il lo21 i!;(e• E JI !o22 TOCUT~V 
[.ltXÀtXX(ù't'.fptXVN 0* Il 422-423 gl. '.Oprûov omg Il 423 1tOtOÜV: not&v E 
0* Il 423-424 (.leTanowüv : (.le't"ocrcot&v 0* Il 426 7t"1)8oüv D Or Il xa-rap-
3euwv Y Jl42? &ç E Il 428 ""'P'!'"'"l.ii>v G Or JI lo29 ~ov Myov 8exo­
(.lévrxç N 0* Il -ràv Myov > E Il èK npÙl't"'f)Ç EC A* : èv 7tf.l~'t"ot' cet. 

1. [Allusion à un apophtegme .cité plus loin, 1. 456~458.] 
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tJ.èV rt66ov È:f.t7tOt.e:'i: 't'1jç 't'e:Àdaç 't'oU-rc.vv è:f..eu6e:p(aç 't'E: xcû 
e 1 !l \ ..., ' 1_ \ c L 
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nctpà 0e:oü &yiX6&v -rorç &yoc1tWcnv ocù't'6v b. 

Tczi}riX 3è rt&v't'ct 11-e:'t'a 8a:xpUCùv, !J.éX.ÀÀov 3è 3t.à -r:&v 
8ocx.pU<ùv, 't'à "ri)ç XOC't'IXVÜÇe:CùÇ (}E!;ov 7tÜp CÏ7tepyCÎ~E:'t'IXt. " &ve:u 
al: aaxpuwv, W<; ~<Xf!.EV, oûaè ~ TOOTCilV ~ tv ~f'CV aô-roi:<; ~ 
f.v 't'Law é't'épotç yéyové 1to-re: ~ ye:v~ae:'t'o:t. Où3è yOCp &ttO -r:&v 
6o(wv rpaq>wv &7toaol1;o. -roih6 '~"•<;, 5-r• aaxpuwv atxa xat 
XC<TC<VUi;<w<; a,'t)VEXOÜ<; txa6&p61j '<'<; av6pÔl7tCilV 7tOTè ~ &yw<; 
yéyov<v ~ II v<Üf!.a "Aywv gÀao<v ~ -rov 0<ov t6<aaa-ro ~ 
O'X."')V<ilcrocv-riX ëv3ov aù-roü ëyvwxev .:;) 0)-.wç -roi}t'ov ëcrxe no·d: 
gVO.l<OV tV T'ij Xapa('i' <XÔToÜ, f'.-IJ 7tp01)Y't)GC<f!.éV1)<; f'ET<XVO(C<Ç 
xoct xœt'ocvOÇe{ùç xoct Wç &nO 7tY)"(1jc; &d ~pu6vt'wv 8ocxp0wv 
a.'t)VEXwv, TWV XC<T<XXÀU~6v-rwv a1)ÀOv6-r• xal T~V -rij<; <Jiuxij<; 
èx1t'Àuv6v-rwv otxLocv, xoct ocôri)v XOC't'oc8pocrL~6v't'WV xd &\loc­
~ux6\l't'{ù\l ri)v tmO 't'OÜ &npocrL't'ou nupOc; c xoc't'&X,O!l.É:\IY)\1 xocl. 
l<<XT<X<jlÀ<yof'éV't)V <jlux~v. 

Ot 1" "'l ' 'f tot ' 6' ~ , , \ OU\1 Al::"(O\I't'&Ç (Xl) ELVOC!. oU\IOC't'OV XOC EXOCrJ't'Y)V VUX't'OC X.ClL 

fJ!J.É:pocv 1t'e:\16e:~v xoct xÀocLe:tv, é:ocu't'oÙç n&aY)c; &pe:'t'1jç yu!J.voùç 
e:!voct 8toc!l.C(P't'ÛPOV't'oct. E~ yd:p ol noc't'É:pe:ç ~11.&v ol &yto!. 
oihwç &7totpY)V0CtLe:vot ÀÉyoumv · « ~a 6É:Àcvv x6~tXt n&6Y), 
xÀtXu6tL<îl x61t''t'e:t aù-rri xtXt 0 6é)..cvv X't'~craa6at &pe:'t'&c;, 

a. Cf. Pa. 105, 18; 117, 12. Sag. 3, 7 b. Cf. 1 Cor. 2, 9 
e. Cf. 1 Tim. 6, 16. 
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sions et les décrasse, en les arrachant comme des croûtes 
sur des blessures - je veux dire la méchanceté, l'envie, 
la vaine gloire et tout ce qui s'ensuit-. et mieux que cela, 
en courant comme une flamme qui peu à peu les élimine, 
en les brûlant à toute heure comme les épines a et en les 
embrasant; c'est elle qui suscite d'abord le désir d'en être 
parfaitement libéré et purifié, ensuite le désir des biens 
réservés et préparés par Dieu à ceux qui l'aiment b, 

Voilà tout ce qu'avec les larmes, ou plutôt par les larmes, 
opère le feu divin de la componction ; mais sans les larmes, 
nous l'avons dit, rien de cela, en nous ni en personne 
d'autre, ne s'est jamais produit ni ne se produira. Ce n'est 
.toujours pas par les divines Écritures qu'on démontrera 
qu'en l'absence de larmes et d'une componction continuelle, 
un seul homme une fois a été purifié, ou est devenu saint, ou 
a reçu le Saint-Esprit, ou a contemplé Dieu, ou l'a connu 
demeurant en lui-même, ou l'a jamais possédé habitant 
simplement dans son cœur, sans qu'aient précédé le 
repentir, la componction et, comme jaillissant toujours 
de source, les larmes continuelles, un vrai déluge de larmes 
qui nettoie la maison de l'âme, baigne celle-ci de rosée et 
rafraîchisse l'âme saisie et embrasée par le feu inacces­
sible c. 

L'« affliction ,, 
spirituelle 

garante des vertus 

Ainsi, ceux qui prétendent impos­
sible de s'affiiger et de pleurer chaque 
nuit et chaque jour témoignent qu'ils 

sont eux-mêmes nus, sans aucune vertu. Si en effet nos 
saints Pères prononcent cette sentence : << Qui veut retran­
cher ses passions, les retranche par les pleurs ; qui veut 

0* Il m:mo<e C Il 446 ~yvrox•• : ytyOVPJ G Il 448 >t~y'ij' : y'ijç EC"' 
(7t1J- add. C•1) Il 451 >tupoç : ~c.><oç D" Il 453 yoü• Or Il 454 yu~•ooç 
>t&O'I)ç &poorijç N G D Or Il 455 Ôo1o1 E. 
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acquérir les vertus, les acquiert par les pleurs 1 )) 7 il est 
évident que celui qui ne pleure pas chaque jour ne retranche 
pas non plus ses passions, ne produit pas les vertus, même 
s'il a l'air, à ce qu'il croit, de les exercer toutes. Car à quoi 
servent, dis-moi, les outils d'un art, en l'absence de l'artisan 
qui sache manipuler la matière et en faire un objet appro­
prié? Et le jardinier, que gagne-t-il, s'il travaille bien tout 
son jardin et y sème et plante toute espèce de légumes, 
mais que d'en haut la pluie ne tombe pas dessus ou qu'il n'y 
ait pas d'eau pour l'arroser? rien du tout. Pas davantage, à 
qui exerce les autres vertus et s'y fatigue, rien ne servira en 
dehors de cette sainte et bienheureuse maîtresse et produc­
trice de toutes les vertus. 

Car de même qu'un roi, sans l'armée qui lui obéit, se 
trouve sans force à la merci du premier coup de main et 
n'a même pas l'air d'un roi, mais est comme n'importe 
quel homme - et comme, d'ailleurs, la multitude des 
bataillons et des armées sans leur roi ou leur général en 
chef, est facilement dispersée et détruite par les adver­
saires -, de même représente-toi le rapport de l' affiiction 
avec les autres vertus. L'armée réunie et concentrée, 
figure-toi donc que ce sont toutes les vertus des débutants ; 
mais leur roi et leur commandant en chef, c'est la bien­
heureuse affiiction et les pleurs, par qui toute l'armée 
est mise en ordre de bataille, rangée en bataille, encouragée, 
aguerrie, fortifiée, instruite, fixée nettement .au sujet de 
ses armes, où elle doit les prendre, comment, quand, de 
quelle sorte, contre quel ennemi et de quelle catégorie, 
selon toutes les circonstances possibles ; et quels éclaireurs 

Àoy(l;"'oc' E Il 477 f'O' v6""' C O*ll 478 o<pM&px~v C G O*ll 482-
487 gl. "Üpoc Dmg 11482 on:o. D Or 11483 <ii\ > E 11484 6p•l;6f'SVO' E. 

1. Cf. Apopht. alphab. Poemen 119, PG 65, 353 A, avec var. : 
Àu-rpWcracrOaL &:!J.C>'-f''t"b:; ••• Àu-rpoü-ra~ aù-r&:ç ; attribué dans la Collection 
systématique à S. Antoine : PL 73, 1055 C. 
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a. Matth. 4, 17 
c. I Thess. 5, 17 

Gat~ EC G D 

b. Matth. 7, 7. cf. 8. Le 11, 9. cf. 10 
d. Cf. Matth. 5, 8. 

Or 32 = A*B*YO* 

485 &v~a·toi\1 Y !] 486 8L<ùéyea8oct 0* Il no(ott; + xa1 n6aov Cal Il 
488 ix T<>Ü > 0* Il dç > E Il 489 Myooç E Il ~yoov 0* Il 490 
noi.ouç "t'oÜ a"t'p1X't'01t'é8ou Cat : 7to(ou o"t'poc-co'TtéS'ou A *B*Y notov 
"'poc<61re8ov 0* Il 493 <"'! G Il 494 ~fJ.lv, &8ù~o(, 1r&oov "' Y Il 
<OCU<~Ç G Il 49? ouvaéae<OCI o• Il 500 xocl' > D Il 508 ~v (> 0*) 
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envoyer, quelles sentinelles placer, quelles discussions avoir 
avec les envoyés des ennemis et avec quels envoyés - car il 
peut arriver, avec un simple entretien, de tous les mettre en 
déroute, quelquefois par le seul fait de ne pas même 
accueillir leurs ouvertures -, et quant aux pièges et aux 
embuscades ou surprises, comment et quand leur en 
dresser, quels soldats envoyer pour cela et en quels lieux; 
(tout cela) c'est l'affiiction elie-même, je vous le dis, qui 
le règle et le précise, tandis que sans elle le peuple entier 
des vertus est à la merci d'un coup de main. 

Continuité 
.du repentir, 
des pleurs 

et des larmes 

Pour cette raison, qu'avant tout 
et avec tout le reste, notre grande 
affaire à nous tous, Frères, soit le 
repentir et les pleurs qui y sont joints, 

et les larmes qui suivent les pleurs. En effet, pas plus de 
pleurs sans pénitence que de larmes sans pleurs, mais les 
trois sont liés ensemble et l'un ne peut apparaître sans 
l'autre. Que personne n'aille donc dire qu'il est impossible 
de pleurer chaque jour. En effet, qui dit que cela est 
impossible, dit la même chose du repentir de chaque jour, 
ct il renverse toutes les divines Écritures, pour ne pas dire 
le commandement même du Seigneur qui dit : <( Repentez­
vous, car le Royaume des Cieux est proche a. n, et encore : 
'' Demandez ct vous recevrez, cherchez et vous trouverez, 
frappez et on vous ouvrira b 1• n Car, si se repentir, pleurer 
et verser des larmes, chaque jour, tu dis que c'est 
impossible, alors être humble et toujours se réjouir et prier 
sans cesse c, voire obtenir un cœur pur de toute espèce 
de passions et de pensées mauvaises afin de contempler 
Dieu d, comment diras-tu qu'il soit jamais possible d'y 

xocp8(oc., xoc6ocpà'o' 00 G 0* Il 509 TC0\11jp&v > 0* ll't"WIX >cac (scr. 0 1) 

Il 510 1t'O"t'e > Ecac(scr. cmg) G. 

I. [On ne voit pas bien comment Syméon tire argument de cette 
phrase : il est plus explicite ailleurs, l. 666-669.] 
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6eù6)i\lw. cp6ap't'&V ; où3cq.û;)ç · x.cà o{hw yev~cre:'t'od crot. 't'à 
(J.E't'OC &ntcr-rwv )(C(/t'CX't'O:.y1)vo:.t. a xcà oô 7ti.O''t'Wv. Et !Lèv y&.p 0 
0e:àç n&.v-ro:. 't'CÔ:Î't'<X Ù>ç 8uv!X't'<X 7t~t.p' ~!J.Ï\1 yLve:cr6o:t x.cd drrs: 

' ÀL ' e• • ' A "' 1 '>'' , À' ' ' XGt:~ ~:>ye:t. x.o:.t. xcx s:xom't'YJV t-'O<:f, au oe <XV't"t. e:ye:t.ç cx:n 

èvav·'d<Xç &xe:Lvcp, &3ôvœte< 'Aéywv dve<:t. ~!J.ÏV xcà où 3uvccr&, 
n&.v-rwç -r&v &:rda't'W\1 3t.aq~épet.ç oô3é'J. 

@éf...et.ç OÙV !J.~ XOLVW\19jmxt 7tO't'e: 3(:Xo:; 3ax.p0wv ; flobJ0'0\1 
T<X nocpà craU xcdf 1)(-té:pocv q.S6p..ev&. t"e Ô!J.oÜ xrà &wxyt.vCùcrx.6-
p.eva, x!Xt 't''l)Vt.X<XÜ't'<X 3u\l~crn x!Xt 't'OÜ't'o &3t.a'Aebt't'CùÇ ènt.'t'ef.,e:t:v. 

TioLœ -ro:.U't'oc; Ka1 8J..wç crù &yvoe'i:ç ; "Ax.oue: -roü )..éyov-roç · 
« Où yd:p at &.xpoct't'cd 't'OÜ v6!J.OU 3Cxcxt.ot oû-rot. no:.pd: -r0 0e(i}, 
&t.:J. . .' ot 7tOtYj't'OCt 't'oÜ v6p.ou 3txat.w6~crov't'O:.!. b. n • AJ..f..' ~voc 11-1) 
-ràv f..6yov (.L"f)XÔVW!Le:v, ctù-r&. crot, J..éyw, -ra -roü 6.cwt3 &voc­
fJ.V~O'O!J.OCt P~!J.OC't'OC • << EE &.vocéi~cro!J.oct, qrtjcrLv, è1tt xÀLV"f)Ç cr-rpw­
!J.V-Yiç !J.OU, d 3&cr<ù 61tvov 't'o'i;ç Ocp9ocÀ(.Lo1;ç fJ.OU xoct -ro'Lç 
f'/..ecp&:potç v-ou vucr-rocy!J.ÛV xoct &v&:rtocumv 't'o'i;ç xpo't'&:cpotç [-tOU, 
~wç oO e:5p<ù 't'67tov -rêï> KupLcp, crx.~v<ùv-oc -rêï> 0eêï> 'Iocx&ô c ))' 

xoct 7t&:Àtv · « Oùx ltcr-rtv dp~V1) èv 't'o'i;ç bcr't'Éotç (LOU &.1tb 
1tpocr&1tou ,oçfllv &(Locp't't&v (LOU, 5-rt. oct &.vo(L(oct fJ.OU Ô1te:p!fjpocv 
't"tjv xe:cpocÀ~v fJ.OU, Ô)crd q>op-rtov ~ocpù èéiocpUv9"f)O"ocv ère' è[-té:. 
llpoa&~e:crav xocl ècr&:1t1)crocv al (L&Àw7tÉ:ç (LOU &.1tb 7tpOt':r<~1tou 
't"Îjc; 0Cq>poa0V"f)Ç (LOU, 'E't"aÀOCL1tÛ>p"f)O'OC xoct KOC't'e:K&!Lq>9't)V ë(t)Ç 
TÉÀouç, 8/.."f)V 't"t)v 1)(1-é:pocv crxu9p(t)7t&:~<ùV è7tope:u6v-"f)v. 'Exaxcil-
6'lv XO<l ha<7tS<VW6"1)V ~<iJÇ aq>63pot, &JpU6f'"I)V &11:0 O"'L"SVIXYf'OÜ 
't'ijç xotpa[otç fLOU • xotl ~ysv6f'"I)V Ôlç a't"pou6[ov f'Owi~ov ~"t 
3&l(LOC't"OÇ '\ Û>!J.OtÙ>6't)v 7te:Àe:xavt. èp"f)fJ.t.Kêï> r, 5"rt. cmo80v OOcrd 

a. Cf. Le 12, 46 b. Rom. 2, 13 c. Ps. 131, 3-5 d. Ps. 
37, 4-7.9 e. Ps. 101, 8 f. Ps. 101, 7. 

Cat ~ EC GD Or 32 = A *D*YO* 

510-511 &v8pfu1t'()l Xrt't'ope. rpBctp't'(i} G D Or Il 513 1t'tiV't'IX 't'ctU't'ct : 
1t'&v;:œ EC 't'IXU't'ct cmg G D Or !1 ~[J.ÙW Or Il y(veo-Gct~ 1t'ctp' ~[J.&V 0* Il 
5H xœ6' éx&o..-~v xœt N EC Il Àéyeoç G Il 516 tr&vTwv A* Il Tii>V 
&trtOTWV > 0* Il 517 xowwv~oa( + oé D Il 518 trept ooil G Il xœ6' 
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réussir pour des hommes corruptibles? tu ne voudrais pas ! 
Et voilà comment tu aboutiras à te voir placé avec les 
infidèles • et pas avec les fidèles. Car si Dieu, lui, a dit que 
tout cela était possible à réaliser pour nous et le dit et 
chaque jour le crie, mais que toi tu lui répliques et le 
contredises en disant que cela ne nous est pas possible mais 
impossible, il n'y a absolument aucune différence de toi 
aux infidèles. 

Veux-tu donc ne jamais communier sans larmes? Fais 
ce que chaque jour tu chantes et chaque jour tu lis : 
alors, le reste aussi, tu pourras l'accomplir continuelle­
ment. De quoi est-ce que je parle? Alors, toi, tu n'en sais 
rien? entends celui qui dit : << Ce ne sont pas ceux qui 
écoutent la loi qui sont justes devant Dieu, mais ceux qui 
font la loi qui seront justifiés •. » Mais, pour ne pas allonger 
ce discours, ce sont les paroles mêmes de David - voilà 
de quoi je parle- que je te rappellerai:« Si je monte, dit-il, 
sur la couche où je m'étends, si j'accorde le sommeil à 
mes yeux et à mes paupières l'assoupissement et le repos 
à mes tempes, jusqu'à ce que j'aie trouvé un lieu pour le 
Seigneur, un tabernacle pour le Dieu de Jacob • ... >> Et 
encore : « Il n'est point de paix pour mes os, en face de mes 
péchés ; car mes iniquités ont dépassé ma tête, comme un 
fardeau pesant elles se sont appesanties sur moi. Mes plaies 
se sont infectées et gangrenées en face de ma folie. Je suis 
tombé dans la misère et la prostration jusqu'au bout, tout 
le jour je marchais dans l'accablement. Je suis tombé dans 
le mal et l'humiliation jusqu'à l'excès, je rugissais à force de 
gémir en mon cœur d; et j'ai été comme le moineau solitaire 
sur le toit •, je suis devenu semblable au pélican du désert': 

~f'épav > 0* li Ôf'oÜ > EC"(scr. CmK) li 519 &SoœÀdtrT<»Ç > O*ll 
520 gl. 'Ep00't'1)<n<; Dmg IIKcü : x&v G Il 521 8(xtxtot oO't'o~ EC O* : IJÙ. 

a. N cet. Il 523 À{yw > 0* Il 523-524 &vOCf'V~OOf'EV GD Or Il 521, Et : 
•Eow 0* > E Il 530 ~apùv D Il 532 'E't'ctÀctmfupl)actv E Il Sxct't'e:x&:­
f'~6~v Y Il 535-536 f'OVai;wv ént MIL"'' D. 
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&p-rov ~'f!<Xyov xal -ro 7t6fL"' fLOU fLeT<); xÀau6fLOÜ èx[pvc.w •. 
'Exo7t(acroc È'.l T<;) O"TE:\IctY!i-<îl fJ.OU, ÀoÜa-c.v x.oc6' é:x.&.cr't""fJV \IÜx:roc 
Tljv ù(v>JV fLOU, èv Mxpucr[ fLOU Tljv cr-rp<ùfLV'/jv fLOU ~pé~<ù •. >> 

540 <l>>]crl ~è xocl 6 Tijç KÂ[fL<XXOÇ &y.oç 'I<ù&W']Ç · « il.[<ji<X x<Xl 
&ypU7tV(IX t~é6).,<jiiXV X<Xp~(a;v . XIXp~[ocç ~- 6).,6e("')Ç è~e7t'/j-
81JO'<XV f58ot't'OC. )) ~Ü7t6crct 8è: x.cd 1J.f.:Aoc 7tE:p~ 't'OÔ't'CùV ~t-f.~V 
~'ocÀéye-ra•, <XÔ't"jj T'ii ~[6À'J) 6 6e).1jcr<Xç èyxu<jlo" f.'<X61jcre-r<X,. 

E' ."1: ~ 1 - fi 6' t ' ·'· 1 ' • ~ OuV X.ct~ O'U 't'<XU't'IX1 ex; X.!X E:X.OCO'TI}V 'f'IXÀÀE:T.Ç XGt;L OCWX"'(t-

545 v6lcrxer.c; Y) li.XAoov &.vocytv<ùcrx.6v't'('t)V &x.oùe:tc;, &7t!XpcxÀe:bt't'WÇ 
èv gÀ"() xap8(Cf fl.E:'t'IÎ: 't'an:e:r.vocppoaUv1JÇ x.at 7tLcrre:(J)Ç è7tt't'e:À&v 
St&.~e:r.c;; &fL~\1 e:Ucxyyef..(~ofLcd am x.ocpà'V f!e:ylil.-l)v c, 6·n èclv 
btt(J.e:Lv-nc; TaÜ't'a 7tOt<7lv, St~&v, &ypu7tv&\l, tJ.éx.pr. 6(.(v&Tou 
• 6 ~ .~ 1 ''>!> 1 ~ ' 1 
U7t0't'OC:O'O' !J.E:\IOÇ XIX~ U7t<XX.OUCOV OCoto:X.pt't'<.ùÇ X.<X~ IXVU7t0Xpt't'<ùÇ 

550 -rè;l 7tpoe:G't'6l't'( crau, Ôrtocpépwv -re: rtOCaoc\1 6t..L~1.v x.ct!. iSôpr.v 
x.od ÀotS~p(cxv xcd StaOot..~v, où !J.~V Sè: &f..t..à x.cà !J.&.O"t't"'(<XÇ x.a!. 
cxbdocç napà .-r:&v e:Ù't'e:Àe:a't'épwv aou &.Be:Àcp&v, èv rt&01J 
e:Uxctpta't'tq. 8tct't't6é11-e:voç &.!1-V1Jmx0Cx<ùç rtpOç ctÔ't'oÜç xcà 
{mèp ctÔ't'&\1 7tpOcre:ux6!J.E:Voç, xcttpe: x~l &yctf..Àtct d Xctpq. 

555 ' "1. '\ 
1 11. ' 6 ' ( L ~ •· ' Gt\IE:XII.IXA"t}'t't:p '', u't't OU fL VOV E:V E:O'rt~;:pq. Xct~ 7tp<ù1. XGtt fLE:O'TjfJ..-

Qp(q. r, &.ÀÀiX x.Gtl ècr6to\l't'~ crot x<Xl rt(vo\1-rt xrx!. rtoÀÀ&xtç rtpocr-
'\ ... .!. 1"1_ "1. ) • 1 ' ' 1 ' OfJ..tA0UV't"L1 'f'<X11.11.0V'tt X<XL IXV<XYL\I<ùC"XOV't't XIXt E:UXOfJ..E:Vt:p XIXI. 

èrt!. XÀ(V1JÇ &VIXXE:tf.tévcp O"Ot, ~ 6d1X 8<ùpe:iX xcd &Ne:xÀ&À1J'tO~ 
1XfS't'1J èÀ6oücriX xa-trx8r.&lÇe:t a-e: rt&mx~ -tiX~ "Îill-~PIX~ -t~ç ~<ù!Jj~ 

560 aou g xiX!. cruvo8e:Ocre:t crot ~\1 08t;> xiX!. auyxiX-rcûl>cre:t aot 

a. Ps. 101, 10 b. Ps. 6, 7 c. Le 2, 10 d. Cf. Matth. 5, 12 
e. I Pierre 1, 8 f. cr. Ps. 54, 18 g. cr. Ps. 22, 6. 

Gat~ EC G D Or 32 = A *B*YO* 

541 ~eÀ~tVocv 0* Il 542 ü8oc't"OC : a&:x:puoc 0* Il 1t'e:pl "t"OU"t"WV ~!J.Î:V : 

~fLlv 7tepl Tm\Twv aÔToç o• Il 544 xat [ <j;&ÀÀe<ç + C Il 544-545 
&vayw6>crxeLÇ xœt <j;âÀÀe<Ç N o• Il 5'<7 &fL~V > G Il 547-563 gl. "Op a 
't"à &poctov D"' g Il MS 8ttV&v + Ko.t C x:cà G Il 6txv&:-rou E D Or : 
9o.v0.Tou (+ 8ttx7tocv't"à<; Cmg) Ko.t C 1t'OCV't"à<; xoct G Il 549 xocl &vuTto­
xphwç > G o• Il 550 T< > G Il 552 atxlcretç D Or Il 55t, eôx6w:voç 
EC Il 555 &v > G Il 557 xal' > EC"(scr. C••) G. 
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car j'ai mangé la cendre comme du pain et je mêlais ma 
boisson de larmes a.. Je me suis fatigué à force de gémir, je 
laverai chaque nuit ma couche, j'arroserai mon lit de mes 
larmes • 1. » Et saint Jean Climaque dit aussi : «Soif et 540 
veille ont accablé le cœur ; du cœur accablé ont jailli les 
eaux •. »Combien d'autres paroles il nous développe encore 
à ce sujet, l'apprendra celui qui veut se pencher sur 
l'ouvrage même. 

Si donc toi aussi, tout ce que chaque jour tu psalmodies 
ou lis ou entends lire par d'autres, tu l'accomplis sans 545 

faute, de tout ton cœur, avec humilité et foi, ta vie durant, 
-en vérité, je t'annonce une grande joie c: c'est que, si tu 
persévères dans ces pratiques, ayant soif, veillant, te 
soumettant jusqu'à la mort et obéissant à ton supérieur sans 
discuter et sans dissimuler, supportant toute tribulation, 550 

injure, moquerie, calomnie, et pis que cela, les coups et 
les outrages des plus vils de tes frères, tout entier à 
l'action de grâces et sans rancune envers eux, .et priant 
pour eux, - (alors) réjouis-toi et exulte d d'une joie 
ineffable e, car non seulement le soir et le matin et à 555 

midi r, m~is que tu -manges, que tu boives, ou- souvent-
que tu t'entretiennes, que tu psalmodies, lises, pries ou 
reposes sur ta couche, ce don divin et ineffable viendra 
et te poursuivra tous les jours de ta vie g et t'escortera en 560 

1. (Il n'y a pas à chercher de source pour un conglomérat de 
versets qtii s'attirent naturellement par leur thème et leur imagerie, 
et que Syméon reprend pour une part (l. 584~595 et Cal. 5, 581~587); 
on peut cependant croire qu'il les trouvait déjà associés dans des 
prières catanyctiques ou des homélies sur la pénitence. Un groupe~ 
ment assez semblable se retrouve dans un texte du xue siècle, la Vie 
de S. Mélèce le Jeune par Nicolas de Méthone, éd. B. Vasilievsky, 
1886, p. 9.] 

2. JEAN CLIMAQUE, Scala Paradisi 6 (PG 88, 796 B). Le texte de 
Migne a &.ne:7tf)8""t}crocv au lieÙ d'è~e7tf}8"t)crav, [mais S. Grégoire Palamas 
cite cette phrase sous la même forme que Syméon (Défense des saints 
hésychastes II, 2, 7; éd. J. Meyendorff, p. 331, 25-26)]. 
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Xa't'o:)/.lov't'~ x~:X1 8ta.xovoüvn cruv8taxov~cre:t O'ot, 7ttXpcq.tu-

6ou!J.iV"fj xcû. 7tocpo:xcù.oücro: ·d:ç èx -roü x6nou ô8{.Na<; crau. 
Ka!. 't'6-re: yvdlcre:tç, Wç t.Lo:.v 7tpe:n6\lt'<ù<; xt>:t x.af..&ç 0 &yLOç 
e:'lp1JXE ~U!J.e:Wv p.~ x.otvwv1jm:xt &veU 8'otxpU(ùv 't'tv&, xcà 
~ "' \ ..., \ ' , )_'\ ll 1 ..., • '"' 0' ' (t)Ç oUVCCt"0\1 't"OU't'O XCU E.7t O:.A"fjVEtiXÇ 7tCHJL\I e<p!J.OOL0\1. U yo:.p 

èxe:Lvoç, &:f..f..OC 8't' èxdvou -rb ''AyLOv Tive:U~J-a xo:.t d1te: 't'O:Ü't'<X 

""'t ~YP"'<Jitv. Et yocp où3dç &ve<fL&pnrroç, où3' &v ~fL"P"' fL(" 
• Y .1 • "'a \ '<;).' "'' • ' " ~ ~..'>' 1J "t>(ù'l O:U't'OU , XOC!. OUoetÇ OU\IOC't'O:.L fX."(VYJV EXE:L\1 "'IV XIXpoto:.\1, 

e:Ü8'1jÀOV 8n oô3è &ve:u (J.E:'t'IXVoLo:;ç xcd. Srtx.pU<ùv Ocpdf..e:L 
Olv6pw1toç 3LtÀ6ecv fL("'v xcxt fL6V1JV ~fLép"'v tv 7t&"1J "ÎÎ ~"''ii 
cd.l't'oU, 6crov -rO è1t' o:ÔT6v. Et ycXp xcd !.L~ ~xe:t. 8&:x.pua, à;f..)..à 

-réwç ~1J-rdv il<pdÀtL "'"'""'" t~ 6À'IJÇ taxôo~ -rt ""'t <Jiux~ç. 
Où8'è yckp &f . .f .. wç 3Ü\I<X't'ott ye:vécr8!Xt &vafl&p't"tj't'O<;, oô3è -rljv 
xo:p3fe<v &yv6ç. 

El 3è fL~ )(<XfLWV~""'' xcxt &ypu7tv~""' ~oUÀ1J6'iî "'''' 
&vaÀoyt~6(J.e:voç 't'O 1tJ.:7i6oç -r&v &:p.ocpT'I)fJ.ck't"wv aô-roU xaf. 't'Ô 
f3&.poç -r&v cxù-roü acpcû ... !J.&:'t"wv, :x.ocf. dtop600mxa6at &vé:Çe:-rcx!. 
't'OÙ<; npocro~écraVTIXÇ :x.cx.t O't'l7tê-o~Te<Ç Ô1tè &!J-û .. eLocç xo:J. xa't'o:tppo­

v~ae:wç fJ.d>Àconaç tJ -rijç È:!J.7tcx6oüç ôpéÇe:(ùç xcd -r&v npoÀ'lj~e:wv 
ocÙ't'oU, -rWv e:lç &vocm61JaL~.v ocÙTà\1 &youa&v - Toi}ro yap 
1) lhrrwç &.tppoa0\11) ÉcrT( -, 7tÙ:H; dç auvaLcr61Jcnv ëÀ6'f1 't''ljç 
!J.E:ÀÀOticnjÇ 'rÙlV &:!J.e<.p't'WÀÙW XOC't'ctÔ(X1)Ç x.cxf. XOC't'a;Xpfcre:wc; X(Û 

:x.Àod.lcre:t è:v ôdùvn 't'1jç xap3(aç cxù-roü ; 
Et où ~o6Àe:-rcu xaxona61jcro:.L 'Ttc; è:v -ré;> 't'ctÀ<Xm(ùp1J6!fivo:.L 

xcd xa-rcxxap.cp61jvoct gwç 't'É:Àouc; x.o:1 0/..1)\1 't'~v ~11-épav 
crxu6pCù7t&.~cvv ttope:Ue:a6at, è:v -rcf> XCO<(ù61jvod 'TE xa!. TCl7tE:t\IC.V-

b. Cf. Ps. 37, 6. 

Gat~ EC G D Or 32 = A*B*YO* 

561 atocxovoüv-r( + O'Ot (G) y Il auv8tiXXOV~O'Et O'Ot : O'OL 8tœx.ov1jaet 
G Il 563 yw;,cret' E D : j"'W"JJ C G yvwp(creLÇ Or Il 563-564 e!p~xev o 
&y•o> "" G Il 3ocxpuwv &vou "" G Il 566 'o Ilv&Üf'OC 'o "Aytov 0* Il 
"t'ctÜ't'rt >0* JI 567 !J.(IX 1)(.d:prx N D Or Il 568 xocl oùaelç Mvo:'t'oct > 
EC"(xoc! oô3dç scr. cm•) Il 569 Mxpuov G Il 572 6~dloo• > [; Il tcrxuo, 
,. xœ! > EC"(scr. cm<) Il 573 &AJ.oç y Il yevloOocL Mv«Toc• "" D Il 
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chemin et fera halte avec toi à la halte et dans ton service 
servira avec toi, consolant et encourageant les peines de 
ton ·labeur1 . Et alors tu reconnaîtras toute la convenance 
et la justesse de cette parole de saint Syméon, ne pas 
communier sans larmes, et combien cela est possible 
et véritablement adapté à tous. Car ce n'est pas lui, mais 
par lui le Saint-Esprit qui a dit et écrit ces mots. Car, si nul 
n'est impeccable, n'aurait-il qu'un jour de vie a, et si nul ne 
peut garder son cœur chaste, évidemment Phomme ne 
doit pas davantage, de toute sa vie, passer sans repentir ·ni 
larmes une seule et unique journée, autant qu'il dépend 
de lui : car, même s'il n'a pas de larmes, au moins doit-il 
les rechercher, de toutes ses forces, de toute son âme. 
Car, autrement, il ne peut devenir impeccable ni chaste de 
cœur. 

Sans exercice 
de la contrition, 

pas de contrition 

Si quelqu'un refuse de coucher par 
terre et de veiller en repassant en 
esprit la multitude de ses fautes et le 
poids de ses chutes, s'il laisse sans 

soins les blessures, infectées et gangrenées b par sa non­
chalance et son laisser-aller, qu'ont causées le désir 
passionné et les inclinations invétérées qui l'amènent à 
l'insensibilité - c'est cela la véritable folie -, comment 
parviendra-t-il à prendre conscience de l'accusation et de 
la condamnation qui attendent les pécheurs, et pleurera-t-il 
dans la douleur de son cœur? 

565 

570 

575 

580 

Soit quelqu'un qui refuse de souffrir en subissant la 
misère et la. prostration jusqu'au bout et en marchant 585 

tout le jour dans l'abattement; en subissant le mal et 

578 'Ttpoa6~oV't'.XÇ 0* il xcd aard:vT.XÇ > Ecn.c {set·. Crng) G Il &Tt'O Y Il 
580 &youa&v EC : daayoucrWv G &:yay6\IT(I)V D Ot• Il 582 xpLaewç 0* Il 
584 ,q; > E 11585 xoc!' (KCÙ C) > E. 

l. (Ce passage do couleur biblique met en scène le ~'don de Dieu» 
sous les traits de l'Ange du Seigneur qui accompagne le Peuple au 
désert, ou de la Sagesse qui guide Jacob (Sag. 10, 10-12).] 

12-1 

1 
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a. Cf. Ps. 37, 9 b. Cf. Ps. 101, 8 c. Cf. Ps. 101, 7 d. Cf. 
Ps. 6, 7 e. Cf. Ps. 101, 10 f. Cf. Ps. 6, 7 g. Cf. Ps. 131, 5 
h. Le 2, 11 i. Cf. Tite 2, 13. II Pierre 1, 1. 

Cat ~ EC GH(605 s!6z-720) D Or 32 = A*B*YO* 

587 -ri)v xap3lav D Il 590 ,&v êv' > Or Il ,q, > EC" (scr. C") Il 
592 't'<";> [ O''t'E.VCtYtJ.éi> + C81 Or 1\ 592 ècr8Le:~v &<; (Wast D} o1t'o80v G D 
Or Il 593 'o' E Or;> cet. Il 597 ee&m:<at Or Il 598 &~tOV ; g~·· G Il 
599-600 'lJ~-t&v x.al 0e:6t; c-v G Il 600 f.L-1} [ 1t'poe:'t'OL!J.&ae:t + Ecac (cancell. 
C) 11 601 xa! > 0* Il xotvû>vov A *YO* Il 602 0eov xat Boccrû,éa "' 
0* Il 603 7tOt~cret E Il 605 ~ey&Àa D Or Il <~6o&"'eç D Il -> H Il 
606 &:xoUou<n C. 

1. [En reprenant les versets déjà cités aux Il. 524-539, Syméon 
omet ici ceux du Ps. 131, mais le v. 3 èrd x.À(vl]ç a't'pCùfJ.V"ijç !J-OU est 
évoqué par xÀ(V1JV et a't"pW!J.v·~v du Ps. 6, 7, pour ramener l'allusion 
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l'humiliation jusqu'à l'excès, rugissant à force de gémir en 
son cœur a, devenant comme le moineau solitaire sur 
un toit b et ressemblant au ·pélican du désert o ; en 
devenant par les dispositions de son âme étranger à tout ce 
qui est dans le monastère aussi bien que dans le monde, 
sans arrogance envers les grands ni envers les petits ; en se 
fatiguant à force de gémir d, mangeant son pain comme 
de la cendre et mêlant sa boisson de larmes e : comment 
pourra-t-il jamais, Frères, laver chaque nuit sa couche ou 
arroser son lit de larmes t? Jamais en vérité, absolument 
jamais, pas plus qu'il ne saurait contempler en lui la réali­
sation de tout ceci, il ne le trouvera même dans sa prière, 
ni ne sera capable de préparer un lieu pour le Seigneur ou 
un digne tabernacle pour le Dieu de Jacob • qui est le Christ 
Seigneur h 1 , notre Sauveur et Dieu 1. Mais s'il ne prépare 
pas parfaitement d'avance tout cela, évidemment ce n'est 
pas avec des larmes, ce n'est pas de la façon digne et 
convenable, qu'il recevra en lui, en communiant, son Roi 
et son Dieu, ne communierait-il qu'une fois par an. 

<<Les choses saintes aux saints!>> C'est ce que chaque jour 
certains disent et proclament aux autres, en le leur criant 
à haute voix- plût à Dieu que ce soit aussi à eux-mêmes­
et ce que vous autres leur entendez dire 2• Mais alors? 

au Ps. 131, 5, qui s'enchaîne avec Le 2, 11 : ce n'est sans doute pas 
un hasard si plus haut (547) les mêmes versets de psaumes précé­
daient de peu Le 2, 10. Cependant, en dehors du thème de Bethléem­
Ephratha, commun à Le 2 et auPs. 131 mais qui paraît étranger à la 
pensée de Syméon dans ce passage, on voit mal ce qui peut appeler 
deux fois ce souvenir évangélique : Syméon dépendrait-il ici de 
quelque source (une Homélie sur la Nativité) qui aurait déjà fait 
ce rapprochement '1 On pensera plutôt au lien que les prières et les 
rites de la Liturgie orientale établissent entre l'autel (ici, plutôt, 
le communiant lui-même) et la Crèche.] 

2. [Parole du prêtre avant la Communion, dans la Liturgie de 
S. Jean Chrysostome.- KcxO'kx&:o--.1)\1 n'est pas à prendre en rigueur 
de terme, mais en tenant compte des jours aliturgiques de la liturgie 
orientale.] 
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~a !J..-1} &ytoç xcd rlv&.~taç ; 06, ?J.).f...~ b 1.1.1} xct8' éx.&.cr-T1JV Tà 
xpun-rOC 't'Yjç xap3~a<; «ÔToÜ a. è:~ayyéÀÀCùv, 0 I-L~ !Le:-r&voto:.v 
&~ta.v {mèp 't'OÜ't'(ùV x.cd Ù7tÈp 'TÛ)V è:v &yvo(q; è7tt3etx.vUtJ.e:voç, 
0 f.t-1) ne:v6&v &d xrà crxu8p(l)7t&.~CùV 7tope:u6(J.e:voc;; b xœl 't'à 
npoe:tp"f)(J.é\la !J.-Ij (J.E:'t"epx.61.1.evoc;; è:v 0'7tou3'{j, où-roç oùx &Çwç. 
(0 Oè: -raü-roc 7t&.v't'a; 7tot&v xcd è:v O''t'E:VIXYfl·Or;ç xcà O&x.pucn 
't'àv éauToÜ ~Lov ÔtocvOcvv, xcd crrp63po:; è:cr't'lv &~tOÇ oùx. èv 
éopt'îl 11-6vov, à).).à xœ6' éx&cr't'1JV ~{1-épo:.v è~ cdrr'ljc;, d 't'OÀ!J.1Jp0v 
d1tdv, 't':;jç &px.!f)c; -rYjç fLE:'t'avo(Gtç xd bncr't'po<p1jc; odrroü -r&v 
6dwv 't'oO-r(ùV èv p.e:'t'oxfl yLvecr8cxt (J.UO''t'1')ptCùv. Luyyv(l)cr-ràc; 
y&.p ècr·nv 0 -rotoi}roç, &ç èv 't'OÙ't'otç x.d -ro'Lç 't'OL00Tmç €pymç 
!LéÀÀ(ùV è:yxa:p't'e:pe:Lv (l.éX,pt -rD,ouç, OOe:Uco\1 èv 't'Gt7te:tvd>cret xcd 
cruv-re:'t'pt!J.(l.ÉV"() xocp3f~ e. 06-rw yàp 7tot&v xrxt o5-rC.ù<; ëxC.ùv, 
q>W't"l~e't"<Xt 't"~V tj;uz~v Ocr't)!Lép<Xt, ~01)60U!l<VOÇ tl< 't"\jÇ !lO't"<XÀ~­
'feCù.; -r&v &:yLCùv, xcxt de; -reÀe(av x&6o:.pmv xo:.L &:yL6't'Y)'t'O:. 
cruv-r6[J.(t)Ç tJ.&ÀÀov &v&:.ye-ro:.L. 

''AXA(t)c; ~é 7tCùÇ, &7tottÀu6!f)vctL Yj xo:.6ocp6!f)vctL 't'à pepu7tCùtLévov 
~tLÙlV axeüoc; xd -r~v tLOÀuv1h~crcxv oLxLcxv ~fJ.&V oôx ëvL. 'EyW 
yè<p où8èv 1tÀéov o5n &1to 't"WV 6dwv rpaq>&v il•iltX61Jl<<X, 

a. 1 Cor. 14, 25 
50, 19. 

Gat~ EC GH D 

b. Cf. Ps. 34, 14; 37, 7; 41, lO c. Cf. Ps. 

Or 32 = A *B*Yû* 

607 &v&i;•oç : &~•oç E Il 609 &~to._ A* Il 609-617 gl. "Opa omg Il 
610 0 (.1.1) mve&v &et xoct ax.u6pcon&~cov 1tOpeu6(J.SVOÇ > GH !1 611 
l'~ > cao YO* Il tv > cao (se<·. C") Il 612 'mxv<a > G Il tv > O* Il 
614 f'6vn E Il OcÀÀtt + xat C" G Or Il 615 et"''" > H Il aô<oü xat 
èma.po<p~o; N 0* Il 616 y.véoOa• 0* !1 619 <ruV'l'p•6ii xap3(<XÇ 0 Or Il 
621 xal' > EC" (scr. C") Il 623 3è> 0* Il ""'' > G Il ~ xaOapO~­
va• > E Il pu7<w0èv D Or. 

1. [Syméon accorde en prmc1pe que même un novice peut se 
montrer digne de la communion quotidienne ; doit-on en conclure 
a fortiori que celle-ci était la règle pour les moines plus avancés? 
Il faut beaucoup de prudence pour tirer un témoignage liturgique ou 
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A moins d'être saint, on n'est pas digne? Ce n'est pas 
cela ; mais celui qui ne découvre pas chaque jour les 
secrets de son cœur a., qui ne montre pas un digne repentir 
pour ceux-ci et pour tout ce qu'il ignore, qui ne s'affiige 
pas sans cesse, ne marche pas dans l'abattement b et 
n'exerce pas avec zèle tout ce que nous avons dit, voilà 
celui qui n'est pas digne. Au contraire, celui qui fait tout 
cela et passe toute sa vie dans les gémissements et les 
larmes, il est digne, tout à fait digne, et pas seulement un 
jour de fête mais chaque jour, et si j'ose dire dès le début 
de son repentir et de sa conversion, de venir prendre part 
à ces divins mystères1 . Il mérite bien l'indulgence l'homme 
dans cet état, prêt à persévérer jusqu'à la fin dans ces pra­
tiques ou d'autres semblables en marchant dans l'humilité 
avec un cœur contrit c : bien plus, c'est en vivant et agis­
sant de la sorte qu'illuminé chaque jour en son âme, secouru 
par la participation aux choses saintes, il est même rapide­
ment élevé à une purification et une sainteté parfaites. 

Indignité 
de celui 

qui ne se r.epent pas 

Mais autrement, le moyen de net­
toyer ou de purifier notre vase souillé 
et notre maison salie? il n'y en a pas. 
Car, pour moi, je n'en ai pas appris 

canonique d:expressions hyperboliques comme les siennes ; dans 
ce portrait du moine parfait, il veut évoquer, non sans doute un 
cas chimérique, mais un idéal dont, selon le jugement inspiré du 
Père spirituel, chaque membre de la Communauté se rapprochait 
plus ou moins. Il est en tout cas notable que ce n'est pas ((chaque 
jour» qu'il se sent obligé d'atténuer par d -ro),(J.'I)pàv dm:~v, mais 
~dès le début >>. - Sur la fréquence de la communion, voir aussi 
Cal. 2S, 119 (note) et S. SALA VILLE, ~Messe et communion d'après 
les typica monastiques byzantins du xc au xive siècle», dans Or. 
Chr. Per. 13 {Miscellanea G. de Jerphanion), 1947, p. 282-298; 
E. HERMANN «Die htiuflge und tü.gliche Kommunion in den byzan­
tinischen Klôster », dans le Mémorial L. Petit, Paris (1948), p. 203-
217.] 
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oth·e è~ È:!J.ocu-roü yv&voct 'lcrxucroc. Aéyov't'oç yàp &xoOo!J.EV 
xoc6' éx&:cr·t"fJV 't'OÜ <btocr't'6Àou · « 6.oxt!J.e<~é't"W y&p, Cf>"ljO'Lv, 
~XOCO''t'OÇ É:au't'à\1 XIX~· OÜ't'CùÇ èx 't'OÜ &p't'OU È:cr6t.é't'W x.oct È:x 't'OÜ 

' ' '0 ' • t:' ' 6' \ 1 
\ 7tOTI)ptou 7ttV~-rw. YIXP ocv.x~t.(I)Ç e:cr twv xoct 7ttVWV 't'O 

630 cr&v.oc 't'OÜ Kuptou, xpL[J.a ÉOCUTé{) è:cr6Le:t xcd 1tLve:t a >> xo:1 
n&J..tv · « ~o 8è: &voc~Lcvç ècr6Lwv 't'à alû!J.et: xcd 't'O a!11-oc -roU 
Kuptou, ëvoxoc; ëa't'cu 't'OÜ acil[J.OC't'oç xoct ocffLo:.Toc; -roü Kuptou, 
(J.~ 8tœxpLvwv -rà cr&!J.OC 't'OU KupLou ]) . )) Et aè ô p:Yj &~toue; 
't'OÙÇ xcq:moùç 't'~Ç !J.E't'<Xvotocç c btt8e:t.Ç&!J.e:voç, &.v&Çwç dvat. 

635 Ô7tQ 7t&.O'"IjÇ 6E01CVEÛO''t'OU rpocrp1jç~d à7tÛ\éyxe:'t'OCt 1 1tÜ)Ç1 e:ircé 
(J..OL crU, f3tx.oc 3ocxpÜ(I)V 7tO't'è xa6ocp61jve<l 't't.Ç f3U\I"t)f:lfj xcÛ 
&Çtcvç~ 6crov -rO è1t' aô-ré;), -r&v (J.UO''t'Yjpfwv !J.E't'<XÀœÔe:Lv ; 
X.IXprtàÇ yàp 't'~Ç !J.E't'OCVOLcxç 0 7tpÙl'TOÇ 't'CXÜ't'&. den xd, &crne:p 
~ ~3û.upà 't'OÜ crW~CX't'OÇ {>ùcrtç xcx~ 1) ~ç xcxp3Lcxç npOç nOCv 

640 n&8oç otove:l èv~3ovoç ~t~Lç 't'<{) 3tcx06f..~ otcx 't'LÇ 8ucrtcx 
7tpOcrciye:'t'CXL 7tcxp' ~p.&v, o{)'t'w 't'à È~ octh!f)ç xe:6~e:VCX 7tciÀLV 
3&xpucx 8ucrtcx e:Ùnp6cr3e:x't'oç r 't'é{) .6..e:crn6't'YJ npompépov't'cxL 
xott -rij<; t;mot6oil<; txdv1)ç ~8ovijc; 't"O ot!axoç &noxot6ot(pouaL, 
xcxt 't'OÜ't'o 31Jf..&v b .6..cxul3 tJ..e:ye: · « 0ucrLcx 't'èi) 0e:i{) nve:ü~a 

645 O'UV't'E't'pt~~évov, xcxp3(av O'UV't'E't'pL~~É.V1JV xat t'E't'(.(7t'Et.VW~éV1jV 
b 0e:àç oùx èÇou3e:vWcre:L g. » Kod e:tx6't'wç · èv ~Çe:r. yàp 
't"OLO<OT"fl yevo[J.éV1) ~[J.ÔÎV ~ Y,ux~ xotl o~'t"Ol xot6' ~x&GTI)v 
't'ct.7t'E!.vou~év1), ~~épcxv ~(av où 3r.épxe:'t'at 7t'O't'E &ve:u Saxpùwv 

' ' , 6 A '" A ' 6" ' ' -" XCX't'or; 't'OV e:Lp1JX 't'tl uCXUto ' (( OUO'(ù XIX e:X.IXO"t'1JV VUX.'t'IX ~'lV 

650 xl.(v1)V [LOU, tv Mxpua[ [LOU -.ljv "'"P"'ftV~v [LOU ~pé~O> •. » 

a. I Cor. 11, 28~29 b. I Cor. 
Il Tim. 3, 16 e. Cf. Matth. 3, 8 
50, 19 h. Ps. 6, 7. 

Cat ~ EC GH D 

11, 27.29 c. Le 3, 8 
f. Cf. I Pierre 2, 5 

ct: Cf. 
g. Ps. 

Or 32 = A *B*YO* 

626 ~Ù't"OÜ G Il 627 xaO' éx&OT~V > o• Il yd<p > c D Or Il 631 
8é : yd<p G Il <crO!c.>v + xat 7t!Vc.>V G 0* Il 't"O OWf'a > o• Il 't"O' EC 
D": >cet. [[ 632 xat alf'MO<; > EC A*ll <oü'> E [[ 633 &~!c.>.; G Il 
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d'autre par les divines Écritures ni su découvrir par moi­
même. Car nous entendons chaque jour F Apôtre nous dire : 
<<Que chacun s'examine lui-même, et qu'ainsi il mange de ce 
pain et boive de cette coupe. Car qui mange eo boit indigne­
ment le corps du Seigneur, mange et boit son propre juge- 630 
ment a.>> Et encore : «Celui qui mange et boit indignement le 
corps et le sang du Seigneur, est responsable du corps et du 
sang du Seigneur, ne discernant p~s le corps du Seigneur b, >> 

Mais si celui qui ne montre pas de dignes fruits de repentir o, 

toute Écriture divinement inspirée d le convainc d'indi- 635 
gnité, comment donc, dis-le moi, toi, comment, sans les 
larmes, personne pourra-t-il jamais être purifié et prendre 
part dignement, autant qu'il est en lui, aux mystères? Car 
ce sont elles le premier fruit du repentir o. Et de même que 
l'immonde flux du corps et pour ainsi dire l'union volup­
tueuse du cœur avec n'importe quelle passion sont comme 640 
un sacrifice que nous offrons au diable, de même à leur tour 
les larmes qu'il verse sont un sacrifice agréable r présenté 
au Maître et purifient la honte de ce plaisir passionnél. 
C'est ce' que montrait David par ces mots : (( C'est un 
sacrifice pour Dieu qu'un esprit contrit ; le cœur contrit 645 
et humilié, Dieu ne le méprisera pas g. )) Et c'est naturel : 
rendue à ce point et s'humiliant ainsi quotidiennement, 
notre âme ne passe jamais un jour sans larmes, selon ce 
qu'a prononcé David: ((Je laverai chaque nuit ma couche, 
j'arroserai mon lit de mes larmes h. l> 650 

636 8uv~Oîi + Mye.ç G [[ 637 t7t' aù<6v C f'ET' aùT6v E Il 638 f'ETa­
vo(ctç : xo~V(l.IV(ctç G H Il rcp&"t'OÇ "t'IXÜ"t'ct : "t'IXÜ"t'ct rcpd>"t'(ùÇ Eca.c Il e:ta~ : 
dm:: GH Il xctl &am;p : &a1tep xctl N H l~arcep G IJ 639-647 gl. "Opct 
Dm<[[ 6!,1 7tpocr&ye't"aL > 0*116<2 7tpocr~épe't"~L H O*ll 6 .. b > E Il 
6<7 YLVOf'éV~ Or Il ~ > E Il 6<7-6<8 o/ux~- s~xpuc.>v > H Il 648 
&veu 8œxp6wJ 7tO't'È: N A* Il 649 vÔX't'ctV H. 

1. Cp. Gat. 9, 336~341, et le passage cité en note. 
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L\tà TOÜ't'o oûv noq:>e<xer:AW xœt Ô!J.ac;, na-répe:ç xd &Be:Acpo( 
p..ou, èv cr7tou3TI Ëxacr't'oç -rYjv é1XUToÜ 'fux~v Èv TOÔTotç xocf. 
't'OÎ:Ç 't"OLOÔ't'OLÇ ÈyyU!J.V<XO"CÎ't"<O ëpyotÇ1 ~'t'LÇ XIX't'()(;\IUYêÎ:O'O:: X.Oc.f. 

p.e:-rct7tOt1)6ûmx XIX't'<i p..tXp6v, TI'l)Y~ yLve:'t'e<t 7to-roqJ.oÛç Baxpûwv 
xcd X(x:rœvUÇe:(t)Ç &vo:.ÜÀÔ~oucre<. EL Bè !L~ oihw XC(Oapof. 
ye:yovévrxt 0'7tou30CcrotJ.e:v, &AA' Èv &!J.e:Àd~ xcd. po:.Ouv-Lq. xcd 
X,<XU\16't''l)'t't nope:{n~crf:k .. u 6e:A~crop.e:v, èych !Lèv où3èv Èp& cpop·n­
x.Ov cpe:t8o'L 't'l)ç &y&7t1)Ç Û!J.&V, rcÀYjv 't'OÜ't'o, 6't"t x&..., cru~-tOTI 
rco't'é 't'LYe< (l.E't'à 3ocxp0wv 'Lcrwç xotv!ùv=t}cro:.t, ~you\1 ~ npO 't'=t}ç 

Àe:t't'OUpy(etç ~ èv 't'?j 6dq. Àe:t't'OUpy(q. ~ xo:.f. E:v aÜ··df) 't'<{) Xe<tpij} 

TYjç 't'Wv Oe:fwv !J.E:'t'œÀ~~e:wç xAo:.lkr<X.t, -ràç 3è Àotnàç ~p.épo:.ç 
't'e: xe<l vÜx't'o::Ç où npo6u11-e:Î:Te<t 't'OÜ't'O note:î:v, où3èv otÙ't'c{) èx. 
-roü npàç &no:;Ç xf..o:ücrcu -rO 8!peÀoç ëcr-ro:t. Où y«p -roü-ro 11-6vov 
&:ÇLouç ~11-&ç eù8ûç &:7toxo:8o:Lpo\l 7totE'L, &MOC -rO xo:8' Éx&crT't)\1 
xo:.t &8tet.Àd7t't'<ùÇ !1-É:Xf.n Oo:.\1&-rou 7tev6eL\I, Wç o-:ù-rOç ~!Û\1 0 
.6.ecm6Tf)Ç 7tOtÛ\I 7tpoaé-ro:.Çe (( Me't'Ct.\IOÛ't'E a,. ÀÉ:.yw\1, o-:1:-rd-rE 
x<X1 ~'l)'t'Û't'E xcd xpo0e't'E b >>. "Ewç 7t6't'e ; « "Ewç oiS À~o/ea8e, 
<p'l)cr(, X<Xl e:Up~aETE xo:.l &\loty~O'E't"Ct.t Ôi-LÎ:\1 c. )) T(ç ; eH 
f3œmf..do:: 't'&v oÙp<X\1&\1, Ô'l)À0\16n. 

Aih'l) yOCp ~ !1-ETrk\lot<X xo:.t ~ oihwç &no:pri.ÀEL7t-rwç, Wç 
' ' 0 ' ' ' '0À'·" ' À ' Et.7t0!LE\I, !1-EXfJL o:\lo:;'t"OU fJ.ETo:; 1tO\IOU Xrt.L L'+'EWÇ E7tL't'E OUfJ.E\1'1) 1 

x<X't'i3: fLtxpàv fJ.txpà\1 ô&.xpuo:. 7tpoxéet\l 1JfL&ç 1tme:L 7ttxp&., 
~, ~ , 1 \ • e , 1 ~ ,!, ... e 1 ' ot CiJ\1 OC7tOaf-l'1)XEL XIXL IX7tOXCt. rt.tpet TOV "t'"I)Ç 'I'UX'l)Ç pU7tOV XOCL 
f-lOÀUa!J.6V ' fLE't'a 'TO:Ü't"Cf. 8è fLE't'rf\IOL<X\1 1}fLLV È:fL7tOte:î: xo:.8o:.p0Cv 

a. Matth. 4, 17 b. Matth. 7, 7. Le 11, 9 c. Cf. Matth. 7, 
7·8. Le 11, 9·10. 

Cat = EC GH D Or 32 = A*B*YO* 

651 """épeç + f'OU G Il 653 ~pyotç lyyuf'VM<i-rw N 0* Il 651, 
Xct't'd: 11-~xp6v : fMXp6v E !1-Lxpàv {Ltxp6v GH Il yév1)'t'<XL D A*B*Y Il 655 
~MI;ouoœ Y Il 657 OéÀOf'<V D Or Il 658 5"' > G Il 659 ~-'""'" 3œxpurov 
toroç xo.vwv~oœt "'"" N G H D Or Il ~youv > o• Il 660 tv' : bt 
H Il 662-663 be "oü > E Il 666 1to<elv > Y Il 668 ~f'LV Y Il 669 

Insuffisance 
d'un repentir 
momentané 
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C'est donc pour cela que je vous 
exhorte aussi, mes Pères et Frères, 
dans votre zèle, à exercer chacun votre 
âme dans ces œuvres ou d'autres sem­

blables : c'est votre âme qui, touchée de componction et 
peu à peu transformée, devient une source qui fait jaillir 
ces fleuves de larmes et de componction. Mais si, au lieu 
de mettre notre zèle à acquérir cette pureté, nous décidons 
de marcher dans la nonchalance, la paresse et le relâche­
ment, pour ma part, je ne dirai rien de pesant, par égard 
pour votre Charité, seulement ceci : même s'il arrive un jour 
à quelqu'un de communier peut-être avec larmes, ou bien 
de pleurer soit avant la liturgie, soit pendant la divine 
liturgie, soit au moment même de participer aux (dons) 
divins, mais que le reste de ses jours et de ses nuits 
il n'ait pas à cœur d'en faire autant, il ne lui reviendra, 
d'avoir pleuré une fois pour toutes, aucun profit. Car ce 
n'est pas ce seul fait qui nous purifie sur-le-champ et nous 
rend dignes, mais de nous affiiger chaque jour, sans inter­
ruption, jusqu'à la mort, comme le Maître lui-même nous 
a prescrit d.e le faire : « Repentez-vous a, ce sont ses termes, 
demandez, cherchez, frappez b. >> Et jusqu'à quand ? 
«Jusqu'à ce que vous receviez, dit-il, et que vous 
trouviez et qu'on vous ouvre 0 • >>Quoi donc? Le Royaume 
des Cieux, évidemment. 

655 

660 

665 

Car c'est le repentir lui-même, et le 670 
Splendeur et dignité t" · · l' h 

de l'âme Purifiée repen 1r poursmv1 sans re ac e, comme 
nous l'avons dit, jusqu'à la mort, 

avec peine et tribulation, qui petit à petit nous fait 
verser des larmes amères, par lesquelles il efface et épure 
la saleté et la souillure de l'âme, après quoi il nous 

0:1}ÀOV6't'L -r&v oùpctv&v ex> D Or Il 6?0 ij 2 > 0* Il 6?1 è1tt't'eÀouiJ.lv'l} 
+ OUV't'pt61j 't'ijt;; Xctp8(<X<; G Il 672 XIX't'cl; (J.e't'à E 11-lJiJ.&<; 1t0t€~: 1tOL€~ E 
1tOtd ~{J-~\1 D Or Il 674 {1-e't'd: 't'IXÛ't'IX O:è: (O:è: 't'IXÜ't'IX N ems 0*) > Ecac 
(scr. cm«). 
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xcà e:lç y)..ux.É:oc 't'à ·mxpà 8&:xpuoc fJ.E't'rt.6&ÀÀe:t xoct Xrt.pOCv &.év­
vocov &rcoyew(f èv 't'aÏ; .xocp3toctç ~fJ.&v xoct 't'à &3u-rov cpéyyoç 
t8e:Î:V1tpO~eve:Ï:, () d fJ.~ rccicr'() GTCou81) XOC't'O:.ÀcxJ)e:~v <fywvtcrÔ[.Le6oc, 
nvWfLIX't'tx.ot 7toc't'épe:ç xcà &8e:Àcpo~, oôx &v -rWv rcct6&v &.miv't'(t)V 
-re:J.dooç &7tocÀÀocy&!J.eV, oùx. &v 't'àç &pe:-ràç X't'"t)O"<il[.Le:Sa 7t&mxç, 
oùx &'J &!;Lwç ~ !J.E:'t"à 3«xpUwv -rWv Xct't'OC 0e:Ov Lax.Ucrw[.LÉ:V 
7tO't'e -rWv Sdw\1 fJ.UO"t''l)pLw\1 xocS' éx&.cr'n')v p.e't'ocÀoq;.Oci.vEL\1 ~ 
't'à cruvàv aÜ't'oÎ:ç Se:&mxcrSoct Seiov cp&ç. 'A)..f..' où3è -r~v X<Xp-

3(œv ~!;op.év 7tO't'E xocSap&v a., où3è -rO ''Aytov Ilvô3!Lct È\lotx.~cre:t 
yv(.l)cr-r&ç È\1 ~!J-Î:V, où3è L3e:Lv &!;tw61JcrÔ(J.e:6a, Wç at &ytm, 
't'àv 0e:Ov b o5-re: È:v't'ocÜ6a Ov-reç, oü-re èx.d;, fLOt 3oxs:L, 't'Uq>Ào~ 

&rcû,66v-reç, &)..)..' Wc; 0 0eoÀ6yoç ÀÉ:ye:t rp"f)yÔpwç, 't'OtJOÜ't'OV 

-ôjç è:xdvou Séaç È:x7técrotJ.eV « Xcx't'à TI)v &vcx)..oyLo:.v 't'!fj<; éx&:.cr't'ou 
~tJ.&V &7tev't'eü6ev &!J.OÀuCùnLcxç )) 1 xo:B' Ocrov 't'OÜ q>CùTOç cxÙ't'oÜ 
èxoucr(wç ê:cxu't'oÙç Ûcr't'ep~O'<x{J-ev èv 't'TI 7tO:poUo-n ~wJi. 

'Af.:Aà yévo~'t'O 7t&:.V't'Ct:Ç ~p.OCç, xct6rxtpo!J.évouç 't'e xcxl. 
:xcx6cxp6év't'Ct:Ç, 't'OÜ't'ov &Çtw6~m:cr6ct~ xcxn8eî:v. Ot yàp Èx't'àç 
't'&v 8ûo 't'OÛ't'CùV 't'OÜ ~Lou ûneÇepx6p.evm, &8YjÀOV ~xoucr~ -rO 
népctç -r~ç 1tepl. Ct:Ô't'oÙç &7tocp&:.creCùç. TO 8è &81JÀov xcxl. 
&ÔéÔCt:tOV7 &véÀ7tLO''t'OV :xa;(. &7tÀ1JpOq>6p1J't'OV • Ô yàp p.1j x&:.pt't'L 
Tljv x1Xp3(1Xv ~<61XLOOf'<voç ' è~ où3evllç h·épou Tljv &xiX't"IX(crxuv­
't'OV Èf..trL8rx &.8Lcr-rax't'6v 7tO't'e, o!p.at, x.'t'1jO'e't'<XL " 0 8è 't'<XÛ't'Y)V 
!J.1j ~xwv, 8tà 't'Lvoç &J..J..ou e:Lç &.7t&:.VTI)O'tv 't'OÜ Kuptou elç 

a. Cf. Matth. 5, 8 b. Cf. Matth. 5, 8 c. Héb. 13, 9. 

Cat ~ EC GH D Or 32 = A *B*YO* 

676 /;v > Y Il 677 &ywv~cr&>v-eeoc EC G 0* .11679 &,;ocÀÀocy&(~f"V 
o• Il ><-nJaoc(v-e6oc D 0* Il 680 !axôaocL~év C G D 0* Il 681 <O [ xoc6' 
éx&<r-nJV + EC li 683 &véi;o~év E !i;,w~év A* li 68lo yvwa«xwç 0* Il 
4i;,Lw6~a6>~&6oc A* Il o! > C00(scr. C") Y Il 688 &,;ev<eü6ev > G Il 
689 Ôa-nJp~aoc~ev (·ao~ev E) Cat : éa<ep~aocv-ev (&,;ea<- Y) Or Il 690 
xoc6ocLpou~évouç G Il 691 !8elv G Il 693 OCÔ<WV c o• Il 69lo &Béôocwv + 
xocl O* Il 696 x-rljaeaeoc, C Il 697 ô,;&v-nJaW Or, 
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donne un repentir pur1 et change en douceur l'amertume 675 

des larmes et engendre en nos cœurs une joie perpétuelle 
et nous permet de voir la splendeur sans déclin -
et à moins de lutter avec tout notre zèle pour ~ous 
saisir de celle-ci, Pères et Frères spirituels, nouS ne pouvons 
être parfaitement affranchis de toutes nos passions, nous ne 
pouvons acquérir toutes les vertus, ni trouver jamais la 680 

force de participer dignement et avec des larmes selon 
Dieu, chaque jour, aux divins mystères, ou de contempler 
la lumière divine en eux présente. Et même; jamais nous 
n'aurons le cœur pur a, le Saint-Esprit n'habitera pas de 
façon consciente 2 en nous, nous ne serons pas jugés dignes, 
comme les Saints, de voir Dieu b, pas plus d<ins l'existence 685 

d'ici-bas que - à mon avis - une fois partis là-haut 
aveugles ; mais, comme dit Grégoire le Théologien, de 
combien s'en faut-il, «chacun selon la mauvaise vue que 
nous gardons d'ici-bas3 n, que nous le voyions? de toute 
(la mesure de) sa lumière dont nous nous sommes volon­
tairement privés dans la vie présente. 

~ai_s p~issi~ns-nou~ tous, en voie de purification ou déjà 690 
purifies, etre Jugés dignes de la voir. Car, pour ceux qui 
au départ de la vie, ne se trouvent dans aucun de ces deux 
cas! incertain est le terme de la sentence qui les concerne. 
Mais ce qui est incertain et sans sécurité est sans espoir et 
s~ns a~suranc~, car qui n'a ~as le cœur assuré par la grâce c, 695 
rien d autre, Je pense, ne lm procurera jamais la certitude 
sans faille d'un espoir inconfusible ; et qui en est privé, 

~· [Le sens est clair, mais l'expression négligée: c'est« le repentir» 
qm do~ne « ~e repentir pur» (sic: (J.e-r&voLoc ... (J.e-r&voLo:v). Cp. 676-
682, ou attemdre «la splendeur sans déclin » est une condition pour 
« conte~pler la lumière divine » : de l'une à l'autre, y a-t-il une 
progressiOn réelle ?] 

. 2. [rvwa.-r0ç, dans un sens voisin de celui d'o:la6·1J-r&ç (Introduc­
llon, p. 152-154), est pareillement appliqué à l'habitation consciente 
du Saint-Esprit en nous, Cal. 10, 61.] 

3. S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Or. 401 45 (PG 36, 424 C). 
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, 1 , ~ ( 1 A \ 1 ~~ \ ~ 

cx:e:pa; cruvap7t1X"('IJO"E'T<Xt 't'OLÇ o:.ytotç; a ; uw: ·nvoç oe: 'X<Xt 1) 

' ' - 6 '" 0' ' 1? ' ' 
1 

"' ÀIX!J..7tCI.Ç 1)!J..<.ùV 't' 't"E Et.;,OC.VIXCf' 1j0'€'t'!XL1 EO'OE<J!J.EV"IJ OC7t0 't'(ù\1 

70_0 &3e: 't'U"(X.&voucroc; noü 't'OU ÈÀcdou x.cd rt66e:v e:Ôptcrxo[J.évou 
x.cà rco~ou -roU 7tup6ç, e:bté !1-0t, 't"OÜ 't'IXU't'1JV &\lciljJcu p.éÀÀOV't'OÇ1 

~ nô6e:v ~ n&ç, ~va -r6-re: &-rot[J.acr8év't'e:ç <patûpot cpatûpcxî:ç -rocî:c; 
À<XtJ.7t&O't -rc'J) VU!Lq>Lcp 7tpocrU7tiXV't"~(jù)!J.EV j 'E~o:.VCXO''t'ck.V'T(ù\1 yàp 
i)(.L&v Wc; &Ç Ü1tvou, e:ôEh)ç 7tpàç; ~\1 &7t&.V't'1JGLV, Wc; &:xoUe:'t'e:, 

705 't'péJ(e:tv !J.éÀÀop.e:v. El oûv xe<6e:~ot-tévwv x.cd èv 't'oLe; p.v~p.acrtv 
oLx.oùv-rwv ~11-&v, &xl3o~croccr<X 1} cr&.ÀntyÇ b &Çuttv~cre:t ~{-Lfl<;, 
èOCv (.L-1} à1tO 't'ÙYY cilûe:, Wc; Àa;p:n:&.Oac; 7tpoocvoccp6eLcrocc;, ~X.W!J.EV 
-riXe; ljJux.cfc;, &_)..)..' e:Ûpe:6Wmv ~ !J.7JÛ0Àwç ~ Ô)..~yov 'Tt xcd 
(J.txpàv cprt(voumxt xod. Ocrov oÜ1t<ù crbe:cr6~vo:.t, x.o::T<X 't"f)v 

71 0 e:ÙayyeÀLX-f}'J <flWV~\1 1 tJ.ÉÀÀOUO'ClL 0 , 7tOÜ 't'6't'E eÛp~O'O{J-EV 1) 't'àÇ 
?tClV't'e:ÀWç ècr&:cr(J.éVctÇ &vcfti;ctt 1) 'TIX~Ç cr0eWU(-lÉVIXLÇ &7t0 't'~Ç 
èv8e:(ctç 't'OÜ ÈÀctLou 7tpocr0e::t:vaL n !J-tx.p6v ; ''Ov't'WÇ où8èv 
où8at-toü eUp~O'O(J.EV. ~tà -roÜ't'o cr7tou8&crw(J.ev &7te:V't'eü8ev 
~31J 't'ct0't'aç &v&~at 3tà (J.E't'avo(aç Ot-toU xat 3axp0wv <pat3p&ç, 

715 Lva èv -rn &vacr-r&.cret ÀatJ.7tpot Àa(J.np&ç -r<';> vut-t<pL<p npocr­
U7tiXV't'~crw(J.e:v xat cruvetcreÀeucrWt-te:8oc aù-r<;> èv 't] ~acrtÀdq; 
't'Ù)V oùpav&v d xat 't'ÛlV aLwv(wv XIX't'IX7toÀaUcrw!LEV &ya6&v, 

(r)v yévm-ro 7t&.v't'aÇ f)tJ.fiÇ È7tt'TUXE~V èv ctÙ't'<';> XptcrT<!'> -r<';> 0e<';> 

~[L&v, iJi ?tpé?t<L ?tii.mx 36~"'' "'l'-~ x<Xl ?tpoaxUV1J<rLÇ etç 'L"OUÇ 
720 atù}vaç -rWv alWvwv. 'A!J-~V. 

a. Cf. I Thess. 4, 17 b. Cf. Matth. 24, 31. I Cor. 15, 52. I Thess. 
4, 16 .c. Cf. 11atth. 25, 1-9 d. Cf. 1Iatth. 25, 10. 

Cat = EC GH D Or 32 = A *B*YO* 

699 ,6,e> G 11701 'oü'> Or Il &•&<l>ew 0* 11702 ~a,Spot ~·•Spw<; 
0* 1\ 70!! &nrxv't'~\1 D Ô1tt:x\l't"~V Or Il 706 otxoUV't'W\1 : UmoUv't'wV D 
Or Il èiJ.6o~oocoa D Il è~um>loe> D Il 707 &•a~Odoa<; H Il 708-709 
[.LtXp6v 't'~ x.rxl 6/..(yov N O* Il 710 -r6't'e : n6't'e D Il 711 Saûe[.L[.J.évrxc; 
G Il &7ë0 : ""0 H D Or Il 712 "0"'"'' : Oô,wç G Il 714 ~il'} > o• 
Il 715 tv > G Il À«[mpot > 0* Il 717 &"oJ.aôowiJ.e• H Il 718 xat 

1 
! 
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par quelle autre voie sera-t-il ravi en l'air à la rencontre du 
Seigneur avec les saints a? Et avec quoi notre lampe sera­
t-elle alors rallumée, une fois éteinte ici-bas? Où (trouver), 700 
d'où (tirer) l'huile et quel feu, dis-moi, doit l'allumer? 
où (nous adresser), comment faire, pour être alors prêts, 
brillants et brillantes nos lampes, à partir à la rencontre 
de l'époux1 , puisqu'en nous relevant, comme arrachés au 
sommeil, sur-le-champ, vous le savez, nous devons courir 705 

à sa rencontre. Si donc, habitants et citoyens des tombeaux, 
quand la clameur de la trompette b nous réveillera, si au 
départ d'ici-bas nous n'avons gardé nos âmes comme des 
lampes tout allumées, mais qu'elles se révèlent ou bien sans 
aucune lumière ou à peine brillantes et, selon la parole évan­
gélique, tout près de s'éteindre c, -où donc, alors, trouve- 71 o 
rons-nous de quoi allumer des lampes tout à fait éteintes ou 
rajouter une goutte à celles qui s'éteignent faute d'huile? 
Rien, en vérité, nous ne trouverons rien. Dans ces condi­
tions, mettons dès maintenant notre zèle à allumer ces 
lampes par le repentir en même temps que par les larmes, 715 

avec éclat, pour qu'à la résurrection nous allions de façon 
brillante, brillants, à la rencontre de l'époux, et entrions 
avec lui, dans le Royaume des Cieux d, en jouissance des 
biens éternels : puissions-nous tous les obtenir, par ce 
même Christ notre Dieu, à qui revient toute gloire, honneur 
et adoration dans les siècles des siècles. Amen. 720 

[yévot'rO + D Il 719 ô6;o:; > cac(scr. Cal) ll1tpOO'K0v"I)O'LÇ + crüv -rej} 
Ilrx't'pt Kat T<;'l • Ay(t:p II vd[.LOC't'~ \IÙ\1 x.rxt &:t x.rxt + D Or. 

1. [Tout de suite après le passage cii6 plus haut (684), le Sermon 
de S. Gni-:GOlRE: DE NAZIANZE in sanclum baplisma s'achève comme 
cette Catéch~se sur l'évocation des Dix Vierges; une expression 
surtout y a certainement frappé Syméon (§ 46; PG 36, 425 B) : 
&1t'rxv-r~crW!LE:V -ri() Vt.l[.Ltp[c.p cpcx~Sprxl xrû napOévm tJ!ux.rxl, <prxt3pai:'ç Tai:'.; 
Àt:x[.L7t&.crt -r'ljc; 1t(cr-rewç; au milieu du discours (§ 25, col. 393 AB) se 
lisait textuellement Àrx}L1t'pot ÀtX!J-1tp&c; que Syméon écrit à la 1. 715.] 
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nep\ J.LETa.vola.s. Kat ÔTI. OÔK à.pKEÎ 'Î)}lÎV ,; TWV EvOvTWV 
, c: , ~ ' ~ • , • ' ~ , 

JlOVOV OI.O.OOUI.S KQ.I. 1] a:n'OYUJlVWO'tS UUTf) TWV 1Tpa.yp.a:rWV 

, '9 .1. .... •• ' • ' '9 ' 9 K ' EI.S KO. a.paw 't'UX'fiS, EO.V JlT) KO.I. TO 1TEV OS KTfiO'W}lE O., G1. 

1TEpi Tf)S Toû • A8à.}1 EgopLa.s. Kat 0TI. eL. }lETevO,ae 1ra.pa.~â.s, 
5 oÙK ·av TOÛ va.pa.8e{aou ~~Éveae. Kat otov à.ya.90v Eipy&.aa.To 

a.ÔTOÛ TJ JLETÙ. T~V ~K1TTWOW p.ETcl.vo1.a.. Kat vepi T1\S 8euTÉpa.s 

TOÛ Kuplou 1Ta.pouala.s Ka.i T-i)s TWv â.J.La.pTwXWv KGTa.Kplaews. 
Ka.i 1Tp0s Tb TÉÀos, ËÀeyxos .,.oov ~v Ka.K{~ tea1 ûvoKplaeL 

tWvTwV. 
10 Aoyos E'. 

• A8e:f..<poL xcd 7ta't'épe:ç, x.o:Àà\1 -ij !J-e:'t'&\IOLCl xcà "Ïj èÇ ocù't'1jc; 
ytvo!).é\11) &<péÀe:ta. Toî:ho yOCp d8Nc; ;w.t b-rOC 7t&.\l't'rl 7tpoe:t8chc; 
KOptoç '11)aoüc; Xptcs't'6ç, 0 @e:Oc; "ÏJ!J.&V, << Me:'t'Cl'JOe:Î:'t'e:, 
~<p'1), ~yy•x• y<Xp -1) ~"'"'Àel<X orwv oÙp<Xvwv • ». 0éÀeore Sè 

15 f.t<X.6e:î:v 7t&c; 8txoc !-tE't'ClVO(aç, xd (J.&"t'G<\IO(aç &7tà tl;uitiç Xrtt 

a. Matth. 4, 17. 

Gat~ EC AG D Or 33 (1-G !J.E:-r&.votoc; 10-470) = A*B*YO* 

1 Toü ocÙ't'oÜ [IIe:pl + C Toü ocù-roü ÔO"[ou noc-rpà!; ~tJ.&v Lut-te:W\1 
"t'OÜ NSou xcd 0eoÀ6you G Il 2 (.1.6v't} Or !1 ocù-ri) 't'&v npocy[J.CÎ't'oov : 't'&V 
.. ·.m:ctpx6v't'oov E Il 4 "'oü > YO* Il G ocù't'oü : ocù't'lj) Or > G Il (J.e:-rà "'~" 
!ôc7t<<»crw ~ "" G Il Or +- Il 8 ~o ~éÀo' D : ~0 ~éÀeL cet. Il gÀe"('J.O' 
> G Il 9 1;6m<»v + EôMy~aov, ,&~ep C EôMy~oov G 1110-+ Or Il 
A6yo' (> D) e': A6yo, 8' A A6yo' Ày' Or 1111 'A8eÀ~ot x~t "~~épe' 

v 

LE REPENTIR, MOYEN DE SALUT 

Sur le repentir. - Qu'il ne suffit pas, pour purifier notre 
âme, de distribuer seulement ce qui nous appartient, ni 
même de nous dépouiller de nos biens, sans aller jusqu 'à 
l'affliction. - Sur l'exil d'Adam. Que, s'il s'était repenti 
après sa faute, il n'aurait pas été déchu du paradis. Quel 5 

grand bien produisit son repentir après sa déchéance. -
Sur le second avènement dn Seigneur, et la condamnation 
des pécheurs. - Pour finir, reproches à ceux qui vivent 
dans la malice et 1 'hypocrisie. 

Discours V '· 
Frères et Pères, c'est une bonne 

Nécessité du repentir 
chose que le repentir et le profit qu'il 

procure. C'est dans cette vue que, lui qui prévoyait tout, 
le Seigneur Jésus-Christ notre Dieu a dit: ((Repentez-vous, 

10 

car le Royaume des Cieux est proche a.>> Voulez-vous 
apprendre comment, sans le repentir, et un repentir 15 

> Or 1112 x~t > EC O*ll 13 Xp.a~6,, 6 E AG : 6 (6 > C) Xp•a~oç 
Xctt c D Or Il 15 x oct (J.E:'t'OC\IO(OCA; > cac( scr. cm g). 

1. Dise. GG dans la traduction de Dionysios Zagoraios. C'est la 
plus longue pièco parmi les Catéchèses. Elle coincide, dans sa 
première partie et à la fln, avec les Or. 33 et 29, mais le reste (presque 
la moitié de la Catéchèse), qui contient un récit d'un caractère plutôt 
populaire du second avènement du Seigneur et une description très 
vivante des mœurs monastiques, n'a pas de contre-partie dans les Or. 
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a. 1 Cor. 6, 18 b. II Cor. 5, 10. Cf. Rom. 14, 10 c. Cf. Le 
13, 27. Matth. 7, 23. Tite 2, 14 d. Cf. Matth. 25, 1-13. 

Gat~ EC AG D Or 33 = A *B*YO* 

16 ~~ ... c Il 17 ~oôiV<OÇ > y Il 20 <à : <ljv G Il s.& : !8•~ y Il 22 
ehtdv "t'~Ç C'V 0* l]24 np&:l;eL 7tOV"f)p(f N A* Il etm:rv > Ecac (scr. cmg} !\ 
èyÔ} 't'É(o)Ç oùx gx.ro 00 Or 1\ 27 ne:pt -r:Wv aéx.a : 'iWV 1rkvTE p.wpWv 
C -r:&v 1tévn !J.tùp&v Or Il 28 7tctp8évwv > O* \l 8e:LxvUet G D Il 'lJ!J.~V 
7t'éiat C'V Or 1\ 30 npocr6v't'WV D Il &ps.-r&v + 'Exdvoct yà:p xoct tJ.Sptxèv 
lfÀIXLOV i!xouaa:L bJ 't'OÎ:Ç tiyydotÇ aÔ"t'&V, 't"OU"t'ÉO"'t"LV tipe:'t'&V 'tWW\1 Xett 

X.OC't'opOwtJ.&:'t'<ù\1 è!;w"t'épwv, x<:d 't'LVWV X1Xptap.&'t'Cù'J (Lé't'OXOL "t'U')"X&.vou~ 
cro:t - 3tè xcà o:.t ÀIXtJ.tt&:8eç ti.Ô-r:êJlv ~rt't'0\1 {LÉXpt "t'W6Ç -, 3tà 't'~V 
IÏ:tJ.ÉÀew.v xa:t &.yvota:v xoù f>aOutJ.Locv ocô-r:&v dç -rè €1;&-re:pov TIÜp 

XCi/t'S8tx&:a81')0'1X\I, fip6votrtV yàp OÔ:X. è1tOL-/jO"IXV"t'O 't'f.ilV XpU1t"t'OtJ.ÉVW\I 

gcr<ùOev rcoc6&v -r:&v èvepyouv.évwv \mO -r:&v nov"fjp&v meuv.chwv, 
oôaè ènéyvwaav &xpttl&ç, &ÀÀ' \mO -r:&v cb't'~Xet(.Lévwv èvepyet&v 
è:cpOdpoV't'O 't'à vo'lj(.La't'a aÙ't'Ù>V è:v -qj 't'Ù>V Àoytav.&v cruyxa-r:a6f'cre:t, 
3eÀe:a?;6tJ.eVat ùn' r:t.Ù't'Ù>V xœt ~-r:-r:W~-te:vr:t.t x.at x.otvwvoücrat oc&rotç 
x.pun-r:Wc; · cp66v<p, ~'ljÀcp, ~pt8t, cptÀovetx.tq:, x.oc-r:ocÀocÀt~ (x.o::w:Àr:t.Àt~ > 

CATÉCHi'<:SE V 377 

partant du fond de l'âme, tel que cette parole' le réclame 
de nous, il nous est impossible de nous sauver? Écoutez 
l'Apôtre lui-même qui crie : «Tout péché reste en dehors 
du corps, mais le fornicateur pèche contre son propre 
corps a », et encore : « Il nous faudra comparaître devant le 
tribunal du Christ pour recevoir chacun selon les actions 20 
de notre corps, soit le bien, soit le mal'· » Il y a donc là de 
quoi répéter bien des fois : « Je rends grâce à Dieu de ce 
que je n'ai souillé par aucune mauvaise action un membre 
de mon corps>>- ce que je ne puis même pas dire pour ma 
part, artisan que je suis de toute iniquité o -, mais aussi de 25 

quoi tirer quelque consolation sous prétexte qu'on est resté 
en dehors de tout péché du corps. Mais à cela le Maître 
réplique en racontant la parabole des dix vierges 42, il nous 
montre à tous et nous rend manifeste que rien ne nous sert 
d'avoir le corps pur, si nous n'y joignons les autres vertus. 30 
Bien plus, c'est encore Paul qui crie ces paroles, en accord 
avec celles du Maître : (( Poursuivez la paix avec tous et la 

A *B*v) ' Ô - r ' • l , (.1-tcrc:t, pyn, mxptq:, tJ.V·fJcrtx.œx.tq:. unox.p[cret, OutJ.<}>, Ô7tep"fj-
q;o::v~Cf:, :-e:vo8o~[q:, &v_Elpw~ocpecrx(~, <ptÀo::pyupLq;, œù-r:ixpecrx(q;, èm8uv.Lq; 
crœpxtx·n, èv ),oyt?tJ.OtÇ, 't''fJV 1)8um:.:Oetr:t.v èpyœ~6v.eva~o, &mcr't'Lq:, &cpofHq;, 
8et~(q;, <XKI)8(q., ),unn, ttV't'tÀo~(q;, x_ocuvWaet, {hrvcp, ot'l)cret 8txatocrUv"fjç, 
è7tocpcret, &Àa?;ovdq;, &nÀ·I)cr't'tC(., &crw't'ÎC(., nAeove~[a &vûmcr't'Îa xcd 
-rote; Àomorç -rijc; xax(aç Àe'lt't'orc; èvepy·~v.œcrt (;mg o; 'Il 30-31 Où tJ.6vov 
8è &A)Jx xœl ocù't'Oç n&Àtv 6 : Kœt ocÙ't'6ç ôè 6 v.œx&ptoç &n6cr't'oÀoç Or Il 
32 1-éywv + ~~lv D Or. 

1. [Ou : <:le Verbe» 'l - Mais cette expression ne serait guère 
dans les habitudes de Syméon; au contraire, pour l'emploi tradi­
tionnel aussi de Myoç, dans des cas où il est souvent difficile de 
distinguer le sens de« raison» de celui de« parole (de Dieu), Écriture))' 
cp. Cal. 1, 41; 2, 371, 382; etc.] 

2. [Peut-être cette allusion renvoie-t-elle à la fin de la Catéchèse 
précédente 'l On n'en conclura pas trop vite que ces deux pièces, les 
plus longues de la collection, ont bien été composées dans l'ordre et 
avec la teneur exacte où elles sont conservées.) 
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ou zwp\ç oô3dç 6<jle't"O<L 't"OV Kûp<ov •. )) ~<<X't"l 31: "'"'" 
(( Â!.GlX.E't'E )) ; Â!.6't!. oÔ ÙUV<X't'6V È<1't'I.'J èv (f)pq. tJ.!.~ yevéa61X,t 

35 xa\ dva< &ylouç i}p.iilç, 3ii: y<lop &11:6 p.<xpôiv &p!;,ap.tvouç ""''"""' 
7tpoxo7t~V &vaz6~v<X< elç &y<wcrÛV"IJV xa\ xa6ap6't""l}'t"<X · xa\ 
8·n. x.&v x.t"'A1.oc ~'Til tv 't'(J) ('lep -roU't'cp not.Tjcr<ùtJ.EV, où8é7to't'e: -rO 
't'IXÛ't'l')Ç ·d:Àe:!.0\1 KOC't'<XÀOCÙE:Î:\1 ÙUVYj0'6tJ.e:6a, &;)..).0:_ n&V't'O't'E: :x.oc6' 

~ ' ' r.l. ,.., ,. ' ''1. ' '.rti &.ywvP" e tx&cr't'YjV, CùÇ CXf>X.1JV t-"IXI\AOV't'EÇ1 O~E:tAO!-LE\1 E:.\1 OCU • 11 ~ -

40 crOIX!.· x.aL ·roÜ't'o ocô-rbc; 7t&f..tv &8~/.oocrev oô-rwç drtWv · « L\.1.Wx.w 
8è d xcà XOC't'<XÀIÎ.ÙW1 ècp' ffi X<X.f, X.OC't'EÀ~<p6"t}V b • )) 

· 6.1.&. -roÜ't'o &.8e:Àcpo( '(.LOu, npocréx_e't'e:, 7tocpocx.ocf..&, x.r.d 
&.xoUcrtX't'E: ).6y

1
ouc; &.8eÀcpoü Ô!J.&V È:Àax.Lcr-rou xett &(.L<Xf>'t'WÀOÜ, 

xod. 8e:Ü't'e 7tpocrx.uv~aW(.LE\I x.cà npocrrtécrW(.LE\1 c 't'ii) &yoc6<;) 
45 x.at <ptÀIXv6pW7tcp 0e

1

<;l 1)(-L&'\1,' Ilpo~6cicr(t)tJ.EV' 't'7 7tp6cr~7t0~ 
OCÔ't'OÜ È:V È:~O!LOÀO"('YJO'E!. d X.IX!. X.ÀClUO"t:ù!-LEV SV(t)1tLOV OCU't'OU 

't'OÜ 7tot.~O'OCV't'OÇ ~j.J.&c;, ()'t't ocù't'6ç èa't't. K6ptoc; 0 0e:Oc; ~!J-&v o 

' - ' 6g ... • ... t ' ù xocl. "ÎJ!J-E:Î:Ç )..cxàç <X.t>'t'OU X<Xt.. 1tp u<X.'t'a. VOf.l.~Ç ,au-rou , xoct o 
(1--i) &7toO'-rpélJIYJ 't'à 7tp6aW7tOV ocù-roü &cp' ~(1-&v g. M6vov 

50 f'-E't"avo~crwp.Ev b"f.o<jlûzwç xa\ &1to6a"f.wp.e6a p.~ p.6vov ,.<iç 
7tp&Çe:tç 1j!J-&V -r&ç xocx&ç, &J..J..à xocl ocù-roùc; "Î)(.l&v -roùc; 7tOV~­
poùc; xocL &xoc6&p-rouc; J..oytO'(J.OÙç -r'Ïjc; xcxp3(occ; xoc't'à -rO 
ye:ypOCtJ..tJ.É:VoV èÇoccpocvLO'W(J.E:V ' << Ô.tapp~Ça-re:, <p'f)O'(, -ràç 
xocp3Locç Ü(J.ÙlV xcxL (1-~ -rà t(.L&'t't.OC Üf.l.&V h, » T( yàp Ocpe:J..oc;, 

55 e:bté (1-0t, èàv n&v't'oc (1-È:V 't'à Un&px.ov't'oc 1jtJ.&V 1t't'WX,OÎ:Ç 
3t.ocve:LtJ..W(.Le:v, où not~aW(.Le:6a 3è -r1jv ~:cox.~v 't'oU .... xocxoU 
où8è -r1jv &(1-ocp't'Locv (1-LO'~O'W(.J.EV ; TL 8è eocv 7tpocx-rtxwc; (1-~V 
O'tù(J.OC't'tX~V &t-tocp-rtocv oU 7tp&'t''t'W(J.e:V, VO'fj't'Ù)Ç 8è: octcrx.potÇ 
xocl &xoc60Cp't'otc; cruv8u&.~<i>!J-E:V J..oyt.cr!J-OÎ:Ç xocl. &cpocv&c; -r'l]v 

a. Héb. 12, 14 b. Phil. 3, 12 c. Ps. 94, 6 d. Ps. 94, 2 
e. Ps. 94, 6-7 f. Ps. 99, 3. Cf. Ps. 94, 7 g. Cf. Ps. 12, 2. Etc. 

h. Joël 2, 13. 

Cat = EC AG D Or 33 = A *B*YO* 

3< oô 3uvM6v E A : &8ôva<6v cet. Il 35 iJo'XpOv A y Il 36 &xe~va• o• 
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sanctification, en dehors de laquelle nul ne verra le Sei­
gneur a. » Et pourquoi a-t-il dit : (( Poursuivez n? Parce 
qu'il ne nous est pas possible de devenir saints, d'être 35 
saints, en une heure. C'est que nous devons, à partir 
d'humbles débuts, nous élever progressivement à la sain­
teté et à la pureté ; c'est que, passerions-nous mille ans 
dans cette vie, jamais nous ne pourrons en saisir la perfec­
tion, mais sans cesse, chaque jour, comme si nous commen­
cions seulement, nous devons y lutter, ce que, pour sa part, 40 
il nous a encore montré en ces termes : «Je poursuis, pour 
le cas où je saisirais, comme j'ai été moi-même saisi b, >> 

Aussi, mes Frères, soyez attentifs, je vous prie, et écoutez 
les paroles de votre frère, le moindre de tous, le pécheur, 
et venez, adorons et prosternons-nous o devant notre Dieu 45 

bon et ami des hommes. Hâtons-nous devant sa face en 
(attitude de) confession •, et pleurons devant lui qui nous a 
faits, parce qu~ c'est lui le Seigneur notre Dieu a, et nous 
son peuple etles brebis de son bercail', et il ne détournera 
pas de nous son visage g. Repentons-nous seulement de 50 
toute notre âme, et rejetons, non seulement nos mauvaises 
actions, mais jusqu'aux pensées perverses et impures de 
notre cœur, que nous devons, selon l'Écriture, anéantir : 
« Déchirez, dit-elle, vos cœurs et non vos vêtements h. >> 

Quel profit avons-nous donc, dis-moi, si nous partageons 55 
tous nos biens aux pauvres, mais sans rompre avec le mal 
ni prendre en haine le péché'? Et que dire, si, sans com­
mettre effectivement le péché du corps, nous nous unissons 
en esprit aux pensées honteuses. et impures, si invisible-

\1 37 lov > 0* Il 39 ~aMv.eç A \1 aO<îi : œô<0 G Il <1 8è > C 0* 1\ 
XIX't'E:À~ql6YjV + Ô1t'0 Xp~O"'t"OÜ cmg Or 1! 42 &8e:Àq>o( (.LOU > Or 1! 7ttxpoc­
xoc).& + 't'OÏt; Àeyo~évo~ç cmg Or 11 42-43 xcxt &xoÛO"<X't"e- &:(.L(tp't"roÀoÜ 
> Or Il <3 èÀaxla<ou &8eÀ~oü U[J.&v (ôfL&v > E) "'EC Il <7 Kopwç b 
9e0ç A : 0 8e:Oç G KUptoç cet. 11 48 xcxt ~(.LeÏç : 'iJ~J.eî:ç 8è: C D 0* Ü!J.e:Ïç 
A *B*Y 11 50 &.1t'o6aÀÀ<b~e6cx D Il 51 ~!J.hlV : ctÔt"oÜ Y 1\ 52 Àoy~O"(J-OÙÇ 
xal &xa6&p<ouç "' G \1 55 fL"- > 0* \1 56-58 >to,~a6fLe6• ..• fL•<riJ­
ao[J.ev ... >tp&nofLeV D Il 5? &v Or Il 59 èfL~av&ç A. 
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a. Cf. Ps. 111, 9. 

Gat~ EC AG D Or 33 = A *B*YO* 
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ment nous accomplissons le péché et sommes sous le règne 6 o 
et le pouvoir des passions ingouvernables de l'âme? Reje­
tons, je vous en prie, en même temps que nos richesses, 
les maux que je viens de dire et le vieil esclavage (où ils 
nous tiennent) : et n'en restons pas là, mais que les 
larmes du repentir nous fassent, dans notre ardeur, 
effacer cette souillure. 

Sans repentir. 
le dépouillement 

monastique 
ne sert à rien 

(Voyez plutôt) le roi, lui qui porte le 65 

diadème et la pourpre royale, avec ses 
trésors d'or et d'argent en quantité 
infinie, assis tout là-haut sur un trône 

élevé : si, de son plein gré, il prend quelque part de la boue 
et de la suie, et de ses propres mains en enduit tout son 
visage, bouchant tous ses sens, au point de ne plus rien 70 

voir, entendre ou sentir, et qu'ensuite pris de regret il 
cherche un remède à ce mal ; mais, au lieu de se dépêcher 
d'entrer dans sa chambre et de nettoyer à grande eau cette 
boue et cette suie avant de retourner s'asseoir, redevenu 75 

propre comme avant, sur son trône royal, s'il se contente 
de distribuer tous ses trésors aux indigents • et de leur 
abandonner tous ses biens meubles et immeubles, tout cela 
lui sera inutile tant qu'il n'aura pas nettoyé à l'eau la suie 80 

et la boue ; bien plus, il fera rire tous ceux qui le verront 
en train d'aller et venir comme un épouvantail au milieu 
du Sénat'. (Eh bien), on ne gagnera pas davantage à distri­
buer toute sa fortune aux mendiants et à embrasser 
toute pauvreté et indigence, sans rompre avec le mal ni 85 

purifier son âme par le repentir et par les larmes. 

D Or Il 81 x~t [~éaov + E D A *B*Y Il 83 whoü : ~ÔT(ii E AG Il 86 
a,a (8~xpuwv + O* Il èxx~6&p~<; AG. 

l. [Toujours la prédilection de Syméon pour ces paraboles qui 
mettent en scène le souverain dans une situation ridicule ou humi~ 
liante, voir supra : Cal. 2, 112 (note); 4, 470-472; et plus loin, 
5, 573-606.] 
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( • 1 • 1 , t ~ flflç yàp &v8p<.t>7tOÇ, 0 CX!J.(.(p't"tjO'<X.Ç O!l-OT.CùÇ Et.J..O 't'<p XCX:'t'CX-

XEXpLfJ.ÉVc.ù xcxL ~opô6pc:p -r&v -f)ùov&v -Ttiç cxtcr6-f)cretc; È(.Mpp&Çocc; 
cxÙ't'oU 't'~~ ~ux:Y}c;, et xat 7t&crocv tJ.È:V -r'l)v 7tEpT.ouo-tcxv aÙ't'OÜ 

90 3LtV<L[L< 't"OLÇ 7t't"W)(OLÇ, 7ti'i.O"OLV 3è 36i;OLV <ii:,LW[L<hwv 7topL-
' f/ 1 ' r.t "'1.' \ cpcfvetciv 't'€ OÏXW\1 XOCt L1t1t(.tYV, 7t0T.l)-VT.(t)V XCl!. 1-'0UXO/\LCùV XCXL 

6~ ' 1 1 ' ''l'<' \ '"1. t &vùpo::TC o<ilV, CXU't'OUÇ 'Te 7tiX\I't'OCÇ 't'OUÇ LOtOUÇ XC.H Cf>LI\OUÇ XCX 

cruyye\leÏ:c; x~-rÉÀL7tE xo:.t 7t't'WX,0c; xcà &x't'~(J.Cù\1 de; -rè -r&v 
!J.OvaxfiJv crx.1J!J.oc ÈÀ6Wv èyéve:'t'o, &J..."A' oùv Wc; &vocj'xctL<ùv -r?J 

95 ~<.ùfj OCÔ't'OÜ ÙÉ:E't'C'lt -réJJv ÙClX.pÜ<ùV 't~Ç j.LE't'(J.VO(ocç, ~VCX 't"Q\1 

~6pbopo\l 't'Ûlv &(J.o:.p't'1J!J.&:'t'WV ocù-roü &.7to\lhJrtJ't'CXL, xcà (.LfiÀÀov 
è:!Xv ~'t't xcx60C1tep èyW 't~V &cr06P:tjv xcxt 't'è\1 ~6p0opov 't'ÙlV 

1tOÀÀfiw cxÔ't'oÜ :x.œx&v oùx è1tL -roü 7tpocrc17tOU (1-6\lov x<XL 't'iùv 
X,ELpWv, &f.."Acl xcd OJ...wc; èv 6/..c:p 't'~ crdlp.ot"t'L 7te:pvpép1J"t'at. OU 

lOO yclp &pxe:~ !J-6vov -fJtJ-~V -1) "t'ÙlV ûrcapx6v"t'(J}V 8t&.3omç dç 
x&.6apcrtv "t'-tjç tJ;uxlîç, èàv !L~ xa~ xt.w)O"(ù!J-EV xa~ 6p1Jv-f}crwtJ.e:V 
&7th <\Jux'ijç, &3<À<po[. ût[L"'' yàp 6-r• t&v p.-1) 7t<XOfl 0"7tou3'ii 
otÔ"t'ÛÇ É:otU't'ÛV 3tà 3axpUùlV 't'OÜ !J-OÀUO'(J.OÜ 't'ÙlV &(J.Clf>TI)(Ld'r(J}V 
(LOU èxxocfJ&.ptù, c};f.f.c}, (J.E!J-OÀUO't.J.É:VOÇ "t"OÜ ~(ou è:~éf.(J(J}, 

105 3mdtùç xœt napà "t'OÜ 0e:oü xaL napel "t'&v &yyé)..wv o:.ô-roü 
Ka't'ocye:f.œcr61}crotJ-at a Koct crùv 't'O~Ç 3cd(J.OO'LV dç "t'Û nüp 't'Û 
atdlvtov èxÙÀ1J6~crot.J.aL b. Noct, 6v't'tùÇ ot'hwç è:cr't'tv, &8e:)..cpot ! 
Oô8èv yOCp dcr1JvéyKct!J-EV dç -rOv x6cr~J.OV c, tva &(J.ctp"t'-/jcrocv"t'e:Ç 
8&(J.EV aù"t'à &.v-rtt.u-rpov 't'&v &.(J.ap't'téi>v -i}t.J.&V "t't;l 0e:0 d, 

110 <<TL y&.p, cp1Jcrtv b &7t6cr-roÀoç, 36lcre:t &v6p(J}7tOÇ "t'ij) 0e:ij), 
Lva &v't'a7to3o61j aÛ't'ij} e ; n At>TI) xptmç ôp&lj, aÔ'rtj 't'a7td-

a. Cf. Le 9, 26; 12, 9 
6, 7 ct. cr. Ps. 48, 8-9 

Gat~ EC AG D 

b. Cf. Matth. 18, 8; 25, 41 
e. Cf. Rom. 11, 35. 

c. I Tim. 

Or 33 = A *B*YO* 

87 o > AG Il 89 a•l<oil -rijç <J>ux~ç : -rijç <lNX~' ~ou A Il aÔ'<oil -ri}v 
1te:p~oua(ocv ('.)AG !1 89-90 a~éve:~v-e:v OCÔ"t'OÜ ('.) c Il 90 7t"t'Wxoî:o:; : névljO'~ 
G 11 3è : '" EC A 11 93 &x,~iJ.O>v : &ox~iJ.<ùV AG Il 93-94 ox~f'.a ,;;,v 
{J.ovaxii>v N D Or Il ÈÀ66>v > 0* Il 98 iJ.6vou G D Or Il 99 btL~Ip~-ral 
D Or Il 103 ÈiJ.aU'rOV O* Il 104 iJ.OU D Or : > cet. Il 106-107 xal-

CATÉCHÈSE V 383 

Quiconque en effet a péché - de même que moi, le 
condamné - et a bouché avec la boue des plaisirs les sens 
de son âme, même s'il distribuait tous ses biens aux 
pauvres, abandonnait tout l'éclat des dignités et tout son 90 
luxe, palais et chevaux, petit et gros bétail, esclaves, et 
jusqu'à ses proches, ses amis et ses parents, sans excep­
tion, même s'il venait pauvre et indigent recevoir l'habit 
monastique, encore est-il qu'il a besoin, qu'il ne peut se 
passer durant sa vie, des larmes du repentir, pour net- 95 
toyer la boue de ses fautes 1• Et plus encore si, comme 
pour moi, la suie et la boue de ses vices sans nombre 
ne couvrent pas seulement son visage et ses mains, 
mais tout son corps, entièrement. Non, c'est trop peu 100 
pour nous que de distribuer nos biens pour purifier 
nos âmes, à moins de pleurer encore et de nous lamenter 
du fond de l'âme, Frères. A mon avis, en effet, si au 
lieu de mettre tout mon soin à me purifier moi-même 
par mes larmes de la souillure de mes fautes, je sors de 
cette vie souillé, c'est avec justice que Dieu aussi bien que 105 
ses anges se riront de moi a et me jetteront avec les démons 
au feu éternel b, Oui, en vérité, c'est ce qui se passe, 
Frères. Car nous n'avons rien apporté dans le monde c, 

pour pouvoir, après avoir péché, le donner à Dieu en 
rançon de nos péchés <I. {(Qu'y a-t-il donc, demande 11 o 
l'Apôtre, que l'homme donnera à Dieu pour recevoir de 
lui en échange? en Voilà le jugement exact, voilà l'humilité 

ox8À~e~aOiJ.al > A 11107 èx8À~e~aOiJ.OI EC : ~À~e~aOiJ.a' 0* è~8À~­
e~aOiJ.O' cet.{> A) 11111 ~ [xp(a•ç + G Il ope~: s.xa(a o•. 

1. [L'image de la boue est classique au moins depuis Platon, 
mais l'insistance qu'y met Syméon, son réalisme minutieux (tous 
les «sens de l'âme» bouchés), dénotent une constante de son imagiM 
nation. Le symbolisme, traditionnel (voir p. ex. une scholie anonyme 
à S. Jean Climaque, Scala paradisi 1, PG 88, 649 D: 81tou ~6p6opot; 

ljJuxrjt; hd BctxpÛw'oJ xpdoc), des larmes qui lavent la boue (cp. Gat. 
2, 262-263; etc.), se développe en une longue confession allégorique 
et autobiographique dans la seconde Action de grâce.] 

1 
1 i 
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a. Matth. 5, 17 

Gat~ EC AG D 

b. Rom. 13, 10 c. Cf. Rom. 12, 19. 

Or 33 = A *B*YO* 
Or 7 (112 <I>~ut-121) ~ A*B*YO* 

112 x«l àÀ~6~ç > EC"' (sor. cm•) li &À~6~ç + ,wç x«t <O IIveutJ.~ 
'Ç'O "AyLOv 8tà: 't'OÜ 1tpotp-frt'ou tlœut8 tp1jC:SLV • <t Ou ôS~otJ.O::t , èx 't'O~ 
olxou O"OU tL6axouc;, où8è èK -.&v 'Tt'OLtJ.VLrov ~ou Xtt.J.&:pouc;, o .. ~. èt-tet 
Se-rt 1t&:.V't'IX " xrxL 't'& S~ljc;. Ko~l 1d:).w · «Et 1)0éÀ1'jO'Cr:Ç 6ucr(ocv, ltôooxoc. 
&.v • ô).oxœu-rÔ>!J.<X't'IX oôx eù8ox1jaetc;. ®ucstoc 't'(i) 9e<;> meÜtJ.CX ouV't'e­
't'pttJ.tJ.évov · xo:p8Locv au'J't'&'t'ptfLt..té'.ll'JV xoct 't'&'t'IX'ttetVWtJ.b.l"flV , Ô 0e0c; 
oôx kl;oo8evwue1. , cm' Or 33 li ->- Or 7 li 112-113 <!)~ut y«p x«t b 
Kop

10
ç · M~ •otJ.l~« : 'Al-1-à. x«t b K. · M~ •otJ.l~« (+ <p~al 

csl) CPC To:;Ü't'OC xCLL 0 K. etôilic; &e:ye • M-1) vo(J.Lm')'t€ Or 33 dt&: 't'OÜ;o ô 
Kop

10
ç ~).eye · M~ •otJ.l~« Or 7 Il 113 <o• •6tJ.o• ~ <oùç >tpo<p~<«Ç 

D Or 7 : 't'0V v. xcxt 't'OÙÇ 1tpotp. cal Or 33 't'Ov \16tJ.OV G ::.: ECIII<l A tl 
11ft: oùx -1j).0ov xoc't'<XÀÜcrott D Or 33 Or 7 : > cet. H 1tÀ"''}pWG!Xt + Ou 
y.Xp ~3UVIX't'O (+ ô v6ttoc; Or) ôtOC 'tii>V Y'flLW.iJV tprtptJ..XK<ùV, 't'OU't'éMt 
'f;/j)\1 O'MtJ.Ct"CtX&V 8tXIXLWtJ.<Î"C(..W1 8ffipWV, 0UO't(;)V, 0ÀOXIXU't'WtJ.~WV X~t 
't'&v )..om&v t&actaOctt -rl)v q,uxl)v èx -ôjç &op&-rou \16crou "CW\1 nctOwv 
-ôjç &t-tctp-rlct;. << "I8s y<Îp, <p1)0'(, 0 &t-tvàç 't'OÜ ®eoü, 0, «.tpw\1 ~" &t-t~P­
·do:;v -roü x6GtJ.OU. » Kctt 1t&ÀtV • ~ '0 v6t-toc; -roü 7tVSUtJ.Wtoc; 't"f)c; ~w'ljc;, 
0 èG-rl. 't'à EôctyyéÀtov, -1}Mu0épwaev ~t-t&c; &1tà 't'OÜ \16tJ.?U ~c; &:t-tctp't'lctc; 
xat 't'OÜ Octv<Î't'OU. » 0éÀs't'e 8è t-tctOeÏ:\1 1t&c; 0 XptO"t'àç -ret 't'OU v6t-tou x«,t 
-r&v npo<pl)'t'&\1 &vct'ltÀl)po! (èxnÀ1)poï: Or) ; '0 v6fLOÇ <p"'lcrt · ~ ~"'l 
<po\I&ÛO'fl; », 0 Xpta't'6c; • a M'lj bpyta61jc; .». '0 v61J.oc; • « ~1) v.or.xe~­
arJÇ » 0 Xpta-r6ç • « M'lj ~ntOu!J.~a"flÇ », 0 \16!).0Ç · « Oux bttopx"'l­
aetc; : 0 Xpta't'6c; · « Ml) b!J.6.anc; ())..wc; », '0 yoüv tJ.1J OutJ.oÛtJ.e:"oc;, 
1t&c; ~oveUaet ; Kctt 0 11-1! èm6utJ.ii'>V, n&c; t.J.Otxe:Ua~t ; '0 fL"'18è f>)...w~ 
ÙtJ.VÛwv, 1t&c; è1ttopxijaet ; Tàc; Pl~ctc; yàp 't'&V IXtLIXP't'"~tL<Î't'W\1 ctrç 

CATÉCHÈSE V 385 

juste et véritable. Car le Seigneur a dit aussi: ((Ne croyez 
pas que je sois venu abolir la Loi ou les Prophètes, je ne 
suis pas venu abolir mais achever a. >) Or en cela consiste 
l'achèvement de la Loi b, que personne ne se défende sur 
aucun point, ni ne se fasse justice lui-même c, mais que 
l'homme reste totalement à la disposition de tous comme 
u~ mort, de ~?rte qu'il n'ait auc~n mouvement quoi qu'on 
lm fasse, qu Il ne se trouble m ne réplique, mais reste 
si~plement fixé dans les commandements de Dieu, appli­
que à observer ses préceptes, comme un lion ou un 
nouveau gigantesque Samson ou quelque autre - s'il en 
a existé ou s'il s'cil trouve un- plus vaillant que lui. 
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Ô.UV(X-rà'J oÙ\1 Èa'TLV, &ùe)..qwt, 't'OÎ:ç 1tiXmv où [.L6vov 't"oÎ:ç 

[.LOVtXXO'i:ç èJ.ÀÀ1J. xo:.!. -ro'i:ç Àe<:i:::X.oÎ:ç -rÙ &d XCÛ ÙLYJVEXWÇ [.LE't'O:.\IOe::L\1 

xcd xÀo:.Le:LV :x.o:1 3éea6cu "t"OiJ Gh:oU, :x.cà 3tà. -r&v 't"OLOÔ't'WV 

7tp&~ewv xcd -r&.ç ÀOtn<Xç n&mxç &pe:'t'àç x-r~mxa6oct. Ko:1 
O·n 't'OÜ't"O àÀ1)Eiéç èa·n ŒU!J-!J-<Xp't'upd [.LOL xa:!. ô xpucropp~!J.WV 
'Iw&w't)ç, 0 t-téyocç cr-rÜÀoç :x.CJ:t 3t3&.axo:Àoç 'T1jç èx.:x.À1Jcrlo:.ç, 
Èv -roî:ç ne:p!. -roÜ Ô.o:.uL3 'Myotç 't'àv 7tEV'tï')X.Ocr't'Ùv ljJo:À[.LÙ\1 

èÇYjyOÛ[.Levoç, Àéywv 3uvo::ràv d'JaL yuvœî:xcx. ëxov-ra xcx!. 
7to:.L3o:.ç xd ncu3!.a:x.IXÇ xa:!. rcP:YjEioç olxe:-rWv xaL ne:ptoualo:.v 
'lr;QÀÀ~V :x.cd ~L<ùTLXO'i:Ç È(.L7tpé1tO'-)"C'CX. 7tp&.yp.o:.<n, {J.~ 't'OÜ't'O 

[.L6vov 3Uva:cr6o::t, 't'à xÀcde:t\1 xo:.6' é:x&cr-rYJV x~1 e:üxe:a6o::t xoct 
(.LE't'OC\IOÛV1 à"AÀèJ.. xoc!. e:tç -rà ·d.Àe::LOV cp6&ao:.L -rijç &pe'Ô)Ç 't'ÙV 

~ouÀÛ!J.EVOV xo:1 IlvEÜtJ.IX Àa0dv "Aywv xat cptÀov ye:vécr8cn 
0e:oU x.cd ètto:.ttoÀo:.Ue:w 't'~Ç 6éo:.ç o:.Ù't'oÜ, o!oL xo:.t ttpè .njc; 
XpLa't'oÜ tto:.pouato:.ç èyévov-ro 'A6po:.&p., 'lao:.&x, 'lo:.xWO xo:.t 

Gat= EC AG D Or 33 = A*B*YO* 

Ô:À'Îj8e~ct x:œt 1} ~w-f). " Kœt rt0CÀ~v (( @é)..w, IIOC't'e:p, oi'Jo:; aé8(1)x:OCç fLO~, 
tvœ Orcou dtd èyW x:œl èxe:ï:vo~ (x:&xeï:vo~ Or 33) <1cn fLE't'' È:fLoÜ, 'lvœ 
Oe(l)p&cn 't'~V 86~ctv -r'ljv È:[L.f]V, 1]v 8é8(1)x:OCo:; [LO~. » !:ucr-rœup(I)OWfLeV 
OÙV ctÔ't'(i} 8~œ 't'~Ç ÛTIO(LOV1jÇ rc0CVt"(l)\l 't'&V È:1teflXO[LÉ\l(l)\l i)(J.tV 1te~pctcr[J.Ù)V 
x:ctl aovvex:p(I)OW[J.eV ctÙ't'(i} 't'i:ÛÇ -roiJ (3.Lou i]8ovcti:ç, tvct x:ctl au~-ljO"w[J.eV 

èv ctÙt"éjl · crufLTiopeoaWvzOœ (ao[LTCOpe:uOW(J.ev Or 33) ctÙ't'(i} x:e:x:ctOctpfLé­
vœ~o:; -rœî:o:; 8tctvotctLÇ 7tpàç -rY)v do:; oôpctvoùo:; rl.yooaocv 686v. '08otTiopoUvt"wv 
yœp i][J.CW èv 't''i} 080 -r&v -roü Kop(ou x:œt 0eoü iJ[J.&V èV't'oÀ&v x:cd 
&x:o)..ouOoUv't'WV ocô-rif) &[Le't'ctcr-rpen-r(, où8tv iJfL&o:; ô èxOpàç 7tctpct­
ÔÀ0CtjJct~ 8ov1]ae:-rctL, x:ctl [L<iÀLO"'t'fl.. Mv ô8"t)yéi) x:ocl O"IJV08om6po~o:; &yœOoi:ç 
O"U(J.'TWflEUO"fu[J.e:Ûoc. <f>oô"tjO&[J.EV 't'Ô tm68e:~y[J.IX T/jç XIX't'1Jfl1XfLÉIJ"tjÇ crux:ljç 
8Lœ 't''ljv &x:ctpn(ctv xocl x:œpnoùo:; &.~Louç 8Lœ -r/1o:; [J.e-rocvoto:o:; rcpoa&:/;wfLe\1 
Xptcrt"if). M~ 't''fi pocOo[L(q: 't"~Ç t!Joxl'Jç vucr-r&:!;o:.vt"e:Ç cr't'ep"t)Û&fLeV 't"ijo:; è!; 
OCÔ't'Ù)V X:IXLOfLév"t)Ç ÀIX[J.1t&:8oç, È:\1 -cc'f} X:O:.~p(i} 't'ljÇ È:pyoccr(o:Ç pe:p.66fLe:VOL 
-rctî:ç &n&:'t'ctto:; 't"OÜ (3.Lou xctl -cœî:ç [J.Wpo:Lç Ô[LoLwÛ&[J.eV TIOCp0€vo~ç, &.ÀÀœ 
1tOÀU1tÀIXO"LâO"W[.l.EIJ &.vo:À6ywç 8L' ~pyM.o &.yo:O&v 't'Ô 't"ljÇ x&:pL't"OÇ -c&:Ào:v-rov 
cmg &cmep- &v8pet6't"epoç Or 7 Koc-rœ- -r&:ÀO:.Vt'OIJ Or 33. 

122 oùv : yàp Or 1! ècr-rw > G \1123-124 x:ocl 8t1)ve:xWç [Le-ro:voeï:v Kfl..t 
XÀct(e:LV x:cà 8éecr01XL > Eca.e (scr. Cmg) \1 123 8L'f}Vex&ç Cmg A : 8~1X-
1t!XV't'ÔÇ G D Or Il 125 &pe-r«ç n&:craç N AG Il 128 -roü : -ràv D Or Il 
tjJaÀfLèV > D Or 11129 ~xov-ra yuvctî:x:a NO* Il ~xov-r&: + -rwoc G \1130 

Repentir 
chez des laïcs. 

Exemples 

CATÉCHÈSE V 387 

Il est donc possible à tout le monde 
Frères, non seulement aux moine~ 
mais aux laïcs, de toujours et conti­
nuellement se repentir, pleurer et 

implorer Dieu, et par une telle conduite d'acquérir aussi 
toutes les autres verLus. Et que ce soit la vérité, j'en ai 
pour témoin ce Jean aux paroles d'or, la grande colonne 
et le grand docteur de l'Église, qui, dans ses sermons sur 
David, interprète le Psaume 501 en disant qu'il est possible 
1 ' ' orsqu on a femme et enfants, servantes, abondance de 
domestiques et de grands biens, lorsqu'on brille dans les 
affaires de cette vic, qu'on peut, même alors, non seule­
n:ent pleurer chaque jour, prier et se repentir, mais arriver, 
s1 ?n le veut, à la perfection de la vertu et recevoir l'Esprit­
Samt, devenir ami de Dieu et jouir de sa vuc2; tels furent, 
dès avant l'avènement du Christ, Abraham, Isaac, Jacob, 

lxe't'&v A* [1131-132 fL6vov -roÜ't'o N AG 11135 -roü (0eoü +Or 11 o!ov 
Y Il 136 TOÜ [Xpocr<oÜ + Y. 

1. [L'unique référence précise que Syméon donne dans toutes ses 
Catéchèses :- et la seule citation explicite de S. Jean Chrysostome, 
contre plusieurs de S. Grégoire de Nazianze ~ ne se retrouve pas 
dans les œuvres connues de ce Père, en particulier dans les Homélies 
expressément consacrées à David. Sur le Psaume 50, on connaît sous 
le nom de Chrysostome deux homélies apocryphes, mais déjà attestées 
par une très vieille traduction latine, et dont les Sacra parallela 
conservent de longs extraits, qui ne correspondent qu'en partie 
au texte édité. On verra plus loin (Euch. 1, 100, note) que Syméon 
s'inspire d'un passage qui ne se lit que dans le texte édité (PG 55 
577); inversement, le passage qu'il vise ici ne se retrouve que dan; 
les extraits (PG 96, 114D-145 C) ~peut-être même est-ce le titre 
-r?v. a'\.'UÀov ·~ç 'ExxÀ'f}do:c; donné à Pierre par le Pseudo-Chrysostome 
(tbtd. 132 C) qui a inspiré l'expression analogue de Syméon sur 
Chrysostome lui-même?] 

2. [Peut-être encore un écho de ((Chrysostome~, insistant sur la 
miséricorde de Dieu qui, non content d'effacer la faute de David 
lui rend son amitié et sa familiarité, le don de l'Esprit et la visio~ 
prophétique, P G 55, 585-588. J 
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ô ~v ~o86rw<ç A&-r '""' - tvoc -roûç lf.AAouç 7tocp-ljcrw tcoAAoûç 
6v-rocç - Mwcr;jç xocl ilocul8, &v '<'ii véq. 8è x.<tpm xocl &7t<q>ocvelq. 
't'DÛ 0eoû xtX!. 'Sw'L"!fjpoç ~(.L&V a llé't'poc;, 0 &Àteùc; xtX!. &yp&p.-

140 (J.OC'<OÇ, 11-e-r.X njç 1tev6epâi.ç b xoc( -r/Jw /f.ÀÀWV KY)pÙO"O"WV 'rOV 
brctrprtvév't"a 0e6v. Toùc; 3' &f..J.ouc; -rte; &pt.6!L~cretev, Û7tè:p 

6 11 ... ( ... ' ( \ ' • 1 -
G't'rJ.."( VIXÇ oV't'IXÇ 't'Cù\1 US:'t'(ù\1 c XGU U7tEp 't"OUÇ OCO''t'S(l<XÇ 't'OU 

oôpcx.voü d, ~acrtf.e:'f;c;, &px.ov't'IXÇ x<X!. Buv&cr-rocc; - (1.1} e~rc<ù 
t ' 1 "" ' [ Y' -r ( 6' 1tt;;\11j'L"IXÇ XOC!. 't'OUÇ 't'Yi OCU't'<Xpxe: q:_ O'U'-:>1)0'0:.\I't'O:.Ç -, <.ù\1 or;t 7t 1\EI.Ç 

145 xoc!. oct obdat xcd 't'i.JV èx.xÀ1JO'tû>v o~ vocaL, o~ èxe'i:vm q>tÀo't'(!J-wc; 
&.v~ye:tpoc\1, <f>v TOC ytJ(lOXO[J.e:'i:oc XIX!. -rà ~e:vo8ox.e'Lrt a4>~0V't'OC!. 
xo::L e:lcrt !1-éx.Pt 't'OÜ vÜ\1, &1te:p xo:J. 7tept6v't'e:c; èx.eî:vot èxéx:n)V't'O 

xat è:x.p&v't'o ocÙ't'o!;c; eûaeO&c:;, oùx. Wc; olxe:(mc;, &f..f,' Wc; 
3oÜÀOL "t'OU 3ecrn6't'oU 't'à 7trtpà 't'OÜ 3ecrtt6't'OU 8o6éV't'rl O::Ù't'OÎ:Ç 

150 x.o-:1. Wc; èx.dvw è:36x.et 3t.é7to'JTe:c;, x.pW(J.t\IOt (J.È:\1 -r<;> x6cr!J.<:l 
xoc-rà -rlj\1 -roci llw))..ou q>Cù\1~\1 1 où xoc-rocx_p6>(.Lt\IOL 8é e. tlLà 
yàp 't'OÜ't'O XOCt ÈN 't'(i> ~(cp 't'éil 7tOCp6\l't'L 7ttpt8o~OL )"E)"6\IOCO'L 
xocl ÀOC!J-7tpol xocl \IÜ\1 xcà etç -roûç à't'EÀEU't'~'t'ouç octûwoc<; È\1 't''Îl 
~ocmÀd~ 't'OU 0eoU 7tEpt8o~6-repot xocl ÀOC(J-7tp6't'epot )"E\1-1}-

155 cro\l't'oct. Koct d (1.-}j bX\lYjpol-J)(J.E\1 xoct p&6u!J.OL xocl xoc't'ocq>pO\l"fl't'OCt 
't'W\1 È'Y't'OÀW\1 't'OÜ 0eoÜ, à)..f..à 0'7tou8ocî:ot xoct 8tE)"1j"'(Ep(J.é:VOL 
xocl v~tpOV't't<; t, où8t(l.Locv dx_o(J.tV x_petocv cbto't'ocy1)ç ~ xoupiiç 
~ 't'1)<; 't'OÜ x6cr(1-0U cpuy1)ç. Koct Lvoc 't'OU't'o 7ttcr't'Wcr<ù(J.OCt, 
&xoucrov ! 

160 '0 0eoç -rov &v6pw1tov ~ocmMoc &1tol")crev k~ .Xp)(.~ç 7tttv-rwv 
't'Ô>V &7tl y1)ç s:, &tJ.à !L'fJv xoct ocù-r&v 't'Clv \mà -ràv Opoq>o\1 

a. Cf. II Tim. 1, 10. Tite 2, 13 b. Cf. Matth. 8, 14. Mc 1, 
30. Le 4, 38 c. Cf. Sag.Sir. 1, 2 
e. I Cor. 7, 31 f. Cf. 1 Thess. 5, 6 

Gat= EC AG D 

d. Cf. Gen. 15, 5; etc. 
g. Cf. Gen. 1, 26.28. 

Or 33 = A *B*YO* 

137 AC:"+ x~t '106 o yew~toç A* Il 138 "'"~~ve[~ + Xpla<oil 
E [-] C Il 139 <oÜ > D Il ~f'&V + 'l~ooü Xp1a<oÜ C Il 11•"' x~t 
[1tév~'"- + C Il H7 x~t· > Or Il H9 0eoü x~t [8ea7t6<ou• + G Il 
153 x~t [év + C Or Il 15•-155 yev~aov<~' : !!aov<~' D Or Il 157 
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Lot à Sodome et - pour ne pas nommer tous les autres 
trop nombreux - Moïse et David, et sous la nouvelle 
grâce et manifestation de Dieu notre Sauveur a., Pierre le 
pêcheur et l'illettré qui, avec sa belle-mère blet les autres, 140 
prêcha le Dieu qui s'était manifesté. Et les autres, qui pour-
rait les compter, plus nombreux que les gouttes de la pluie o 
et les astres du ciel d? rois, princes, grands personnages -
pour ne point parler des pauvres ni de ceux qui vivent dans 
une condition moyenne -, à qui sont les villes et les 
maisons et les sanctuaires des églises qu'ils ont édifiées 145 
somptueusement, dont les asiles de vieillards et les hospices 
ont subgisté et existent. encore, tous biens qu'ils avaient 
acquis de leur vivant et dont ils ont usé avec piété, non en 
propriétaires, mais comme des serviteurs du Maître qui 
administrent ce qu'il leur a confié selon sa façon de voir, 150 
usant du monde, selon la parole de Paul, sans en abuser e. 

Car c'est de cette façon que, déjà dans la vie présente, ils 
sont devenus illustres et brillants, et que maintenant et 
dans les siècles sans fin ils deviendront dans le Royaume 
de Dieu plus illustres et plus brillants. Et si nous, ;u lieu !55 
d'être timides, paresseux, pleins de mépris pour les comman­
dements de Dieu, nous étions ardents, bien éveillés et 
sobres 1, nous n'aurions nul besoin de retraite, de tonsure 
ou de ·fuite du monde. Et pour qu'on m'en croie là-dessus, 
écoute l 

Histoire d'Adam 
Dieu, dès le début, fit l'homme roi 

de tout ce qui est sur terre ~~', et même 

xpd~v :txof'SV "'A*ll xpeloov > G 11160 1tô7tol~xev D Or Il 160-161 
èl; &:pxlJt; ante ~ocatÀÉ:IX transp. A post èrt't yljt; transp. G. 

1. [Syméon ne veut pas dire que la belle-mère de Pierre l'aidait 
dans sa prédication, mais que le fait d'avoir une belle-mère, donc 
une épouse et une famille, ne l'a pas empêché d'être apôtre : l'argu­
ment- ainsi que l'exemple de Moïse et de David- vient encore de 
«Chrysostome», PG 96, 145 A-C.] 
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6v't'WV t"OÜ oùpw.JoU · ~Àtoç yàp xo:~ rsEÀ1)'rf) xcd O!cr't"ptX 8tà -ràv 
&v6pwnov n&:.v-rwç no:p~X,6'Y)cra<v. TL oùv ; Bo:crtÀeÛç &v 
't'o{vrwv &n&:.V't'(l}V -rWv Opwp.é\loov, èOJ..&.n-rE't'O éip~X Èx 't'OÙ't'WV 

16 5 np0ç &pe't'~V ; ÜÙtJ.EVOÜV où8o:.p.&ç, Q.).,)..IJ. xo:t (J.E:ti::6\IWÇ1 e:i. 
~tJ.Et\IE:V eÙX,IXptcrr&v -r<}l 7tOt~O'O:.YTt x.cû 3e:3wx6't't cdrrc{> -r<X 
n&:.v't'o: 0e:<{), ë!J.EÀÀev e:ù3oxt!LÛV. EL 11-~ yOCp no:péOYj 't'~V 
brr;o)..-(jv 't'OÜ Ae:crn6·mu, oùx &v 't'~V ~o:crtÀe:Lwl 't'O:Ù'ITJV 

&nÛ>ÀECiEV1 oÙx ?f.v 't''Î)Ç 't'OÜ 0EOÜ 36Ç1)Ç É:o:U't'0V cbte:O"tép1JO'EV ' 

170 btd 3è: -ro_i}ro 7tETC0(1)XEV1 dx.é'TWÇ ÈÇe:6J..~61), èÇCùpfcr6Yj, 
è6Lwcre: x.od. &::Tté6ave. Ko:l 'Mytù crot npéiyf.to: One:p cro:cp&ç, 
oL~et:t, oU3dç &.nex.&:.J..u~e:, cruve:crx.w:crp.évCùç 3è 't'OÜ't'o e:'lp'Y}·nx.t. 
lloî:ov ; ''Ax.oue 't''Î)ç Odo:c; J..e:yoû(}f)ç rpar.prjç · « Kocl e:!1te:v 6 
0 , - 'A", , , e~ -:.. , 'A•, EOÇ 't'ql , oocp. - P,E't'O:: 't'O 1tOCf>OC01)\lOCL 1\EYW - • (( o<X!-1, 

175 7tOU e:! j a »TL -roU't'o )..éywv, b-roU 7tOCV't'0Ç llm1j't'~Ç; ll&:.v't'WÇ 
dç cruvocLcr61)ow ocù-rOv &yrxye:rv ~ouÀ6!J.e:voç xcd 't"oÜ't'ov 

a. Gen. 3, 9. 

Gat~ EC AG D Or 33 = A *B*YO* 

161-162 (mhov 6po~ov 6VTwv: 6p6~wv E 11163 '0 [~œoo:leùç + E Il 
164 -r&v (> 0*) <ÎTC&v-r:wv -roU-rwv xo:t Opwf.Lévwv D Or Il 165-1.66 d 
~~mev (~~evevYO*): Sté~e.vevG \1166 <0[SeSwx6"+AG 11171-172 
otflo:~ awp&<; N 0* Il 173 6do:<; >Y [[174. Àéywv E G !\ 176 aUveo~v E. 

1. [Ou, en modifiant un peu ponctuation et accentuation : T~ 
oùv, {3o:atÀo)c; &v ... Opw[.LéVw\1, È:6Àchne-ro &po: ... ; Quel obstacle, 
devant lui le roi de tous ces êtres visibles, cela pouvait-il donc 
dresser sur le chemin de la vertu ?] 

2. Syméon fait ici allusion à S. Dorothée, écrivain ascétique du 
vre siècle, abbé d'un monastère près de Gaza en Palestine, auteur 
des ~t8o:axo:À(o:~ ~uxwpùeî:c; (Doclrinae, PG 88, 1617-1838), en 24 
Discours, qui peut être considéré comme un des meilleurs exposés 
de l'idéal cénobitique byzantin et du courant spirituel monastique 
basé sur les vertus d'obéissance et d'humilité. En effet, le passage 
suivant de la Gat. 5 (lignes 173-466), sur les suites de la chute d'Adam 
et son exil du paradis, a une grande ressemblance, quant aux idées, 
au style et même à quelques expressions particulières, avec un 
passage analogue de DonoTHËE, Doclr. 1, 8 (PG 88, 162~) D-1628 B). 
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de tout ce qui est sous la voûte du ciel : pour l'homme en 
effet, certes, ont été créés le soleil, la lune et les astres. Et 
alors? Étant roi de tous ces êtres visibles, était-il entravé 
par eux dans la poursuite de la vertu 1 ? Jamais de la vie : 165 

tout au contraire, s'il était demeuré dans l'action de grâce 
envers Dieu qui l'avait fait ct lui avait tout donné, il aurait 
prospéré. Oui, s'il n'avait pas transgressé le commande­
ment du Maître, il n'eût pas perdu cette royauté, il ne se hît 
pas privé lui-même de la gloire de Dieu. Mais, puisque 170 

c'est ce qu'il a fait, c'est à bon droit qu'il fut chassé, banni, 
qu'il vécut et qu'il mourut. Et l'histoire que je te raconte, 
personne, je crois, ne l'a révélée clairement, mais elle a été 
dite d'une façon obscure 2• Quelle histoire'? Écoute ce que 
dit la divine Écriture : <<Et Dieu dit à Adam - après la 
transgression s'entend-: Adam, où es-tu? a>> s. Pour quelle 175 

raison l'auteur de l'univers parle-t-il ainsi? Sûrement, c'est 
qu'il veut le faire rentrer dans sa conscience et l'appelle 

MaiS en s'inspirant ici de Dorothée, Syméon développe beaucoup le 
passage assez court qui se trouve chez Dorothée, tâche de l'appro­
fondir et y ajoute des idées nouvelles, en particulier sur les suites du 
repentir d'Adam qui a attiré la miséricorde divine et provoqué la 
venue de Dieu sur terre, de sorte qu'au lieu du paradis terrestre où 
Adam serait resté s'il n'était pas tombé, Adam et tous ses descen­
dants ont reçu le Royaume des cieux. C'est justement ce (( dévelop­
pement 11 que Syméon a en vue lorsqu'il dit : «L'histoire que je te 
raconte, personne, je crois, ne l'a révélée clairement, mais elle a cté 
dite d'une façon obscure. » Malgré ces différences, il est intéressant 
de noter ces liens entre des auteurs de spiritualité si différente. Ce qui 
les unit, c'est leur simplicité, l'absence de pédantisme et d'artifices, 
la fraîcheur et la sincérité des sentiments. 

3. Cf. : "'HÀ6e: yd:p Àéywv o:ù-r:W • « 'A80Cfl tcoü ei · » 'Av't'l -roü · 
« 'Anà TCo~o:c; 86/;"l)c; dç rco(o:v -~À8e:ç o:tcrxUv"l)~ ; >> Ko:l 'Àomà\1 Èpw-r% 
o:Ù-r6'J ' «Ll.tO; 't'~ ~(LO:p-re:c; j ~~,X 't'( TCo:péÔ"I)<; j ll tcpO't'pe:TI6flE:'JOÇ o:U-r:Q\1 
t8~xWç et<; -rà e:tTCei:\1' «l;uyxc1p1JO"OV 1 >> Doclr. 1, 8 (PG 88, 1625 D-
1628 A). [Cf. aussi S. BASII.E, I-lom. in Ps. 114, 3 (PG 29, 498 B): 
Tàv 'A80C[.L &vexo:Àd't'o 't'1) -roü èMou rpwv1J ÀÉywv · << 'A80C(L, rcoü 
e:I;)) Où yàp 8L8o:xûfjvo:~ k~-i)'t'e:t 6 nOCv-ro: d8Wc; <'ÏÀÀà vo-'ï]ao:t o:ù-r:Ov 
kOoUÀe:'t"o o!oç &:vû' o'lou yéyow:. · << Iloü d; l> &:v-rl -roi) << E~c; o!o\1 
TCTûS[J.O: XO:TE:À"i)ÀuÛo:ç &:tc0 't'1JÀLXOÛ't'OU Ü~Ol>Ç; »] 

1 
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npèç ~e:-r&vot<X\1 èxxocÀOU!J.E:VOÇ, (( 'AOOC~, 7tOÜ er ; <p"f)O"L 
Ka't'oc:VÔ1jcrO\I creocu't'Ôv, xa't'OC!J.o:.6é crau 't'Yjv yO!-LVOOO'tV ! .,13-e: 
a Lou è:v8Û[J.<X't'OÇ, oLe<ç 86~1)Ç ècr't'É:p1)Ci<XL. ) AO&.!l-, 7tOÜ er ; )) 
otove:t 7t(I)Ç 't'OÜ-rov 7tetpocxaÀWv x<Xt )..éycûv • << Ncd, cppÔV"f)O'OV, 
-r<Xrce:tvé, vod, ëÇe:À6e: OGe:v e:! xe:xpu!-1-t-tévoç. 'E11-è ote:t xpO-· 
7t't'e:cr6cn a; Ebté: · "H!J-etp't"OV ! >> 'AIJ..' où Àéye:t 't'OÜTo, 

!J-&Mov Oè: oôx. èyW Àéyù} -roü-ro 0 &6Àwç - è!J.à\1 ylip -rè 
mk6oç ècrdv l -, &À/..OC 't'~ ; « T-Yiç <j)(l)V~Ç crau- i)xoucret 7te:pt-
7t<X't'OÜ\I't'OÇ èv 't'(f} napa8dcr<p x.od. ëyvCùv O·n yup.v6ç d!J-t x.d 
èxpÜÔ"t)V b. >> T~ oùv 0 0e:6ç ; « Kat -rtç &v~yyetÀé crot O·n 
"(UfJ.\IÛÇ et, d [J.~ &.1tà TOÜ ÇUt..ou, où ève:-reû .. &.p:1)V crot 't'06Tou 

fLÔvou !1-~ cpaye:Lv, cbt' cx.ù-roü ëcpaye:ç c ; >> 

copq.ç, &yoc:7t1)'t'É:, !J.O:X.po6ul-'-tav 0e:oü ; EbtÔVTOÇ yOCp 
aù-roU • « 'AO&.!J., 1tof..i e:! d ; n xcd 11-~ O!J.oÀoy~cr<XV't'Ot; 't"Yjv 
&!J.ap't'(o:;v e:ù8ùç, &_)..)..' e:t7t6v't'OÇ · « T~ç q>Cùv~ç crau ~xoucro:;, 
KUpte:, XClt ~YV(t}'J 6't't YU!J.'J6Ç d!J.t XIX1 èxpÛ07jV e n, oùx 
&pyLcr87J 0 0e:6ç, oùx &rce:cr't'p&q>YJ e:ù8Uç, IJ.)..)..<l XIX1 Oe:u-rép!XÇ 
&Ç,toî: IXÔ't"0'J &.rcoxpLae:wç XIXL q>YJCiL • << Ttç &'J~yye:tÀÉ cror. 
6-rt yu!J.vOç e:!, el IL~ &rcO -roü ÇUP.ou, où è'Je:'t"e:tP.&!J.YJV aot TOU't'ou 
!J.6'Jou {.!.~ q>~Xye:Lv, &re' IXÔ't'OÜ gcpo:;ye:ç 1 ; n N6e:t !J.Ot ~&Soç 
P.6y(t}'J croq>LIXÇ 0e:oü g. ((Tt P.éye:tç, q>7jcr('J, 5-rt cru~-t'J6ç d!J.t'' 1'7j'J 
Oè &!1-IXP<T(Cl'J aou xpUOe:tç ; M~ vo~-tL~e:tç !-LE -rO cr&11-& crau 
11-6vo'J 6p!iv, 'T"Ijv Oè xe<pù(<X'J xe<t 't'àç èv8u11-~ae:tç crau 11-~ 
6p!iv ; » ''HÀ7tt~e: yàp &7te<'t''YJee:tç 6 'AOà11- 6-rt oùx ~Oe:t 6 0e:Oç 
1'7jv &!J.!Xp'doc'J e<Ù-roü xe<1 ~)..e:ye:'J ol5't'Cù xe<6' É:e<u't'6'J, otovd 

a. Cf. Gen. 3, 8 
e. Gen. 3, 10. cf. 7 

Cal~ EC AG D 

b. Gen. 3, 10. cf. 7 
f. Gen. 3, 11 

c. Gen. 3, 11 d. Gen. 3, 9 
g. Cf. Rom. 11, 33. 

Or 33 = A *B*YO* 

178 xcd [xa."t'&:(J.c.t6e + 0* ]1181 'E(J.è oYe:~ xp01t't'ea6a.~ > cae (scr. 
cm•) Il 183 TOÜTO : TœÜTœ AG > 0* Jl186 ao• + ~~a( C•l D Or 11187 
aot > C !1187-188 "t'OÛ't'ou (J.6vou > A 11188 &n' a.Ô"t'OÜ : &:1tb "t'OÛ"t'OU 
AG JI 190 œÔToÜ : œÔTij\ D Or JI 191 &~œpT(œv + œÔTOÜ EC JI 192 
KUpte A D : > cet. lJ193 b @e6ç, oùx cbt"e:a"t'p(hp'l) eùeûc; : eôeUç, oùx 
&neaTp. C JI 195-196 ~~ ~œyelv TOUTOU ~6vou N C AG JI 196 ~~ > 
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au repentir, par ces mots : <<Adam, où es-tu? Rentre en 
toi-même, remarque ta nudité. Vois de quel vêtement, de 
quelle gloire, tu t'es privé, Adam, où es-tu? n C'est 
comme s'il disait pour l'encourager : <<Allons, réfléchis, 
allons, pauvre petit, sors de ta cachette. C'est de moi que 
tu crois te cacher a? Dis : J'ai péché l)- Mais il ne le dit 
pas- ou plutôt c'est moi qui ne le dis pas, malheureux que 
je suis ! car cette aventure est la mienne- ; et que dit-il? 
<<J'ai entendu ta voix comme tu te promenais dans le 
jardin, et j'ai connu que je suis nu et je me suis caché b. n 

Que dit donc Dieu? <<Et qui t'a appris que tu es nu : 
n'est-ce pas que le seul arbre dont je t'avais commandé 
de ne pas manger, tu en as mangé e? >> 

Adam 
ne conf,esse pas 

son péché : 
il est- exilé 

Vois-tu, très cher, la longanimité de 
Dieu? Car, lorsqu'à sa question: ((Adam, 
où es-tud? >>,(l'autre), au lieu de confes­
ser son péché sur-le-champ, répondit : 

(<J'ai entendu ta voix, Seigneur, ct j'ai connu que je suis nu 
et je me suis cachée n, Dieu ne se mit pas en colère, il ne lui 
tourna pas le dos sur-le-champ, mais sollicita une seconde 
réponse par ces mots: ((Qui t'a appris que tu es nu? n'est­
ce pas que le seul arbre dont je t'avais commandé de ne pas 
manger, tu en as mangé t? >> Songe, je t'en prie, à la profon­
deur de ces paroles de la sagesse de Dieu g : (( Pourquoi dis­
tu : Je suis nu, et caches-tu ton péché? Tu ne t'imagines pas 
que c'est ton corps seulement que je vois, mais ton cœur et 
tes pensées, non? n Car, dans son illusion, Ada.m espérait que 
Dieu ne savait pas son péché, et voilà ce qu'il disait à part 
lui, quelque chose comme : <<Si je dis que je suis nu, Dieu 

cao (scr. C") y 11197 0eoü + Etn6vTOÇ y&p œÔTij\ + cm• 0* 11198 3è 
> C O*ll xp66e~~ E D : xpuwre~ç cet. JI aou'> C Jl199 xœp3(œv + aou 
C•l AG Or Il aou > A Il 200-201 ~v &~œpT(œv œÔToÜ o 0ooç N 0* Il 
201-202 otovel lht : olovet D > Or. 
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8't't • « 'E<X:v e'l7t<ù 6·n "(U{k\16ç dfJ.t, cp1JcrLv, &y\loÙJ\1 0 0eèç d1te'Lv 
~:X.E!. • ~ Kcd. 8_toc't'f. e! yu~-tv6ç ; ' EL 't'oc &nocpv~crrxcr6cxt ~:X.W èyt:il 
x.cd ehtEL'v · ~aux. oL8oc', xcxf. f..oc6eî:'v fx.w o:.ù-ràv x.cd. 7t&:f..t\l 

205 &.7toÀGt:6e:L\I -rljv rtpdl't"l)v !J-OU r:rroÀ~v a, EL 8è fL~, -rÉ:wç oô !J.~ 
èx.ô&:/..71 !J.&, 't"É:(t)Ç où 11--1} èÇop(OfJ (.tE ! » To:.û't'oc èv6ufLOUfJ.É:vou 
ocÔ't'oÜ - Ne; x.oct vÜ'.I 7tOtoÜO'L 7tOÀÀot xd oc?rràç ëyW 7tpW't'oç, 
-rel è:ocu't'&v x.cxx<X x.pUtt't'O\I't'EÇ--, 6 0e:àç (J.-1j 6é)..wv 7tOÀU7tÀ<X­

(rL&croct ocù't'é;) -rà x.p(!J.oc )..éye:t · « Kocf. n66e:v ëyvwç 8-rt yu!J.vàç 
210 d, d (J.-f) &.nà 't'OÜ ~Uf..ou, oiS ève:Te:tÀ&:fJ.'Y)V crot (J.~ <pcx.ye'Lv, &:1t' 

OCÙ't'oÜ ëcpaye:ç b ; n otove:t f..éyoo\1 • « Kaf. 0Àwç è11-è: xp67t't'ELV 

ote:acn ; Où ytvdlaxw èy6l -rl 7tÉTcp<X;(<XÇ ; Où Mye:tç -rO 
~ "H(J.<Xp't'ov' ; Et1té, 't'<X7te:tvé • c Noc(, &À~6e:tiX, .6.écnto't'ct, 
napÉ:Ô1JV Tijv èv-roÀiJ\1 aou, Ë7t-roctaoc &.xoUmxç ·rYjç cru11-Ôouf..1)ç 

215 -n}ç yuvot:tx.6ç, kcrcpOC'f..1)V p.ey&:'f..(ùç 1t'Ot~O'ot:Ç 't'èv èx.eLV1)Ç À6yov 
Xtx1 7te<pot:xoUaocç 't'èv a6v, È:Àé1)cr6v p.e:! '>) 'AÀÀ1 oô Àéyet. 't'oU·ro, 
oô 't'ot:7te:tvolhoct, oô x&:p.7t't'E:'t'ot:t, veüpov at81)poüv 0 'r'Ïjç 
xocp8~ocç ocÔ't'OÜ 't'p0CXYJÀOÇ c - o!oç 8~ X<Xt 0 èp.6ç, 't'OU &6ÀLou, 
èa-rLv. El yàp d1te 't'OÜ't'o, ~p.e:tve &v èv 't'ii) 7t<Xpoc8da<p x.oct 

220 't'èv xÜx.Àov 0Àov èxdvov 't'iilV p.up(<ùv xocx.iilv, 8v Ô7tÉ:O''t'1) 
èÇopta6etç xoct elç 't'èv fj.81)V 't'OaoO't'ouç ot:i&vot:ç 7tOt~mxç 
xdp.e:voç, xep8iivot:t &v e!xe: &7t0 p.tiiç 't"Yjç 't'6't'e: cp(ùv1)ç. 

Toü't'O oUv èa't't\1 a Ô7teax6tJ..1jV dn:et:v. Kot:t &x.oucrov 't'&v 
~~ijç xal yvôi6, &·n 0.'1)6-i)ç È<:r-nv b Myoç xal oôx ~crn <)ieü8oç• 

225 't'è olovoUv è\1 ocô-rii). E!1te:V b 0e:Oç 't'ii) 'A8&p. · « '\Hv &pocv 

a. Ct. Le 15, 22 b. Gen. 3, 11 e. Ct. Is. 48,4 d. 1 Jn. 2, 27. 

Cat = EC AG D Or 33 = A *B*YO* 

202 ~~cr(v, 8<L ')'Uf'V6ç Ûf'< "' D Or Il 203 ~"' + 8« G Il d : 
elç D > G Il ty<h > C" (scr. C") Il 203-20~ xœt etne!v tyc!> "'E Il 
205 &noÀœ6e!v + gx., G Il f'OU > c D Or Il 206 tx6oÀÀn D Il 208 
Socu-r&v x.o:x.œ : ocù-r&v x.o:x.œ E cxù .. &v G Il 209 -rà x.pL(Loc ocô-réi) (œô't"&v 
0*) "'D Or Il 210 <OU<ou f'6vou [!'~' + D Or Il 211 tfi-o\ D Il 
212 or .. EC AG o• Il 212-213 Oô Àéy<'Ç <O ~f'œp<OV > G Il 213 
aécrno<œ > 0* Il 2H -rijç cruf'!louÀ(œç (<ii -(~ Y) D Or Il 216 <wv 
O"WV EC G Or Il 220 oxdvwv D Il @v EC GOr Il 222 &v> cao (scr. 
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qui n'est pas au courant va dire : cEt pourquoi es-tu nu'? 
Alors, je n'ai qu'à nier et à dire: (Je ne sais pas', et sans 
me trahir je recevrai à nouveau mon premier vêtement a, 205 
Sinon, pourvu qu'il ne me chasse pas ! pourvu qu'il ne 
m'expulse pas!>>. Tandis qu'il retournait ces pensées -
comme beaucoup font encore maintenant, et moi tout le 
premier ! cachant leurs maux -, ne voulant pas le voir 
multiplier ses torts, Dieu lui dit:« Et comment as-tu appris 
que tu es nu? n'est-ce pas que l'arbre dont je t'avais corn- 210 
mandé de ne pas manger, tu en a& mangé b? )> comme s'il 
disait : (( Et comme ça, tu crois me rester caché? Je ne sais 
pas ce que tu as fait? Tu ne te décideras pas à dire : c J'ai 
péché'? Dis-le donc, pauvre petit: (Oui, c'est vrai, Maître, 
j'ai transgressé ton précepte, j'ai chuté pour avoir écouté le 
conseil de la femme, j'ai fait une grande faute en suivant 215 
sa parole, en laissant de côté la tienne : aie pitié de moi ! ')) 
-Mais il ne prononce pas le mot, il ne s'humilie pas, il ne 
fléchit pas, c'est un nerf de fer que la nuque de son cœur c­

juste comme la mienne, malheureux que je suis 1 Oui, s'il 
J'avait dit, il serait resté dans le paradis, et tout ce cycle 220 
de myriades de maux qu'il encourut, une fois expulsé et 
gisant dans les enfers durant tant de siècles, il allait se 
l'épargner par cette seule parole 1• 

Voilà donc ce que j'avais promis de dire. Écoute la suite, 
et reconnais la vérité de ce discours, où il n'y a pas de 
mensonges 4 , pas un seul. Dieu avait dit à Adam : <(A l'heure 225 

C") D Or Il -rijç [f'<&ç + o• Il 22~ "(VWO"<' c D Or Il 225 .H, /hp~ 
G~ ~v &pœ A. 

1. Ct. : BocôocL, &:8ù'flol IJ.OU, -rt 1t'Ote! ~ ùm:p'l)<po:v(oc; Bocôcd, TL 
30vo:1'0CL 1) 't'IX1t'SLVO<ppoo-OV'I) ; TL~ ~v 1) xpetoc l:ÎÀ(o)V 1'&V x.0x.À6l\l 't'00't"6lV ; 
'E~ ŒpxS)t; yœp et è't'oc1t'e:tv6>6'1) x.œt ùrd)x.ouo-e Toü @eoü x.o:t è<pÔÀœ~e 
-rl)v èvToÀ-I}v, oôx. dxev èx.neo-e:tv. IIcX:Àtv !J.e-rœ Tà cl<JX'I)!LOV~aoct, ll:8oox.e 
1t'p6<pocatv -roü (LE:'t'ctvoijacxt x.(à iÀeYJ6S)voct, xa;t M!J.ewev 0 't"pcix"tlÀoiÔ 
«ÔTOÜ ùtJI"I}À6t;. DOROTHÉE, Doctr. 1, 8, PG 88, 1625 D. 
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cp&yea6e &rcb 't'OU Çû)..ou,- où ève:-re:tf..&tJ.'i'jV U!-!Lv 't'06't'oU (J-6vou 
1-.1.~ cpcxye:Lv, 6cxv&'t'ct> &:rco8o:.ve:i:cr6e a >>, 31)f..ov6·n 't'éi) tJ.ouxtxi!}, 
8 xcxl otÙ..ryj 't'1j &p~ èyé\IE:'t'O, 8t' () xcxt 't'~Ç &6ocvc1-rou O''t'OÀYjç 
èyu11-v~61J · oü8è:v 8è rcf..éov rcpoe:t:rce:v 0 0e:àç xcd où8èv 1tJ..éov 
!yéve:-ro. llpoytvdlcrx.wv y<Xp 0 0e:Oç 5·n &!J.œp't''Ïjcrcu gxe:t b 
'ABàt-t xo:1 ~ouf..6(.Levoç flE't'ctvooüv-ra cruyxwp'ljcror;t oc0-r6v, 
où8év, Wc; e:'lp1J't'<Xt, 1tÀÉ.ov rcpooc7te:tp~vo::t·o xcx't'' od.vroü · èrcet 
Sè ~pvljmx't'o ~v &!J.cxp·dcxv IXÙ't'OÜ xcxl oôSè èf..e:yx6tJ.e:voç Urcô 
-rou 0eou f!.<-rev61Jcrev, (~'P1J ycip · « 'H yuv~, ~v 8o8c.>xciç f!.O'• 

• • ' • "H "'" ' 1 • .1. -CXU'n) (.LE: "'ptCXTY)O'E:V • )) - (( V oe:oCùXCXÇ p.ot • » W 'I"UX"f)Ç 

&rcpocréx-rou, oLovd Tcî) 0eC:S Àe:y0l)cr1)ç · ((:LU, tp1)Gtv, ~'t'cxtcrocç • 
~ yuv~, ~v 8é8wx.&ç (J.OL, cxiS'O') !LE 1jrc&'t'1JO'EV >> - ota xœt 
vüv èych rc&crx(t), 0 't'CX7te:tvàç xoct 't'CXÀcxbtwpoç, xott oU Oé)..w 
't'ot7tEtV<00Yjvotf. TCO't'E xott drce:'Lv &.rcà ~ux!fic:; ~ht èyW e;L!Lt ott't'tOÇ 
't'!fjç È!J.!fi<; &rcwf..docç, &/../..' « (0 8e:Lv& (.le:, f..éyw, rcotpÙl't'('JUVe: 
rcot1)0"1Xt xott e:lrce:Lv 't'OC xoct 't'OC, 0 8e'i:'v& !LOt cruve:OoÜÀe:ucre:v 
ipyci"'""e"' -.à ><IX( -.6 )) , & oc6À(IXÇ <Vux'ijç 7tpo"(<f!.éV1jÇ P~f'""" 
&.f'"P'("ç f!.<cr-roc ! & <Vux'ijç &v<XL8ouç ""t f''"piiç &v"'aocr-repo• 
f..6yot xoct !Lt<Xpof. ! ) - 't'of.vuv XIX~ o(hw 't'OÜ 'A8&.11- e:l7t0v't'oç, 
't'é't'e: f..éye:t IXÙ't'<;l 0 0e:6c; · (( 'Ev x6rc<p XIX~ L8p&n cp&"'({) 't'àv 
" ' ' ' e ' e 'À ' À - ., -!A.p't'0\1 O'OU 7 XIX~ OCX<X\1 IXÇ XOCL 't'ptuo OUÇ <X\I<X't'S Et GOt 'l Y"l] c », 
XIX~ 't'SÀSU't'IXÏOV i5't't ' (( r-Y) d XIXt dç y1jv <Ïrce:f..e:ÜCJî1 d. )) -

« ''EÀe:yov, tp"l]cr(, fl.S't'ocvo!fjcrocf. cre: xoct e:!vocr. 7t&.Àtv èv -rjj 7tpo-ré:pq; 

a. Cf. Gen. 2, 17; 3,11 b. Cf. Gen. 3, 12.13 c. Cf. Gen. 3, 
19. 18 d. Gen. 3, 19. 

Gat~ EC AG D Or 33 = A *B*YO* 

226 <p&nalle D 11 227 '"' > G Il 228 IN [ oc&rjj +A Il 229 a< > o• 
230 yap : oiSv E Il 01 : Wc; C D Or !1 231 (.L&'t"ocvooÜV't'oc ... oc~6v : 
-vooüv't'oc ... a.Ù't'cj) G -vooüv·n ... œô~ C Or li 234 yov~ + tp1jalv D 
B*YO* Il l86lxclç E G Il 235 ocih-1)-~o• : OCÔ"') ~· ~"&"')aev Cm• > 
Eca.c A 1! 241 !LOL : (lS D !! . auvc:OoÔÀeuaev + ehteiv xœt Cm.g xœt 
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où vous mangerez (du fruit) du seul arbre dont je vous ai 
prescrit de ne pas manger, vous mourrez de mort a))' 

de celle de l'âme évidemment, -et c'est ce qui se pro­
duisit à l'heure même, ce pour quoi Adam se trouva 
nu, sans la robe d'immortalité. Dieu n'avait rien prédit 
de plus, et rien de plus ne se produisit. Sachant donc 230 
d'avance qu'Adam allait pécher et voulant pardonner à son 
repentir, Dieu, comme on l'a dit, n'avait rien annoncé 
d'autre contre lui ; mais lorsqu'il nia son péché, et, même 
devant les reproches de Dieu, lorsqu'il dit, au lieu de se 
repentir : <t La femme que tu m'as donnée, c'est elle qui 
m'a trompé b )),.. <<Celle que tu m'as donnée>>, ô âme irré- 235 
fléchie! C'est comme s'il disait à Dieu : «C'est toi qui as 
eu tort : la femme que tu m'as donnée, elle m'a trompé))' 
et c'est ce qui m'arrive à moi aussi maintenant, pauvre 
misérable que je suis, qui ne veux pas m'humilier, jamais, 
ni dire du fond de l'âme: <<C'est moi le responsable de ma 
perdition))' mais:« C'est un tel qui m'a poussé à faire ou à 240 
dire ceci ou cela, c'est un tel qui m'a conseillé telle ou telle 
action ! >> Malheureuse âme, dont chaque mot est un péché ! 
âme impudente et corrompue, paroles corrompues et plus 
impudentes encore 1 J C'est donc ainsi que parle Adam 
-et Dieu alors de lui dire: <<C'est avec peine et sueur que 245 
tu mangeras ton pain·, et la terre produira pour toi épines et 
chardons c )), et pour finir : « Tu es terre et tu retourneras en 
~erre d, Je t'avais dit - ce sont ses paroles - de te 

e!1rerv xo! TO 0* Il 243 ~•ocpéé' : ~"'P"- G D Il 244 ~'"'P"''"''o' 0* 11 
245 <p&yn, D Or Il 248 ae > EC" (scr. C"). 

1. Cf. : Oô8œ!J.oÜ 't"OC7t'e(vwaLç. Kœt 'TCOÜ ~O''t'L 't"à (( kuyx.Wp1)0'0V r)) 
Oôaœ!J.OÜ (.LS't'.Xvwx, &:ÀÀà 't"à !vœv't'(ov. 'Av·nÀéyeL xoct &.v~epei • <<'H 
yuv~ ~v 8é8wx&c; !J.OL n, Oih·e Àéye~ • << 'H yuvlj !J.OU èxÀeÔœcré !J.S )l, 
&:A~ «'H yuv~ ')}v 8é8wx&ç f!OL )). '.Oc; ll.v 't"LÇ e!not · « 'H CJUf!~opli 1)v 
1)vey~o:ç, XOC't"à 'ti}ç XC:~O:À'ijç (.LOU)), Q()'t"(i) y.:fp ~O''t't\1 1 &:8eÀ~o(, 8't"OCV (.1.')] 
Xpœ't""(} &v€1pw7toÇ 't'à éœu-ràv !Léwpea€1-xL, oùx Oxvei où8è œ1hOv 't"àv 
®eàv œhLiia6o:L. DOROTHÉE, Doclr. 1, 8, PG 88, 1628 A. 
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<rOU 3Locywrn. 'E7teL3~ 3è <r><A1JP6Ç OÔTlùÇ e!, ot7te"A6e TOÜ 
ÀOt7toÜ &re' èiJ.oÜ xœf. &px.éaet <rm e:ic; rca:L8e:uaw 1) &.rcoa-r<XaEœ 
aou 6TL y'ij e! xoct dç y'ijv &7teÀeocrn •. , 

"H8") ouv ~yvwé, 6TL (J.<T<k ~v 7tocp<illoccrLV a.a Tl> 1-'~ 
tJ.E:'t'OCVOljO'IXt :x.cà e::hce:t:v << 11H!J.1Xp't'OV », X.etf. è!;opL~e;'t'O:.L X<Xf. èv 
x67t(l) xcd t8pW't't 8t&yetv xeÀe:Ôe:'t'lX.t xcd de; -rljv y1jv, è!; ~<; 
èJ.~~e"t) b' 8t<X -roÜ't'o xœ't'e:xpt81); ToU-ra 8è 81jf..ov èx -r&v é!;Yjc;. 
ToLyocpoilv >t<Xt &q>elç <XÔT6v ~PX<T<XL 7tp6ç ~v Eôav, eét.wv 
8eL!;o:.t 8't't. 8txd<ùç xod. œÜTI'j cruve:xÔf..1)81jcre:'t'rxt, !1-S:'t'CX.Voljacx!. 
IL~ 8Sf..ouO"oc, x.cx;( cp1Jm • « TL 't'Oi3't'o èrcoL1Jcr«ç c ; n Lva x&v 
cdSTI) drcn 't'à « "H(.Lctp't'ov ». Ilof.o:.v y&:p xcx1 &f..ÀYJV x.pe:lo:.\1 
etx.e:v, d1té (.Lot, 0 0e:Oç "J..riAe:f.v rcpàç œù-ri}'J -rœÜ't'oc 't'a P~!J.(XT<~:, 
d JL'iJ 7t&.\l't'(ùÇ Lwt. e:t'7t"() 8'Tt. · << 'Ev chppocn)v7J iJ.OU, ~écr1to-roc, 
't'OÜ't'o 6tpoc!;œ, ~ 't'<X7te:w'lj x.cà &8).(œ, craU -roü 6.e:cm6-rou !J-OU 

'E , ' ' 'A'),"!.' , '~' ... T' 3' • 7t<XpctxOÙO'rlO'OC, ÀE:"fJ0'0\1 !J.E • )) /\/\ OUX E:t.7tE 't'OU't'O. L e , 

« (0 6q:n<; E~1J7t&'Ojcré p.e d. » "0 't"Yj<; &.vocLcrEl1JcrLoc<;! Kocf. 8/..c.vç 
6cpet xa't'à 't'oU 6.ecr1t6-rou t..éyov't'L crot, cruvé't'uxe<; xocf. 't'OiJ-rov 

' - ' 0 ... , ' ' \ &.v-rf. 't'OU 7tOt1jcr<Xv't'6<; cre "eou 7tpoe't't(.L1)crocç, xocx.etvou TIJV 
cmp.ôouf..i)v (mèp -rljv Ev-rot..i]v 't'OÜ ÔeCMt6't'ou 7t(JO't't(.LO't'épocv 
x.af. &.f.."')6ecr·t'É:pocv 7tE7t0(1)KOC<; ; (Qç 8è où8è ocfh't) eùpev ebte'iv 
« "HiJ.<XpTOV >>, k>t!l<iÀÀOVT<XL T'ijç TpUq>~Ç, ki;op(~OVT<XL TOÜ 

a. Gen. 3, 19 b. Cf. Gen. 3, 19 c. Gen. 3, 13 d. Gen. 3, 13. 

Cat=ECAGD Or 33 = A*B*YO* 

2lo9 <iy<»'Yii A* 11 'Eoto.8~ Sè A, : 'EoteiS~ E 'Eotsl Bè cet. Il 252 
"H8~ : "I8e D Or 11 'l'ljv > EC"(scr. C") Il 259 xœl > E Il 259-
260 e:!xsv, e:t7t'é (lm, :xpdoo;v 0 0e:O~ N D A *B*Y xpe:(av e:!xe:v ô 0e:6t;, 
ebté !J.Ot N 0* Il 261 5't't > EC 0* Il 262-263 croü 'tOÜ .6.ea7t6'toU !J.OU 
nœpœxoôo.aœ. 'El.é~o6v !'• > E Il 262 fLOU > A, Or Il 26lo è~~na<~oé 
E A : ~d'l")oé cet. li fLOL G Il 265 oovéw)(œÇ Or Il 268 8è : oov D Or. 

1. Cf. : E!'t'a ~PXE:'tat 7tp0~ èxdV'I)v xal Àéye:~ oo;Ô't] ' « .6.tci 't( xat 
aù oôx è:!p6Àal;at; -rljv è:v't'oÀfjv ; )) •nç 't'( 7tO't'e: l8tx&t; 'M.yrov • ({ Et1tè 
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repentir et ainsi de retrouver ton premier état, mais 
puisque tu es si dur, va-t-en désormais loin de moi, ce 
sera pour toi un châtiment suffisant que ton éloignement, 
parce que tu es terre et tu retourneras en terre"'· n 

Ève n'avoue pas 
non plus 

Tu as donc vu maintenant qu'après 
sa transgression, c'est faute _de se 
repentir et de dire : <<J'ai péché))' qu'il 

est expulsé et reçoit l'ordre de vivre dans la peine et la 
sueur, que c'est pour cela qu'il fut condamné (à retourner) 
à la terre dont il avait été pris'· Cela résulte de la suite. 
Alors, laissant Adam, Dieu s'adresse à Ève - voulant 
montrer que c'est à bon droit qu'elle aussi sera expulsée 
avec lui pour n'avoir pas voulu se repentir-, par ces mots: 
<<Pourquoi as-tu fait cela c? »,afin qu'elle au moins sût dire: 
<<J'ai péché 11. Autrement, quel besoin avait-il bien, dis-moi, 
de lui parler en ces termes, sinon, évidemment,. de lui faire 
dire : «Dans ma folie, Maître, j'ai fait cela, pauvre infor­
tunée, au lieu de t'écouter, mon Maître : aie pitié de moi! » 1 

Mais elle ne dit pas le mot. Que dit-elle? «Le serpent m'a 
trompée d, 11 0 insensibilité! alors, c'est avec le serpent, 
le serpent qui te parlait contre ton Maître, que tu as causé? 
c'est lui que tu as fait passer avant Dieu qui t'a faite, 
c'est le conseil de cet être que tu as tenu pour plus précieux 
et plus véridique que le commandement de ton Maître ' 1 
Et comme elle non plus ne sut pas dire : <<.J'ai péché))' ils 

x&v · ·~uyx.Wp1)aov', (voo; 't()';7te:wro61j 1) !JiuxfJ aou xa.t èÀeYJ61j~. » 
DOROTHÉE, Doctr. 1, 8, PG 88, 1628 A. 

2. Cf. : Kat 7tliÀw où8rxjJ.oÜ 'tà << ~uy:x,Wp't)aov 1 ll 'A7toxp(ve't'at 
ylXp xcd rxù-ri} Àéyoucra · << '0 6q>tt; i)7tliTI)cré (.I.e:. » 'Ot; &v · <<Et a.ù't'Ot; 
~v.ap't'ev, è:yW .. L ~xw 7tp&yv.a ; J> TL 7tote!'te:, &6Àtot; f31iÀÀe:n !L(a.v 
!J.€'r<i'llotav, è:7tLyvro'te 't0 7t't'oo;rav.a Ô(J.&v, èÀe'Îjaa't'e -ri}v y6v.vroaw 
Uv.&v. Kat oô8è er~ è~ aÙ'tillV ijl;tW61) v.é!l-~IX0'6<X.L €au't'6v, où8è: e!fô 
e:Upé61) ~:xwv v.txp!Xv -ra7te:(vwow. Doctr., ibid., 1628 'AB. Comme on 
le voit, malgré l'influence incontestable qu'ont exercée tous ces 
teXtes de Dorothée sur Syméon, en aucun cas il ne s'agit de simples 
copies ou emprunts. 
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7tctpoc3dcrou xoct -roü 0e:oü. 'Af..t..à ax.61te:t (.LOt 't'à ~&:.Ooc; -r:Wv 
fLU<1'n'jp(wv TOÜ 'flLÀotv6pomoU EJeoÜ xotl fL&.6e Xotl 3La<ix_6"1)TL 
èv't'eü8e:v iS·n d (J.&'t'e:v61)crocv, oùx &v èÇe:Of..1}81)criXv, oùx &v 
x.o:'t'e:xpWtjcrrt.v, oùx &v de; -r1jv y~v, èÇ 1jc; èt..ljcp81)0'!XV a, 
&7toa't'poc<p)îvoct XIX't'e:8tx&.cr81jcrctv. TIWc; ; ''Ax.oucrov! 

'E1td i~e6À~6"1)<>otv xott ~a'l i~otuTijç ivé1tecrov etç Toûç 
L8p&-rac; xaf. e:Lç 't'oÙc; 0'6lfL(X/Ttxoùç x.61touç, 7tetvfiv Sè ~pÇocv't'o 
xocf. 3t!.J;iiv, Ptyiiv -re: 011-oü x.oc1 't'pé(J.EL\1 x.cà rc&cry,;etv 't'OtOCÜ't'IX, 

o!oc xcd 4}(J.e:Ïç odJ"t·of. 7t&crxo(J.e:V crljtJ.e:pov, 1tf..dovoc 8Y)Àov6·n 
J..aô6vTe:ç 't'!fjç 3ucr-rux.Locç -rocUTY)ç x.cd 't"9iç èx7t't'&>cre:wç o~XcrB1Jmv, 
où fL6vov 3è &ÀÀOC x.af. a;Ù-ô}ç éocu't'&v -ôJ.ç xctxocppocr0v1JÇ x.a;f. 
-rijç (hprX:Tou -roü 0e:oü e:ÙOïtÀayx.vLocç, ~Çw oi5v 't'OÜ 7tctpcx8daou 
7tEpL1tct't'OÜV't'EÇ x.cxf. xo:.{k~6(-L€\IOL7 (.LE't'E(.LéÀOV't'01 gx.ÀIXt0\11 è8p-lj­
VOUV7 't'à 7tp6cr6)7t0V g't"U7t't'OV1 g"rtÀÀO'J a0pO'J't'EÇ É:<XU't'Ùl'J 't'&Ç 
't'pLX<X<;, "t"lj'J É:<XU't'Ùl'J O'XÀ"tJpOX<Xp8t<X'J &7tOXÀ<XtÔJ.!E'JOL, 't'OÜ't'O 8è: 
oô !Û<X'J ijp.épe<'J oô8è: 8Uo Tj 8éxoc, &Àf..' è'J 7t&.an, 7tLa't'e.:Üaa't'e.:, 
"'ii ~wîi otÛTwv. IIwç yèt.p xotl tL1J dx_ov xÀotbv &d xotl 
8t"t)'JEX&<; 't'èw .6.e.:a7tÔTIJ'I èxe.:Î:'JO'J 't'~W ~J.!EpO'J è'J6U!LOÛ(J.E'JOt1 

-r~'J 't'pu<p~'J èxe.:t'J"fJ'J 't'"f)'J &cppe<a-ro'J, -ra x&.ÀÀ"IJ 't'&'J ch6é<Vv 
èxe.:('J<V'J 't'a &pp"fJ't'<X, 't'Ù'J &.!Lépt!J.'JO'J ~fo'J xd &!J.ox6o'J, -r&c; 
-r:&'J &.yyéf..oo'J &.'J68ouç xe<!. xoc668ou<; b, 't'cl<; 7tpàç otÔ'Ç'oOc; ; 
Ke<6&.7te.:p y&p ot 7te<p&. 't't'JO<; 't'éJJ'J &px.6'J't'OO'J -roü 7tctp6'J't'oc; 
aléJJvoc; èxf..e.:x6é'J't'&c; etç Û1tiJpe.:crLa'J e<Ô't'OÜ 8oÜÀot, 't'"f)'J 
Xct't'cl 7tp60"Cù7tOV, ~<ùÇ (J.È'J -rlj'J e<l3(;) Xct!. -rlj'J "'t't(J.~'J xe<!. 't'Yj'J 
8ouf..e.:Lct'J &.~66eu-r:o'J cpuÀ&.'t''t'oum 7tpÙç 't'Ù'J É:<XU't'Ùl'J 8e.:Oït6't"')'J 
xa;t &.ye<7t&O't'J a;Ô't'Ô'J -re xct!. 't'OÙ<; O(J.o3oUI.ouc; e<Ô't'&'J, &.7to-

a. Ct. Gen. 3, 19 b. Cf. Gen. 28, 12. Jn 1, 51. 

Cat ~ EC AG D Or 33 = A *B*YO* 

270 ~ot D A*B*Y : > cet. JI 271 ~tÀ«vep6>1tOU > G JI 272 
è~<<<v6~cr«v D JI 271, K«l [ 1twç + Or JI 276 K«l > AG D Or JI 8è : 
<< D Or JI 279 K«l + 'rijv D Or JI 282 ·~<«tJ.<ÀWV<o D JI 285 oô8è 
8ûo ~ : où8€ Mo où8è D ~ 8ûo ~ 0* JI 287 8~'fjvex&t; E A : 8~1X7tiXV't'àc; 
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sont chassés (du lieu) de délices, ils sont expulsés loin du 
paradis, loin de Dieu. Mais considère, je te prie, la pro- 270 

fondeur des mystères de l'amour de Dieu pour les hommes 
~nstr~is-to~ et apprends par là que, s'ils s'étaient repentis: 
Ils n aurawnt pas été chassés, ils n'auraient pas été 
condamnés, et la sentence de retourner à la terre dont 
ils avaient été pris a., ils ne l'auraient pas encourue, 
Comment cela? Écoute. 

E 
'lé Ad ~ Lorsqu'ils eurent été chassés et que 275 

XI s, am et LIVe • 
se repentent sur-le-champ Ils tombèrent dans les 

,. sueurs et les peines corporelles, 
lorsqu Ils commencèrent à avoir faim et soif, et en même 
temps à avoir froid, à trembler et à ressentir les souffrances 
de ce genre, telles que nous aussi nous les ressentons 
a~jourd'hui, ils prirent évidemment une conscience plus 
v1ve de ce malheur et de cette déchéance, et non seulement 280 
de cela, mais aussi de leur propre malice et de l'indicible 
miséricorde de Dieu. Ainsi, marchant au dehors du paradis 
et. s'asseyant, ils se repentaient, ils pleuraient, se lamen­
taient, se frappaient le visage, s'arrachaient les cheveux 
par poî~nées, déplorant leur endurcissement, et cela non 
p~s un JOUr, ni. deux, ni dix, mais tout au long, croyez-le 285 
bien, de leur vie. Comment donc n'auraient-ils pas eu de 
quoi pleurer toujours et sans cesse, à la pensée de ce 
~aître si doux, de ces délices inexprimables, de la beauté 
Ineffable de ces fleurs, de la vie sans soucis et sans 
peines, des anges montant et descendant b jusqu'auprès 290 
d'eux? Imaginez, en effet, des serviteurs attachés à 
quelque puissant de ce monde, choisis pour lui rendre 
leurs services en sa présence : aussi longtemps qu'ils 
gardent inviOlablement à leur maître la réserve le 
respect et la soumission, qu'ils l'aiment ainsi que l~urs 295 

cet. Il 290 <&ç > 0* Il 291 y&p > A Il 293 -rljv' > C Il 291, ~uÀ&<· 
't'(o)G~ D. 



300 

305 

310 

315 

320 

402 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

ÀocÛoucrt xocL -rijc; 7t!Xpp1)crtocc; "t"'Yjç 7tp0c; cdvrb'.l xoct Tijc; eùvotocc; 
Ko:1 -t1}c; &y&7t1JÇ cd)'t'OÜ èv &.vécret noÀÀlJ xoct 't'pu<pjj xcd. cr7t<X't'&:À"(J, 
È:7tàV ôè dç &.7tÔVOLOC\I -rpoc7tÉV't'E:Ç X.OC'T<i 'tOÜ olx.dou Ôe0'7t6't'OU 

-rp<x.J.1)Àt&.crwcrt xa1 XGt't'E7tCJ:p6&cn -rêllv cmvôo6)..wv ocô-rWv a, 
ix7tbt't"oua• 't"ijç 7t<X??1JGLO:Ç '<ijç 7tpoç ocÔ't"OV xocl '<ijç &yti7t'1jÇ 
x.oct 't'!fjc; e:ùvo(<Xç, Ure~ èxdvou de; f.l.OCXpà\1 xWpavl è!;opl.cr6é\l't'E:Ç 
xcxt 11-uptotc; -ryj 7tpocr't'&:.~e:t o:.Ù't'OÜ x.oc6u7to0ocf.ÀÔf.LEVOI. 7te:tp1XO"­
(.LOÎ:c;, èv Té;) x.orniiv x.IXt x.a't'oc-rpOxe:crBoct htt 7tÀe:Lov xcd 
nÀ.e:Î:ov è7to:.tcr6&.vov't'ctt 't''ÎjÇ &.\lécre:Cùç ~ç &.nél.auov xoct -r&v 
&ycx:6&v cilv è!;é1te:crov -r1jc; ~YJ!J.L<Xç, 't'àv aù.,..Ov Tp67tov 
7tE7tÔv6ocm x.cx1 ot npw-rÔ7tÀIXO''t'Ot è\1 't'<{lmxpocôe:La'll 8v't'e:ç x.ocl 
&.7toÀtXÜovt'e:ç èx.dvwv -r&v &:y<X6&v, d't'a Èx.7te:cr6\1Te:ç aù-rWv 
xO'.l è:!;optcr6é .. rre:ç. 'E1td YJcr6ov't'o -r7Jç È:X.7t't'Wcrewc;, n&.v't'o-re: 
è:6p'ljvouv, 7t&.v-ro-re ~x.Àoctov, -roU ~ea1t6-rou ocù-rWv -rljv 
e:Ôcr7tÀOCY'X.\I(OCV è7tLXIXÀOÜ(.LE:VOt. 

'A'A'Aà -rt 0 7tOÀÙç èv è'Aéet c xat ~p1X3Ùç èv xoÀ&.O'et ; 
'E7tet3lj yàp e!3e 't'<X7tetvw6év't'<XÇ aÔ't'oUc;, -rljv !J.èv èÇevex.6e'i:O'<XV 
tj;'ljcpov oÙ )..{let 't'é<.ùç - 7tpèç O'<.ùq>pOVLO'!J.èV ~(.LÙlV 't'OÜ't'O 
7tOt-fjO'OCÇ x.at ~VIX !J.1)3etç X.<X't'd: 't'OiJ miV't'<.ù\1 Ilm"fj't'OÜ XIX't'E:7t(Û­
p"fj't'IXL -, 7tpoet3<hc; 3è Wc; 0e:Oç -x~Xt -rljv ~X7t't'WO'tV 't'Oti't'ou x11:t 
-r/jv !J.E:'t'IX.Vot<XV, 7tpo6>ptO'E: 7t&.V't'<.ùÇ 7tp0 't'OÜ 7tm1j0'1Xt 't'à 7t0CV't'IX 
XIXL 't'èv xoctpàv xoct 't'èv xp6vov xoct 8rcwç XIX1 7t6't'e &7t0 'tijç 
èÇopL~Xç -roü-rov &wtx.~X'Aéae't'!Xt &7topp-fj't'otc; x.p((.LIXO'I. xoc1 
&\le:Çtxvt&.O''t'OLÇ d 7t&.O"(/ 7tvo?J e, Et yàp x.a.t &7tOX.IXÀUcp6&at 
't'tO't XIX1 yp&.lJiat 't'IXÜ't'IX 6e'A-fjaoUatV, oÙ x.p6voç oÔ xtip't"'fjÇ OÙ 
!J.éÀ~Xv-&px.éaete\l, oô x6cr(.LOÇ 8'Aoç ~XÔ't'à 't'OC ~tô'AL~X x.wp-fjaetev '· 

a. C!. Matth. 24, 49 b. Cf. Le 15, 13 c. Cf. Éph. 2, 4 

d. Cf. Rom. 11, 33 e. Cf. Ps. 150, 6 f. Cf. Jn 21, 25. 

Cat = EC AG D Or 33 = A *B*YO* 

297 œô-roü > E AG JI G1t'et't'<fÀ'(l : &.1t'OÀet0ae~ D Or Il 298 Xet't'd: : xœt 
E Il 300-301 -ôjç eôvotocç xocl -ôjç <iy&"'), "' 0* Il 301 xocl [ ôn' 
èxdvou + C Il 30t, <i1ri}J.ocuov C A *B*Y Il 312 'End A Il 313 oô > 
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compagnons de service, ils jouissent de la familiarité avec 
lui, de sa bienveillance et de son amour, vivant au comble 
de l'aisance, des .délices et du luxe; mais s'ils tombent 
dans l'effronterie, s'ils se rebiffent contre leur propre maître. 
et se dressent contre leurs compagnons a, ils sont privés de 
cette familiarité, de cet amour et de cette bienveillance , 
ils sont par lui exilés dans une terre lointaine b et soumis 
par son ordre à mille tourments et, à force de fatigue et 
d'épuisement, ils sentent de mieux en mieux ce qu'ils ont 
perdu avec l'aisance dont ils jouissaient et les biens dont 
ils sont privés. C'est le même sort qu'ont souffert les 
premiers créés, d'abord dans le paradis où ils jouissaient 
de tous ces biens, ensuite exilés et déchus de tout. Ainsi, 
sentant leur déchéance, ils ne cessaient de se lamenter ils 
ne cessaient de pleurer et d'invoquer la miséricorde de leur 
Maitre. 

Dieu a pitié 
d'es repentants 

Mais que fit alors celui qui est 
riche en pitié ' et lent à punir? En 
effet, lorsqu'il les vit s'humilier, sans 

doute il ne supprima pas sur-le-champ la sentence qu'il 
avait portée - c'est pour. notre formation qu'il agit ainsi, 
afin que personne ne se dressât contre le Créateur de 
l'univers --, mais prévoyant, lui, Dieu, aussi bien la 
déchéance de l'homme qU:e le repentir, il n'avait pu man­
quer, avant de créer l'univers, de déterminer d'avance le 
temps et le lieu, comment et quand il le rappellerait de 
son exil par des jugements ineffables et impénétrables • 
pour tout ce qui respiree : oui (ces jugements) seraient-ils 
même révélés à quelqu'un qui voudrait les écrire, le 
temps, le ·papier, l'encre ne sufl1raient pas, et d'ailleurs 
le monde entier ne contiendrait pas les volumes '· Donc, 

Or Il ~fLWV > cA Or Il 315 C:,ç: bD Il xocl' > E A Il 317 xp6vov: 
~61tOV EC Il 320 ~ocü~oc xocl yp&o/oc• "' o• Il 6eÀ~awatv D Il 321 oiJ 
x6crfLO~ 6Ào.; etÔTd: 't'd: ~~6).(œ X<ùp~cre,e\1 > oao(scr. omg) Or Il etô't'd: 
E Dmg: OCÔ't'à~ C > AG (Dac Or). 
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tOc; oùv 0'7tÀocyx.vtcr6elç 7tpo<bptae: xaL 7tpoe:î:ne:v, o\S't'w 8-ij x.ocl 
È:7t0(1J cre:. Koà a fic; èx. -roü 7tctpet:3daou ~hà -rljv &.vaLOe:tocv xor;l 
&t-te:'t'OC!J-éÀ'lj't'OV xocpB(o:.\1 a xo:.l yvW!l-1JV è:l;é6ocf..e:, 7tpe:7t6v't'WÇ 

!J.E't'OCVO~O'O:.V't'IXÇ xoct &Çfwç 't'OC7tEtVW6ÉV't'OCÇ x.cà XÀfJ.:ÜcrocV't'ct.Ç xixt 
6p1Jv-fjcrct.v't'e<ç, cdvt"Oç Èxe:t:voc;, 0 (.L6voc; Èx !J-6\IOU Movoye:vYjç l~àc; 
xcd A6yoç, -roü 7tpoocv&pxou Iloc-rpàc; cxô-roü xa't'e:À6dlv - Wc; 
ta-re: 7t&v't'e:ç -, oô tJ.6vov Ôt.J.ofwc; è:x.dv01.ç &v6p(ù7toç yéyove:v, 
&IJ.à xrû. cbto6otve:î:v, Ne; od.l't'oL, xct-re:Oél;oc-ro, ~te<cr't'ÙV éf..6{-Le:voc; 
xcxl k7tovd0tcr-rov 6&vo::-rov, xcd xo:.'t'e:À6<i>v de; -ràv cfô1Jv, 
x&.xe:ïee:\1 rdn·oùc; &.véa't'"Y)ae:v. co oùv 't'OcrocÜ't'oc, 60'oc xo:.6' 
éx&cr'n)V &xoUetc;, 1toc6Wv ôt' ctÙ-roUc;, Lvoc ocÙ't'O~ &.1tO 't'9jc; 
tJ.OCXpêic; Èx.dV't)Ç ÈÇop(ocç clvct.XIXÀéa1j't'IZt1 d (.LE't'EV61JGIXV È\1 't'ijl 
rcocpaôe:fcrcp, aUx &v aÙ"t'oÙc; aovsrc&~ae: ; Kat 1téilç oôxt b , ·e \~\ ~ .J. ,, <! ~ <pUaE:I. <ptÀav pW1COÇ X.at OLa "t'OU't'O 1CQ!;,j(JaÇ aU"t'OV1 LVa "t'<.ùV 
clya6(;)v aÙ't'oÜ -r(;)v èv 't'Ci) 1t'etpa8e:ta<p &1CoÀaUn xrû 8o~&~e:t 
"t'Ôv sùe:pyé"t'Yjv aÙ"t'oG ; Na(, Ov"t'<.ùÇ, &.8e:ÀcpoL, "t'OÜ't'o &v, Wc; 
o!fla'-, èyéve:-ro. "lva 8è fL&:.Bnc; xat 't'cl ÀOJ.1Ccl x.at è:1Ct 1t'Àe:iov 
't'(i) ).6y~ 7tta"t'e:OO'"(lc;, &x.ouaov "t'&v é:Ç1jc; ! 

Et fl€'t'SV6't)aav gv8ov Ov't'eç "t'OÜ 1Capa8daov, aÙ"t'ÔV è:x.e:Lvov 
&1Ce:À&:.t-t0avov "t'ÔV 7tap&:.8etaov x.at- 7tÀéov oô8év. 'E1Cd 8è: 
È:~sQ).~6'tjaav 81.cl 't'Ô &fLE:"t'aV6'tj"t'OV a aÔ-r;{;)v, !J.E:"t'cl 8è "t'a\ha 
1COÀÀcl !J.E:"t'avo~aav"t'€Ç gx.Àauaav, è:6).(0YJaav - &7te:p, dlc; 
drcov, oô (J.-ij lt7ta6ov, eE è:v "t'<;l 7tapa8€~a~ (J.E:"t'€V6YJaav -, 
\mèp "t'&v 1t6vwv "t'00't'wv x.at t8pÙl't'<.ùV xat x.6muv x.at "t'"ÎjÇ 
x.a).1jc; !J.E:"t'avoLac; aÙ't'&v 6éÀwv b 6.e:a7t6"t'tjc; 0e:Oc; 't'L(J.'Ï)aaJ. 
x.at 8o~&aaL aÙ"t'oOc;, où (J.6vov 8è &ÀÀà xat 7tOI."Îjaat aÙ't'oÙc; 
&7tav't'a èx.€Lva 't'cl 8e:Lvà È:7ttÀa6éa6at, "t'L 7tOt€Î: ; Kat ax.61te:L 

iJ.O' '<ijç 'f"À"'vOpw"("'ç TO iJ.éyeOoç ! K"'TeÀOwv dç TOv <\(31)" 

a. Cf. Rom. 2, !5. 

Cal~ EC AG D Or 33 = A *B*YO* 

324 •Ô<rov ( x•p8(oo.> + A JI 32? •ir:oil Il•<poç ND JI 328 6[Lo<oç D JI 
b<dvo<ç O[Lo(ooç "' A JI 333 èv-e.ev6~oov. D JI 335 <puas< > 0* JI 
no<~o.xç : nÀ&.a•ç EC Il ••houç A Il 336 8ol;&.l;n D Il 337 N•(, <oil<o 
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ainsi qu'il avait dans sa pitié déterminé d'avance et prédit, 
ainsi fit-il ; et ·ceux qu'il avait chassés du paradis à cause 
de leur effronterie, de leur cœur et de leur conscience inca­
pables de regret a, après la pénitence convenable et une 32!5 
digne humiliation, après des pleurs et des gémissements, 
lui-même, l'Unique né de l'Unique, le Fils Monogène et 
Verbe, descendant d'auprès de son Père sans Principe 
- comme vous le savez tous -, non seulement se fit 
homme de la même manière qu'eux, mais comme eux 
aussi accepta de mourir, choisissant un trépas violent et 330 
honteux, et descendant aux enfers, il les en fit ressusciter. 
Lui donc qui, pour eux, souffrit tout ce que tu entends 
répéter journellement, afin de les rappeler de ce lointain 
exil, n'aurai~-il pas eu, s'ils s'étaient repentis dans le paradis, 
de compasswn pour eux? Comment donc eût-il agi autre­
ment, lui qui par nature est ami de l'homme et qui l'a façon- 335 
né dans ce but: (lui permettre) de jouir de ses propres biens 
dans le paradis et de glorifier son bienfaiteur? Oui, certes, 
Frères, voilà, à mon avis, ce qui serait arrivé. Mais pour que 
tu apprennes encore le reste et ajoutes davantage foi à ma 
parole, écoute la suite. 

S'ils s'étaient repentis tant qu'ils 340 
Toute la race humaine étaient dans le paradis c'est 3'ustement 

retrouve . ' 
l'amour de Dieu ce paradis qu'ils auraient reçu, rien 

· d'autre. Mais une fois qu'ils en eurent 
été chassés faute de repentir a, et qu'ensuite ils s'en furent 
tellement repentis dans les larmes et les tribulations- ce 
que, je l'ai dit, ils n'auraient pas éprouvé s'ils s'étaient 
repentis dans le paradis-·, à la vue de leurs peihes, de leurs 345 
s~eurs et de leurs fatigues comme de leur beau repentir, 
Dwu leur Maître voulut les honorer et les glorifier, bien 
plus, leur faire même oublier tous ces maux; et que fait-il? 
considère, je te prie, la grandeur de son amour pour 

o5'"''· if> &8slvpo(, .,, ~"' o• Il 338 "À<ov Or Il 345 <rov [l8p<ll<oov + 
0* JI 346 0<oç > A JI 3~9 [LO< D Or : > cet. 
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350 xcd &vcar-r~acxç cx?rwOç, oô:x,t e:lç -rOv nap&Se:Lcrov, 06~v 
'!:L ' L J."l. ' 1 '"1."1' • • ~ E:s~1t'E:O'OV, CX.7tOXot't'~;:O''n)O'E: 1t(7;/\l.\l CXU't'OUÇ, (/.f\1\ E:LÇ E:XE:!.\10\1 

cxù-rèv &v~yrxye: 't'ÛV oùpocvèv -roü oôpoc\loÜ n · xd xoc6Lmxç b 
6.e:cm6TI')c; èx. Oe:~t&\1 't'OU 0e:oU b xcà 7tpoav&.px.ou IIcx-rpàc; 
rt?rroü, 't'L !.éye:tc; not'Yjcroct. a/r~6v, 't'à\1 S:oüf..ov tJ.èV cxÙ't'oÜ x.oc't'IÎ. 

355 cpUcnv, na-répiX S:è ŒÙ-roü X.P"fl!J.O:·dcrcxv't'OC x.oc't'tÎ x.rlptv ; E!S:e:c; 
e:ic; o!ov f>~OÇ ct.Ù't'àV 81.&. Tijv fLE:'t'd.VO!.OC\1 cd.l't'OÜ X.CÛ. 't'CX.7tdVtùOW 

xat -roùç 6p~\louc; ocù-roü xcxt -rOC S:&.x.pucx 0 6.e:cm6"C1JÇ &.vfsycxyev ; 
"'Q !J.E:'t'ocvo(ac; lax.ùc; xcà Oax.pO(ùv ! '1\0 tpLÀav6p(Ù7tLac; 

&.cp&:t"ou xat &.ve:~L)'.Vt.<Îcr't'ou èJ..éouc; néÀocyoc;, &S:e:f..cpoL l "On 
360 où 11-6vov èxe:'ivov, &Àf..à: x.o:1 &.7tci.V 't'0 anép!J.IX IXÙ't'oÜ, lj!J.ii(; 

3"t)ÀOV6't'L 't'OÙÇ utoÙÇ wh·oÜ, .'t'OÙÇ !1-!.(.J.OU(.LéVOUÇ èx.d\IOU -rljv 
èÇofLOÀ6yt)crtv, 't'~V lJ.e't'CÎvote<v, 't'àv 6p1jvov, 't'OC 80Cxpurx xe<t 
't'tlf.:t .. rx &7te:p 7tpoe:btolJ.e:v, o{hooc; &c; èxe:~vov xe<L È:'t'LlJ."I)O'E 
xoct è86Çe<ae:, xocL 't'oÙc; o6't'oo 7tOLOÜV't'O::Ç ~ooc; 't'OÜ vüv xe<L &7t0 

365 't'OÜ VÜV 7t0t~O'O\i't'e<Ç, e:'l't'e: XOO'lJ.tXOt e:!e:v e:Ï't'e lJ.OVCÎ~O\I't'EÇ' 
« 'AlJ.~V, e:!1te:V b &t.."fj6~c; 0e:6c; c, oôx èyxa't'af..d~oo c1 o:;Ô't'o6c; 
7tO't'e:, &.JJ..' Wc; &.8e:Àrpoûc; !J-OU xrxt <pLÀouc;, 7te<'t'épe<c; 't'E xe<t 
!l.'l)'t"épotç • xotl cruyyevii:ç xotl cruyxÀ1)pov6!Louç fLOU ' &vot8dl;<ù 
e<Ô't'o6c;, xe<t è86Çrxaœ xc:d 8o1;&aoo g xat èv 't'Ci) oôpe<véï> &vCù 

370 xe<t È::7tt 't'1j<; y1jc; xCÎ't'<ù h, xcd TI)c; ~<ù1jç e<Ô-r:&v xe<L e:ôrppoa6v"fjc; 
xcd 86Ç"tjc; oôx ~a-re<t -r:éf..oc; 1 1to-r:é. )) 

TL oi5v, d1té !J.Ot, 't'OÙÇ 7tpCù't'07tÀCÎa't'ouc; &<pÉ:À"fJO'EV 1) èv Til'> 
1totpot8dcrCfJ lf.7tOVOÇ 8toty<ùy)j Xotl &fLéptfLVOÇ1 <i8ef.<pé, pot6UfL-/j­
GotV't"otÇ xocl 'ÎÎ 7tpoç 0eov ""'"""[q: xoc't"ot<ppov~crocv,-ocç xotl 't"'ljv 

a. Ct. Ps. 67, 34 b. cr. Mc 16, 19. f;ph. 1, 20 c. Ct. Jn 
3, 33 d. Ct. Jos. 1, 5. Héb. 13, 5 e. Cr. Matth. 12, 49-50. 
Le 8, 21. Mc 3, 34-35 f. cr. Rom. B, 17 g. Cf. Jn 12, 28 
h. Deut. 4, 39; ete. i. cr. Le 1, 33. Héb. 7, 3. 

Cat ~ EC AG D Or 33 = A*B*YO* 

353-35!, œ'hoü Ilœ<p6ç N o• Il 355 "18e 0* Il 359 neMyouç Or Il 
363 .a &l.Àœ AG Or Il xœ( ·> A Il 363-36!, xœt è861;œae xœt ê.!iJ.~cre 
"' EC Il 365 not~crœV<oç G Il e!ev > AG Il 366 &À~6woç G D Or Il 
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l'homme : après être descendu aux enfers et les. avoir 
ressuscités, il les replace, non pas dans le paradis d'où ils 350 
étaient tombés, mais où les ramène-t-il? jusqu'aux cieux 
des cieux a.. Et une fois assis, lui le Maître, à la droite de 
Dieu b son Père sans principe, que dis-tu qu'il fit à celui 
qui était son serviteur selon la nature, devenu son père 355 
selon la gr~ce 1 ? tu as vu à quelle hauteur, pour prix de 
son repentir et de son humilité, de ses lamentations et 
de ses larmes, (son) Maître l'a élevé? 

Oh, vertu du repentir et des larmes ! Oh, océan de 
l'ineffable amour pour les hommes et de l'impénétrable 
miséricorde, Frères! puisque ce n'est pas lui seulement 360 

mais aussi toùte sa race, c'est-à-dire nous ses fils, si nou~ 
imitons sa confession, son repentir, ses lamentations, ses 
larmes et tout le reste que nous avons dit, {puisque c'est 
nous) aussi bien que lui que (Dieu) a honorés et glorifiés, 
nous et tous ceux qui agissent jusqu'à présent ou agiront à 
partir de maintenant comme lui, tous, gens du monde aussi 365 
bien que moines. <<En vérité, dit le Dieu véridique c, je ne 
les abandonnerai jamais c1, mais je les ferai paraître pour 
moi comme frères et amis, pères et mères e, parents et 
c?héritiers r. Je les ai glorifiés, je les glorifierai g' dans le 
c1el en haut, sur la terre en bas h, et leur vie, leur bonheur, 370 
leur gloire n'aura jamais de fin t. )) 

Qu'eût donc servi aux premiers créés, dis-moi, de demeu­
rer sans peine et sans souci dans. le paradis, Frère, après 
s'être montrés lâches, incrédules envers Dieu jusqu'à le 

368 iJ.OU > A Il 370 <'ijç' > E Il 371 ante 861;~ç add. <'ijç E [ ... n c 11 
373 &Sel.~< iJ.OU C 0* &8eÀ<po! G Il 37t, <ov [0•o• + O*. 

1. [Par une extension du thème traditionnel de l'homme esclave 
de Dieu par nature et enfant par grâce, Adam bénéficie 'au titre 
d'~~c~tre du Christ~homme (cf. Luc 3, 23-38), de l'ho~neur qui 
reJailht, sur toute la race humaine, de l'Incarnation; cp. Ep. 1 
(éd. HaLL, p. 113, 8-9) 0 Ô7tèp cpUovoJ 0e:Oc; xcti xa'Tà: o&pxa ulOç o:Ô-roü 
(d'Adam) yeyo>.J<hç ô KUpLoç 1Jt.~-W'J 'I"I')O'OÜÇ Xpt0'-r6ç.] 
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' ..).. e' , "" E' \ ' ' • - • 375 &VTOÀ,jV 1C<Xp1XuctV't'OCÇ OCU't'OU ; t yocp e1ttO"'t'EUO'tX.V IXU't'~, OUX 

&v 't'àv iSqn'J ~ E6a 7ttcr't'6-repov, -r-Yjv 8è Ei)ocv 0 'A8àfL 7ti.Cf't'O­

't'épocv Exdvou Yjy~mx:m, &t..f..à cpuf..&~at dxov TOÜ fL~ cpa:ye'iv 
't"OÜ <j>U't"OÜ • q>O<.y6V't"EÇ 8~ KO<.l fL~ fLE't"OI.VO~crO<.V't"EÇ, e~e6f.~6"1)<r<XV. 
Où8èv 3è: rcOC!.tv è:x T:;jç è:Çop(a:ç èôt..&J)"t)crocv, &ua xoct -rOC 

380 (.léytcr't'OC 6Jcpe:f..-/j61JO"OCV xcd e;Îç O'WTI)p(o:v ~!J.&V 7t<fV't'CùV 't'OÜ't'O 

èyéveTo. KocTel.66>v yocp &vw6ev 6 Âecm6't""l)ç ~fLÔÎV Tij> t8[cp 
6a:v<f't'(f) 't'à\1 K<X6' 1jfL&\l ëÀucre: 6&.vor:rov a, 't'à ËX T/jç 't'OÜ 

7tpo7t&.'t'opoc; 7t1Xpo:.ô0Ccre:wc; xa:T&.xpt!J.ct 7tctVTeÀWç &vef..Wv xoct 
3tà 't'OÜ ciy(ou ~cttt't'f.O"IJ.OC't'OÇ &.wxyew&v xa1 &vct7tÀck't''t'OOV xa:t 

385 &ttocf..À&.'t''t'<.ùV -rcd.ITIJÇ 't'ef..dwç ~fL<ic;, ·'t'L61Jcrtv èv -r(\>8e: 't'<îi 
K6<rfL<p eÀeu6épouç 1tliV'IJ l<<Xl fL~ ev<pyOUfLéVOUÇ 't"Up<XW,l<ÔÎÇ 
1~mà 't'oü èx6poU, &ua -r0 èl; &pi/le; aùTs:l;oucrf.<:l TtfL&v 1jtJ.iÇ, 
laxùv fLéï.ÀÀov 3f.3wcrr. xoc-r' octrroü, tvoc o~ ~ouf..étJ.e:\lot vtx{;}atv 
ctùt'à\1 e:ùxe:p&c; Ô7tèp 7t&v't'cxç 't'oÙç 7tpà 't7îç Xptcr-roü 7tcxpoua(œç 

390 &yLouç, &1to6v~crx.ov-re:ç 8è IL~ xcx6&7te:p èxe:î:vot xoct oU-rot 
dç 't"OV ifSYJV l<<XTIX6•M~wv'<IX,, <iÀÀ' dç 't"OV oup<Xvov xocl e(ç 
-r'ljv èxe:î:ae: -rpu~~\1 xœt &7t6Àcwcrtv, vüv 11-èv !J.E:'t'p(<ùç, (J.E:'t'à 8è 
'!'Yjv èx ve:xp'Wv èÇcxv&cr-rcxatv 5/..Y)Ç 5f..<ùç è7tcx7toÀcxÔe:tv xcx-r­
aÇtû>v't'cx.L 't'~Ç cxt<ùv(ou xapiiç. 

395 Q! OUV ~oUf.OfLEVO' 7tpoq>occr<•Ç fL~ 1tpO<p1X<r[~OlV't"IX' •, fL"I)S~ 
Àeyé'""'""'" èx ~ijç Toil 'ASocfL ~fLêi.ç nocpocM<rewç 6Àwç 
èvepyeî:a6cxt xcxt 7tpàç -djv &!J.cxp-dav xcx6éXxe:a6cxt. Ol y<Xp 
-roü-ro èwooÜv't'eç xœt f..É:yov-re:ç ~v -roü 6.e:a7t6-rou fj!J.û>V xcxt 

a. Ct. Col. 2, 14 b. Cf. Ps. 140, 4. 

Cat = EC AG D Or 33 = A*B*YO* 

376 7rtcr<6<epo• ~ Eijœ"' o• Il 377 ~naœ"o E Il <OÜ : <0 c Or Il 
379 xœt > Or Il 380 ><&""'" ~1'6\•"' G D Or Il 381,-385 xœt &mxÀ­
l.chm• > A Il 385 <el.droç > G Il 386 7t&v<roç E Il 388 l•œ + xœt E Il 
389 <oil [Xpca<oil + A 11390 St > A 11392 èxd6e• Y Il 393 &.&a<œaw 
EC Dao A*B*Y Il 395 gl. <l>o6oil &•6pome Cm• 11396 Àtyouaw D Or Il 
398 xœl' : ~ D Or. 

1. [La «dignité., ou l'« honneur d'être libre» conféré à Adam 
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mépriser et jusqu'à transgresser son commandement? Car 375 
s'ils avaient cru en lui, Ève n'eût pas accordé plus de 
créance au serpent qu'à lui, ni Adam à Ève, mais ils 
auraient su se garder de manger de l'arbre ; mais pour en 
avoir mangé et ne s'être pas repentis, ils furent chassés. 
Et voilà que cet exil même, loin de rien y perdre, ils en 
tirèrent les plus grands avantages, et cela tourne à notre 380 
salut à nous tous. Car descendant d'en haut, nQtre Maître a 
par sa propre mort détruit la mort (qui pesait) sur nous •, 
supprimant entièrement la condamnation entraînée par 
la transgression de notre premier père et nous régénérant 
par le saint baptême, nous recréant, nous affranchissant 385 
d'elle parfaitement, il nous rend absolument libres en 
ce monde au lieu de nous laisser sous l'influence tyran­
nique de l'ennemi ; bien plus, nous (rendant) l'honneur 
de notre liberté originelle 1 , il nous donne la force contre 
!'(ennemi), afin que ceux qui le veulent en triomphent 
facilement, bien mieux encore que tous les Saints d'avant 
l'avènement du Christ, et qu'à la mort, au lieu d'être 390 
entraînés comme eux aux enfers, ils (aillent) au ciel, aux dé-
lices dont on jouit là-haut, et méritent d'y jouir,- partielle­
ment pour le moment mais, après la résurrection des morts, 
pleinement -, de la plénitude de l'éternelle joie. 

Ainsi, que ceux qui veulent invoquer 
Jésus-Christ nous rend d , · · 

notre liberté es excuses b n mUent pas dtre que, 395 
du fait de la transgression d'Adam, 

nous sommes complètement influencés et entraînés au 
péché. Car ces pensées et ces paroles sont bonnes pour qui 

par le Créateur est un thème traditionnel, depuis S. Grégoire de 
Nazianze (PG 36, 324 B) jusqu'à la Vila Barlaam el Joasaph (voir 
textes cités par F. DôLGER, Der griechische Barlaam-Roman, ein 

- Werk des H. Johannes von Damasfws, 1953, § 14-15, p. 73); mais 
$yméon, qui y revient plus bas (1. 440) et ailleurs, le renouvelle en 
précisant que Dieu rend, à l'homme déchu qu'il relève, une liberté 
qu'Adam avait perdue en tombant sous l'esclavage du péché.] 
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0e:oi3 mxpoucrfo:v &vwcpû.&ç ye:YEv1jcr6e<t xcd 8taxévwç VO(J.L­

~ouaw, Orte:p cxtpe:'t'tx&v xcxt où rtta-r&v ècr't't 't'à Àe:y6(1.evov. 
Ô.tà 't'( ytX:p X.ct't'1jÀ6ev ~ ·dvoç ~VEXe< 6e<vcl't'OU èye:ÔO'CX'TO a, e;E 
(J.~ 8·-n n&v't'WÇ Otà 't'à Ài3cre<t -rè È:x 't'1jç tÎf-LtXp'daç xcx-r&xpt(1.C( 
xcd èJ..e:u6e:p<7HJ"OCt 't'è yévoç -ljfL&V &1tè -rYjç SouÀdaç xcd 
ève:pye:(ocç -roü &v·nxe:t!J.évou èx6poü ; Toi}ro yàp ~ i:hrrlùç 
aÙ't'e:Çoum6TI)ç, 't'è p.~ ûq/ é-répou 't'tvèç -ré;) oi.cpS~rto-re: 't'pOrt~ 
Se<m6~ecr6"''· 'H[Jûç [J.èv y~p &no -rail &f'."'P"~""'v-roç 'iJf'.<V 
tÎ[.Lct.p't'<.ùÀo(, &1tè 't'OÜ rtocpo:.ô&:v-roç 7tocpaO&:Tcu, &rtè 't'OÜ 

3oÛÀou -r!fjç &!J-<Xp-rb:ç ÙoÜÀOt xat IXÙ't'o!. ye:v6fLEVOt &p.ap't'~ctç b, 

&:~tb 't'OÜ xex.o::r1Jp1XfLÉvou xo:.l ve:xpoU xa-r&pCt:-rot xa!. · ve:xpot, 
&.rtè 't'OÜ -rri cruv-OouÀLCf ève:py1)6év-roç -roü rtov1)poü xcd 
SouÀCù6év-roç aù-rcî) x<Xt 't'à cdrre:Çoùmov &noÀécro:.v-roç, &ç 
't'éXVIX IXÔ't'OÜ !:ve:pyoÙp.e:VOL xocl XIX't'OC3UVIXO''t'E:U6p.e:VOt 't'Uf>IXWtXWÇ 
!:3e:0'7to~6p.e:6oc. (0 aè 0e:Oç XIX't'e:À6Wv &ae<px<Û61) xocl èye:w~6"1) 
xoc6Wç xcà ~p.e:!ç &v6pwnoç, X<ùplç &p.ocp·rle<ç c, xocl ~Àuae: -Njv 
' 1 , ..... 1.' \ !_ • 1 \ , \ e<.p.1Xf>'t'LIXV, O'U/\/\"t)'I'L\1 't'E XIXt YE;W"fjO'tV e<:yte<:O'C<Ç XIXt C<VIX't'(JIX<pEtÇ 
XIX't'<i p.txpÛv 7t0CO'e<:V 1jÀtXfe<:V e:ÙÀ6y1jO'E • 'TéÀe:tOÇ 3è &v~p 

ye:yov@ç, 't'6't'e: ~pÇ,oc-ro 't'OÜ XYjpÜyp.e<:'t'OÇ, 3~o3&.axwv ~p.&ç p.~ 
~v 't'tVt 7t(J07t1J3&v xe<.L npoÀe<:p.b&.vetv 't'OÙÇ 7tOÀtoùç èv auvéae:!. 
xocl &pe't'n a, at véot p.&.ÀtO"'t'e< xoct aUx &v3pe:ç 't'~v <pp6v1jatv. 
'Ave:3éÇ,e<.'t'a 't'à Unèp 1sp.Wv xe<l <puÀ&.Ç,rxç n&.aocç 't'<iç è:v't'aÀàç 

a. Cf. 1-Iéb. 2, 9 b. Cf. Rom. 6, 17.20 c. Héb. 4, 15 
d. Cf. Sag. 4, 8·9. 

Gat~ EC AG D Or 33 = A *B*YO* 

400 èa't'~ xœt où mo--r&v N Or Il 1.~;01 ~vexev EC AG Il 404 5v-rw~ > 
AG 11 406 (lèv > C D Or Il 407 7tO:pocô&.v-roç E A 0* : rcetp!X{3thou 
(1Tapa~ét.-rou C) cet. 11 7tO:po:6&.-ro:L + xo:t 0* Il 408 &:f1.0:p't'(ctç 2 D Or: 
&:(lo:p't'wÀo( cet. Il 409 xœ-rY)po:f1.évou G Or Il xo:t 1 > AG Il xo:'t'&.po:'t'o~ : 
xM&xp'"o' AG Il 412 èvepyo6pzva G Il 413 @eoç : K6pwç EC Il 
èyevi)e~ B*Y Il 414 xa\' > D Or Il 416 ~~>À6Y"'Icre E AG Or Il ,ele[.,ç 
E 11417 xa\ [8LMcrx(o)v +Y 11418 rrpocrrr18av E. 
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croit que l'avè!lement de notre Maître et Dieu s'est réalisé 
sans profit, pour rien : paroles {dignes} d'hérétiques, non 400 
de fidèles. Pourquoi donc en effet est-il descendu, pour 
quel motif a-t-il goûté la mort a., si ce n'est, évidemment, 
pour détruire la condamnation résultant du péché et 
libérer notre race de l'esclavage et de l'action de l'ennemi 
que nous avons contre nous? C'est là en effet la véritable 
liberté, de n'être dominé par personne d'autre de quelque 405 
façon que ce soit. Car, pour notre part, du fait de celui qui 
avait péché, nous étions pécheurs ; du fait de celui qui 
avait transgressé,_ transgresseurs; du fait de l'esclave du 
péché, devenus nous aussi esclaves du péché b ; du fait de 
celui qui avait été maudit, du fait du mort, maudits et 
morts; du fait de celui qui, influencé par le conseil du 110 

malin, était devenu son esclave et avait perdu sa liberté, 
nous ses enfants, nous étions dominés, influencés et 
écrasés par la tyrannie 1 . Mais Dieu en descendant a pris 
chair, est né de la même façon que nous, homme à l'excep-
tion du péché c, il a détruit le péché, il a sanctifié la 415 
conception et la naissance et peu à peu au cours de sa 
croissance béni tous les âges : puis, une fois devenu homme 
achevé, il a commencé à prêcher~ nous apprenant ainsi à 
ne jamais devancer ni dépasser ceux qui sont des vieillards 
pour le jugement et la vertu a, nous surtout, enfants que 
nous sommes, et non des hommes, en fait de réflexion 2. Il 
a assumé ce qui pesait sur nous et, gardant tous les 420 

1. [Voir, sur ce passage et les passages similaires de Syméon, 
J. GRoss, ((Hat Symeon der Jüngere, der Theologe, die Erbsünde 
gelehrt? )) dans Byz. Zeilschr. 53 (1960), p. 47-56, qui utilise principa­
lement (dans la traduction de Pontanus) la première moitié de cette 
Catéchèse, reproduite dans l'Or. 33.] 

2. [Ce caractère progressif et pédagogique de l'(( économie ')• de 
la ((récapitulation », est un thème traditionnel depuis S. Irénée 
(C. 1-Iaer. II, XXII, 4-5; PG 7, 784); cp. le motif pour lequel, selon 
S. Grégoire de Nazianze (PG 36, 352 A, 400 CD), le Christ a attendu 
trente ans pour être baptisé·- donc pour commencer sa Vie publique.] 
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't'OÜ ~S(ou 0e:oU xrû l1œ:-rp6ç a, -rljv 7t<xp&.ôaow ~Àucre xcà 't'oÛç 
napaô&.-raç 't'oU XCJ:'t'CXXpL(J.OC't'OÇ ~Àe:u6épCùcre: b. b..oül.oç lyéve:·m, 
(1-0prp-ljv dvaÀœÔ6!Le:voç SoUP.ou c, x<XL -roùç So0Àouc; ~(J.&c; de; 
't'à Oe:a7to't'txàv &ÇLCù(J.OC èmxv~yaye:, 't'OU 7tp6>1)v 't'up&:vvou 

425 Oe:cr7t6't'o::ç cbtoxa't'OCO''t'~O'O':Ç ~(1-Œ.c; - xcd !J.O:p't'upoüaw at &ywL 
~ , , Cl' ~ , 6 ~ , , ~ , , .... ~ 

Of. X.C(f. (J.E:'t'IX VCI.Vr:J.:T0\1 WÇ r.J.O' E:\11) IXU't'OV XIX~ 't'OUÇ IXU't'OU U7t-

oupyoÙÇ &7te:f..a0vov't'e:c;. K<X't'&.pa èyéve:-ro a-raupCù6dc; -
<< 'E7ttxa-r&.pa;'t'OÇ y&.p, tp1jcr(, 1t&c; 0 bd ÇUÀou xpe:[J.&.[J.e:­
voc; » d -, xcà 5f..1JV -Njv XIX't'&.pav ~Àucre: -roü 'AO&.!J.. 'Am~6ctve: 

430 xod 't'ii) É:cw-roü 6a:v&:'t'cp &\le:Î:Àe: 't'àv 6&va't'ov. 'Avécr't'"f) xt.d TI)v 
OU\IIX(J.t\1 xd èvépye:f.<X\1 -l)cp&.vLcre: 't'OÜ èxBpoü e, 't'OÜ Ot<X So:.vcf-rou 
xcd 't'~Ç &!J.et:p't'Lo:.c; 't'~V èÇoucr(av ~X.OV't'OÇ r xa6' ~fJ.&v. 'E!J.Ôcxf..cbv 
yclp èv 't'{i) 8o:.VOC't'1J<p6p<p l{i) xoct <pOCp(J.&;X<p 't'9iÇ &;(J.O:.fl't'~OCÇ 't'~'J 
élpp1J't'O'J 't':;jç 0e6't'1J't'OÇ ocÙ't'oU xoct 't'9iç crocpx.àç ~wo7totàv 

435 èvépyetocv, ())..wç Q)..ov -rà yévoç 1}(J.&V 't'9iç èvepydocç -roU 
Ex6poU g èÀU't'pd>croc't'o, 8tà aè: -roU &:y~ou ~OC7t't'Lcr!J.OC't'OÇ xoct -r9ïç 
xotvwv(ocç -r&v &.xp&v-rwv ocU-roU (J.U<i't'1jpL(J)V, -roU crd>!J.OC"t'OÇ 
x.cà -roU o:.L!J.OC't'OÇ ocù-roU -roU 't't!J.Lou, &.nox.oc8o:.Lpwv 1}(J.iX.Ç xoct 
y .... ( 1 \ _,_ 1 h , 61 ,..._À\ sW01tOLWV, OC')'LOUÇ X.OCL <X.VOC!J.O:.p't'1)'t'OUÇ OC1tOXOC LO''t'Y)OW, OC11. OC 

440 xoct ocùfhç 't'c{> ocù-re!;ouaL<p "t't!J.iX.cr6oct &.<p~1}crtv, Lwt !J.~ fjfq; 
,i)..)..à npooctpécre:t <po:.V&!J.ev -r(i) ô.emt6T(l aouÀd.lOV't'E:Ç. Koct 
&cr1tep è!; &px9jç ijv 0 'A30C!J. èv -r<}> 7tocpoc3eta<p èÀeÙ8epoç xd 
&:!J.ocp't'tocç xoct ~(ocç €x-r6ç, -re{> ocÔ't'e/;oua(<p 3è: 6e:À~(J.OC't't 
Ô7t~xouae -re}~ èx6p(i) x.oct &noc't'Y)6dç nocpéOY) TI]v èv't'oÀ~v 't'oU 
0 1 \ ( "' ' .... c ( P.. ( ' 1 445 eoU, oU-rw x.oct 'Y)(J.E:LÇ ex -rou ocytou t-'OC7t't"tO'!J.OC't'OÇ ocvocyevvw-
(J.E:VOt -r9jç 8ouÀdocç &7toÀu6!J.e6oc xoct ytv6(.!e6oc ocù-re!;oOatm, 
xocl et 11.~ -réi) otxe(<p 6eÀ~!J.OC't't 't'if> èx6p<}> Ô7tax.oUcro!J.ev, 
élt..t..wç nwç où 8ùva-roct xoc6' 1}(J.&v ève:pyetv 't't. E~ yàp npà 

a. Cf. Jn. 15, 10; 5, 18 
d. Gal. 3, 13 e. Le 10, 19 
h. Cf. 1 Jn 5, 18. 

Gat~ EC AG D 

b. Cf. Rom. 8, 2 
f. Cf. Héb. 2,14 

c. Cf. Phil. 2, 7 
g. Cf. II Thess. 2,9 

Or 33 = A *B*YO* 

l,22 7tapaM"oç A Il xp(~a~oç E Il t,2t, 7tp<i>~v : 7tp<i>~ou E Il t,29 
&véÀuae D Il t,30 aÙ<oil A Il l,32 Tljv > Y Il t,39 <iy(ouç + ~(J.&Ç C" 
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commandements de son propre Dieu et Père a, il a détruit 
la transgression et libéré les transgresseurs de leur con­
damnation b, Il s'est fait esclave, prenant la forme 
d'esclave c, et nous a élevés de nouveau, nous les esclaves, 
à la dignité de maîtres, nous constituant maîtres de celui qui 425 

était naguère (notre) tyran : les saints en sont témoins, 
eux qui, même après leur mort, le chassent, tant il est faible, 
lui et ses suppôts. Crucifié, il est devenu malédiction -
((Maudit, en effet, est-il dit, quiconque pend au bois>> a-, 
et a entièrement détruit la malédiction d'Adam. II est mort 
et par sa mort a supprim~ la mort. Il est ressuscité et a 430 
réduit à rien la puissance et l'action de l'ennemie, qui 
par la mort et le péché avait pouvoir r sur nous r. Car, 
versant l'aclion indicible et vivifiante de sa divinité et 
de sa chair dan13 le venin mortel et le poison du péché, 
il a entièrement racheté notre race entière de l'action de 435 
l'ennemi g' et par le saint baptême et la communion à ses 
mystères immaculés, à son corps et à son sang précieux, 
il nous purifie et nous vivifie, il nous rend saints et sans 
péchés h, bien plus, il nous procure à nouveau l'honneur 
de la liberté, pour que nous ne paraissions pas servir (notre) 440 

Maître de force plutôt que de gré. Et de même que, dès le 
commencement, Adam au paradis était libre, et (qu'ainsi), 
exempt de péché et de violence, c'est par sa libre volonté 
qu'il a obéi à l'ennemi et, tro!J!pé, a transgressé le com­
mandement de Dieu, ainsi, nous aussi, régénérés par le 445 
saint baptême, nous sommes affranchis et rendus maîtres de 
nous-mêmes. Et à moins que de notre plein gré nous 
obéissions à l'ennemi, en aucune façon, il ne peut avoir 

G D ~r JI 441 ;l;l Âecm6T'(J (j)OWbl!J.E:V "' 0* n 443-444 't'4) o:ù-rsÇoua[~ 
8è 6eÀwa<t ÔmJxouae ~0 è;(6pii> > G Il 4l,3 8è > Or Il H8 ""'ç > A. 

1. [Ou : «de celui qui, par la (peur de la) mort, avait encore 
sur nous le pouvoir de (nous entraîner au) péché». Pour les divers 
emplois du mot que nous traduisons par action, influence, opéralion, 
voir l'Index à la fln du Volume III.J 

1 
1 
1 
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't'oU v6!J.OU xcd. 't'Yjç XpLcr't'oU 7tOCpoucrLC<ç, "CÙ'JV ~o1JS1Jp.&-rwv 
450 -rol)'rwv &mXv't'W\1 x.wpLç, TtoÀÀot xcd &vocpL6fL1)'t'ot -rép 0e0 

e:ln')péa-rYJO"<XV xcd &fLe:;p.tt-rot a &tte0Elx.8YJO"CX\1 1 èÇ &v 't'Ov Otx.o:wv 
f.LÈ:V 'Ev<i>x p.e-ré6e:-ro b x.oct 't'1j t.J.E't'o:.8écre:t 't'oU-rov 't'e::'t'Lf1.1JXEV, 

'HÀLocv 3è ttupEvcp &ptJ-CCTL e:Lç oùpa.vOv &veÀ&Oe:'t'O c, 'TL &7toÀo­
yt')0'6p.e:8œ ~p.e:Lç, at !J.E:'t'à -TI)v x.&pw xa1 -r~v -rocrocÜ't''Y)V xcà 

455 'O)Àtx.cxUTI)v e:ùe:pye:crLav, (J.e:-rà 't'~V 't'OÜ 6cx;v&-rou xod. 't'1jç· 
clp.ocfl'dcxç &voc(pe:ow, fJ.E't'cl -djv 't'OiJ ~OC7t't'(O'!J.IX't'OÇ &vctyé:W"t)OW 

x.oct 't"Y)v 't'&v &yL(I}v &yyéÀwv rcocpcxcpuÀcxX~\1 xcà o:;Ù~v -djv 
hnax(o:.mv x.cxt È7té:Àeuow 't'OU (AyLou Ilve:Uv.oc-roç d, tJ.YjOè Ïcrot 
't'o!:'ç 7tp0 't'Yjç x.&pt't'OÇ e:Uptcrx6p.evot, <iÀÀd: poc6u!J.oi3v-re:ç xoct 

460 -r&v Èv-roÀ&v 't'OÜ 0e:oU XOC't'ocq.>povoÜv't'e:ç x.od a.Ù't'àç 7tapa0o:.L­
VOV't'e:ç ; "O,.n Oè !J.Et~6Vû)Ç {m:èp 't'OÙÇ è:v 't'<}) v6p.cp &.p.ocp't'~crocv't'ocç -
x.oÀoccr6"f)cr6p.dh 't'o'i:ç x.o:.xo'i:ç è:7ttp.évov't'e:ç, 6 &ytoç Tio:.ÜÀoç 
è:S:~f..wcre:v e:l1tWv · << Et yckp b S:t' &yyéf..wv Àc<.ÀYJ9dç f..6yoç 
è:yéve:'t'o ~éOoctoç xocL 1t0Ccroc 7tocp&.Ooccrtç xcxl 1tcxpocxo~ ~f..ocOe:v 

4 6 5 ~vS:tx.ov p.tcr9oc7toS:ocrLocv, 7t&ç ~p.e:'i:ç èx.cpe:ui;6{J.e:6oc 'O)Àtx.ocU't'"f)Ç 
&!J.e:À~O'OCV't'E:Ç O'W't'"f)p(ocç 9 ; )) 

M~ oUv 't'Ov 'A3ck!J. &f..f..' Ê:ocu't'àv ocl't't0C't'w xocL !J.E:!J.q>écr9w 
~!J.WV gX.OC('J't'OÇ, 't'WV èv otq.3"f)7tO't'OÜV 7te:pt7tt7t't'6V't'WV cl!J.OCfn(q., 
x.cd {J.e:'t'&.votocv &~Locv gx.cxcr't'oç ~!J.WV &ç. è:x.e:'i:voç è7ttS:e:tx.vUcr6w, 

470 e:i &poc x.oc1 ~oUf..e:'t'oct 't'Yjç cûwv(ou ~wYjç èv Kup(cp è:7tt-ruxe:ïv. 
Et S:è: f.l.~ 6e:)..~cre:'t'e: fJ."f)S:è: 7tOCV't'1 't'p67tcp cr7tou3&cre:'t'e:, ~ &vocfJ.ocp­
't'~'t'OUÇ Ê:cxu't'oÛç èv -ri}) -ràç è:v't'of..ckç 'T"f)pe:'i:v r 7t&crocç cpuf..&:i;o:.t, 
~ 7tocpoc0ocfvov't'e:Ç ftv 't'tVt p.éxpt 6ocwhou fJ.E:'t'ocvoe:'i:v x.ocl -r1jv 

a. Cf. Gen. 17, 1 b. Cf. Gen. 5, 24 c. Cf, II Rois 2, 11 
d. Cf. Le 1, 35. Matth. 17, 5. Etc. e. Héb. 2, 2-3 f. Cf. I 
Jn 5, 18. 

Cat ~ EC AG D Or 33 (10-470 lm'Tuxetv) = A*B*YO* 

449 'TOÜ (Xp~a'TOÜ + 0* Il 453 w~ [ d~ + C61 Or Il &veÀct~ôcive-eo 
0* Il 454-455 xctt' 'T'lJÀ~xOC6'T'lJV > Eca.c(scr. C81) Il 459 eôp~O'XO{J-évotç; 
E Il 463 y<lp E A: > cet. Il 467 oèiv > AG Il œù<ov D Il œh•&ae., 
EC 0* d<•w<o D Il 468 gxœa<oç ~~ù\v "' A Il 470 xœt > G Il Or +-Il 
4 72 Ttcimxç; 'T't)peî:v c-.:> D Il 4 73 ~ 'TW~ > EC. 
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sur nous quelque influence. Si en effet, avant la loi et 
l'avènement du Christ, dépourvus de tous ces secours 
beaucoup d'hommes, des hommes innombrables, ont été 450 

agréables à Dieu et trouvés irréprochables a- ainsi le jus te 
Énoch qu'il a transporté b et par cette translation honorél 
Élie qu:i~ a élevé au ciel dans un char de feu c -, quell~ 
excuse mvoquerons-nous, nous qui, après la grâce, après 
tant et de tels bienfaits, après la suppression de la mort 455 

et du ~éché, après la r~génération baptismale, la protection 
des satnts anges, et Jusqu'au Saint-Esprit qui vient sur 
nous nous couvrir de son ombre d, ne nous retrouvons même 
pas égaux à ceux d'avant la grâce mais par nonchalance 
méprisons et transgressons les commandements de Dieu? 460 
Oui, pour nous, si nous persévérons dans le mal, notre 
châtiment sera plus sévère que pour ceux qui ont péché sous 
la Loi, comme saint Paul le montre par ces mots : ((Si en 
effet la parole adressée par l'intermédiaire des anges est 
devenue ferme, et si toute transgression et désobéissance 
a reçu un juste salaire, comment échapperons-nous après 465 
avoir négligé un tel salut e? >> 

Ainsi, que chacun d'entre nous ac­
Conséquences 

apocalyptiques cuse, non pas Adam, mais lui-même, si 
d·e l'impénitence nous tombons dans le péché, quel que 

soit ce péché, et que chacun fasse voir 
comme lui un digne repentir, pour peu qu'il veuille obtenir 470 

la vie éternelle daps le Seigneur. Si vous ne décidez pas, si 
vous ne vous efforcez pas à tout prix, ou bien de vous garder 
sans péché dans l'observation de tous les commandements t 
ou bien en cas de transgression quelconque de faire péni~ 

. 1. [A quell~ nécessité grammaticale ou à quelle. intention expres­
sive répond ·rou't'ov, simple do~blet de 't"Ùv 'EvWx? On peut rapprocher 
de cette construction embarrassée les IL 634-636, où cependant 
o:1hoU~ peut se justifier au nom de la clarté, à cause de la différence 
de cas, ou encore le o:\hèv de la Cal. 20, 186. - Syméon se souvient 
sans doute de S. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, PG 36, 433 A : 'Ev~x 'tf1 
{J-e't'o:8éae~ 't"€'T~!J."IJ{J-évov.] 
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écm~oi3 g><oc<noç &v-ocp~(ocv a<poapwç &7tox:/.oc(eaOe<,, &M' 
èfL(l.~VE't'E èrtl -r1} O'XÀ1jp6TI)'t'~ Xa;l &!J.E't'<XVO~'t'':l yv6lf.L1) a U!J.&V, 
-r&Oe )..éye:t K6pwç · « ~UV't'f>O!J.&Çet ~y~ èrtl -roùç (J.E't'à. 't'oO'a.~'t'OC 
xal TI)Ànccô)-ra 6<XÜf.L<XTIX, !1-E't'à -r'ljv èv 't'Ci} x6cr(1.<:> <p<XvÉp(l)crtv, 

' ' ' ' ' ,, "' , - 6 , , ' (.LS::'t'OC 'n')V 't'OO'OCUTI)\1 otoCXO)((.(At<X\1 'l\1 EV 't'(}) X. 0'(1.<? E<p1j7tACùO'OC, 

ë't't &\lo:6<XÀÀOf1.évouc; xcà 8u0'1ttcr't'oi}.,'t'<XÇ xcd. &.rtEt6oüv't'CXÇ 
-roî:c; t..6yotc; !J-OU • xoct Otocppa;y~cre:'t'ctt de; rtoXA&, v-1} <pépoucr<X 
-roUe; &yv&>p.o\lca;; xa1 crXÀ"fJpo-rpax~J...ouc; x.cà rcocp1Jx.6ouc; 11-ou 
cpépetv èn;t -roü vÙ>-rou OCÙ't'!f)ç, xctL 'l8CùciL -r'ljv 7t't'&ow aiyr:iJJv 
è::yytcrrxcrocv 7tp0 -r:&v 1toÙWv r~.in&v xcd. 't'fJOfL&Çouat. T!fic; y&.p 
y1jc; 't'PE!LoUcrY)c;, 't'OÜ oôpa\loÜ xÀovou(l.évou b xa;t Pot~1j00v c 
6lc; ~t6f..~ou &/..tcrcro!J.évou a, èx 'r:&v cpoOe:p&v Oe:t!J.&.'t'wv èx.dvwv 
tc't'01J6Waw cd &.xcq.t7te:Ïç xctl &tJ.dÀtwrot x.ctpOLctt rt.iYr&v, 
Wç ÀOC"(<ùOÜ èv &p~ cr<pœyrjç. Kcd O'UO'X.O't&cre:t -rà <pWç e, 
7te:croUv'toct -r;OC &cr-rpoc 1, 6 ~Àtoç xoct ~ cre:À1)V1) crbe:cr61)crov-r:rt.t g 

è7t' ocU'ToUç, &.7t0 0~ 't(ÛV axtcr(J.&:t'(l)V -rijç y1jç cl.va&/jcre:-r:oct 7tÜp 
Ô7te:pe:x.ÔÀÜ~ov Wç 'ta 7te:f..&y'Y) 't'Wv 6ocJ..occrcr&v. Kocl. &cr7te:p è1tl. 
-roU X<X'TctXÀUO'fLOU &.ve:~X,6Yjcrctv o{ XIX'Tctpp&x.-rrt.t 't'OU oÙprt.voU h 

xal. x.oc'trjÀ6e: 't'à 50!ùp xat x.rt.-r:' ÔÀ~yov èx&Àut.Ve: -r;oÙç Àrt.oUç, 
o6't'w x.cd -r:6-r;e: &votx.6~cre:'Tctt &1tb -r;Wv 6e:t-te:ÀL!ùv aÔT1jç "Îj y1j 1, 

xocf. &vœ3o6~cre:'t'ctt oU x.ct-r:OC (J.tx.pbv ill&. &6p6ov 't'à 1tüp xctt 
è7nxocÀUt.Ve:t rr:&crav Tijv yrjv, x.rt.l. ye:v~cre:'t'<Xt &rr:rt.CJIZ 1tO't'rt.(J.ÔÇ 

7tup6ç '· » 

a. Cf. Rom. 2, 5 b. Cf. Is. 13, 13 c. Cf. II Pierre 3, 10 
d. Cf. Is. 34, 4. Apoc. 6, 14 e. Amos 8, 9 f. ls. 34, 4 
g. Cf. Matth. 24, 29. Mc 13, 24 h. Gen. 7, 11 i. Cf. Is. 24, 18. 
Ps. 17, 16; 81, 5; etc. j. Dan. 7, 10. 

Cat = EC AG D 

4 7 4 rtÔToÜ &[J.rtp"t'Lrtv ~>ect.O'"t'OG EC JI 4 7 5 è[J.dv~e A è[J.[J.E:!v"t)"t'E: D li 
479 3•ocvoc6ocl-Ào~<vou' D Il xoct• >A Il 481 oxÀ~poxocp3lou' A Il 483-
484 T~, y&p y'ij, : r~- y&p G Il 485 ~·6J-lov D Il dl-Lcrcro~<vou D Il 
488 aôeaO~aovTa.~ A : -asTa.~ cet. Il 489 a;(ta[J.&:..-rov : Te~xLatJ.&Trov 
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tence jusqu'à la mort et de pleurer de toutes vos forces 
chacun votre péché, si au contraire vous persistez dans 
votre endurcissement et votre impénitence obstinée a 
voilà ce que dit le Seigneur : {( La terre frémira toute devant 
ceux ~~i après tant et de tel1es merveilles, après mon 
apparitiOn dans le monde, après tout cet enseignement 
que j'ai développé dans le monde, hésitent encore incré­
dules et désobéissants à mes paroles : et elle se brisera 
en. morceaux, ne pouvant supporter ces insensés à la nuque 
rmde qui me désobéissent, qu'elle porte sur elle. Et ils 
ve~ront Ie:tr chute qui s'approche, devant leurs pieds, 
et Ils frémiront. Car, la terre prise de tremblement le ciel 

Lé b ' . ' ag1 s enroulant comme un livre e avec fracas 4
1 

devant 
ces effroyables terreurs, leurs cœurs inflexibles et 

. implacables s'effondreront comme celui du lièvre au 
moment d'être égorgé. Et la lumière s'obscurcira a les 
astres tomberont 1, le soleil et la lune s'éteindront g, au­
dessus d,eux, et des crevasses de la terre montera un feu qui 
les submergera comme les profondeurs de la mer. Et de 
même qu'au moment du déluge s'ouvrirent les vannes du 
ciel h et que l'eau descendit et peu à peu recouvrit les 
peuples, ainsi alors s'ouvrira la terre jusqu'en ses fonde­
ments 1 et jaillira, non peu à peu mais instantanément 
le feu qui recouvrira toute la terre, et elle ne sera plus qu'u~ 
fleuve de feu J 1. )) 

1. [Ces vingt lignes d'apocalypse sont-elles empruntées par 
Sym.éon à quelque apocryphe 'l On ne peut faire de rapprochement 
préCis avec aucune des descriptions analogues éditées sous le nom 
de S . .Ëphrem, ou citées par C. M. EnsMAN, Le bapteme de Feu, 
Uppsala, 1940. A noter, 1. 489, la leçon des mss du type J, 't'&LXtO'~ 
[J.a::Toov, qui évoque le vieux thème cosmographique et eschatologique 
des jlammantia moenia mundi.] 
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Tt oOv 7todjo:ouat 't'6't'e ot )..éyov't'e:ç lh·r.- · « Et6e: fLE: ~cp(e:crocv 
&8e: xoct 't'-/jV ~acrt/..docv -rWv oôpoc'.IWV ky<b oùx ~6e:Àov » ; TL 
ye:v~aov't'oct ol vüv ye:J..Wv1:eç a x.cd ot>'t'w ÀÉyO\I't'EÇ • « Tl oùv 
x.e:Àe:Ue:tç xÀcde:tv ~(.L&<; xoc6' éx&.cr'n)V ; >> Ot 8è xoct &v-nÀoy(ocç 
'Îj "'(O"'("'(UŒfLOÙÇ 1) X.Cd 't'à xeLpw "t'OÜ't'<ùV &rce:pya~6!J.EVOt, 't'( T6Te: 

&rcoÀoy~cro\l"t'OCt ; MYj ipoÜcrtN 8·n · « Oûx ~xoOaoqJ.e:v » ; 11-1) é>"t't • 

<< Oû8dç ~!Lac; èvou6éTIJcre: >> ; !J-~ 8't't • « 'H yvo~O'cqJ.év crau 't'at 
6.e:arc6-rou -rO 6vo!J-ct, "t'b xp&:t'oç, TI)v ~crxOv, -rl}v 86\lal'-tV>> ; 
- « Il60'1x y&:p ÛfLii<;, W &6/..tot, e:lx6-rwç 7tp0ç ~{J.iic; e:trr(j, 
8tà 7tpoqrtjTWv, 8t' &.7tOO''t'6À(ùV1 8tà 7t&.\l't'WV Ô(.LOÜ 't'ÛlV 8oQ­
À(t)V xcd 8t' èfLoÜ aÙ't'oÜ rtpoe:i:TCov xoc~ 7tap~yye:tÀo:. b; Oùx 
-JjxoUe:-re -r&v e:ùayye:À(w\1 !J.OU Àey6'JT(J}V · « Me:'t'oc\loe:Î:'t'e c >> ; 

Oùx ~xoUe't'e: Àey6v·u»v · « Max&ptot o~ xÀcdO'J't'eç 'JÜ'J, O't't 
' ' • 0' ' ' ~ - 6 M ' ' YSII.O:.O'O\I't'ô':L )) ; UX 'fJXOUS'fS 1-'0Cù\l't' Ç fLOU " (( O:.Xô':ptOt OL 

7te'J8oU\I't'SÇ e}) ; (T(J.e:~ç Sè èyeÀiX't'e: &'Jaxayx&~o\l't'EÇ, à).)..~Àotc, 
ÔfLLÀoÜ\I't'SC, xat xa't'afJ..o:.xpÛ\10\I't'SÇ ÔfJ..&\1 't'àç &pyo)..oy(aç r, 
àÀÀ~ÀOUÇ 7tp0ç 't'à &ptO''t'O:. 1tflOO'XaÀOÛ(J.€\IOt XO:.~ 8e:po:.7t€ÛO\I't'EÇ 
ÛfL&v -r.Xç yoc<:n:épocç. Oôx ~fLOÜ Myonoç · « T[ CITev~ ~ 
7tOÀ1) xd -re6ÀLfLfLéV1) ~ 68oç ~ &mfyoucroc elç -r~v ~w-ljv • » 
xo:.t iht « Btacr-dj ècr't't\1 f) ~o:.crtÀda 't'Ùl\1 oùpo:.\1&\1 xo:.t ~tacr't'af. 
&p7t&~oucrt\l aù-dj'J h », U11-e~ç &'Jéxetcr8e È1tf. O"t'pCùfJ..\1&\1 
&.7trxÀ&\I xo:.f. 8t« 7t&\l't'W\I Tij'J &\lecrt\1 èStd>xe't'e ; Oùx Èfl.OÜ 
)..éyO"-roç • « ·o 6é)..w" e!"o:.t 7tp&'t'oç, ~a't'w 1t&'J't'w" ~axrx't'oc, 
xrxt 7t&'l''t'Cù'l' Soü/..oç xrxt mX'I'-rw" St&x.o'Joç 1 », Ôt.J.e:~c; 't'ac, 
7tpeù't'OXÀta(rxç x.od 7tpw't'oxo:.8e:Sp~aç j' &px&c; 't'e x.o:.t f)ye(J.O'I'(aç 
xo:.f. -Sto:.XO\I~o:.ç xo:.t f1.eyé81) &Çteù(J.&'t'<0\1 7tfWE't'tfJ..~aaa8e, xo:.~ 

a. Cr. Le 6, 25 b. Cf. Éz. 38, 17. Matth. 21,33-46. Le 20,9-19. 
Mc 12, 1-12 c. Matth. 3, 2; 4, 17. Mc 1, 15 d. Cr. Le 6, 21 
e. Matth. 5, 4 f. Cf. Matth. 12, 36 g. Matth. 7, 14 h. Matth. 
11, 12 i. Mc 9, 35. Cf. Mc 10, 44. Matth. 20, 27 j. Matth. 
23, 6. Le 20, 46. Mc 12, 39. 

Cat = EC AG D 

49? <6« > A Il f'S : !'~ E Il 501 ~' : xoc\ D Il ~· > AG Il xdpovoc 
A Il 503 crou > EC Il 505 ~!'"<; : Ôf'OÇ c G Il 506 a.~ &7<0cr<6À<OV D Il 

Au Jugement, 
les J::vangiles 
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Que feront donc alors ceux qui 
disent : «Si seulement ils m'avaient 

accuseront laissé ici 1 Je n'aurais pas souhaité 
les impénitents 

de Royaume des cieux n? Que devien-
dront-ils, ceux qui pour le moment rient a. et parlent ainsi : 
<<Quoi donc, tu nous commandes de pleurer chaque jour? n, 
et ceux qui contredisent et font entendre des murmures ou 
même pis que cela, comment alors se défendront-ils? 
E.st-ce qu'ils diront : « Nous n'avons pas entendu )>, ou 
h1en : c< Personne ne nous a avertis n, ou bien : <<Nous avons 
ignoré, ô Maître, ton nom, ta puissance, ta force, ton 
pouvoir n? - « Combien d'avertissements, malheureux, -
pourra-t-il nous dire - ne vous ai-je pas adressés et 
proclamés par les Prophètes, par les A pô tres, par tous mes 
serviteurs en un mot, et par moi-même b! Vous n'avez 
pas entendu mes Évangiles vous dire:« Faites pénitence c >>? 
Vous ne les avez pas entendu vous dire : <<Bienheureux 
ceux qui pleurent maintenant, parce qu'ils riront d n? Vous 
ne m'avez pas entendu crier : <<Bienheureux ceux qui 
s'affiigent an? Mais vous avez ri, ri aux éclats, discutant 
entre vous et prolongeant vos vains discours r, vous 
invitant les uns les autres à dîner, tout dévoués à votre 
ventre! Et quand je disais : «Qu'elle est étroite la porte 
et resserrée la voie qui mène à la vie g ! )) et : << Le Royaume 
des Cieux souffre violence et ce sont les violents qui s'en 
emparent h n, n'étiez-vous pas étendus sur vos couches 
molles, recherchant vos aises par tous les moyens? Et 
quand je disais : <<Celui qui veut être le premier, qu'il 
soit le dernier de tous, l'esclave de tous, le serviteur de 
tous 1 n, n'avez-vous pas préféré vos places d'honneur à 
table et vos sièges d'honneur J, vos priorités, vos autorités, 

Ôfi-OÜ : fl-OU D Il 50? & [ 7<posl7<ov + G Il "P07<ocp~yye<Àoc D Il 509 vüv 
> EC Il 511 yûo<e D Il 512 f'OCKpuvov,sç AG D Il 513 ,~ > A 11 514 
Oôx > EC Il Tl > CIl 514·515 ~ "'lÀ~ > EC Il 518 &vsmv : oc!pso•v 
E Il 519 "&vmv [ "Pro<oç + D. 
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Ô7tO't'otyi}vct.t ~ 8ouÀe:ÜO'O::t èv 't'OC1tE:LVÔ>O'e:t ~UX1}<;: a e:Ô-re:Àe:Î: Xct~ 
n:-rwxéii ""'t &n:eppLf'f'évcp oô>< ~Oet.-lja<X-re ; Oôxt tfLOÜ 
t..éyov-roç · « "Oaa 6é/..e:'t'e, tvo:: rcot&m.v Ô!J.Î:V ot &v6pw7tot, 
xod. Ô!J.e:f:ç Ô(LO((t)ç rcor.e:'i.:-re ocô-roiç b n, Ô!J.e:i:ç 't'à<; É<Xu't'&v 
Oep<Xn:d<Xç f'6V<XÇ ><<Xl -roc Oel.-ljf'<X't'<X ><<Xl -rocç ilmOuf'(<Xç 
&~e:rtÀYJpdlO'fX.'t'e:, 7tÀe:ove:x.'t'oÜvTe:<;, &p7t&~ov't'e:ç, &8r.x.oüv-re:ç c 

xod. é:o:u't'oÙç 11-6vouç è6e:poc1te:6aoc-re: ; Oôxf. È!J.OÜ J..éyov't'oç · 
« 'Eocv ,.(ç <re p<Xn:(<T(I e!ç -ri)v 8e~tocv aou at<Xy6v<X, cr-rpétjlov 
ocù-réj) xcd. Tljv éJ.."AÀ"tjV d ))' oE tc-è\1 Èye:Àii't'e:, aL 0~ oôOè: &xoUcrat 
't'OÜ't'o -Jjvdxe:a6e:, &/..f..à xocx&ç J.LE: 't'Oti't'o x.cd &OLxwç rcpocr-r&l;ra 
ilt.éyen ; üôxl 81: tfLOÜ Àéyov-roç. "'Eocv ,.(ç ae &yy<Xp<6<T(I 
(1-f.ÀtOV !!.v, Ümxye: fl.E:'t'' ctÔ't'oÜ OUo e », oô !J.6VOV oùOe:Lç èi; 
Ô!J.&V 't'OÜ't'O 1te:rcohpte:v, &IJ..' oL rc/..dove:ç x.cû 't'OÙ<; &OSÀrpoùc; 
-ljyyocpe:Oaot-re: ; Où x È(LOÜ )..éyov't'oç · « Mocx&p LOt &erre: 0-rcxv 
Ô\le:r.Of.crwcrtv Ô(J.iic; x.oct Or.dlÇ(t)crt x.cù e:'L7t<OO'L 1t&v 7tOV1JpOv 
P1if.tOC xoc6' ÔfL&V f.};eu86tJ.eVot ëvexev È:tJ.oÜ r », ÛtJ.e'Lc:; oô8è: 
Myov <r><À1JpOv &><oÜ<r<XL i)velxeaOe oô f'6vov t>< -rwv OfLo[wv 
ÛfJ..&v, &AA' oôBè: Û7t0 1:&v 7tpoex6v-roov ; Oôx È:!J.OÜ t.éyov1:oc:; · 
« Xoc(pe-re xoct &yo::X'At&G6e fl k1tt -roî:c:; Btooyf.l.o'i:c:; xoct 't'OCÎ:c:; 

a. Cr. Dan. 3, 39 b. Matth. 7, 12. Le 6, 31 c. cr. 1 Cor. 
6, 10.9 d. Matth. 5, 39 e. Matth. 5, 41 f. Matth. 5, 11 
g. Matth. 5, 12. 

Cat = EC AG D 

526-527 6eparcetiX~ éocu .. &v ex> A f! 528-529 Tt'Àeovex't'OÜV't'e~ -
lllep«1teoa«« > G Il 530 aou > AG D Il 531 &xoüa«L E Il 532 
~v<axea6e E G Il 535 Tor, &8el.~o!ç EC Il 536 ~yy«peoe-re D Il 538 
~vexev È:tJ.oÜ > D H 539 ~vdxea6e A D. 

1. (La grammaire (à.1t'eppt!J.!J.é\ltp masc., pas de variante) deman~ 
derait de construire : «être avec humilité d'âme aux ordres et au 
service d'un (homme) vil, pauvre et abject))' mais le contexte ne 
faisait pas attendre ici une «circonstance atténuante "' comme 
seraient ces qualificatifs, attribués au maitre que les orgueilleux 
refusent d'écouter, ou le terme aou/.eüaoct qui ne saurait désigner 
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vos fonctions' et vos grandes dignités, refusant de vous 
soumettre et de servir dans l'humilité d'âme a (d'un être) 
simple, pauvre et abandonné 1 ? Et quand je disais : ((Tout 
ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous: 
faites-en autant pour eux b )), n'avez-vous pas assure 
seulement votre propre service, vos volontés, vos désirs, 
exigeants, voleurs c, injustes, vous servant vous se~ls ?· 
Quand je vous disais : «Si quelqu'un te frappe sur la JOUe 
droite, tends-lui l'autre d », n'avez-vous pas les uns n, 
les autres même, refusé d'entendre cette parole, taxa~t 
mon commandement de mauvais ct injuste? Quand Je 
disais: ((Si quelqu'un te réquisitionne pour un mille, fais-en 
deux e avec lui ))

1 
aucun d'entre vous n'en a rien fait; bien 

plus, n'avez-vous pas au contraire, pour la plupart, 
réquisitionné vos frères? Q~and je dis~is : {( Bienheure~x 
êtes-vous quand on vous Insulte, qu on vous poursmt, 
qu'on dit toute sorte de mal contre vous, à tort, à cause 
de moi t n, n'avez-vous pas· refusé de supporter une parole 
dure, non seulement de vos égaux, mais même de vos 
supérieurs? Quand je disais : (( Réjouissez-vous et exultez g 

la libre obéissance due à un maître humain légitime; on attendrait 
donc dans cette hypothèse, \mo-;;a:yîjvat :;, ônocxoÜcriXt - ainsi que 
&v0p~1t'ù) ou quelque pronom à quoi rapporter ces qualificatifs. Il 
faudrait donc supposer, pour sauver cette construction, que, de 
l'idée du «service » dû - et refusé - par les hommes en général à 
Dieu, la pensée de Syméon glisse peu à peu à celle de la soumissio~ 
due - et refusée - par les moines à leurs higoumènes, et en parti­
culier par ses auditeurs à leur misérable et indigne ---: mais légitim.e 
- supérieur, à Iui~même qui leur parle ... Pour éviter ces c_omph~ 
cations, nous préférons croire à une faute d'accord sans nen de 
commun avec le phénomène morphologique signalé dans l'lnlroduc­
lion, p. 149, 171 n. 1, et rapporter ces qualificatifs à 't'o:7tewWcrsL. Pour 
des expressions analogues, voir supra, Cal. 1, 181 €\1 crov't'e'L"pLtJ..f1.évcp 
l}uiij.:; xcd xo•;-rocôd)À'f)[J.êvcp tppo\11j(J.O:'L"L; infra, 1. 8?~-871 ; cp. le 
Scholion anonyme à S. Jean Climaque, Scala P~radtst 7~ 14 (P,G 88, 
824 B), sur le voüç • . . $..., xo:Toc6e6À"f)(J.évcp xoct 't'cmewcp tppov"f)~OC't't 
xocO-f}[J.e\loç. Pour Ô1t'o't'et.ylj\IIXL xo:t SouÀeücro:L se rapportant à Dteu, 
voir infra, 1. 603.] 
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a. Cf. Matth. 5, 11. Rom. 8, 35. II Thess. 1, 4 b. Ct. Matth. 5,3 
Le 6, 70. c. Cf. Matth. 5, 5.3.10 d Matth 5 44 e 1 p· 
1, 16. ' · • · terre 

Cat = EC AG D 

5 544 .Rot [où;(t + A Il 545 Toü [yevéae., + D 11 551 Oùx EC D 11 

56 ky_éveo6e D If 556-557 Oùx-&y<o< > D" If !J.OU ÀéyoVToç"" E If 
~58 "t'(ùV ~OÀUcrELOOv xœt &vop.t&\1 ÔfL&v èvefLe:(v<XTe D JI 561 Ocrlo: . 
ctylo.:ç D !J 562 7t'o-re &:crfu't'Ou N A. ç · 

. l. [La Cal. 6, 251·258 et toute la Cal. 29 répondent à cette ob" 
hon.} Jec-

' 2. ~élagie (ve si_ècle?; fête le 8 octobre), courtisane célèbre 
d Antwche, convertie par l'éloquence de l'évêque Nonnus d'Hélio· 

-'ii 

' 

,,,~· 
.. ~.~· 
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dans les persécutions et les tribulations a))' n'avez-vous 
embrassé de préférence les louanges, l'honneur, la gloire, 
tandis qu'un tel sort vous donnait le dégoût de la vie? Et 
quand je proclamais heureux les pauvres b, avez-vous 
jamais désiré du fond de l'âme devenir pauvres? Quand je 
disais que les doux hériteraient du Royaume des Cieux 0 , 

ne vous êtes-vous pas montrés comme des bêtes sauvages 
pour ceux qui ne faisaient pas sur-le-champ votre volonté? 
et quand vous en voyiez d'autres en train de transgresser 
mes commandements, n'avez-vous pas, alors, montré de 
l'indulgence et de la tolérance, avec ces mots:« Laisse faire, 
le Seigneur a dit : Ne te mets en colère contre personne))? 
Chaque fois que je disais : << Priez pour ceux qui vous 
maltraitent, aimez vos ennemis, faîtes du bien à ceux qui 
vous haïssent 11))' ne disiez-vous pas, vous, de votre côté : 
«C'est bon pour les apôtres, c'est bon pour les grands 
saints! Qui donc en effet après eux peut en faire autant? 1 )) 

-Malheureux, et vous, pourquoi donc n'êtes-vous pas vous 
aussi devenus saints? Ne m'avez-vous pas entendu dire : 
((Devenez saints, parce que je suis sainte>>? mais vous 
êtes demeurés dans l'impureté de vos souillures et de vos 
iniquités ! >> 

545 

550 

555 

Et aux femmes il dira : «N'avez­
Femmes _pénitentes vous pas entendu dans les églises ces 660 

lectures et ces mots : (( Vie de sainte Pélagie, l'ancienne 
prostituée 2 )), <<Vie de sainte Marie l'Égyptienne, l'ancienne 

polis qu'elle avait entendu prêcher à l'église. Baptisée par lui, elle 
distribua ses richesses aux pauvres et, s'étant habillée en homme, 
alla à Jérusalem où elle passa le reste de sa vie dans une cellule 
au Mont des Oliviers. Elle fut reconnue après sa mort par le diacre 
Jacques, qui avait assisté à son baptême; c'est lui qui aurait écrit 
sa Vie (éd. H. UsENER, Legenden der hl. Pelagia, Bonn 1879). 
Cette vie devint la source littéraire de beaucoup d'autres Vies de 
saintes femmes. Cf. H. DELEHAYE, Les légendes hagiographiques, 
1957, p. 186-192. 

1 
l, 
1 
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565 

570 

Gat ~ EC AG D 

565 :Ef'œp<iy3~ç G Il 566 s,ou A 1J 56 7 œ•hoùç : éœu<&v G Il 570 
&:aWTo:o; EA &:a@'t'ouç cet. IJ 571 Urr&:v8pout; > C IJ 572 Ov.otout; G. 

. l. Marie l'Égyptienne (vc siècle; fête le 1 et avril et le cinquième 
d~~anche ?u Carême), courtisane d'Alexandrie qui, après avoir 
Vtslté les Lieux Saints, se retira dans le désert au delà du Jourdain 
où elle passa le reste de sa vie dans les travaux ascétiques se nour~ 
rissant d'herbes et de dattes. Elie y fut rencontrée par le saint moine 
Zosimas qui revint l'année suivante pour lui apporter la sainte 
Co~munion, juste un jour avant sa mort. Elle fut enterrée par 
Zostmas, qui se fit aider par un lion pour creuser la fosse. Les brèves 
données de CYRILLE DE SCYTHOPOLIS (Vie de S. Cyriaque, vre siècle) 
et de JEAN Moscuus (Pré spirituel, vue siècle) furent développées 
par S. SoPHRONE DE JÉRUSALEM (t 638)- si c'est bien lui l'auteur­
en une longue Vie (PG 87, 3697~372~), belle œuvre littéraire qui 
eut une énorme répercussion dans le monde byzantin. Cette 
Vie est encore lue aujourd'hui, presque en entier, malgré sa 
longueur, dans les monastères, pendant les matines du jeudi 
de la cinquième semaine de Carême. Syméon semble avoir été 
profondément impressionné par cette Vie et en parle plusieurs fois 
dans ses Catéchèses (v. Cal. 9, 61-84; 11, 10; 12, 179-192). 

2. Théodora d'Alexandrie (v"' siècle; fête le 11 septembre). 
Après une- infidélité envers son mari, elle quitta clandestinement 
sa maison et entra (déguisée en homme pour.que son mari ne puisse 
la retrouver) dans un monastère d'hommes pour réparer sa faUte 
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débauchée 1 », «Théodora, l'adultère devenue thauma­
turge 2 )) 1 et encore : << Euphrosyne, la vierge surnommée 
Émeraude • »; et : « Xénè, la véritable et admirable étran- 56& 
gère 'n? N'avez-vous pas. entendu comment, parents, 
richesses, prétendants même, elles ont tout laissé pour me 
servir dans la pauvreté et l'humilité et devenir saintes? 
Pourquoi donc, vous aussi, ne les avez-vous pas imitées 
elles et leurs semblables, vous prostituées, les prostituées, 570 
vous débauc-hées, les débauchées, vous épouses, les épouses 
pécheresses, vous vierges, les vierges vos semblables 5 ? » 

par une vie d'ascèse. Sa Vie a été éditée par K. WESSELY, Die Vila 
S. Theodorae, Vienne 1889. 

3. Euphrosyne (v 11 siècle; fête le 25 septembre), vierge, d'une 
riche famille d'Alexandrie. Son père, Paphnuce, décida de la marier, 
mais elle s'enfuit de la maison et se réfugia, habillée en homme, 
dans un monastère où elle passa sa vie, connue sous le nom d'Éme~ 
raude (Srilaragde). Son identité fut découverte seulement après sa 
mort. Son père, apprenant la nouvelle, embrassa alors aussi la vie 
religieuse et vint habiter l'ancienne cellule de sa fille. Le texte grec 
de sa Vie a été édité dans Analecta Bollandiana 2 (1883), p. 196-205. 
Cf. DELEHAYE, Les légendes hagiographiques, p. 183-192. 

4. Xénè ou Eusebia (v 8 siècle; fête le 24 janvier). Jeune fille 
d'une noble famille romaine, elle s'enfuit de la maison paternelle 
avec ses deux servantes pour éviter le mariage que ses parents 
voulaient lui imposer. Après avoir passé par Alexandrie, elle s'ins­
talla définitivement à Mylasse en Carie où elle fonda un monastère 
de femmes, aidée par l'évêque de cette ville, Paul, qu'elle rencontra 
en route et qui devint son père spirituel. Pour cacher son origine 
et n'être pas découverte par ses parents elle changea son nom d'Euse­
bia en Xénè (Étrangère). Après une vie d'ascèse, elle mourut supé· 
rieure de son couvent, vénérée par tous pour sa sainteté. Une cou­
ronne d'étoiles et une croix apparurent au ciel pendant son enterre~ 
ment. Son origine et son identité furent révélées après sa mort par 
une de ses servantes (devenues moniales aussi). Texte grec de la 
Vie de Xénè édité par Theodor NtSSEN dans Analecta Bollandiana 56 
(!938), p. !08-117. 

5. [Ces cinq Vies- qui se retrouvent dans la Collection de Vies 
de saintes femmes, pas attestée d'ailleurs avant le XIV 0 s., qu'analyse 
A. EHRHARD, Oberlie{erung und Bestand ... Teil 1, Abschnitt 8, 
§ 2, III (TU 52 II, 1952, p. 906-915) --font partie du Ménologe de 
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IIpoç al: -roùç livapo:ç ~o:cn"Ae!ç -re xo:t lipxov-re<ç 611-olwç 
èpei: • « Oûx -l]xoOeTe 7t&ç 6 b.<XuL8 &fl.!Xp't'~O'<XÇ, xcd dae)..66v­
-roç 7tpQç wh·àv -roU 7tpo~~-rou N<X60:v X!XL èÀéy/;<XV't'OÇ <XÛ-ràv 
1tept -rijç &~-tœp't'Lw; œÛ"toU, oùx &v-rei:1tev, oûx &py~a61}, oûx 
li ,,, 1 ( , , ... ,"1. "1 1 ... 6 , , t:' 1 xpu'fe 't'U !Xfl.!Xp't'"t)/-t!X !XU't'OU, IXI\1\<X 't'OU povou EsCXV!XO''t'!XÇ a. 

rcpocré1tecrev èvfu7ttov 7t<XVTàç -roU À<XoU è1t~ 't~V y=t)v xcxt 
d1tev · « (HwX:p-r'tJX<X -réï> KupLcp b ~-tou l )) x<XL oûx è7t<XÜ<r<X-ro 
~fl.épœç -re x<Xf. vuxTàç XÀ<Xicvv 0~-toU x<Xf. 6p1Jv&v ; Oûx 
~xoOeTe -roU-rou Àéyov-roc; · << ''OTt cr1to8àv &ad &p't'ov 
~q><Xyov X<Xf. -rà 7t6~-t<X !LOU ~-te-rO: XÀ<Xu8p..oU èx~pvcvv c, &1tà 
Cf>CVV~Ç 't'OÜ O''t'EV<XYfl.OÜ /-tOU ÈXOÀÀ~81) 't'à àa't'OÜV /-tOU Ti) 
O'rtpx~ !i-OU, C:Û~-totfu61)V 7tEÀEX~Vt èp"t)/-ttXé;} d )), Xrtf. mfÀtv ' 
<< 'Exo1t(<Xa<X èv -ré;) O''t'EV<XYfl.éJ'l fLOU, Ào0crcv X<X6' t:xcfO''TI)V 
VÜX't'<X T~V x.À(V"t)V fl.OU, Èv 8<ixpucri /-tOU -rljv O"'t'PCV/-tV~V !LOU 
~péÇcv o )) ; Oûx ~xoOe:-re Àéyov-roç rtÛ-roU · « KOpte 6 8e6c; 
~-tou, d è7tohjcr!X -roiho, d ëcr-rtv &8tx.Lrt èv xe:pcr( ~-tou, d 
&v-rrt7té8Cùxoc -roî:c; &v't'rt7t08t8oUcr( fl.Ot xocxcf, &7to7técrotf1.t 
aprt &7tà 't'&V èxf.}p(;)v /-tOU xev6c;, X!X't'rt8tfu/;<Xt &pcx 0 èx8pàc; 
TYjv ~ux~v p..ou xrtf. xe<-rocÀcfbot xrtf. Xrt't'cx7trt't'1jcroct dç y~v 
,...), y ' ' ' "6" ' - ' . "'IV o.,CV"t)V /-tOU Xrlt 't''tJV 0 r..,.OCV /-tOU EtÇ XOUV X!X't'rlO'X."t)VCVO'!Xt f )) j 

~tO: -r( oUv xrtt Up..e:î:ç -roiJ't'ov xrtt -roùç 6~-toLouç rtÛt'oiJ p.-Y) 
è~-tt~-t~<r<XcrBe: ; M-Y) -roOTou U~-te:î:ç 7te:pt8oÇ6-repot e!vrtt t8oxeî:-re 
-~ 7tÀoucnW-repot, xrtf. 8t0: -roü-ro -rcx1tetvcv89îv<XL fl.Ot oôx 
-1]bouÀ~61J't'E ; "A8Àtot x.<Xt TrtÀrti7tcvpot, Ufl.e:'i:Ç ~8<XpToL x<Xt 
6V1JTOL. Ov-re:c;, fl.OVoxpthopeç xrtf. XOO'fl.OXpcf-rope:c; dv<Xt 
.,e '"1 6 1 " s. , • l 1 1 6,"1 • ~ EUOUJ\EO' E: X<Xt, E:t7t0U 'IV 't'tÇ EV E't'E:pqt; xcvpqr; fl.1) efi.CVV Ufl.tV 

a. Cf. Jonas 3, 6 b. II Sam. 12, 13 c. Ps. 101, 10 
d. Ps. 101, 6-7 e. Ps. 6, 7 f. Ps. 7, 4-6. 

Cot = EC AG D 

573 o;w(wç : wao:•hwç D Il 574 ~xouao:-re A Il 575 N&eo:v D Il 577 
o:•hoil EC : > cet. Il 578 ~v > G Il 579 ~ou EC ; > cet. Il 580 
vuxt"àç xo:t ~~épo:<; D Il 581 't'Olhou : 't'OÜ E AG IJ 585 èxon!o:a<X èv 't'~ 
(J'reVIXY~éil ~ou> oac {scr. Omg) Il 593 ~'l) (ante oi5v transp. D) : oùx 
A Il 59t, -rou-rwv EC Il 8oxel'e G Il è8oxehe + dv<X< A Il 595 ~o< > 

Pour les grands, 
exemple "de David 

pénitent 
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Aux hommes, .rois et gouverneurs, 
il parlera de même : <t N'avez-vous pas 
entendu comment David, après avoir 
péché, quand le prophète Nathan vint 

chez lui lui reprocher son péché, loin de répliquer, loin 
de se mettre en colère, loin de dissimuler sa faute, se leva 
de son trône, se prosterna à terre devant tout le peuple, 
dit : «J'ai péché contre mon Seigneur a» et ne cessa, 
jour et nuit, de pleurer et de se lamenter à la fois •. Ne 
l'avez-vous pas entendu dire : <<J'ai mangé la cendre 
comme du pain et je mêlais ma boisson de larmes c, à 
force de gémir mon os s'est collé à ma chair; je suis devenu 
semblable au pélican du désert d >>? et encore : << Je me 
suis fatigué à force de gémir, je laverai chaque nuit ma 
couche, j'arroserai mon lit de mes larmes (l))? Ne l'avez­
vous pas entendu dire : <<Seigneur mon Dieu, si j'ai fait 
ceci, si l'injustice est sur mes mains, si j'ai rendu le mal 
à ceux qui me faisaient du mal, que je succombe devant mes 
ennemis sans force, alors que l'ennemi poursuive mon âme et 
la saisisse et qu'il écrase à terre ma vie et qu'il fasse habiter 
ma gloire dans la poussière r))? Pourquoi donc ne l'avez­
vous pas, vous aussi, imité, lui et ceux qui lui ressemblent? 
Vous croyez-vous plus illustres que lui, plus riches, et est-ce 
pour cela que vous n'avez pas voulu vous humilier devant 
moi? Malheureux, infortunés, vous mortels et périssables, 
vous vouliez être les seuls maîtres, les maîtres du monde, 
et pour peu _qu'il y eût dans un autre pays quelqu'un qui ne 
voulait pas se soumettre à vous, vous vous dressiez contre 

AG Il 595-596 oùx ~Sel.~ao:-re D yp&~e'a' · oùx ~6ou1.~6~'" Dm< Il 
596-597 ihm:ç xœt fhn'J't'OI: N AG. 

Syméon Métaphraste qui fournissait les lectures liturgiques pour les 
têtes de ces Saintes (1. 560), mais Syméon le N. Th. les cite au hasard 
de la mémoire, sans suivre l'ordre du calendrier. Il ne laisse voir ici 
aucun souvenir de la liste de noms que lui offrait la 7(l Ode du Canon 
du Samedi de la tyrophagie, consacrée aux saintes femmes.] 
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a. Cf. Ps. 2, 11 ; 54, 6. II Cor. 7, 15 
Gen. 9, 5; etc. Ps. 9, 13; 141, 5. 

Cat = EC AG D. 

b. Cf. Ps. 7, 5 c. Cf. 

599 Ôf'OOV G Il x~,· <Ô•<Àoü, A Il 603 oôx ~6<À~crœ" Ôf'<Ï' "' G 11 
604 'AV't'IX1to8ta6v-re.; (-8t8oiÏ'II't'E:Ç D) 8è : 'AX)..' &:V't'IX1t08ta6V't'et;; G fi 
605 &pœ iv éœu•o!ç "' AG Il 8tœÀoyH;ecr6e D Il 606 &iJ.œp,&v"s E 11 
607 Kpu~ooç A Il 608 "Pœ"6f'<Vœ : ytv6f'<VOC D 11 Mv [ beM6scr6e + 
G Il ÔIT<À«f'Mve" : o!eoee D Il 609 f'S D : > cet. 

1. Tout ee passage (1. 596-604 et, plus largement 573-636) 
exprime bien l'attitude générale de S. Syméon envers les' rois et les 
grands ·cte ce monde (~o:otÀeÏç 't'e xcd &pxov-reç, 1. 573). Il les accuse 
de violer .et de mépriser les commandements du Seigneur, de ne 
pas vouloir se soumettre à lui, de ne pas s'humilier devant lui 
«mortels et périssables ~ qu'ils sont. Ils veulent au contraire deveni; 
les ~euls mattr~s du monde (tJ.ovoxp&:'t'opeç xo:t xocrfloxp&:'t'ope;ç), 
dommer et opprimer les autres hommes, semblables pourtant à eux 
et serviteurs_ du même Dieu. Bien que cette attitude de Syméon 
envers les r01s et les grands de ce monde soit essentiellement reli­
gi~use et chrétienne et non pas d'abord politique, on peut, cependant, 
VOir dans ces deux expressions une critique de deux tendances 
politiques et sociales fondamentales de la dynastie macédonienne et 
de Basile II en particulier. La première visait à briser à l'intérieur 
de l'Empire toute force sociale qui voulait s'affranchir, au moins 

1 

1 
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lui comme contre un esclave de rien du tout qui vous aurait 
appartenu, vous étiez incapables de supporter son insoumis­
sion, biên qu'il fût votre compagnon de servitude, et vous, 
rien de plus que lui ; mais à moi, votre Créateur et Maître, 
comment n'avez-vous pas voulu vous soumettre et me 
servir dans la crainte et le tremblement • ' ? Rendant 
(le mal) • à ceux qui péchaient contre vous, quelle idée 
avez-vous bien pu vous faire à propos de vos péchés 
contre moi? celle-ci, qu'il n'y a personne qui demande 
compte du sang des victimes de l'injustice o? ou bien, 
qu'il n'y a personne qui regarde ce que vous faites en 
cachette? ou serait-ce que vous m'aviez oublié et vous 
figuriez n'avoir personne au-dessus de vous et ne vous 

dans une certaine mesure, du pouvoir impérial et l'aurait limité 
(la noblesse terrienne provinciale principalement) : IJ.OVoxpOC't'ope~ 
paraît caractériser cette tendance; l'autre, expansionniste, tendait 
à élargir les limites de l'Empire en vue d'une domination univer­
selle : c'est KOO'fJ.OXpOC't'opeç qui la désigne. Sur la politique sociale de 
Basile II, sa lutte contre l'aristocratie de l'Asie Mineure (à laquelle 
Syméon appartenait par son origine, voir Vie, 2, 4-6) et l'opposition 
à cette politique, cf. G. ÜSTROGORSKY, op. cil., p. 244-246; sur sa 
politique extérieure expansionniste : ibid., p. 246-252. Il serait 
cependant erroné de voir dans ces jugements de Syméon une simple 
répercussion des idées politiques des grands propriétaires fonciers 
contre qui luttait Basile II. D'abord, Syméon ne se borne pas dans 
sa critique du pouvoir impérial, aux u rois», mais y inclut aussi les 
.-grands» et les «généraux», Ensuite, l'aristocratie foncière d'Asie 
M~neure n'était nullement opposée à la politique de conquête de 
Basile II, comme paraît l'être Syméon, mais seulement à sa tendance 
à devenir v.ovoxp&:'t'wp. L'attitude de Syméon était en premier lieu 
religieuse et spirituelle et non politique, elle n'était pas non plus 
une attitude de classe : il ne rejette pas le pouvoir impérial comme 
tel, mais condamne seulement les mauvais empereurs de son temps, 
cruels et oppresseurs, et leur oppose les empereurs humbles, bons 
et dévoués au Christ. Notons enfin, pour mieux comprendre cette 
attitude, que le terme xocrv.oxp&'t'opeç qu'il appliquait aux empereurs, 
avait dans la littérature chrétienne grecque une nuance défavorable, 
car il était généralement employé pour désigner Satan «le prince 
de ce monde» ou les esprits mauvais en général (cf. Éphés. 6, 12), 
en opposition avec rr~v-roxp&:'t'wp, qui est appliqué à Dieu. 
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a. Cf. Héb. 4, 13 
10, 44. Matth. 20, 27 

Gat~ EC AG D 

b. Cf. Rom. 14, 10 
d. Cf. II Sam. 16, 5-12 

c. Mc 9, 35. Cf. Mc 
e. Cf. Rom. 12, 19. 
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attendiez pas à comparaître a un jour nus et découverts b 610 

devant moi? Ne m'avez-vous pas entendu dire sans cesse : 
<<Celui qüi veut être le premier de tous, qu'il soit le dernier 
de tous, l'esclave de tous, le serviteur de tous c >~?Comment 
n'avez-vous donc pas frémi avec lamentations intérieures et 
contrition, dans la crainte de vous laisser exalter par cette 
fausse et vaine opinion, de devenir transgresseurs de ce 615 

corrimandement que je vous donne et d'être livrés à ce feu? 
N'avez-vous pas entendu comment David, insulté et traité 
d'homme de sang par son général Séméï, se rabaissa de 
toute son âme au-dessous de l'autre, au lieu de se mettre 
en colère, et arrêta ceux qui voulaient le tuer 4 ? Voilà 620 
donc Moïse, Jésus fils de Navé, David et combien d'autres, 
avant mon apparition, et maintenant, encore plus 
nombreux, après mon avènement, que vous voyez honorés 
avec moi, qui furent rois comme vous, gouverneurs, 
généraux,.et qui me craignant et vivant dans l'humilité et 625 
la justice, ne rendirent à personne le mal pour le mal, mais 
au contraire, outragés à mainte reprise soit par leurs ég·aux 
soit par leurs inférieurs, me remirent la vengeance e à tirer 
des coupables : et pour les péchés qu'ils commirent contre 
moi tout au long de leur vie, du fond de l'âme, firent 630 
pénitence et versèrent des larmes de crainte et de regret, 
recevant avec foi la nouvelle du jour de ma venue, de 
mon avènement, de mon jugement, - tandis que vous, 
vous avez méprisé mes commandements comme ceux d'un 
rebut (de la société), d'un être débile. Eh bien, maintenant, 
ceux avec qui vous avez choisi d'être, ceux dont vous avez 
imité par votre conduite les paroles et les actions, (allez) 635 
avec eux, pour jouir du sort qui leur est réservé ! n 

EC"' 11 (mo : àrro D 11 615 8tœxsvoüç D Il 616 ysv&ftsvOL D Il 618 
:Eep.et : Lep.ed D Lep.€v E Il 620 8LexWÀucrev D Il 625 8LXctLOO"ÔV7) 
xat 't"IXrce:LvWcre:L ex> D 11 627 rcapà : rce:pt A Il ônà xe:rpa xat Op.otrov 
N D 11 628 rce:pt 't"00't"OU D : nept 't'OÜ't'rov E AG ôrc€p 't'OÜ't"ou C Il 
629 <ii > C li 630 rr60c,> : <p6iJ.c,> D li 63< oij C D : fuV E ol)ç 
AG Il 636 àrroÀœocrœ<s G. 
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640 

Ûf5't'oo XC.Ü 't'OÎ:Ç 7'C<Xipt<ÎpX.1XtÇ 't'OÙ<; &y!ou<; &v't"t7t<Xp1X6?) 
7t1X-rpt&pxaç, 'Iw&w>')v TÔV Xpuaopp>)(.tova, 'Iw&WY)V Ti>v 
'EÀe:~!LOV<X, rp1Jy6ptov -rOv 0e::oJ..6yov, 'Iyv&:·nov, Tocp&atov, 
Me:668tov xtXt 't'OÙ<; ÀotnoUc; oL-rtve:ç où J..6ycp !J.6Vt{l &ÀÀà xo:t 
~pycp 't'OÜ &l;fJEhvoü 0e:oü ye:y6vo::mv &ne:tx6vtcr!J.cc • 't'oLe; 
(J:tj-rpon~J.JTtXtç -roùc; &:y(ouc; !l:fJ't'ponoJ..l-rac;, Bacr!J..e:wv, 
rp"t)y6pLOv, -ràv &8e:J..cpàv aÙ-roü, xod Tàv 't'OU-rou bf.Ld:WU!J.0\1 
xat 6au[.ta-roupy6v, 'A[.t6p6awv ><O<t Ntx6ÀO<ov. KO<t &7tÀwç 
dne:Lv, ëx!Xcr't'o'J ncx-rpt&.pX1JV xocL ëxoccr-rov fJ.l)'t'p07to~l"n)V 645 

650 

'Il ' !l ' ' \ - 1 ' ,.,(Xl. ~;;;XOCO''t'OV E7ttOX01tOV !J.E't'IX T<ùV 7tpo CW't'OÜ 8t<X1t'pe:~&.V't'CùV 
cbtoa't'6Àfuv -re xo:.t 7tct't'épwv &:ylwv è:v E:x&cr'tf) !'-1JTpott6f..e:t 
xcd è:ntcrxo1tÎÎ xptve'L & 0e:6ç, xcd êÇ Ë\le<v-r(tXç &"AJ..-IjÀ(ùv 
~cro:.r' '' o,,,, ,_1. 
- • ., 'tl 7tŒ.Vt'OCÇ IXU't'OUÇ - XOCUCùÇ OCXOUELÇ <W't'OU À~;;yOVTOÇ " 

« Tà t.tèv np6ÔIX't'IX êx 8e:Çt&v, 't'OC Sè tp(qncx tÇ e:Ù(l)VÜfJ.(l)\1 a » -, 
tpe:t · « OUxt gvecx oÛ't'ot t6e:p&7te:uaav xcxt t8oUJ..e:ua&v ~'ot 
•~ ~~~v;o, ~· 1 r7 e:xe:L xa~ Ufi.Etc; ~::ot(l)O'<X't'e: xcx~ e:tc; 't'ouc; 6p6vouc; aô't'&v txcx9t-
aa't'e: ; .6.tOC 't'( fi.~ xcxt 't'Ûv {3(ov xat -r1jv 7tOÀt't'dav aÙ't'&V 

a. Matth. 25, 33. 

Cat ~ EC AG D 

637 Oih"'' + o~v D Il 640 f.t6vov AG Il 645 xol > A 11 646 xol > 
A Il 647 lv> EC"(scr. C") Il 648 tl; lvo"'("'v E /1649 oô<o&, rr&vTo, 
N AG /1 651 tpel > A /1 653 f.'~ > G /1 OÔTWV > AG. 

l. Après son attaque contre les rois et les grands, Syméon passe 
maintenant à une invective bien plus énergique contre les patriarches, , 
les métropolites et les évêques. De nouveau, il ne s'agit pas d'un 
r~j.et de la hiérarchie ecclésiastique comme teUe, mais d'une oppo~ 
sttion des bons aux mauvais, des saints aux impies (tout cela, d'ail~ 
leurs, comme dans le passage précédent, non de la part de Syméon 
lui-même, mais de la part du Christ au Jugement Dernier). Les 
bons, cependant, sont cités ici nominalement. Parmi les patriarches 
ce sont : Jean Chrysostome, 354-407 {patriarche depuis 397; fête 
le 13 novembre); Jean l'Aumônier, patriarche d'Alexandrie (t 619; 
fête le 12 novembre); Grégoire de Nazianze, le Théologien (330-390, 
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De même aussi aux patriarches il 
Toutes les conditions opposera les saints patriarches, Jean 

seront iugé.es 
aux paroles d'or, Jean l'Aumônier, 

Grégoire le Théologien, Ignace, Taraise, Méthode 1, etc., 
tous ceux qui non seulement en paroles mais en œuvres 
sont devenus le reflet du Dieu véritable ; aux métropolites, 
les saints métropolites, Basile, Grégoire - son frère, et 
l'homonyme de celui-ci, le Thaumaturge -, Ambroise, 
Nicolas •. Et pour tout dire d'un mot, chaque patriarche, 
chaque métropolite, chaque évêque, c'est avec les Apôtres 
et les saints Pères qui avant lui ont brillé dans chaque 
Métropole et Diocèse, que Dieu les jugera. Et après les 
avoir tous mis les uns en face des autres - comme tu 
lui entends dire : << Les brebis à droite, les boucs à 
gauche a» -, il dira : {(Là où ceux-ci m'ont adressé leur 
culte et leur service, c'est bien au même endroit que vous 
avez vécu? C'est bien sur leurs trônes que vous avez siégé? 
Pourquoi donc n'avez-vous pas imité aussi leur vie et leur 

patriarche 379-381 ; fête le 25 janvier); Ignace (patriarche 847-858 
et 867-877; fête le 23 octobre); Taraise (patriarche 784-806; fête 
le 25 février); et Méthode (patriarche 843-847; fête le 14 juin). 
Excepté Jean l'Aumônier, tous sont des patriarches de Constanti­
nople. Ce trône avait, évidemment, {)Our Syméon une importance 
particulière. Aucun des papes de Rome n'est par contre nommé 
parmi les "saints patriarches », L'ordre chronologique n'est pas 
strictement observé {Chrysostome avant Grégoire de Nazianze, 
Ignace avant Taraise et Méthode). Il est intéressant de noter la 
présence d'Ignace dans cette liste. Comme beaucoup de moines 
de son temps et en particulier les Studites, Syméon semble avoir 
eu plus de sympathie pour ce dernier que pour Photius qu'il ne men­
tionne pas. 
. 2. Les saints métropolites nommés par Syméon sont : Basile le 
Grand (t 379, fête le 1er janvier); son frère Grégoire de Nysse 
(t 394, fête le 10 janvier); Grégoire le Thaumaturge (t 270, fête 
le 17 novembre); Ambroise (t 397, fête le 7 décembre); et Nicolas 
(fête le 6 décembre). Tous appartiennent à l'époque ancienne et 
l'un d'eux est un occidental. 
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OfrT(ù 't'otvuv 7tO:.'t'É:pe:ç rco:.pà 1t'O:.'t"É:p<.ùv, cptÀot xo:l cruyye:ve:Lç 

665 7t1Xpà <pLÀwv x.od auyye:v&v, &Oe:/..rpot 1tapà &Oe:ÀcpÙ>v, OoÜÀo·t 

xo:.t èt..e:U6e:pot rtapti SoU/..wv xat èf..e:u6épwv, rtf..oUmot xat 
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a. Cf. Matth. 25, 30. Le 17, 10 b. Cf. Éphés. 2, 3 c. Le 
13, 27. Cf. Matth. 7, 23 d. 1 Jn 4, 17. Cl. Héb. 10, 27. 
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conduite1 ? Pourquoi avec vos mains impures et vos âmes 
plus impures encore, n'avez.:.vous pas craint de me tenir., 655 
moi l'Inviolable et l'Immaculé, de vous nourrir de moi? 
N'avez-vous pas frémi du tout, n'avez-vous pas tremblé? 
Pourquoi avez-vous gaspillé les biens des pauvres pour 
vos plaisirs, pour vos proches et vos parents? Pourquoi 
m'avez-vous, comme Judas, vendu, contre de l'or et de 
l'argent? Pourquoi, après m'avoir acheté comme un 660 
esclave bon à rien a, m'avez-vous fait servir aux désirs 
de la chair b 2 ? Pas plus que vous ne m'avez honoré, je 
ne vous épargnerai. Allez~vous-en loin de moi, artisans 
d'iniquité o, allez-vous-en ! n 

Ainsi donc, les pères par des pères, les amis et parents 
par des amis et parents, les frères par des frères, les esclaves 665 
et les hommes libres par des esclaves et des hommes libres, 
les riches et les pauvres par des riches et des pauvres, les 
gens mariés par des gens qui ont brillé dans le mariage, les 
célibataires par ceux qui ont vécu dans le célibat, en un 
mot tout homme pécheur, au redoutable jour du juge- 670 
ment 4 , verra en face de lui, dans la vie éternelle et dans 
cette lumière indicible, son semblable, et sera jugé par lui'· 
Qu'est-ce que je veux dire? Chacun des pécheurs, jetant 
les yeux sur son semblable, le roi sur le roi, le gouverneur 
sur le gouverneur, le débauché impénitent sur le débauché 675 

1. [Bien qu'ici Syméon ne fasse pas allusion expressément, comme 
plus haut pour les modèles féminins, aux lectures de l'Office, on 
pourrait traduire : Pourquoi n'avez~vous pas imité leurs «Vie et 
vertus»? (Voir plus loin, Cal. 10, 40, note).] 

2. [Le scholiaste de D a sans doute raison d'appliquer ces deux 
apostrophes à ceux qui confèrent ou reçoivent les ordres de fa:çon 
simoniaque, accusation que Syméon formule explicitement dans la 
Cal. 28, 232-239.] 

3. [Cette confrontation est un thème traditionnel dans les tableaux 
oratoires du Jugement (cp. Oracula sibyllina VIII, 417~418, éd. 
GEFFCKEN1 p. 168~169);) 

1 
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n-rwxov ""'' 8oilÀoç npoç 8oilÀov, ""'' [LV'1)cr6dç 5·n ""'' <XÙTÔç 
txetvoç &v6pw7toç 'ijv, -.ljv <XÙ-./jv <)iux-IJv ~xwv, -rO:ç <Xù-rO:ç 
x_e:'i:pocç, -roùç aÔ't'oÙç Ocp6ocf..fJ.oÙç xcd. cbc'X&ç -r&f..f..oc n&v't'oc è:Ç 
'icr'1)ç ""' cruv'iv <XÙ-r(i\ tv -r(i\ ~('l' ""' 5[Lotov dxe -ro' 0:~("'!1."'• 
't'"ljv -réx'VYJV, -rà è:n~'t'~8e:u(.toc, !J.LfJ.~O'om8ocL 8è ocù-ràv oùx 
-lj6éÀ1)crev, eù6ùç t[L<pp<icrcre-r<Xt -ro cr-r6[L<X <XÙ-roil • x<Xt [LSVet 
&v<X7tOÀ6yrj-roç ', !L-IJ ~xwv 5Àwç "'' <p6éy~<Xcr6<Xt, "0-r<Xv oi'iv 
ol xocr[Lt><:ot ><:O<r[Lt><oÙç 'iawcrt x<Xt ol &[L<Xp-rwÀot ~<XcrtÀeLÇ 
~<XcrtÀii:ç &y[ouç tx 8e~tôiv, 7tÀoucr(ouç -re ""' !mo ~uyov 
&:y(ouÇ at ôrcO l;uyOv f3Lou, xcû at È:\1 f3oc0'0Cvmç nOCv't'e:ç 6!-Lotouç 
ocÙ't'Wv èv -r7i f3ocmÀd~ -rWv oùpocv&v, xa:f. 'n)Vtxocü-roc ocEcrx.uv8&crt 
xoc~ &vocnoÀ6')'1J't'OL e:ûpe:6Wcnv, &crrce:p 0 7tf..m)moc; èxe:'i:voc; 
è:v 't'OÎ:ç x6f..rcotc; 't'oU 'AOpacX(-t -rOv AOC~tXpov, è:x.e:'i:voc; &.no­

""1JY<Xvt~6[Levoç tv -r(i\ 7tup( '· 
T( noL~crCù(..te:V ~fJ.e:Î:c; &poc ot {J.Ovocx.ot, at x.a:r' È:flé, )..éyw, 

{>&.Su{-tot x.oc1 &:!J.ocp-rwf..o(, no(a; &poc oclcri_Û\11) ~(.tête; x.oct f3&:6'oc\IOÇ 
À ',L < ' ' A' ' - ' ' L • 1J'!'E't'OCt7 O't'OCV 't'OUÇ EV t-'ttp X<X.L "'(UVOCLX.OCÇ X.OCL OLX~;:'t'LO<XÇ 

~xov-ro:.c; x.cd otxé't'ocç, (J.E:'t'à: yu\lrt.txWv 0(1-oÜ xcd. 't'É:x.vwv 
6e:occrÛl!1-e:Ooc è:v -cil f3occrtÀdCf -rWv oùpocvWv O!J.o8u!J.ct8àv 
auyx.opeUov-roc<:; ; ih-ctv -roùç èv &~t<~!J.GtO'!. xcà 7tÀolrr!:l 
&Ùctpe:a-rljaocv-rctç, 8't'ctV &.7tÀWç èx 7t&.v-rwv t8w~e:v -rWv èv 
't'(i) ~(!:l 1tiiaav Xct't'op8wxÔ't'CùV &pe:"C'ijv xoct èv ~e:-rocvoLCf xoct 
Mxpucrt 7tOÀt-reucr<X[Ltvwv StO: -ràv <p6oov -roil Kup(ou ""'' 
ÏO"t'oc~évouç èv 't"fl x.ocpéf xoct cpoct8pÔ'O)'t't -rWv 8txocLwv ; "0-roc;v 
yO:p tvvo~crW[L<V 8'tt n<X-rép<Xç ""' [L")'ttp<Xç ""' &SeÀ<poÙç x<Xt 
&8eJ..cpcX<:; d xoct XÔO'j.tOV 8Ào'ol 8d: 't'à aWactL 1}j.tW'II -rclç ~ux.clç 11 

xa-re:Àd~tXj.tE'II, ot Sè xoc;t yu'olaÎ:xaç xat -réxvcx, &IJ..oL O'Ù'II 't'oU-

a. Cr. Ps. 106, 42 b. Cr. Rom. 1, 20 c. Cr. Jêr. 36, 22. Le 
16, 23 d. Cf. Matth. 19, 29. Mc 10, 29 e. cr. Matth. 16, 25-26. 

Got ~ EC AG D 

678 cbtÀWç + !:btetv A !! 679-680 lv 't'<i) ~lep - aô't'Ov > cac {scr. 
cm•) Il 680 8è > A Il 681 ·f'~p&aae<OL + f'èV E Il 683 oi' > AG Il 
686-687 eùpe66icnv &.vanoÀ6"(1)'t'Ot xat atax_uv600ow ~ D !! 687 
lxe;vo' > EC JI 688 lxe;vo' > A Il 690 7rot~OOf'<V D JI ~~-'"'' > A 
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pénitent, le mendiant sur le mendiant et l'esclave sur 
l'esclave, chacun se souvenant que l'autre aussi, comme 
lui, était un homme, avec la même âme, les mêmes mains, 
les mêmes yeux, en un mot tout le reste comme lui, et qu'il 
a partagé sa vie, qu'il lui a été semblable par le rang, le 
métier, les ressources, mais qu'il n'a pas voulu l'imiter, 
- sur-le-champ il aura la bouche fermée a et restera sans 
réplique b, sans rien pouvoir répondre. Lors donc que les 
gens du monde verrontles gens du monde, et les rois pé­
cheurs, les saints rois placés à droite, et ceux qui portent le 
joug du monde, ceux qui sous le joug et parmi les richesses 
furent saints, et tous ceux qui seront dans les tourments, 
ceux qui leur furent semblables placés dans le Royaume 
des Cieux, c'est alors qu'ils rougiront et se trouveront sans 
réplique, comme le Riche en voyant Lazare dans le sein 
d'Abraham et lui-même dans le feu, sur le gril •! 

Les moines jugés 
sur leur a version 

du monde 

Que ferons-nous donc, nous les 
moines de mon espèce, je veux dire 
paresseux et pécheurs? Quelle honte 
et quelle torture nous saisira quand 

nous contemplerons ceux qui en (cette) vie avaient femmes 
et servantes ainsi que serviteurs, avec leurs femmes et leurS 
enfants formant un chœur unanime dans le Royaume des 
Cieux? lorsque (nous verrons) ceux qui auront été agréa­
bles (à Dieu) au milieu des dignités et des richesses, 
lorsqu'en un mot, entre tous ceux qui en cette vie ont 
pratiqué toute vertu et, dans la crainte du Seigneur, cultivé 
la pénitence et les larmes, nous (les) verrons debout dans la 
joie et la splendeur des justes? Lorsqu'en effet nous réflé­
chirons que nous avons abandonné pères, mères, frères, 
sœurs d, le monde entier, en vue de sauver nos âmes 1) ; 

JI &pœ> E Il 691 &pœ > D JI 692-695 5Tœv - <ruY)(ope6ov<w; > E JI 
692 xœl' > CD Jl697 ><œ<operox6<tx;; C JI 697-698 xœl Mxpuat > A 
JI 698 7toÀmuaœf'évou' C JI 699 !a<œf'év<o>v A Il 702 xœl' > D JI 
&».ot + 8è E. 
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-rote; xcd 7tÀoi}ro'.l xcà &Çtd>t-toc't'a xcà &f..f..oc 8mx ô ~Loc; ~x.e:t 
-re:pnv&, x.cd &vocx.wp-f)crocv-re:c; È:7tT<ùX,d.H:roqJ.e:v x.ocf. &.7toxe:tp&-

705 !J.EVOL ye:y6Vct!LEV f!OVOCX,Of. atcX 'rijv ~OCO'tÀde<v -rêiJV oÙpavêiJv, 
8d: 3è !J.tx.pav poceuf.t(o:.v xocf. nov"f)pLocv x.od. 3tOC "tlh; rcov"f)pd:ç 
1J~J.ùrv è7tt6u!J.tocc; xoc-re:T&:;ocv-e:v ~[.Liic; Sau-roùc; !1-E:'t'OC XOO'i.J.tx.Wv 

' 6 \ .... 1 (.t , • 1 1 1 
X.<Xt 7t pV(I}V X.OCI. !J.mX,W\1 XIX!. 1-"LCùCiOCV't'Cil\1 OCO'W't'C.OÇ a. X.O:.'t'OC 't'UV 

6 • N 6 'g ' 6 \ ) / "\. / ,1, b 
X O'!LOV1 07tO!.OÇ 't' 'TE ~OOOÇ XOCt 't'p fLOÇ XOCt OCtO'X,UV'IJ X<X/\U't'Et 

710 ~!J.OCc; 1 lltcr-re:UmxTé {-lOt f..éyoyn, &8ef..rpoL, 8-n xe:fpw'.l 
~&.cra;voç ~ Èv-rpott~ ~p.Wv €cr-roct Unèp -r~v -rWv xorrv-tx&v 
cxt(I)'J(ocv x6f..occnv. ''O't'ocv yàp èfLè -rOv cbtoTocÇ&.p.e:\lov n&.an 
~ux.?J, fLE't'I:X xocr!Ltx&v, rpépe: e:btdv, \IÜV -réxvoc èx6v-r(J)v, xcd 
81)(-tOO'Lotç · np&.y~-tocmv È:!J.7tE7tÀEY!J.Évwv e 7) xoct a't'pOC't't~ 

715 èx8ouÀeu6\l't'û)V1 Lcr-rcxcr6cxt xcxt -r1jv ~0'1)\1 èxdvotç x6"Aamv 
À~lJ!ecr6at (.1-éÀÀOV't'IX, cr-rpcxcpév-reç OÙ't'Ot xcxL t86vTeç (J.S, eirt(t)O't 
7tp6ç !J.e · « KaL crU, !J.Ovaxé, 6 't'Ùv x6cr!J.ov &cpdç, &ae !J.e6' 
i'Jf.J.&\1 't'&V XOO'!J.LXÙ)V rcr't'IXO'IXL j K&v crù 8td: -rt j )) 't'( &pet 
&ïtoÀoy~crO!J.IXt ; TL èp& ïtpÙç ctthoUç ; Ttç y&p, &8ef..cpot, 't'Ù 

7 2 0 p.éye8o<; 't"ij<; 't"6't"e p.eÀÀOU<JYj<; fJ.OL yevécr81XL 1Jf.(tjle<ù<; auv~­
cre-rcxt &Çtû)ç 8td: f..6you èx8t"t)y~cracr6cxt ; ll&v-rû)ç oû8dç 1 
Tt yd:p xcxL èpoÜ(J.e\1 ~ -rL 8Àû)Ç 8uv1J6&!J.e:V &ïtoÀoy~crcxcr6at ; 
8't't -rOV x6cr!J.OV xcxL Td: èv x6cr!J.cp d xa.TeÀ(rto(l.e:v ; &f..f..d: 't'IXÜ-ra 
oûx &68e:f..ul;&(J.e6cx &ïtO lJ!ux'Yiç · 't'OÜ't'o y&p ècr-rtv 1) &f..1J6~ç 

725 -roü x6cr(l.OU xcxt 't'&v èv x6cr(J.~ &vaxd>p1JmÇ, 't'Ù (l.E:'t'd:. -rb 

a. Cf. Le 15, 13.30 b. cr. Ps. 54, 6 c. Cf. II Tiro. 2, 4 
d. Cf. I Jn 2, 15. 

Cat. ~ EC AG D 

704 xat' > EC" (scr.C•') Il 707 üv&v A Il a1hoùç C A Il 708 
Xoc't'!l -ràv: xoc't'OC G XIX~ xoc't'OC A Il 709 't'6'Te > G Il 711 {3&:crocvoç > AG 
Il ~ : xat E Il 712-713 1r&on ~uxii : rr&on •uxn G """'· •uxn D Il 
713 xocr~tx&\1 . . . èx_6\I'TWV C : yuvoctx&v ... èx,oucrWv cet. 1! 714 
cr't'poc't'd~ C G D Il 715 i:x8ouÀeu6v't'wv C : -cr&\l't'WV G -oucr&v E A D Il 
715-718 ta't'occr6oct - ta't'tx.O'IX~ : xoct 8LOC 't'OÜ'To èpw't'dl{J.€VOL G Il 715 
la't'IÎ:IJ.evov C 1! èxdvotç C : èxd\ltx.tÇ E A D Il 716 IJ.êÀÀOV't'IX À~tf1ea6tx.L 
00 A Il cr't'ptx.<pe'i:crtx.L tx.O't'tx.t xtx.l t8oücrtx.( E A D IJ !J.€ > C 1! 718 

i 
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d'autres, femmes et enfants ; certains même, en plus de 
cela, richesses, dignités et tous les autres agréments de la 
vie ; - que par notre retraite nous nous sommes faits 
pauvres, que par la tonsure nous sommes devenus moines 705 
en vue du Royaume des Cieux, - et que, pour un peu de 
paresse et de méchanceté, pour nos mauvais désirs, nous 
nous sommes rabaissés nous-mêmes au rang des gens du 
monde, des débauchés, des adultères, de ceux qui vivent 
en libertins a, selon le monde : à ce moment-là, quelle 
crainte, quel tremb~ement, quelle honte nous recouvrira b! 710 
CrQyez-en ce que je vous dis, frères : notre confusion sera 
une torture pire que le châtiment éternel des gens du mon-
de 1. Oui, moi qui ai renoncé à toute personne, me trouver 
par exemple avec des gens du monde qui ont actuellement 
des enfants, sont embarrassés dans les affaires publiques c, 

servent dans l'armée,___,. prêt à subir le même châtiment 715 
qu'eux, -lorsqu'ils me découvriront, (les entendre) me 
dire : (( Toi aussi, moine, après avoir laissé le monde, tu 
es placé ici avec nous, les gens du monde ! Toi aussi : mais 
pourquoi donc?)) que répliquerai-je alors,_ que leur dirai-
je ? _Qui donc, fi-~res, saurait avec des ·mots exprimer 720 
comme elle le mérite la profondeur de l'affliction qui nous 
frappera alors? Personne à coup sûr. Que dirons-nous 
donc, ou que pourrons-nous bien répliquer.? Que nous 
avons laissé le monde et les choses du monde d, :ffiais sans 
le prendre, au fond de l'âme, en dégoût. Car c'est la la 725 

K&v: K«t G Il ,(&pa : •Apa C Il 719 &1rol.oyljorova• G Il ,[ tp& 
1rpàç aÔ't"ouç > G Il 719 aô,&ç D Il y&p + ve E Il 720 yevéoa., iJ.O' 
"' D Il ylveoaa. EC Il 721 a.~yljoaoa., c Il 722 x•t > G Il 8uv~o6-
p.eaa EC Il 725 •0 [ x6criJ.<p + A. 

1. [Autre thème traditionnel : la honte du Jugement sera pire 
que les supplices {p. ex. S. BASILE, PG 30, 361 A, 372 B), particuliè­
rement la honte du mauvais moine «devant (ses) Pères et (ses) 
Fr~res » (Apopht. alphab. Dioscore 3, PG 65, 161 B). Cp. Cal. 28, 
175-179.) 
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tpuye:"iv "rÙV x6a(J.OV (J.tcri)croct -r&. rxù-roü xoct (38e:t..UÇoccr6at. 
T[ 3o 6 x6<r(J.OÇ x<Xl ·rl 't"à i:v '<ij) x6<riJ.<t> e!o-[v ; ~Axouo-ov 1 

Où xpucr(ov ècr .. dv, oùx &pyupoç, oùx t7t1tOL, &,'),.). .. ' où8è: 
1j11-Lovor. · -rocil"Ç'OC ycip 7tchrroc, Ocroc xcà fJf.LLV Àe:r.Toupyoücrtv 
e:lç xpd1Xv 't'OÜ 0'6lJ.LIX't'OÇ, xcd -/j!J.e:Lç XE:X't'~f1.E:6œ. Où xpéocç, 
oôx. &p't'oç, oùx olvoç · !J.E:'t'OCÀGt!J.6&vo!J.e:V y&.p xoct -/jlJ.e:Ïç èx 
-roO't'wv xoct ècr6(oJ.Le:V cxlrrcfpx(l)ç, Oùx o!xot, où Àou-rpcf, où 

[ .. ' À- 1 ' ~ À - ' ~ 1 X<ùP IX lj oq..t7te: wve:ç XIXt 7tpooccr't"e:tcx • oct ocupoct yœp XIX~ 't'IX 

!J.OVoccr-r1l(n!X èx. TÙJv -rototvrwv cruvtcr't'O:.V't'IXt. 'AJ..f..à. ·dç 0 x.6cr ... 
(l.OÇ ; (H &:!J.ocp't'(oc xcd 1) 7tpàç 't'ci 7tp&yiJ.a:t·oc ay.._émç Ècr't'(v, 
&8e:Àq>O(, xoct 't'à 1t6:61'). TeX. 8è: èv 't'êj> xbcrJ.L~ 'l<ùliW1JÇ b 
0eoMyoç ebt<h<», 6 ~Y"'7t'IJI'-évoç 't"OÜ Xp<<r't"oÜ iJ.<X6~~~ • ' 
« MYJ &ya7têlt'e: y&p, cp1Jcr(, 't'àv x.6a1Lov !L1J8è TOC èv -rt;> 
x6a11-<:> · O·n 1t&v -rà Èv 't'!Ï> x6crfJ.<:>, -lj èrct6u!LL<X 't'1jç acxpxOç 
xcxt ~ è·m6u~-tLœ 't'Clv Ocp6cxÀ~-tWv xcxt 1J <ÏÀcx~ovdcx 't'OÜ ~Lou, 
OÔX é:O"t'~V èx 't'OÜ l1cx't'p6ç, &IJ..' èx 't'OÜ x60"~-tOU È;O"•dv b. )) 

EL oOv ~1-te;ï;ç 't'bv x6a11-ov 8Àov xcx't'CXÀtrc6v't'e;ç xcxt &rcocpuy6v't'e:ç 
xcxt ye:yov6-re:ç yu!LvoL, 't'CXÜ't'<X oôx ècpuÀcxÇcX!Le:ecx, 't'L 1J11-ï:v 't'0 
6<peÀo~ i:x iJ.6v~ç 't'ij~ &v<XX"-'P~<re<»ç yévo<'t"' &v ; K<Xt yàp 
S6ev &v i:~éÀ6WiJ.<V ><<Xl &v otç &v ""''""'v~<r<»iJ.<V, ,.,x <XÙ-rà 
7tpcXy!Lcx:t'CX rcciÀ~V e:Ôp-f}O'O!LE:V • 7t<XV't'<XXOÜ yàp &v6p(ù7t0~ 11-6vot 

a. Cf. Jn 13, 23 ; etc. 

Cat ~ EC AG D 

726 <0' x6of'OV : C<>l<Ov D Il «X > C" (scr, C") Il 727 TL': T!ç D Il 
<ii\ > D Il do(, : ta.!v AG ~~o(, D" Il 728 &pyupoç E A : &pyupoo' 
cet. 11730 xpl"' D Il 737 <oil >AD 1!738 y&p >GD Il <p~o( > Gl! 
739 e .. "'"' <0 tv <ii\ x60f''J> > D" (scr. om< Il ~ > A Il 740 x•! ~ 
&kt.~ovela. 't'OÜ ~(ou > cac (scr. ems) Il 742 U~erç E Il X.Ct;'t'IXÀt7t6V'C'eÇ 
x.a.t &7tocpuy6v't'eÇ : &1tocp. xa.t XIX't'IXÀ. N E &:1toq>. x.o:t &:7toÀm6v't'eç C Il 
7 43 oÔ <pUÀ"'~6f'e6C< D. 

1. [A comparer avec la définition de l'&.vo:x&p'I)O't~ 't'OÜ x60'tJ.OU 
par Syméon le Pieux, citée dans la Cal. 6, 271-273.] 
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véritable retraite du monde et des choses du monde : 
après l'avoir fui, n'avoir pour tout ce qui lui appartient 
que haine et dégoût 1, 

Qu'est-ce que 
le monde ? 
Convo-itises 
et passions 

Mais qu'est-ce donc que le monde, 
qu'est-ce que les choses du monde? 
Écoute : ce n'est pas l'or, ni l'argent, 
ni les chevaux, ni même les mulets : 

toutes ces choses sont à notre service, à nous aussi, pour 
tous les besoins de notre corps, nous aussi nous en possé­
dons. Ce n'est pas la viande, ni le pain ni le vin, car tout 
cela, nous aussi nous en consommons, nous mangeons ce 
qu'il nous faut. Ce ne sont pas les maisons ni les bains 
ni les champs ou les vignes et les villas 2 , car ce n'est pas 
d'autre chose que se composent laures et monastères. 
Mais qu'est-ce donc que «le monde»? le péché, l'attache­
ment aux choses, frères, et ies passions. Quant à «ce qui 
est dans le monde>>, que Jean le Théologien (nous) le dise, 
lui, le disciple bien-aimé du Christ a : <<N'aimez pas -
je cite - le monde ni ce qui est dans le monde : car tout 
ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair et 
la convoitise des yeux et l'orgueil de la vie, n'est pas du 
Père, mais du monde b. » Si donc nous avons totalement 
abandonné et fui le monde, si nous nous sommes dépouillés, 
mais sans nous garder du reste, quel profit peut bien nous 
revenir de notre retraite toute seule? Quel que soit l'en­
droit dont nous sommes partis, en effet, et celui où nous 
aboutissons, ce sont les mêmes choses que nous allons 

Z. (Les 7tpochneto: désignent ici ces grandes propriétés suburbaines, 
voire comprises dans la vaste enceinte de Constantinople {v. la note 
à Gat. 16, 31), dont plus d'une fut transformée en monastère à l'époque 
byzantine {voir p. ex. «Vi ta S. Euthymii »1 éd. P. KARLIN-HAYTER, 

dans Byzantion 25-27 {1955-1957), chap. 4 (otx.oTtpo&:<ne:~ov) et 5, 
p. 32, 21 et p, 34, 32).] 
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~!fjv oô 8uv&tJ.e6oc, rto::v-rocx.oü 't'OC 7tpàç -rljv crOcr-rocow -roü 
O'~IJ.<X't'OÇ XP1J~op.e:v k7tt-rlj8ew:, 7tOCV't'tXX,OÜ xcû yuwlrxe:ç xoct 
1tcû8e:ç x.cx1 o!voç xcd 7tOCV't'o(oo\l !:a-r!.v e:!8oç xocp7t&v · !x 
't'oO-rwv yOCp xat -r&v 't'O~o6't'(l)V ècr-d.\1 1] -njç ~w!fjç ~(J.&V 
cr6cr't'e<crtç. 'EOCv TI)v è7tt6utJ.LIXv ëX,W(LE:V 't'!fjç crocpxOç xe<!. ~v 
è7tt6u(J.(<Xv -r&v &cp6ocf..tJ.Wv x.t~:L Tij\1 &!.oc~ove:~ocv -r&v f..oyt.cr!L&v, 
1t&ç 8u\1"1]0'6!Le:6oc èv (J.écr~ aô-r:Wv Tijç xoc66f..ou &:J.Locp't'~rtç 
&7toazéa6o" xocl f.1.'1)86Àwç Téji 't"<XUTI)Ç xév'<"p'fl 7tÀ'1)y~voc• ; 
"07te:p 7tOÀÀo!. -rê:lv 1tfÎÀoc1. x.o:1 -r&v \IÜV &.y(<ùv, e:O o!8a:, 
ècpuf..OC~ct\11'0 xocf. cpuÀ0C't''t'Oucn, !Lécrov -r&v 't'OÜ ~Lou 7tpocy(l.&:rwv 
x.cd. cppov-rla(ù\1 x.cd !J.E:pt(J.VWv 8toc-rpl6ov't'e:ç x.oc~ èv &.yt6-rtj't'L 
't'e:f..dqr; -rOv ~Lov ocô-r:&v 8tocv6ov-re:ç, xo:.6cilç 0 llocüf..oç tJ.OCp""upe:t: 
1te:pt 't'OÜ't'fuV x.~1 -r&v 't'OtOU't"<ùV f..éywv · « fiocp&ye:t y0Cp 't'à 
GX~!J.<X 't'OU x.6cr~J.OU 't'OU't'oU a, !voc xoct ot ~XOV't'E:Ç "(UVIX.Î:X.IX.Ç 
chç fi.~ ëxov't'e:c; &a~ xcd ot &yop&.~ovTe:ç &c; fi.~ x.oc't'ixovTe:ç x.ocf. 
ot xpb>fJ.&\101. 't'éï> x6afJ.~ &c; fi.~ X./X.'t'IX.XP~(.J.E:\10~. b )) 

11E~e:mw 
oi5v xocf. Ta Àoma èx 't'OÜT<ùv xocTctfJ.oc6e:i:v • otov, Tàv 6utto0tte:­
vov fl-1) 6py[~oa6oc,, 't"OV ~"'"''oÀoyoUfl<vov fl'1)86Àwç -rji 
xap8Lq:. 't'oî:c; ÀaÀouttévo~c; 7tpoO"t'L6e:cr6oc~, 't'àv E:au't'àv èx8~x.oÜv't'Gt 
wç voxpov dvoc• '<"éji x6"!l'fl '<"ÎÎ .,.~ç <jluzijç ~'oc6éa«, 't"OV 
&7toc~ 't"owihov yov6fl<VOV ~"J't"EÎ:V '<"< xocl 7tpo6UflEÎ:a6oc• !-'"1~1: 
-roü tatou cpe:Œe:cr6oc~ crWttocToç. TmoÜ't'OI. y&.p xocf. èyévov't'o 
xaf. xoc6' E:x.&.crTI}V yeve:&.v ot &yCùv~~6tte:vo~ yLvov't'ocl.. 

Et 8è tt~ -rotoü-ro1. ye:véa6oc~ cr1t'ou3&.ao!Le:v xaf. oi5't'Cù 't'~>V 
{3tov Y)!Lùlv &vOo11-e:v, ·d èpoÜtJ.e:V ; 6't't « Â.6~1)c; xocf. Tt'ÀOÜ'tou 

a. I Cor. 7, 31 b. I Cor. 7, 29~31. 

Cat ~ EC AG D 

7!.7-7!.8 '"""'"'Xoil <à- tm-n\8e.oc > G Il xoct• : oc! A Il 751 'Eàv: 
Koct Mv G 'Eàv oôv D Il 755 vilv > C A Il 758-759 1-'"'P""P<l ..• 
Àéywv : 1-'"'P""P&v ... ~oif Àéywv D Il 759 Àéywv · llocp&ye. yàp : 
Àéywv yàp E Àéywv (+ llocp&ye. Cm<) C Il 763 f'OC6slv A Il 763-765 
't'à\1 ter C: Tà ter cet. Il 765 èx8txoÜvToc: &StxoÜV't'ocA ll767-7681t'po6u~ 
v.eï:aOoct !J."I)8è TOÜ l8tou cpd8eaEloct ahlt.J.OC't'Ot; C : octTeta6œt, -ràv (.1."1)8!: 
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retrouver. Où que ce soit en effet nous ne pouvons, étant 
hommes, vivre tout seuls, où que ce soit nous avons besoin 
des choses indispensables à la subsistance de notre corps, 
où que ce soit il y a des femmes, des enfants, du vin et 
toute sorte de fruits; car c'est cela et les choses analogues 750 

qui assurent notre subsistance. Si nous avons la convoitise 
de la chair et la convoitise des yeux et l'orgueil des 
pensées, comment pourrons-nous au milieu de tout cela 
échapper au péché quel qu'il soit, sans recevoir la moindre 
blessure de son aiguillon? C'est cela dont beaucoup de 
Saints de jadis et de maintenant, je le sais bien, se sont 755 

gardés, c'est cela qu'ils observent, passant leur existence 
au milieu des choses de cette vie, de ses soins et de 
ses soucis, et achevant leur vie dans une parfaite sainteté, 
selon le témoignage que leur rend Paul, à eux et à ceux 
qui leur ressemblent : « Oui, elle passe la figure de ce 
monde •, de sorte que ceux qui ont des femmes soient 760 
comme n'en ayant pas et ceux qui achètent comme ne 
possédant pas et ceux qui usent du monde comme n'en 
abusant pas b. n Il est donc permis, à partir de ces 
exemples, de s'instruire aussi des autres cas : ainsi, pour 
l'irascible, ne pas se mettre en colère ; pour le plaideur, 765 
ne rien ajouter dans son cœur à ses paroles ; pour 
celui qui se fait rendre justice, être dans son âme et 
conscience mort au monde ; pour celui qui est une fois 
parvenu à cet état, chercher et désirer avec ardeur ne 
même pas épargner son propre corps; car c'est à cet état 
que sont parvenus et que parviennent, à chaque génération, 
les (vrais) athlètes. 

Amour du mond·e. 
Attachements 

Mais si nous ne mettons pas notre 
zèle à y parvenir, si nous ne menons 
pas notre vie de cette manière, que 

ocÔ't'oü (éocu't'oÜ AG) -roü !8Lou cpeta&v.evov aWv.ocTor; cet. Il 771 8tct· 
vUot.J.&V D. 
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xa't'e:cppov~O'OC!LEV >> ; 'A)..'"Aa 7t&'Jt'CùÇ è:pe:L ~f.LÎ:V i5't't • « W66vo\l 
X<Xf. €p~v a xoct ~1)/..ov oÙ XCX't'EÀd~oc't'e:. » "Ü't'l. 8è 't'<XÜ:.ç.OC !ÏÀÀO­

't"pLOÜOW ~(liiÇ X<Xl xwp[~OUO"LV &tto 't"OÜ 0eoü b, Mye• 6 
6e:Loç 'I&.x(ùôoç, 0 &7t60"t'oÀoç 't'oU Xpta't'oU • « EL 8è ~!f)Àov 
mxpov ~xe-re - ~"""' y,Xp Xe<! tttl X<XÀij\ ~'Y)ÀWO"<X[ 't"'V<X 1 -
xoct èpt6e:tocv è:v T'fi xrtp8LCf Ô!-L&v, IL~ xo-:'t'axtXux.&cr8e: xcxJ. 
·'· ,. e ' - ., e ' · ' " · ' 'l'e:uoe:cr e: XOC't'OC 't .. l)Ç OC/\1] e:tcx:ç, aux ecr't'tV <Xu't"t} "1) croqno:: 
&vw6ev XO('t"<PXO(ltV'Y) 1 &ÀÀ<X ttt[ye•oç, <jlux.x~, a"''(lOV'<M'Y)ç • 
61tou yap ~1jÀoç xcd è:pWe:toc, èxd xcxt &x.oc"Tacr-roccr(oc xcd 7t&v 
cpo:üf..ov 7tp&y!J.oc c », xoct !Le:-r' ô/..(yoc · « At-re'i:''t'e: xaf. oô 

· Àoq.Lôcfve:'t'e:, 8t0't't XO':xùlç tXl·n:'i.'cr6e:, ïvoc ëv -rat'ç ~8ovo:'i'ç Û!L&v 
a<X1t<XV~O"'Y)'t"€ d n, X<Xl imcpkpe• • (( Mo•xol XO(l (lO.X<XÀlaeç, 
oùx oŒa-re: 5·-n ~ qnÀ(oc -roü x6cr(J.OU ~x.6poc 't'oU 0e:oü È:cr·nv ; 
ôç &v oi'iv ~ouÀ'16îi cp[Àoç e!ve<• 't"oü. x6a(lou, ix6poç 't"oü 
0e:oü xoc6tcr't'OC't'OCL 6 • )) ~x67te:t 8è O·n oôx e:I7te !1-6vov. (( eo 
' '66' -"'-''"''6 XOO'!LOÇ E'."J. p Ç E:O''t'L 't'OU ~E:OU », rJ,),Àoc XIX!. 1j 7tp0Ç 't'UV X O'!J.OV 

'f''À[e< ' a,• whijç y<Xp (lo•xol xocl (lO'X"Àtaeç y•v6(le6e<. K"'l 
5't't &ÀYJ6éç ècr't't 't'oiho, &xoucrov o:;Ù't'oÜ 't'OÜ Kup(ou )..éyov't'oç • 
« l1iiç 6 t(J.oÀé<jle<ç ttpàç 't"o im6u(lij""' ~a'1 t(lolxeuaev iv 
-r7) xrxp3L~ tlÔ-roü r n xtlf. 7t&Àtv · « Oôx ÈTCt6U!J.~cretç 't't 't'oU 
TCÀYJcr(ov crou i, )> Lldxvucrt 3è 3t.X -roU't'<.ùV -i)(J.Ï:V -r&v fr'IJ!J.&'t'<.ùV, 
~'t't oôx 0 7tot&v -ri}v &:!J.rxp-rLtlv tlÔ't'Oç !J.6voç z<.ùp(~E't'!XL -roü 
0eoü xrxf. èz8p0ç aô-roU yLve't'cu, &/J...X xaf. 0 aô-ri)v &yrlTCNv 
Xaf. Q È7tt6U!J.Û}V 't'LVOÇ, ~'t'Ot crzenx&ç ..ryj X<'lpù'(Cf 7tp6ç 't't 
't'&V È1tf. yrjç O'trxXd!J.EVOÇ, 't'OÜ't'O y<ip ~ qn)..(o:; 't'OÜ x60'!J.OU 
ècr-r(v • &O"t'e cpavep&ç &7toO'éO'etx't'rlt ~·n, el xcd yu!J.vOç mX.v't'<.ùV 

a. Cf. Phil. 1, 15 
4, 3 e. Jac. 4, 4 
5,21. 

Gat = EC AG D 

b. Sag. 1, 3 c. Jac. 3, 14-16 d. Jac. 
f. Matth. 5, 28 g. Cf. Ex. 20, 17. Deut. 

7?3 où x.oc't'eÀs(o/ocv.ev C oùx. èyx.ocnÀdo/oc't'e {-o/OC[J.€\1 Eac) E 1[ 7?3-
77!. cX7r<XÀÀoTp<oÜo<v D Il 7?4 cX7rO > E Il TOÜ > AG Il ??5 6 : xoct 
D > E Il ?76 xœt > G Il ??? èp•6docv E A Il 7?8 ~ oo~Loc oc6<~ N A 

CATÉCHI<:SE V 445 

dirons-nous? Que nous avons méprisé la gloire et la 
richesse? Mais à coup sûr il nous dira : «L'envie, la dis­
corde a, la jalousie, à cela vous n'avez pas renoncé. >l 

Or, que tout cela nous éloigne et nous sépare de Dieu b, 

c'est ce qu'affirme le divin Jacques, l'apôtre du Christ : 
((Mais si vous avez une jalousie amère - car il y a aussi 
une noble jalousie - et la rivalité dans le cœur, ne vous 
enorgueillissez pas et ne mentez pas contre la vérité : ce 
n'est pas là la sagesse qui descend d'en-haut, mais une 
sagesse terrestre, animale, démoniaque. Car là où il y a 
de la jalousie et de la rivalité, là aussi il y a désordre et 
toute espèce de mauvaise action cl>, et un peu plus loin : 
<< Vous demandez et vous ne recevez pas : c'est que vous 
demandez d'une mauvaise façon, pour le gaspiller dans vos 
plaisirs c~. n Et il ajoute : <<Prostitués et prostituées, vous 
ne savez pas que l'amour du monde est ennemi de Dieu'? 
Quiconque voudra donc être ami du monde est par le fait 
même ennemi de Dieu 1\ >> Remarque qu'il ne s'est pas 
contenté de dire : <( Le monde est ennemi de Dieu n, mais 
même l'amour pour le monde : car c'est par là que nous 
devenons prostitués et prostituées. Et la preuve que c'est 
vrai, écoute le Seigneur lui-même dire ; << Quiconque 
regarde de façon à désirer a déja commis l'adultère dans 
son cœur r )) ; et encore : << Tu ne désireras rien de ce qui est 
à ton prochain 8', )) Il nous montre par ces paroles que ce 
n'est pas seulement celui qui réalise le péché qui se sépare 
de Dieu et devient son ennemi, mais aussi celui qui est 
affectionné au péché et désire quelque chose, c'est-à-dire 
qui a le cœur attaché à quelqu'une des choses de la terre, 
car c'est là l'amour du monde : après cela, il est 

11780 xœt (I;~J.o~ +AG Il èp<6de< E A Il xe<t' EC: >cet. li 782 8•6T•: 
3T• AG Il 781, è.,.,t TOÜ ®toü N EC Il 785 oôv E D : > cet. Il 790 
è~6J.é~e<ç + yuvoclxoc E G Il è~o(xeuoev + e<ô<l}v G Il ?93 oôxt D Il 
?94 y(veTa< œÔTOÜ N EC li ?95 6 > EC li 79? cX11:o8dxvu'"'' A. 
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ôrc&pxe~ ·ne; xcd fJ.'l) rcp&:T't'EL ~PY<:> -r-/jv olcx.\loÜv &:!J.ctp't'Locv, 
11-6vov 8è &yrt.rc&v xrû. <P..L),&v ctôTir·o~ xat otove~ crxe·nx&c; 

· ·~ ~ ' 'e' • ... er. .... e' ' 7tpoç cw~,1v otoD<E:tfJ.evoc;, EX poe; ea-rt 't'OU l.':'le:ou, xoc wc; xoc1. 
'ICù&.W'l)Ç ~1jcrb · « 'E&.v 't'LÇ &.yarc~ 't'àv x6a!Lov, oùx. ~cr't'tV 
~ &.y&rc"f) -roU Ilcx-rpàç èv cdl'r(il a n, &ÀÀ~ xcd 0 KOptoç · 
« 'Ayoc1t~cre:r.c; KOpto'J 't'àv ®e6\l aou èÇ ÛÀ"f)Ç 't''l)ç OtcxvoLctc; crau 
xc<l 1:~ 5À7jç -r~ç !azuoç aou xcà 1:~ 5À7jç Tijç <Jiux~ç crou ' ,, 
~fla-re 6 rcpàç g't'e:p6v 't'L èrct6U!1-1J't'LX<ÛÇ ~ OXE:'t'LXWç _ 8tcxxe:L!LEVOÇ 
't'ijç èv-roÀ:;jç -raO'Ojc; è:x-r6c; è:a'tW. (H!Le:Lc; Oé, ol &6/..tot xcd 
't'tXÀcdrcwpot, 't'a tJ.e:y&Àoc xcà rce:p(OoÇoc xod Ô~1JÀa -roü x6cr!Lou 
X<X't'IXÀt7t6\l't"E:Ç xat e:lç -rà tLOVacrrljpwv èf..66v't'e:ç, &.ycc7tlûf.LEV 

at 11-èv 1t!XÀÀLoc è:xa·tü.ôov't'a, ot Oè lfJ.&:'t'tct xaf..6xpucra, ot Oè 
f..Wpouç xat &.voc)..&;Oouç, &1./..ot crocvO&f..ta x.at Ô7to3~!1-tX."C'a, &/..f..ot 
~pÔ)~rxTrx ~3é:rx x.at 1t6~œra, gT€pot cr~(f..rxç x.rxt Ç>rxcpŒaç x.d 
11-rxxrx(prxç ~ x.rxt 't'eX 't'oUT<ùV eÔTef..écr't'epa, 3t' ffiv 'T!Jjç &y&-m'JÇ 
èx.7t'L1tToVTeç ToU è7t'~ 7t'IÎ.V't'<ùV c ~rxcrtÀé<ùç XptcrToU xrxt ëx8pot 
rxÔ't'oÜ ytv6!L€Vot, aUx rxtcr8rxv61Le8a, il) &8ef..cpo( ! 8t' & x.rxt 
(-léÀÀO(-lev &prx, d (-l~ 1t'pof..a06vTeç ~eTrxvo~cro11-ev xrxt 7t'&crrxv 
è:·m8u11-trxv x.rxx.'ljv x.at 7t'OV'Y)p(o:;v x.at ëptv x.rxt ~!Jjf..ov a x.rxt 
&t..a~ovdav èx 'T1jç ~ux!Jiç f)IL&v ëx.rxcrToç è:Çop(cro!Lev, dç 't'O 
1t'Üp Tb rxtÔ)vto\1 (-lE't'OC TEÀ<ù\IÙJ\1 x.at &11-rxp't'<ùÀ&~ e x.rxt 7tÀOUO'L<ùv, 
TW\1 èv àcr<ùT(q: ~t6lO'iVT<ù\l t, X('L't'O::X.pt8~crecr8rxt. 

a. I Jn 2, 15 b. Mc 12,30 
13, 13. I Cor. 3, 3. II Cor. 12, 
r. Ct. Le 15, 13; 16, 19.24. 

Gat~ EC AG D 

c. Cr. Rom. 9, 5 d. cr. Rom. 
20. Gal. 5, 20 e. Le 15, 1. Etc. 

798 1rp&ne. : 1rp&nw• E 1rp&y~a<t xat A Il 801 ~~cri• : ~~~ D Il 
SOt, èl; 6. Tij' .ji. crou xat èl; &. Tij' 1. crou N D Il xat èl; &. -nj, .ji. crou 
> EC Il 805 &cr,o : &cmop E Il 809 xaMxpoa D Il 811 pa~Œ•a D. 

1. [Comparer la déscription ironique d'un costume monastique 
recherché, dans la Gat. 29, 273-275. Le À&poç est proprement la 
ceinture de cuir des moines, par opposition à la ~Wv'l') d'étoffe.] 
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clair pour nous que même quelqu'un qui est dépouillé de 
tout et ne commet pas en action le moindre péché, pour 
peu qu'il ait pour le péché de l'amour et de l'affection et 
y soit pour ainsi dire attaché, est ennemi de Dieu, comme 
le dit aussi Jean : «Si quelqu'un aime le monde, l'amour 
du Père n'est pas en lui & ll 1 et le Seigneur lui-même : {{Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de toutes tes pensées et de 
toutes tes forces et de toute ton âme b, n Si bien que celui 
qui ressent désir ou attachement pour quelque autre objet 
est en dehors de ce commandement. Pour nous, malheureux, 
infortunés, nous qui avons abandonné ce qu'il y a de 
grand, d'illustre et de plus relevé dans le monde pour venir 
au monastère, nous aimons, qui les manteaux resplen­
dissants, qui les vêtements tout dorés, qui les ceintures 
et les scapulaires, d'autres les sandales et les socques 1 , 

d'autres les nourritures agréables et les boissons, d'autres 
les canifs, les aiguilles, les couteaux 2 ou moins encore que 
cela : et par là nous sommes déchus de notre amour pour 
le souverain c roi, le Christ, et devenons ses ennemis, sans 
nous en rendre compte, ô mes frères ! A cause de cela, ce 
qui rions attend --à moins que prenant les devants, nous 
ne f~ssions pénitence et chassions de notre âme tout ce 
qui est désir mauvais, méchanceté, discorde, jalousie c1, 

orgueil, - ce qui nous attend c'est le feu éternel, avec 
les publicains, les pécheurs e et les riches qui ont vécU 
dans le libertinage r, c'est la condamnation au feu! 

2. [Exemples traditionnels. Cp. un apophtegme anonyme (éd. 
PossiNus, Thesaurus asceticus, p. 243) sur les moines qui triom­
phent des plus grandes tentations et succombent aux petites en 
conservant ~ù&vœç xœt tfaÀŒaç xoct O'!J.UÀœç (sic}; ou bien Sym. 
Eul. (chap. 15; Philocalie, PG 120, 673 C, ch. 134) : N'aie aucun 
objet dans ta cellule, !J.éXPL xat floc<pŒoc;:] 
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~tOC -roü-ro oOv O'rcou8&a<ù(L&V, &3ef..cpot, rc&aocv &pe:-djv 
t7n8d!;occr6ocL, 1tiicrocv 81: xocx(ocv xoct 1tiiv 1t&6o.; ~8eM!;occr6ocL 

&7t0 <jlux'ij.; xoct !'-Lcr'ijcriXL 7tiXV 7tpiiy!'-OC !'-LXpOV ~ !'-~yoc, 8 q>~peL 
""''' <Jiuxoc'i:.; -/)!'-ôiv x(v8uvov · !'-6voL<; 81: 1:ou1:oL<; X?YJ"6!'-e6oc 
èv ote; 0 11-èv voüç oô 't'éprce:'t'oct, ~ xocp8~a 8è ~(L&v oùx.1)8Uve:-roct, 
' "'t ,, ,., -. ' , ,- '-!.WX (L•j E Ç 't'IX o:.ptO''t'EpOC ot<X. 't'(l)\1 oOXOUV't'WV EU't'EA00\1 {LE't'oc "L"(ù\1 

xocr(.Ltx&v, Wc; e:'lp1)'t'<Xt, ~(J.&c; ocù-roUç xoc't'o:'t'&~av-re:ç, ~l.élJ!co(.Le\1 
e:lc; 't'à 8e:ÇtOC -roU @e:oü rcocptcr't'!X(Lévouç -roàc; &8e:f..rpoùç ~tt&v 
x.oct 7tOC't'épocç xcd. X.OC't'OCXpLvov't'OCÇ ~p.&ç, - o! 1)yotl(.Le:vot éx&.­
cr-rou, f..éyw, !LOV<XO''t'1)p(ou 't'oÙç èv 't'of:ç <XÙ't'oÏ:ç (.LO\IOCO''t'l')­

pf.otç eùocpe:cr-rljaav-rocç T(/) Kupf.<p, ot èv StocxovLatç -roùç èv 't'ocÏ:c; 
ocÙ't'oc'i:ç 8tocx.ovtoctç f..&!J.lj;<XV't'OCÇ Wc; tpc.ùcr't'9jpocç a, at èv \mo't'ocyîl 
xcd è:pyoxe:tpotc; 't'aUe; èv -rot:ç Ù!J.oLotç Stcxrcpél);C(v-rocç è!pyotç 
XIXt È:v 't'OCÎ:Ç OCÙ't'OCÎ:Ç È:ÀO:.X.(O''t'OCLÇ ~ x.cd 7tp0't'L(LO't'fpoct.Ç 8ouÀda:tÇ1 

èa't'e:q>OCVCù(J.É:vouç 6v't'OCÇ (J.E:'t'à 't'WV 0Cytwv (J.OCp't'Upwv, ol -rljv 
ve:6't"tj't'OC (J.OÀÛvocv-re:ç 't'OÙ<; TI)v ve:6TI)'t'OC 'J.OCÀtvocywy~aocv-raç, 
oL èv -re:Àet6't"f)n ~ÀtxLocç èx. Poc6u(J.Locç ne:a6v't'e:ç -roùç &nO 
ve:6't'1)'t'OÇ !Léx~n y~pwç èyxap"t'e:p~aav't'aç -r~ -r1jç aapx.Oç 
noÀÉ:(J.~ xa1 cpuf..&Çav-raç 't'~V é:au-rWv crwcppoaUv1jv, ol èv 
Y~PC'f x.<Û fiÉ:Xpt -rél.ouç -rà -r:Wv 1tcd8wv -rWv &vata6~-rwv 
8toc7tpa-r-r6(1.evot 't'oÙç èv y~pq. &.7tox.etpoc!J.É:vouç xoc1 1t.icrocv 
x.ocx.~v auv~6e:tocv ~v &.7t0 ve6't"f)t'OÇ 7tpoae:f..&ôov't'o 8tà 't'bv 
't'OÜ 0eoU cp6Ôov èv (itXp~ xp6vlp èyx6'-Vocv't'IXÇ1 ol yef..Wv-reç 
-roùç vuvt x.f..ocLov-rocç b, ol -rpucpWv-reç x.oc1 7tp0 "t'~ç -re't'U7tCù(J.É:-

a. Cf .. Dan. 12, 3. Phil. 2, 15 b. cr. Le 6, 21.25. 

Cat ~ EC AG D 

821 3è : n D Il 823 ~!'ôlv <J;uxarç "' G Il x~~a6we6a G D Il 82/o 
voüç !'èv "' D Il &è > G Il 826 éau,oo; D Il 827 ,o!Jç > G Il 828 
~!'ii<ç : ~f'WV G Il 831 aô,a!ç > C Il 838 ~uMaaov,aç A -&no"aç 
G Il 839 ,<;;v> A : > cet. Il ,<;;v' E A : > cet. Il 81o2 iKK6<J;av­
-ra:ç D. 

1. («Avec les martyrs»: récompense du «martyre de l'obéissance • 
ou du Œ martyre de la conscience »1 thèmes classiques de la littérature 
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Pour cette raison, efforçons-nous, 
La droite et la gauche f · · d t t au Jugement reres, de fmre preuve e ou e vertu, 

en n'ayant dans l'âme que dégoût pour 
toute malice et toute passion, que haine pour tout objet 
petit ou grand qui met en péril nos âmes : usons seulement 
de ceux en quoi notre esprit ne trouve pas de plaisir, ni 
notre cœur de jouissance : de peur de nous préparer une 
place à gauche avec les mondains, comme je l'ai dit, à cause 
de ce qui nous paraît sans importance, et de voir nos frères 
et nos pères placés à la droite de Dieu qui nous condam­
nent ; je veux dire, devant les supérieurs de chaque 
monastère, ceux qui dans les mêmes monastères auront 
été agréables au Seigneur ; devant les chargés d'offices, 
ceux qui dans les mêmes offices auront brillé comme des 
flambeaux a ; devant les subordonnés et les travailleurs 
manuels, ceux qui se seront distingués dans les travaux 
analogues et dans les mêmes services, les plus humbles aussi 
bien que d'autres plus honorables, (tous) couronnés avec 
les saints martyrs 1 ; devant ceux qui ont souillé leur jeu­
nesse, ceux qui auront bridé leur jeunesse; devant ceux 
qui dans un âge mûr sont tombés pour s'être relâchés, 
ceux qui de la jeunesse à la vieillesse auront énergique­
ment soutenu le combat (contre) la chair et gardé 
(intacte) leur chasteté; devant ceux qui dans leur vieillesse 
et jusqu'à la fin se sont conduits comme des enfants sans 
raison, ceux qui auront reçu la tonsure dans leur vieillesse 
et arraché en peu de temps, dans la crainte de Dieu, toute 
mauvaise habitude contractée dans leur jeunesse ; devant 
ceux qui rient, ceux qui pleurent maintenant b; devant 

monastique. Reprise du thèmo de la confrontation (supra, 661· 
689, etc.), rendu plus pathétique par l'application immédiate qui 
met en cause chacun des auditeurs. On voit comment, dans toute cette 
prédication eschatologique de Syméon, alternent deux motifs : 
que le mauvais moine se voie opposer ou le saint moine, ou le saint 
laïc, c'est toujours pour augmenter sa confusion alors, et dès à 
présent son rcév6oc;.] 
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V'ljÇ &pocç ècr6~0V't'E:Ç 't'OÙÇ !L1)3è: È:V 't'(i} Xcttpéi} 't'OÙ &,p(cr't'OU xope:v-

845 \IU!Lévouç, aL nd~o\l't'EÇ 't'aUe; èv cr't'uyv6Tî'j't't xoct Wxp6't''t)'t'L 
6vt'a:ç 3t"')VE:XÛ &nO -r~ç !J.V~!l-1)<; T1jç <poÔe:péiç &prt.ç èx.dv"')Ç 
xo::t -r&v L3hDv &fLe<p't'î')fL&:rwv cdvr&v, at &1tO 7tÀOÔ't'ou xcd 
36l;1J<; ÈÀ66v-reç eL; -rb p.ovcxxn(Ov xcd. 't'<X7tetvw61jvo:t ( .. tLxpOv 
!J.~ Se:À~cro:v-reç -roùç &nà n-rwxettXç è:ax&:·c"IJÇ è:)..66v't'e<ç xod. 

850 crùv ~fÛV (3to-re:Orrocv't'ocç, 3t&. 8è: 't'~\1 't'tX7tdVt'ilO'LV aù-r&v ônè:p 
noÀÀoÙç -r&v !J.E't'' oc\vr&\1 tcr-roc!J.é\lwv dç -rà 3e:Çt&: - f3a:mÀÉ:c.vv, 
f..éyw, xcd na't'puxpx&v - è:v3o!;o-ré:pouç Û7t&:pxov't'a:ç, -..ry) 
't'<X7te:tvdlcre:t t:t.lnêJY•J 6v't'c.vç xe:xocrfJ:I')fLé:vouç. 

1' A pet oùv, &aeP.cpot tJ.OU &ycx7t1J't'o(, ëyvw't'e: 'ti e:!nov; 
855 '~'Apoc o~3oc't'e (mo(oc aLcrxôv1J -r6-re: 1J11-!:v ~cr't'oct; -rApoc È:À&Ôe:'t'e: 

dç \loÜv ; '1H/..6e-re: dç oc'lcr61Jo"LV 't'1jç &paç è::xdv1j<.;, ~ Lva -rà 
!XÙ't'à xat 7t&Atv èpû} dç ~qJéÀeL!XV èJ.LOÜ xal 't'Û}V ÔJ.LO~<ùV fLOU 
&J.LeÀ&v ; Totyocpoüv xoct èv ~J.L~V aÙTo~ç o\h(.l)ç gcr't'at èv Tj) 
qJOÔep~ ~J.Lépq; èxdvn xat 7tOÀÀot Ti1v ~J.Le't'ép<ùv &~eÀ1>&v 

860 eûpe6&mv èv 8e~t~ lcrTOCJ.Levot 't'OÜ 0eoü J.LE:'t'à 86~1)<.;, rtoMot 
Sè è~ eùwvUJ.LWV xaTocxptv6!J.evot û1t' aÙT&v. Kat 7t&ç oùxt, 
Ô7t1jVtxa SUo è7tt 't'Ù aÙ't'Ù a &7to't'oc~&J.L€VOL, ÔfL6't'exvot, Àt6o~6ot 
Tuxùv ~ TéxToveç, ot SUo véot xcd xoc6apot &7tÙ 7t&cr1j<.; 
O'Wf.J.!X't'tx'ljç &J.L!Xp't'Locç xal èx 7t€V~'t'WV OvTeç, Ô fLÈ:V dç yév'fJT!XL 

865 èx 7tpoatpécre<Vç 7t<ÎO'l)Ç &pe't'1jç èpy<Î't"t)<;, ô Sè ëTepoç 7t&cr1j<.; 
xocxte<ç xcû 1t'OV1)pLe<ç ; "\H oùxl TOÜTo xa6' &x&O'TIJv &p&fLeV 
ytv6J.Le:vov J.Lécrov ~J.L&V ; Ke<l TÙV J.LÈ:V &p&J.Le:V T&v SUo To{vrrov 
Te<7tetv6v, e:Ù7tet6Yj, Û1t~xoov, &c; SoÜÀov 0eoü xocl oùx &v-

a. Cf. Le 17, 35. 

Gat = EC AG D 

8.7 &7t0 : Ô1t0 A Il 8'9 !'~ > D Il 851 !'"'' octhoùç D ll1a<OCftéVOUÇ 
G Il 855 <6<e oc!oxuv~ ~o<oct ~!'rv "' D Il 857 cl>~éÀetocv + <Oil<o c Il 
860 't'oU 0e:oU fcr't'ci(J.e:vo~ N EC Il 864 crW!J.OC't'Lx}jc; > C Il 865 1tcimJ~ 
&pe<'ijç èpy&"')ç, 6 8è &npoç > EC00 (scr. ems) i11t&o~ç' > G li 868 
&vepwnov G. 

l 
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ceux qui vivent dans les délices et mangent avant l'heure 
fixée, ceux qui même au moment du repas restent sur leur 845 
faim; devant ceux qui s'amusent, ceux qui auront passé 
toute leur vie sombres et blêmes 1 au souvenir de l'Heure 
redoutable et de leurs propres fautes ; devant ceux qui 
ont quitté richesse et gloire pour la vie monastique mais 
n'ont pas voulu s'humilier un peu, ceux qui venus de 
l'extrême pauvreté ont partagé notre existence mais, à 850 
cause de leur humilité, dépasseront en éclat beaucoup .des 
(justes) placés avec eux à la droite, je veux dire des rois 
et patriarches, ornés qu'ils seront véritablement de leur 
humilité. 

Alors, mes frères bien-aimés, avez-
A droite, 16 moine . 
obéissant et humble vous bien compris ce que je vous ai 

dit? Voyez-vous bien quelle sera à 855 
ce moment notre honte?_Avez-vous bien saisi? Avez-vous 
réalisé (ce que sera) cette Heure, ou faut-il que je vous 
répète encore la même chose, pour mon profit et celui 
des négligents de mon espèce? Oui, chez nous aussi il en 
sera de même au Jour redoutable, beaucoup de nos frères 
se trouveront debout avec gloire à la droite de Dieu, et 860 
beaucoup à gauche condamnés par eux. Et comment en 
serait-il autrement, alors que, de deux hommes qui ont 
fait profession ensemble n, ayant le même métier, tailleurs· 
de pierre si tu veux ou maçons, tous deux jeunes, purs de· 
tout péché corporel, fils de pauvres gens, l'un devient par 
sa volonté artisan de toute vertu, et l'autre, de toute malice 865 
et méchanceté? N'est-ce pas ce que nous voyons se pro­
duire chaque; jour parmi nous? de ces deux, nous en 
voyons un, qui, humble, obéissant, soumis, se conduit 

1. [La pâleur due aux jeû.nes et au 1tév8oc;, «deuil du salut perdU», 
est un trait obligé du portrait des ascètes, voir I. HAUSHERR, «La 
direction spirituelle en Orient autrefois •, Or. Chr. Per., 144 (1955), 
p. 1 79·180.] 
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6pW7C(I}V a CiUV<XV<XG't'pe:cp6!J.EVOV -i}!J.Ï:V xrà 8t<XXOVOÜV't'OC !J.ETck 

7t(cnewç "'*"'lç -ro'iç &8eÀ<Jlo'i:ç, -ro <Jlp6v'll-"' -roc1teovov ~xov-roc 
xctt aUV't'E't'fltf.t!J.ÉV0\17 xat oÜ't'w rtwc; x.a6' éo:.u't'Ov Àoyr.~6ttevov _ 
xat f..éyov-roc - -roÜ't'o !J.E(J.0:.61)x6-rec; &nO -r=tjc; è:Ço~-toÀoy~cre:wc; 
!lÔ't'oÜ 't'l)<; xoc6' 1J!Lépocv xoct OC1tà -r:&v 7tOÀÀcixtç 8te:pw't'~V't'(I)V 

' JI. ,]_ ' ' - 'E ' ' OCÔ't'àV XOC~ OU't'(ùÇ Q:.7COX.pLVO(l.EVOU IXU't'OLÇ -'· (( yw, <flYJ<rt7 
( , ,, ... , ){ 6À' 6 

't'fLLE 1t'C<iTEp7 XOCL EV 't'!p XOO'(J.!p w\1 7 !J. LÇ EV O"t'EV 'n'J't'!. 

1)8uv&.!L'f)V 7top(~e:cr6oct f.tE't'&. x6rcou no/J..oü -rljv È:tJ.O:U't'OÜ 

-rpocp~v. Koc~ &8e è:f..66lv, 1t&c; &!J.e:À-ljcrw 't'OÜ gpyou xa! cp&.yoo 
&p't'OV 't'1j<; !J.OV1jÇ 8<.ùpe:0Cv X<X1 cbtOCL't'YJ6~0'0!Lctl• OCÔ't'àV ÈV 'r1) 
-J)v-épq; -rijc; xp(cre:Cùc; b ; 'AXA' è:rtd 't'é;> Eh:<;> i)f..6ov 8ouÀe:Ôe:tv, 
&.y(ù\I(O'o!LOCL xoc! Ü7te:prte:pr.crae:üaoct. -rà gpyov 't'Yjc; -rpocp!f)c; !J-OU, 
llaov de; 8ùvaqJ.LV, xoc! Urrot'cxy& 't'<jl7tpoea-rùl-rt xat 1tiicrt -roï:ç 
&8û.cpoï:ç (LOU 11-éx.pt 6av&.-rou &yoyyOa-rwç, Nç tx.ô-rlj) -rlj) 
Xpta-rii}, dç f.t'Y)8èv -rà aOvof...ov 7tapaxo0Cùv aù-rùlv ))' 't'àv 
8è xev68ol;ov, &vu7t6't'ax't'ov, &7te:t61j, xaf. oih<ù xo:t 
tx.ô-ràv èl; &vav't'(aç èxdvou Àoyt~6f.te:vov xo:.6' é:au't'àv xcd 
Myov-roc · « 'I8oo 81) ~7t<f!-<Jit f!-O< 6 0eoç o!xov, &p-rov xoc! 
o!vov xaf. &cp66vouç 't'pocpcfç. 'Eyev6(1.1JV auvapt6fLtOÇ 't'oie; 
7tp<il't'otc;, xaf. 7tpùl't'OÇ 't'oie; f.tE't'' èf.tè èpx.o~J.évotç, xaf. &.?e:f...cp6c; 
d(J.t 't'00't'(t.)V 7t&:v-rwv, 6e:f...6Vt'(t.)V xaf. (J.~ 6<:::f...6v't'(t.)V tx.ô-r:Wv. 
ToP Àot7toÜ cpcfyo(J.tXt xaf. 1t'~O(J.1Xt xaf. \mvcilaw dç x6pov. 
T( ycfp !J.OL xcxf. xpda 't'OÜ èpy&.~e:a6oct &.7tà 't'OÜ vüv, Lvoc èy<h 
x.o1t'tùl xocf. 't'àv x61tov !J.OU &.7toxe:p8cdvwatv &f...f...ot ; 'EOCv yOCp 
xat e:lç 8ouf...e:(aç 't'tv&.ç (J.Ot è1t't't'&.Çwm, 7tpoÔocÀoÜp.oct 7tpùl-r:ov 
&8uvoctJ.(av • èOCv 8è xaf. &vayxcfa(ùat !J.e:, e:'l7t(ù 7tpàç ocÔ't'oUç · 
(< Kocf. èOCv 1-t~ 8Uv<ù(J.OCt 't'OÜ't'o 1t'Ot1jcrat, Lvoc (LE &.7tom(l;'Y)'t'E:, Lva 

a. Cf. 1 Pierre 2, 16. Éphés. 6, 7 b. 1 Jn 4, 17. 

Cnt ~ EC AG D 

870 "a"' G 11 871 ,c;;ç > c 11 x«6' i«u-ri>• : «•ho• AG Il 872 
-roü•o : oô•ro AG Il ~·~«6~x6're~ + ~l'ol~ C Il &,6 + •• D Il 874 
~"oxpw6~••ov C Il 8?6 Muv&~~· D Il "oÀÀoÜ x6,ou "' AG Il 878 
«•ho A Il 884-885 xoct «Ô'rov : i«u•ov E Il 885 ixolvov A Il x«6' i«u•ov 
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au milieu de nous comme un serviteur de Dieu et non des 
hommes a, servant les frères avec une foi entière, ayant 
des sentiments humbles et contrits, pensant et se disant 
à part lui quelqUe chose comme cela, ainsi que nous 
l'avons appris par ses confessions quotidiennes et par ceux 
qui l'interrogent fréquemment et à qui il répond de cette 
façon : «Pour moi, dit-il, Révérend Père, quand j'étais 
dans le monde, c'est à peine si, dans ma pauvreté, je 
pouvais avec beaucoup de fatigue gagner ma nourriture : 
alors, maintenant que je suis venu ici, comment est-ce que 
je pourrais négliger mon travail, manger le pain du môna­
stère gratuitement, et rendre compte de cela au jour du 
jugement b? Mais puisque je suis venu servir Dieu, je 
lutterai pour dépasser même le travail (qui correspond) à 
ma nourriture, autant que je pourrai, et je me soumettrai 
au supérieur et à tous mes frères, sans murmures, 
jusqu'à la mort, comme au Christ en personne, sans 
leur désobéir en quoi que ce soit. >> 

Portrait 
du moine .orgueilleux 

lllt insoumis 

Mais le vaniteux, l'insoumis, le déso­
béissant, nous le voyons en sens 
inverse penser et se dire ainsi à part 
lui : «Voilà donc que Dieu m'a donné 

une maison, du pain, du vin et des vivres en abondance. 
J'ai pris rang auprès de mes anciens, et je suis un ancien 
par rapport à ceux qui sont entrés après moi, et je suis 
leur frère à eux tous, qu'ils le veuillent ou qu'ils ne le 
veuillent pas. Maintenant, je n'ai plus qu'à manger, à 
boire et à dormir tout mon soûl. Qu'ai-je besoin de tra­
vailler désormais, pour que je me fatigue et que ce soient 
les autres qui profitent de mes fatigues? Car même s'ils me 
placent dans quelque service, je ferai d'abord valoir ma 
faiblesse, et, s'ils m'obligent, je leur dirai : ((Et si je n'ai 

> G Il 888 xoc•' i~< ip)(o~é•o•' (&p)(. A) AG Il 889 """'"'v •oû•rov 
"' EC Il 891 •oû' > AG Il 892 ~"oxop3oclvouow D Il y<Xp > EC Il 894 
~3uvoc~[ocv + aw~«'O' G Il ~· ; f'O' G Il 895 Mvœ~oc· D Il mt~~·· c. 
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(.lE 8tW~"Ij"t'e, èd:.v J.L-/j lcrxUw! » Kcd o~'t'w trpoo"rcot~cro!La;r. 
x.f..o:Ür.v, x.pauy&crc.ù, ~x.Àuow 7tpo6cù.oÜfJ.<Xt yov&-rCùv a, crx.o't'oÜ-· 

alle" 7tporpe<cr(croiJ."'' TI]v xerpiXÀ-Ijv 11-ou (mo x_oÀ~r, bx_Àeéa8"' d­
:mv, x.cd "t"OÜ't'ou ye: ~vexa Ouv~croJ.Lctt e:ôf..6ywç 8'9ï6s:v xcd &7t0 

900 1tpw(o::ç ècr6(e:r.v, &vo:6e:!J-e<'t'L~e:r.v &pÇotJ.ctt x.cd ~ÀC<O'Cfl'YJJ.LÛV xcd 
bd 7tiXO"t 't'OLÇ btt't'O::t't'Of.tévou; !J.OL &v-rtÀO"(~O'O!J.<XL 6fLOU xcd 
yoyyûcrw • xoct n&.v-r<ùç ne:pr.xax~Crotv't'e:ç è&.croucr( J.Le: xcd J.L1J 

---~ouÀ6fLe:Vot. Et 8è xoct 8Wcroucrt !LOt ëpya 'nvà e:?rre:Àlj xcd 
_8r.<Xxov(av Ôlcro::O't'<.ùÇ no't'é, xocTœcppov~crw aô't'ljç. Otov, d 11-èv 

905 't'oLe; ~p.r.6\lotç npocr't'&Çoucrt fLOt OouÀe:Ùe:r.v, 7tpocpoccrtcro!-tct:t p.~ 
etOéva;r. -rljv ~ou)..docv <XÙ't'Ùl\1 xo:.L è&.crw oc;ù-r& àcpr.f..ox&:À"')'t'<X xo:l 
&ve:7ttJ.LéÀ1)'t'OC !J.E't'<Î 7t&:v't'c.ùV '"CClv O''t'f>CùJ.L&.'t'wv aù-r&v • xcd -1) 
è:&.croucrt (.LE: &.vayxoccr6év't'e:Ç -1) g't'epov a6lcrouo'LV dt; f3o~6et0Cv 
(.LOU, x.&x.efVOU 7t<fO'C<Ç è7tt't'€ÀOÜV't'OÇ 't'àÇ xpde<ç, Q)..(yov èyÔl 

910 'rt 7tOt6>v, &.ve<7te<ÜO!J.Clt. Et aè- &.p't'07totÛv npocr't'&Çouat IJ.€ 
yevécr6e<t, npo!J.e<p-rUpo(.Le<L 11-e6' lmoxp(cre<.ùç, Wç &v IL~ 
Xe<'t'e<yv<ùcr6& N.ç 7te<p~xooç, ÀéyCiJv who~ç • « 'Ey6l, 7te<'t'épeç, 
oùaéno-re è6ee<a&:{-L1JV , &(nov n&ç ytve't'e<L », xd oi5't'CiJÇ 
&neÀ6cilv JtOLfjcr<.ù e<Ù't'o'Lç 't'Ù\1 &p-rov 1t1JÀ6v, whot aè !J.~ 

915 U~o<pépov-reç 't'OÜ-rov <pe<ye~v, oùx ~'t't {-LE ek n,v 't'Ote<ÜTI)V 
X.C('t'C(VC(VC(yx&croucrt 8te<xovie<v. )) El aè )(C(~ dç 't'Ù {-LC<yetpe~ov 

atC<XOVê~V 't"<fÇoucrtV e<Ù-r6v, OÙX o!8e 't'C(7t'€LV<ù61jve<t 't"cil 
7tpoea't'&'t't e<Ù't'oU xd {3e<ÀeLv IJ.E't'<fvote<v, &À/..à )..éyet e<Ù6e<a&ç 
7tp0ç aù't'6v · « KUpte è/..é1Jcrov! ll&'t'ep, èx n&v-r<.ùv 11-6vov è(.Lè 

920 èÇe)..éÇ<.ù dt; 't'0CÇ &'t'(!J.OUÇ aou)..de<ç ; Oùx dcrt xe<t riÀÀOt èv 

a. Cf. Is. 35, 3. Héb. 12, 12. 

Cat ~ EC AG D 

896 èav : èy<b G 1/ oô"" : 6"'roç AG Il 898 elnro : npooebtro D Il 899 
TO>hrov E Il ye > EC fi 900 nprot G 11901-902 &"'tl.oyLI;o['at ... yoy­
yul;ro AG Il 902 Morool G fi 903 xot MoouoL f'Ot (['e D) : èxMoouoL 
f'• G Il 904 o&rwv A Il 905 <otç G Il [LOt : l'"' G Il 908 ['e : f'O' E Il 908-
910.&voyxoo6€Vteç- npooT&i;ouoL f'O > E fi 910 f'": f'OL D0 ' fi 915 
TOÜTO A Il f'• : ['Ot D Il 916 xot > A fi 917 Stoxovelv > AG fi 918-
919 ~pàç IXÙ't'Ov !Xùetx.8Wç NA 1! ,919 l-1-6\I0\1 > na.c (scr. DSl), 
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pas la force de faire çà? Vous pouvez m'étrangler, vous 
pouvez me persécuter : si je n'en suis pas capable? >> Et 
pui~ je ferai celui qui pleure, je pousserai des cris, je ferai 
semblant d'avoir les jambes coupées a, je prétexterai un 
vertige, je dirai que j'ai la tête pleine de vapeurs : avec 
cela, j'aurai une bonne raison pour manger dès le matin, 900 
je me mettrai à maudire et à insulter, je répliquerai à 
tout ce qu'on me commandera et en même temps je gro­
gnerai : sûrement, quand ils seront à bout, ils me 
laisseront la paix malgré eux. Et si jamais ils me donnent 
des travaux insignifiants, et un service du même genre, je 
m'en moquerai. Par exemple, s'ils me commandent de 905 

soigner les mulets 1 , je prétexterai que je ne sais pas les 
soigner et je les laisserai sans les panser et sans m'en 
occuper avec tout leur harnachement : ou bien ils seront 
forcés de me laisser en paix, ou bien ils me donneront 
quelqu'un d'autre pour m'aider et c'est lui qui s'acquittera 
de toutes les tâches, j'en ferai juste un petit peu et je serai 910 

tranquille. Mais s'ils me commandent de faire le boulan-
ger 2, je protesterai d'avance hypocritement, pour ne pas 
être convaincu de désobéissance : «Moi, mes Pères, mais 
je n'ai jamais vu comment on fait du pain!», et puis 
j'irai leur faire du pain (comme) du mortier, et eux ne 916 

pourront pas en manger, et ils ne m'obligeront plus à 
prendre ce service. >> S'ils lui ordonnent de servir à la cui­
sine, lui ne sait pas s'humilier devant un supérieur et 
faire une métanie 3, mais il lui dit avec arrogance : «Pitié 
Seigneur! Père, entre tout le monde, tu n'as choisi que moi 920 

1. [Exemple classique d'un des offices du monastère les moins 
recherchés, cp. Cyrille de Scythopolis, Vie de S. Eulhyme, 18 (éd. 
Schwartz, p. 28-29}.] 

2. [Autre exemple d'un travail très dur : voir les textes cités par 
Dom J. LEROY, «La vie quotidienne du moine studite », dans 
Irenilwn, 27 (1954), p. 38, n. 6.] 

3. [Comme doit faire le moine en recevant un ordre, un 
reproche, etc.] 

15-2 
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Ti} (.LOV1j &3e:t..cpot ; » xod -ro::Ü't'CJ: 11-èv t..éye:~, &cr-re: napcxxpOl) .. 
cre<crO!XL TI)v npocr't'ctcrcro!J.ÉV1)V CJ:Ô't'~ 8Laxovtcxv • è:àv 8è 'Œn 't"~V 
~\IO''t"CŒ't\1 -roU "ÏjyOU!J.É:Vou, 't"É:CùÇ &nÉ:pX,E't'O:!. oÙ 3Là -r0v 0e:0v 
......... 1 1? 1 ' ~ 1 1 \ 1 ' 6 . 

(/.AII.OC cpooOUtJ.EVOÇ 'ti'}\/ 7t'(J(;W€LCX\I X!Xt 't'<Xl,; !1-IXO''t'L"'(<XÇ, Ct:7te:px -
925 (J.EVOÇ 3è: xcx!. yoyyU~(ùV ÀÉ:ye:L èv écm't'cf> · (( Té:f...e:tcx xo:.!. xcxt..à 

~x.oucrt cpctye:Lv è~ irlv !J.rtye:tpe:ÙO'(r) èyW ! 'Eàv 11.~ 7tOt~O'Cù 
cdvt"OÙÇ )) \11)cr-re:tr; È:x -r9jç T(Xl7tÉ:~ I')Ç è:~ocvo:;cn9jvu.t ~ è:~e:(J.É:croct 
Ocra iî.v xcd cp&.ywcrt\1, oùx d!J.!. è:ydll n xd ,bt/..<ûç oü-rw ncivTa 
nme:!; tJ.e:'t'à (.LOCV(aç no!J..~ç b &6ÀLOÇ. Kcd 't~v tJ.È:V !1-o:.ye:LpdœJ 

930 -r&v &Se:t..<p&\1 &criXÜTwç x.cà 't'0 OcrnpLOv o:;ÙTÙJv xcxnvf~e:L x.cd. 
7trxpcxxa(e:t o:.ù-rOC, è:p.O&.tJ..wv n&.v't'a &nt..u-ra xcà &x.a6&.pLcr't'cx 
dç 't'àÇ xtvrprxç, XIX!. IJ./..o:;ç È:V tXÙ't'O'LÇ \mè:p 't'Û !J.É:TpOV ~&.ÀÀet 
not&v &f..t.J:f)V ocù-r&, 't'à 8è 6e:p!J.Ov ocln&v XÀ~ocpOv e:!voct èêf. 
' , • eL , e- , L , ~ , " 1.\IOC OCljo€0' ç;V't'E:Ç E:X't'OCpOCX, (t.)Q"LV E!J.E:O'OCt 't'OC 1-'Pü:l!J.OC't'OC ' &OCV 

935 8è eÏ7t1J wh<{) &8eÀcpèç ~ xoct &rcoO'l'efÀ1J 't't rcpèç 't'à élj/ijaoct 
xoct eô-rpe;rc(aa~ ocô't'6, )..éyet &vatcrx.Uv't'(t.)Ç · « Oô cpeŒe't'at ; 
'Exé)..euae 't'Lva xüpt 't'àv 8oü)..ov aÔ't'oÜ ! Oô&, ~(t.)ç 't'6't'e: wi) 
cp0Cy1J, €(t.)ç où èy6> èyyLa(t.) fj elhperc(a<ù aô't'OC ! >> Koct oÜ't'(t.)Ç 
èrct rc&m rcotoÜv't'oç aÙ't'oÜ, etç !J-6vaç èxd\laç eUptaxe't'at 

940 rcporclj8&v xat èrct't'péx.(t.)\1 8taxovtaç Ù!J.OU xal 8ouÀe:Laç, 
" 6 , .~, ,, • 1 ..,,,1. ,, , 6 t:.\1 <X j"t\l(t.)O'XE:t OoOV exetv !XU't'o\1 X/\&'fe<t 't't lj \IOO'(jitO'OCO' Clt ' 

xcd &<Xv 11-7) !J.&ÀÀov mxp<X n&:v't'aç rcpo-rt!J.ljW;), c.pavep&ç 
Àurce:Î:'t'<Xt xoc1 xpurc-r&ç rcpOç 't'oÛç O~o[ouç aÙ't'oÜ Xe<'t'ocyoyyO~e:t 
6)..tl)6~e:voç • 5-rocv 8è èrct -ro'i:ç 't'Otmhotç èTtt't'ayTI, Ôlç &.rcO 

9 4 5 vexp&v xocl Ôlç &1tà 't'OU ~Sou èye(pe't'oct xat e:ô6ûç y&.\IU't'ctt 't'ii) 
7tpocrdmcp xoct ot Oc.p6ocJ..~at ocÙ't'oU x.aporcowl a yLvov't'at. K&\1 
&nO 7toÀÀ9jç rcovljpLe<ç UrcoxpLvea6e<t ~oUÀlj61j 8t<X 't'à ~~ 

a. Gen. 49, 12. 

Cat = EC-AG D 

921 &o,. : &onep E 11931 ·~OOCÀO>V D ex6ocl.wv E Il xoct > D Il 932 
oc•horç + è~oocl.wv G Il ~&l.l.e< EC : > cet. Il 933 &l.~~v : &l.ocç C Il 
xl.•ùv D Il 93lo &~8>o0év,eç D Il 935 6[ &Sel.~oç + EC Il npoç 'o 
é~~ooc( "' N E Il 936 oc>\,0 AG Il l.éye> : l.éyeov D Il 938 ocùT6 AG Il 
9!,3 whij> E Il 9t,l, ént : év D Il 9!,6 ocÙTOÜ > A. 
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pour ces services bas : il n'y a donc pas d'autres frères 
dans :le monastère? , Voilà comment il parle, de façon à 
repousser le service qui lui est imposé. Mais s'il voit que 
son supérieur tient bon, alors il s'en- va non à cause de 
Dieu, mais par crainte du châtiment et' du fouet, et en 925 
s'en allant il grogne ainsi en dedans : <<Les autres vont 
av?i.r à ma.n~er de bonnes choses bien à point, grâce à ma 
cmsme? S1 JO ne les fais pas se lever de table à jeûn ou 
hie~ vomir tout ce qu'ils auront mangé, ce n'est plus 
m01 ! ~> Bref, il fait tout n'importe comment, au comble de 
la fohe, le malheureux 1 D'abord, la cuisine des frères 930 
aussi bien que leurs légumes, il enfume tout, il fait tout 
brûler, en le jetant dans les marmites, ni lavé ni nettoyé, 
il y met du sel plus que de raison pour en faire une sau­
mure, il laisse le chaud devenir tiède, pour que, dégoûtés 
et dérangés, ils vomissent leur nourriture. Ensuite, si un 935 
frère lui dit ou lui fait dire de cuire et de préparer quel-
que chose, il dit avec effronterie : « Il ne se gêne pas ! 
Voilà Monsieur qui donne des ordres à son esclave? ouais, 
tu peux te serrer la ceinture, avant que je vienne et que 
je te prépare ça 1 ! » Et ainsi pour tout : les seuls offices 940 
les seuls services sur lesquels on le voit sauter et se préci~ 
piter, ce sont ceux où il sait qu'il trouvera le moyen 
d'attraper ou de voler quelque chose. S'il n'est pas choisi 
de préférence à tout le monde, il s'affiige ouvertement 
et en cachette, il va trouver ses pareils pour murmure; 
(contre ces) vexations; mais, si on lui donne un ordre 945 
dans ce sens-là, on dirait qu'il ressuscite des morts et de 
l'enfer, tout de suite son visage s'éclaire et ses yeux sont 
tout joyeux e., et quand même dans sa grande malice 

1. Exemple intéressant du langage vivant employé par Syméon 
dans les discours directs, avec les formes populaires, annoncia­
trices du grec moderne. Voir Introduction, p. 150. 
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xoc"t'et:Y\I<ùa61jvoct, ?iA),,' oùô' oÜ't'û) f..a6e:î:v 't'oÙç Op&'J't'ac; 
ôUvo::rat · 8-rocv yb:p &f..)..o6e:v oùôcqJ.66e:\l &,)J..' &x. TOÜ {J.~ 
yoyyOcroct ~ &vo::bocf..écr6cxt tttxp6v, &c; èv 7t&crcttc; Ôt.rD<.avtoctc; 

'6" •-• ' n-.e- '''' 7t0LE:Î:V É; OC,· 'IV CW't'Cf>1 otC("(LV<.ùO'X.E:'t'IXt, "l'OUE:!.'t'<XL yocp U/\ùlÇ ev 

"t'CJ;Û't'fl e:bte:'i:v ·n, L\lct 1.1.~ (}.)..f,oc, &\l't'' èx.dvou &rtoÀu6?j x.o:1 
X.IX't'ctÀEt~6'{j OÙ't'OÇ &ttpO'.X.'t'OÇ. 

ToU't'<ùV oûv oÜ't'(l)Ç èx6v-rw'V -r&v &!J.cpo-rép<.ùv x.oct TOÜ 

(.Lè\1 Û7tO't'OCO'O'OfJ.É\IOU È:V Û7tCOW?i t(Jux1jc; àyC<61jç X.o:.l 't'E't'!X7tEL-
' ~/ • 1 , 1 '~6... ' ... 1 

V<ù!l-E\1"() x.apotq: a. CWXV(ùÇ1 O:."(O"("(UO''t'<ùÇ, œo A!ùÇ1 O:.X/\01t{t)Ç, 
;)_ ~ 1 .... ~1: \ ' 1 , .... t 
o:.O'X.OC\IO<XÀLO''t'<ùÇ1 't'OU o 't'OC' EVIX\I't'LOC 't'OU't'<.ù\1 1tOLOU\I't'OÇ1 CùÇ 

yéypa7t't'oct, è:<Xv è:)..66lv 0 6&voc-roc; cip7t&crn &fLq:>O't'épouç 
ocù-roUc;, xa1 è:v 't'?i cpo6e:pêf ~!J.épq: è:x.dvn yu!J-\IÛÇ x.o:!. xocT(lcr­
XU!J.Évoc; è:Ç &ptcr't'ep&v ta't'&.~ev?c; - 0 7tOV1JpOc; èxeï:voc; 
ÀWyW -, &?toOÀe<{i&fL&VOÇ ~a11 èv '\"OLÇ aei;LOLÇ ,-6v 1t0'<& fL<'<' 
aÔ't'oU auva7toxapév't'<X xat auvea6Lov't'<X xat O"U!-L7tLvoV't'<X1 't'Û\1 
• 1 ~ • 1 ~.. • • ~ ' \ \ x ' 
o~01JÀma, 't'o\1 O!LO'Texvov, u/\0\1 wc; exet.vov <XU'T0\1 't'0\1 ptO"'T0\1 
• ' "6t:' • 1 1 6 !!'"1. ' 1 • ~ ~\ E\1 {.LEY<XÀ?J o r.,Cf U7t(l()XO\I'T<X1 'TL 't' 'TE 0/\WÇ LO"XUO"EL EL7tEL\I 1J 
cp6éyÇaa6aL ; '10V't'wc;, &3ef..cpoL p.ou, où3év ! 'AJ..)..à. a't'évwv 

\ l \ 1 , 'ï:-1 (.1. 1 , "'1 1 • \ 
X(X;L 't'()é:~tù\1 b X<XL "t'OUÇ OoO\I't'<XÇ tJPUXW\1 ° (l1t€/\EUO"€"t'<XL etc; 'TO 
a~dlvwv 7tÜp d. Olhœc; oOv gxaa"Toc; ~t-t&v "t'&v &:(.L<Xp"t'tùÀÙlv 

{mO &x&.a't'OU "t'&\1 &:ytœv X<X"t'aXpL6~ae't'ca, &0'7tep ot &7t!.O"'t'ot 
fmà "t'Ùl\1 7tLO""t'6l\l xat ot &:{.L<X()'t'~O"OC\I't'EÇ {.LÉ\1 1 (J.-/j (J.E"t'OC\IO~O'OC\I't'EÇ 
3é, Ô7t0 -r&v 7tÀeLovoc 'laœc; &:t-tocp't'"f)O'&.V"t'Cù\1 xoct 6eptJ.WÇ (J.E"t'OC­

V01JO"&.v't'tù\l XO':'t'OCXpL6~0'0\I"t'O:t. 

a. Cf. Ps. 50, 19 b. Gen. 4, 14 c. cr. Matth. 24, 51; 25, 
30; etc. d. Matth. 25, 41. 

Cat ~ EC AG D 

950 &vœMl.l.eaOœL E A Il 951 7tOLdv ~Ooç ~v : ~v ~Ooç AG Il xœ\ 
[ y&p + D Il 95> oilv > AG Il ,;;,. > CIl 957 <ou<o>V + """"" D Il 
t>a7tep EC Il 958 Mv tl.06w o O&vœ<oç &p1t&a~ &~qmépouç > G Il 
959-960 xo:rnaxo~J.évoç : 't'E:'t'pO:X1JÀLO'!J.évoç EC 1! 960 È~ &pta't'ep&v 
> A Il 962 ouvoc7toxœp01v.œ D Il 96> taxuaot ol."'ç "' A Il 967 
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il voudrait faire Phypocrite pour ne pas être pris sur 
le fait, il n'arrive pas à tromper les regards, car rien 
que le fait de ne pas murm-urer ou renâcler un instant, 
comme il avait l'habitude de faire devant tous les offices, 
suffit à le dénoncer : tant il craint, dans cet office, de dire 
un mot, de peur qu'un autre soit désigné à sa place et 
que lui-même soit laissé de côté 1. 

Pendant que chacun des deux se comporte ainsi, l'un 
obéissant avec la soumission d'une âme bonne et d'un 
cœur humilié a, sans se relâcher, sans murmurer, sans trom­
per, sans voler, sans se scandaliser, l'autre faisant tout l'in­
verse,- comme nous l'avons dit-, que la mort vienne les 
prendre tous les deux, et qu'au Jour terrible l'un des deux, 
je parle du méchant, soit placé à gauche nu et couvert 
de honte, et qu'il voie à droite celui qui jadis avait reçu 
la tonsure en même temps que lui, mangé et bu avec lui, 
qui a le même âge que lui et le même emploi, établi tout 
entier comme le Christ en personne 2 dans une grande gloire, 
que pourra-t-il bien, à ce moment, dire ou faire entendre? 
Rien en vérité, mes frères l Mais gémissant, tremblant b, 

grinçant des dents -c, il s'en ira au feu éternel d, Ainsi donc, 
chacun d'entre nous pécheurs sera condamné par chacun 
des saints, de même que les infidèles par les fidèles, et ceux 
qui ont péché et ne se sont pas repentis par ceux qui ont 
peut-être péché davantage, mais se sont repentis avec 
ferveur. 

x.~t [~xo:a't'oç + A Il 968-9?1 XO:'t'CGXptB~ae't'o:t - !J.E:'t'CGVO'I)O'&.v­
't'C:ùiJ > E. 

1. [Légère anacoluthe : au lieu d'èxdvoo ... où-roç, on attendrait 
o:ù-roü . . . CGihOç.] 

2. [Le sens général n'est pas douteux, mais l'expression est 
un peu embrouillée. Faut-il (selon un usage qui remonte au N. T.) 
rapporter èxdvov au Christ, avec un sens emphatique, ou supposer 
une anacoluthe : ((il voit à droite son compagnon de jadis ... {et), 
tout à fait comme lui, le Christ dans toute sa gloire » 'l] 
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Cat = EC AG D Or 29 {973 Z1tta't'oca{k:-985 èxup~eÜO"I))= A*B*Y 
(989 "lva-1085) ~ A*B*YO* 

972 d: > E 6croo D (Or) Il 973 -> Or Il 973-975 hl"'œcrOe -
SwpOWcr'l)oOe: : "Oaot yoüv èn{cr't'oca6e écttYroùç 1tOV1Jp6v 't't rcoteiv xoct 
è~ct[J.o:p-r&vew 8 -ràç t8(ocç Ù[J.&v xo:-ro::-n't'pOOaxet xoct &:1t'oÀÀUet \fluxcb; 
éau't'OÙÇ 8top6Wao:cr0e Or Il 974 XO::"t'OC't't't'pc1ax.etv D (Or) JI 975 Ôtop~ 
OOOcr!XcrOe E A Or !] 976 Ù[J.WV > AG Il èmOdl;acrOe ..• crnouô&croc-re 
Or Il 977 xat >A Il 978 "va+""~'" D Or Il cr~clMov.aç cIl eau<OÏÇ 
G Il yovc!>crxe<e D Il 978-979 xat f'S<~ cr~o3pilç N Or Il 979 cl~' eocu<&v 
&7topp(o/oc<e N D Or Il 981 3oocf'ocpwpof'ÔV~ C D Il 983-985 Œ ... 
crqni:ÀÀOV't'SÇ • , , &1teX6(J.evOt . . . XOC't'OCXptÛ~O'OVTIXt , , • Xpet;'t'~O'IX\It"t::Ç 
• • . èxupteOEhjcrOC\1 Or JI 983-984 't'à ôè p.ey&:Àct &:[J.OCp't'~(J.O:'t'OC G JI 985 
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C'est pourquoi tous je vous y 
Importance 

d.es petites choses exhorte et je vous en prie : si vous 
vous rendez compte que vous faites 

quelque mal, quelque péché, que vous blessez et perdez vos 
âmes, au moins, à partir de maintenant, corrigez-vous, mon- 975 
trez chacun un digne repentir de vos fautes et efforcez­
vous de toutes les façons d'être debout à la droite de notre 
Sauveur et notre Dieu. Et vous tous qui avez ·conscience 
de quelques petites faiblesses, en toute hâte, rejetez-les 
également loin de vous, de peur que, comme toute l'Écri- 980 
ture. en témoigne et l'affirme, pour ces petites choses, vous 
aussi, vous ayez votre place à gauche. Tenez-les, jugez-les, 
non comme de petites choses, des choses de rien, mais 
comme des choses importantes. Car celui qui se laisse aller 
volontairement dans les petites choses tout en se gardant 
des grandes fautes, celui-là sera condamné plus sévè- 985 
rement, parce que, ayant eu le dessus dans les grandes 
choses, il s'est laissé vaincre dans les moindres. Car il 
suffit pour nous perdre d'une seule passion, comme je l'ai dit 
plus haut, et comme les saints Apôtres appelés en témoi­
gn~ge, je veux dire.Jean. et Jacq~es 1 , vous (l'ont confirmé) ; 
ma1s pour vous montrer auss1 par un exemple que ma 990 
parole est digne de foi, je vous poserai une question. 

Quelqu'un qui lutte avec dix ou même douze hommes, 
Frères, quand il engage le combat contre eux, si au premier 
choc il repousse à la fois toute la première ligne, tous les 
plus braves, s'illes blesse et les abat, mais que, en voyant 995 

Or ~ Il 987 x~t [ &vro<épro + AG Il 989 -~ Or Il "!va : 8flOOÇ AG Il 
ÔtJ.rv > EC Il 't"à 't"OÜ Myou : 't"àv Myov E Il 990 -roü-ro Ô!J.Ô:Ç è:pw-r~cr(ù : 
<OÜ<O G > 0* Il 991 xat > Or Il 992 &~eÀ~o( > Or Il crUf'OclÀÀeov E 
Il 993 &6p6ov CD Or Il 995 <ocÀamc!>pouç EC Il~ >CD Or. 

l. [S. Jean a été cité 1. 738~741 et 801-802, S. Jacques l. 775~786, 
mais ces textes ne semblent pas apporter à l'enseignement de Syméon 
une confirmation aussi précise qu'ille dit; pour l' Epttre de Jacques, 
on p~nserait plutôt à 2, 10.] 
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f5cr't'e:po\l xrx-rcxÀe:tq:>6év-rrxc; l~Wv xo:t fJ.E't'd: cp66ou xcd xoÀotx.dcxç 
Ène:pxo~J.évouç aù't'ij) &nO !J.O:Xp66e:\l, où cnte:Ocrocç x.prx't'~cre:t x.cà 
'!:' 1 <;)o 1 ,, \ 't' • 1 • ~ ~ 
E~OC"(X(I)\ILO'<XÇ oE:O"fJ.êUO'EL 1)· XOCt XC('t'O::O'({lC<sEL ClU't'OUÇ, OU oEL\I<.ùÇ 

IÎ.\Icttpe:6~cre:-roct Un' rt.ô-r:Wv ; E~ yàp è~ Une:p1J<po::vLer:ç x.rt1 
1000 &f..e<~ovdaç pL~o::ç -rà 8nÀoc, &.vo:.x.Àt6dç xoà &.vcme:crWv Ô7tv6lcre:t 

x.cx-rrxcppo\l~mxç rJ.Ù't'ÛYv, oôx.t éxoucrL<ùç éau-rOv e~ç OouÀe:Lo:.v T&v 
-rcxÀ!Xmd,pwv èxdvwv è~éOwxe:v ; Oùxt È7tû,66v-re:ç ot OUa ~ 
xcxt dç èÇ (XÙ-r;Wv Oe:crv-~crœç rJ.Ù-r6v, {m6crrcov0ov écw-roU 
't'oU-rov ëÇEt xcd OoUÀov &paç otx."ijae:-roct ~ x.ocf. à\le:ÀÙ>\1 cxù-rbv 

1005 !J..O:.X,odp~, notijcre:t nOCm\1 &v6pWnotç ye:vécr6cu 't'OÜ't'OV e:~ç 

xo:.-rcxyéÀùYra ; Oùx.f. Oè 7t&.v-re:ç èpoücrt OtxcxLrxv ye:vécr6e<t 't'OÜ 
&!J.û-.oUç èxd\lou xcd &:f..rx~6voç, !J.iXÀÀov Oè èhppovoç xo:t 
&voc~cr6~Tou mpocy~v ; Où yOCp -rocroü-rov nciv-rwç E:noctve't'Oç 
~O''t'OCt T1jç 7tp0ç 't'OÙÇ tcrx.upo't'épouç n&J..'Y)ç xoct v(x'Y)Ç ~vexoc, 

1010 Ocrov ljJex-rOç xoct f'ÙeÀux't'Oç xoct &rt60À'Y)'t'OÇ, tl eïrtw, xoct 
ÙoÜÀoç Y] vexp6ç, OLOC -r~v Èx -roü évOç è:xdvou yevo!J.ÉV'Y)\1 
~'t''t'OCV ocù-r0. 

Oô-rwç oùv, &OeÀqJot !l-ou &yoc7t'Y)'t'Ot, oùùèv ~!J.&ç où 11-~ 
&qJe:À~O'YJ 't'Ûl\1 11-e:yciÀwv noc6Wv xpoc't'~croc\l't'OCÇ, è:OC~ UnO -r&v 

1 01 5 ÈÀoccrcr6vwv xupteuci>!J.ê:6oc. O!ov 't'L "Aéyw ; TOC yOCp c.o)'t'OC xoct 
n&ÀLV È:p& xoct ÀÉywv où nocUcrO!J.OCL. 'EOCv 't'Ov T1jç crocpxOç 
p.o"AucrfLOV <pu"AocÇWp.e6oc, èOCv &nO <p66vou xocl p.ey&.À'Y)Ç Opy1jç 
xoct xÀort1jç &rtocrx.ci>p.e:Soc, èOCv &pcre:voxovrLo:.ç, 7tctt0o<p6optocç, 
p.a.Àocx(a.ç a xoct n&.cr'Y)Ç &cre"Ayda.ç xpct't'~crwp.ev, ya.cr-rpLfLocpyt~ 

1 QZO Oè Y] noÀ/..0 o'lv<p b Y] ônvcp Y] Oxv'Y)pt~ Y] pa.OufL(~, &vn"Aoy(Cf 

a. Cf. I Cor. 6, 9 b. Cf. Tite 2, 3. 

Cat ~ EC AG D Or 29 = A*B*YO* 

997 Unepxoj.LS\Ioot; A Il &nO w,(xp68e\l ènepxoll-é\louç cd.l't"{i) N D Or !1 
où: {L-~ 0* )J 997-998 xp!X't'~cre:~ (-anD) xcd è!;o::yx.w\l(cra;ç : xcà è!;o::y­
XW\ILCt G !1 998 8ecr{Le:Ucrn ... xo::To::crcp&:l;n D ]11001 e:tç .SouÀe:(oc\1 €o::o't'à\l 
"'o• 111001-1002 èxdvwv 'ii'" 'aÀaom!>pwv"' EC Il 1003 ô(dç 
+ D 0* Il 8e:crj.Le:UCJaç CIl 1003-1004 ûn6mro\18o\l (ûn6no8o\l A) é:ocu't"oÜ 
't'OÜ't'0\1 ëi;e:t > Y ]11004 li\le:Ààl\1 C AG : li\loc~p&\1 cet.IJ1006 8è : 8è: 
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à la fin un ou deux qui restent, les plus lamentables de 
tous et les plus faibles, et qui s'approchent de loin, 
craintifs et serviles, il ne se dépêche pas de s'en rendre 
maître et de les ligoter pour les faire prisonniers, voire les 
égorger, ne va-t--il pas se faire tuer sauvagement ? Si en 
effet, par orgueil et par bravade, il jette ses armes, 1 ooo 
tombe à terre, s'étend et s'endort au mépris des {survi­
vants), estree qu'il ne s'est pas volontairement livré en 
esclave à ces pauvres diables? Les deux qui restent ou 
même le seul, est-ce qu'ils ne vont pas s'approcher, 
l'enchaîner, le réduire à leur merci, l'emmener en 
esclavage ou même le passer par le fil de l'épée, en le 1005 
couvrant de ridicule devant tous les hommes? Tout le 
monde ne va~tril pas trouver juste le meurtre de ce fan-
faron insouciant, ou plutôt de cet insensé, de cet 
inconscient? A coup sûr, il aura bien moins mérité des 
éloges pour sa lutte victorieuse contre les plus forts, que 
le blâme, le mépris et l'abjection, et si j'ose dire l'esclavage 1010 
et la mort, pour s'être laissé vaincre par le seul et unique 
(qui restait). 

Ainsi donc, mes Frères bien-aimés, 
Lutter aussi il ne nous servira de rien de nous être 

contre 
les petites passions rendus maîtres des grandes passions, 

si nous sommes dominés par les petites. 1 o 15 

Qu'est-ce que je veux dire? ce que je redirai et ne cesserai 
de redire. Si nous nous préservons de la souillure de la 
chair; si nous nous gardons de la jalousie, d'une grande 
colère ou du vol ; si nous maîtrisons sodomie, pédérastie, 
inversion a et autres débauches, mais que nous soyons 
esclaves de la gourmandise, de la boisson b, du sommeil, de 1020 

xat D Or > A 1!1008 "'&"'"'' > C Il 1009 fvexev D Or Il 1012 
athoü G Il 1013 Ôf'&ç D Or Il oo f'~ > EC 1!1015 èÀan6vwv D Or Il 
xupoeue&f'OV EC Il xa( > G D Or Il 1016 Àéye.v E D Or Il 'E&v + ouv 
AG Il 1017-1018 bpy~ç xat > D Or Il 1018 &paevoxo"("ç + xat 
EC li 1019 m!a~ç + &U~ç 0*. 
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't'E xcà &.v)'jxotq; xcà yoyyua{J.(i}, o!oc 8~ · 8oÜÀot x.oct !LOCO''t'tyLoct 
8ou/..m)t-te:6a, 't'( ~fJ.Î:V ~O''t'<XL 't'0 (Srpû.oç- ix. -rijç 't'Ù)V 1COV1jp&v 

~pywv x.oct !L6vwv &7toxlic; ; Et 8è: xat ).0C6p1X &p't'ou -refL&xtoc 
oc~potLEV xcÜ ~cr6tO!J.EV ~ &Mo ·d rco6ev è7ttÀcé)6(J.EVOt xocf. 

· 1025 't'OCÜ't'a &.veu eôxl)c; 't'OÜ 7tpoe:cr't'&-roc; -i)!L&\1, ·de; &v d1t1) 
èf..e:u6~pouc; ~t-tfic; &!J.ap·dor;c; ; Et 8è xcà 't'&v cruv&Çe:wv, 8Lx.oc 
(J.e:y&J,"I)c; &.cr6eve:(or;ç 1) &.ve<yxaLocc; x.pdor;c; ·n\16c;, kxouoÜùc; 
, 6 e . "'' , ~ , "!., 't:' !X7tOÀtf1.1t1XV fJ.E or;, Et oe: XOCI. 't'OUÇ XC<.p1tOUÇ <pUAO':O'O'OV't'EÇ S<.:, 

OCÙ't'Ù>\1 oôx êyxpo:;-t'e:u6t-te:6or; - x.cd yàp 't'L IJ.).f..o ~v 8 't'àv 
1 0 3 0 ) A8à.!J. ex. 't'OU 7tocpa8daou èÇéboc/..e: x.cd. 't'ii) 6or;v&'t'<p 1to:pé-

8oox.e: ; - -r( xep3avOÜ(.LEV èx 't'~c; 't'WV dp"l)!loév!ùv &.7torpuy1jc; ; 
Oôaè- yà.p d b)..6crw(L6'J ·ne; rc/.."')yljv ~xwv, d't'a: 8t<X rpocpv-&:xtù\1 
no) . .f. .. &v lor;6e:f.c; 1tocpà. !1-tx.pOv -ri)v TtÀYJy~v, SUva"t'cu ùy~~ç , e t , , ...).. ,, ~ 't'> , , , Àç;yecr a~, e f.J.tx.pocv on,1v tcrY)V pocq:lLooç e:7tl.q.>epe"t'IX~ "t'('OCUfl.OC-

1035 't'oç, &_)..)..' 0 x.IXL "t'oÙç !J.<hÀCù1t'OCÇ, d SuviX"t'6v, "t'OÜ "t'pOCU!J.OC't'OÇ 
'!: { ' .. 1 1 ' 6 ' AJ. ê~OCCf>OCVL<JIXÇ, e:X.Ef..VOÇ 1tiXflOC 'TtOCV"t'CùV E:~X. "t'CùÇ II.E:XvlJO'ê"t'IXt 
• , M' ";' ~ , "1. 't', 6 '"1."1., t'> , ~ uytYjÇ. 1) OUV "C'OCU't'OC !J.tx.p1X 1\0yt..,Cùf.J.E IX, IX11.11.0C otOC "t'OCU't'OC 
"t'Lf..I.Cù(YYj6év"t'o:ç &t.f..ouç &x.oUov't'eç x.o:t x.o:'t'oc3txacr6év"t'o:Ç crcpo­
Sp&ç, ~f..l.eÎ:ç 't'~V è~ <Xf)'t'ù}v [3)..&.01JV 7t&.cr1J 3uv&.f..1.e:t èxcpUyCùfl.EV. 
K \ t'> 1 , 1 >1 1 ~\ ID. < 1 "' 

1040 IXt f..I.'YjOE~Ç, OC:YCX:1t''Yj't'Ot, e:V "t'~\lt "t'OU't'CùV 'Y) 1t'IXVêt E't'epcp 't'OU 
ÀomoÜ è1ttf.J.dV1J, à)..)..' àTtà 't'OÜ VÜV IJ.Ttocrx6f..1.EVOÇ fl.E't'Cl\IO'Y)O'&."t'Cù 
{3cx:Àchv àpx~v, xo:t p:~ <btocr't'?j èÇo:yyéÀÀCùv 't'~v ~-r't'ocv éOt:u't'oÜ, · 
ëCùç &v Ot:EcrxuvGe:tç 0 tmoO&ÀÀCùv IXÙ't'i;} èxGpOç TtOt:OcrY)'t'O:t 't'oU 
Ot:Ô't'àv TtOÀe:f.J.EÎ:v. M~ cp66voç x.upteOcrn ~f.J.&v, 11-1J bpy~ ~ 

1045 6uf..1.0Ç xcx:t xpauy~, è~ &v Ot:lcrxpoÀoyLIXt a xd 56petç eL<h601:0't 
-r(x't'e:cr6at, f..l.~ xevo3ol;t1X XIXL tmep1Jq.>1Xv(Ot: xcx:t o'l"t)O"LÇ xœt'IX­
crx,oÜO'Ot:t ~f..I.OCÇ e:L; [3u90v ~Sou XIX6éÀÇCùcrtv, à)..)..<): 't'Ot:ihcx: 7t&.\l't'a; 

a. Cf. Col. 3, 8. Éphés. 4, 31. 

Cat ~ EC AG D Or 29 = A *B*YO* 

1022 8ouÀfu~e6" A* Il <0 > EC Il 1032-1036 gl. "Opoc Dm' Il 
1032-1033 el<oc - <~v 7<À~y~v > E 111032 Sta : 7<ocpa A* 11103/o 
MyeoOoct : yevéoOoct E Il (oov CD 111035 <oÜ <poco~oc<oç > G Il 1036 
e!x6«"Ç > G 111037 yoüv Or 1110(,1 &ÀÀ<l D 11101,2 whoü CG A* Il 
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la paresse, ou du relâchement, de l'esprit de contradiction, 
de ·la désobéissance et des murmures, comme des esclaves 
sous le fouet, quel avantage aurons-nous pour les seules 
mauvaises actions dont nous nous serons gardés? Si nous 
râflons et mangeons des morceaux de pain en cachette, en 
le prenant n'importe où et sans la bénédiction de notre 1025 
supérieur, qui peut dire que nous sommes libres de péché? 
Si, en dehors d'une grande faiblesse ou de quelque néces-
sité absolue, nous abandonnons volontairement les Offices ; 
si, ayant la garde des fruits, nous ne nous retenons pas d'y 
goû.ter- et pour quelle autre raison Adam a-t-il été chassé 1030 
du paradis et livré à la mort? -, que gagnerons-nous à 
fuir les (vices) nommés plus haut? Soit en effet quel­
qu'un dont le corps n'était qu'une blessure, et qui à force 
de remèdes a presque guéri de sa blessure, il ne peut être 
dit en parfaite santé pour peu qu'il garde une plaie grande 
comme un trou d'aiguille, mais il faudrait si possible 1035 

effacer jusqu'à la cicatrice de la plaie pour avoir le droit 
d'être appelé par tous un homme en (parfaite) santé. Ne 
regardons pas cela comme une petite' chose, mais en enten-
dant parler de ceux qui pour cela sont châtiés et durement 
condamnés, employons de notre côté toutes nos forces à 
fuir le dommage qui en résulte. Que personne, bien-aimés, 1040 

ne s'attache plus à rien de tout cela ou à quelque autre 
passion, mais que dorénavant il s'en garde, qu'il se repente, 
qu'il s'y mette pour de bon et ne renonce pas en s'avouant 
vaincu, avant le moment où, couvert de honte, l'ennemi 
qui l'attaque cessera de lui faire la guerre. Que la jalousie 
ne domine pas sur nous, ni la colère, ni la fureur et les 1045 

cris, dont, on voit naître mauvais propos a. et injures ; 
que vanité, orgueil et présomption ne s'emparent pas 
de nous pour nous entraîner dans l'abîme infernal, mais 

10/o3 oc•l<ov C 11101,4 ùp.wv GOr 11101,6 <ix.eo6œt : yiveoOoct A Il 101,7 
Ô!J.&~ A *O* Il 't'IXÜ't"IX 1t&V't'1X EC 0* : n&v't'et G miv't'a 't'IXlha cet.l 
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7tÔppw èÇop(crocv-re:ç éocu-rWv, XTY)Gfu(J.e:6G< 't'à<; &pe:'t'liç &v't'' 
c;;Ù'r;{Jy.;, 

1050 ''lcrwç aé .. nc; èpe:ï O·n · <cTocroUTwv i5v-rwv x.oct &vcxpt6tJ.~-rwv 
7tc;;pOC p.LxpOv -r;&v e:lp1)(.Lévwv rcrx.6&v, -rLç 3Uvct:T<Xt 't'OCÜ't'cx 
èpeuviiv mb't'tX x.c;;l èx 't'OÛ't'<ùV n0Cv't'wv &néxecr6oct, lvoc 0'lt 
Un' où3e:vàç 't'OÜ't'(ù\1 XUfHEu6?j 't'tÇ ; )) 'EyW x&.pt't't XptO''t'OÜ 
3t30C!;w Ô!J.&c;. tO &d èwo&v Tàç éc;;u't'oÜ &:!1-ap-r(c;;ç xaL Tljv 

1 0 55 tJ.éÀÀoucrocv x.pLcrtv 3t'ljVEx&c; npoop&v x.c;;t !J.ET«vo&\1 xcà 
x.ÀocLwv 6ep~-t&<;, oÙToç ùne:pocLpe:t nOCv-ra Û[J.OÜ xo:1 Ô7tr:::p\1LX~ 
\mà -r'ljç f.LE't'OCVo(aç Ô~OÜ!J.E:VOÇ, &ç (J.'lj 8ùvctcrSc;;t ~V xoct (J.Ôvov 
-r:&v dp"t)!J.é\lwv <p60Ccroct x.ocL x.cx61ftjJoccr6oct ocù-roU 't'~ç &e:poOc;;­
't"OOa't)ç <Jiux'ijç. Et 31: t"~ ~ a,&vo'"' ~fLôiv il1to '<"'ijç [Lmovole<ç 

1060 xoà -r:iJYv 3cxx.pUwv x.oct émO -r'ljç èyytvo!J.éVY)Ç èx 't'OÜ't'wv 

1t\IS:U!l-OC't'tX.'ljÇ 't'Cme:t\IÙ>O'ECùÇ a 7t't'E:pcv6e:'i:cro:; dç i.)~QÇ &noc6dc;;ç 
&p6f), oùx &v èf..eû6epo~ -r&v dp1J~évcvv &7t&.v-rwv ye:vécr6(X~ 
l:axUaw~ev, &ua 1to-rè ~èv Unà -roüOe -roü 1t&.6ouç, 7to't'è 8è 
Ucp' é-répou xe:v-raae(X~ xa:L Wç {mà 61Jp~wv &.yp(wv XCl't'e:a6Le:cr6(XL 

1065 où 1t(XU0"6tte:6(X, X(Xf. tte:-ra 6&vCl'TOV Ota 'TC(Ü't"C( 't'~Ç -r&v oÔp(XVÛlV 
~ClO"LÀd(XÇ èx7te:cr6v-re:ç, {mà 't'ÙlV 't'OLOti't'WV 7tri:ÀLV d<ù'v(wç 
x.oÀ(Xa61Jrr6tJ.e:Oo:.. , 

ÔLà 't'OiJ't"O 7tClp(XX.ŒÀÙ) 7trl:\l't'(XÇ ÔtJ.aÇ, 7tVêU(.J.(X'TLXO( fLOU 
7tOC't'épe:ç x.o:.f. &8e:Àcpo(, X(Xf. 7t(Xp(.(X(XÀÙ)v où8é7tO't"E 7t(XtiCJO(.J.(XL 

1070 -r~v U(.J.e:-rép(XV &y&.rrYjv, (.J.~ &v-e:À~ae<L Ëxa;a-rov 't'~Ç é(XU't'OÜ 
aW-r1Jp((Xç b, &f..f..à 7te<v-rf. -rp6rccp anou8&.cr(XL &p6~voc~ (.J.txpàv 
&1tà -r~ç y1)ç. El y&.p -roü-ro yev~ae:'t'(Xt -rà 6C(ÜtJ-Cl XCl't'(X7tÀ~Ç(Xv 
U~iiç, -rà à1tà -r1)ç y~ç e:k &ép(X f..éyw x.pé(.J.(XCJ6(Xt, oôx ~-rL 
7tpàç Tijv y~v XCl't"e:À6e:tv x.ocf. cn1)ve<t x&v lSf..wç 6e:À~cre-re: • 

a. Cf. Dan. 3, 39 b. Cf. Héb. 2, 3. 

Cal~ EC AG D Or 29 = A*B*YO* 

1050 Ov't'WV > A ]j 1052 1t'CÎV't'ct: Èpeuvéiv CX~ D Or JI 1053 't'OÛ't'wv : 
ct:Û't'&V AG > 0* Il 't'~Ç : T(ç 8è 0* JI Xp~O''t'OÜ x&pL't't (Xl D Or li Xpta­
TOÜ: 0eoil E 111053-1059 gl. "Op~ nms 111054 ~ÔTOÜ AG 111057 x~ 
>Y 111058 dpwévwv + Ttœ6&• D Or 11-riiç> A* 111059 ô~&v 0* Il 
1062 Tt&VTwV AG Or 111063 <XlJ-à D Or : > cet. 111064-1065 xeVTou-
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chassons tout cela loin de nous pour le remplacer par les 
vertus. 

Peut-être quelqu'un dira-t-il : « Si 1050 
Parvenir 

à l'(( apatheia n multiples et presque innombrables 
sont les passions (ci-dessus) mention­

nées, qui donc peut les reconnaître toutes et se garder de 
toutes, pour qu'aucune d'entre elles ne le domine?>> Avec 
la grâce du Christ, c'est moi qui vous répondrai. Celui 
qui a toujours ses péchés à l'esprit et le jugement futur 1055 

sans cesse devant les yeux, avec le repentir et des pleurs 
fervents, celui-là est supérieur à toutes (ces passions) 
à la fois et plus que vainqueur, soulevé qu'il est par la 
pénitence, et il n'y a pas une de celles que j'ai dites, une 
seule, qui puisse atteindre et saisir son âme à l'altitude 
où elle se meut. Mais à moins que notre pensée, sur 1060 

les ailes de la pénitence et des larmes ainsi que de l'humi-
lité spirituelle a qui en résulte, ne s'élève au sommet 
de l'impassibilité, nous ne serons pas capables de devenir 
libtes de toutes les passions susdites, mais elles ne cesse-
ront de nous faire sentir leur aiguillon, tantôt l'une tantôt 
l'autre, et de nous dévorer comme des bêtes sauvages, et 1065 
après la mort, déchus pour cette raison du Royaume des 
Cieux, ce sont encore de semblables bourreaux qui nous 
attendent, éternellement. 

Aussi, je vous supplie, mes Pères et mes Frères spirituels, 
et je ne cesserai jamais de supplier votre Charité, qu'aucun 1070 
de vous ne néglige son salut b, mais que chacun de toute 
manière s'efforce de s'élever un peu au-dessus de terre. 
Car si elle se réalise, cette merveille qui (vous) frappe de 
stupeur, je veux dire planer au-dessus de terre dans 
les airs, vous ne voudrez plus redescendre à terre: et y 

(.!€VOt ••• mw6jJ.evot C 1! 1064 c!>ç > A JI 1066 ôrtà -r&v 't'OtoU't'wv : 
ûrt' œô-r&v TOU't'wV D Or 111069 1t'ct't'É:peç x.œt > 0* Il 1071-1079 gl. 
:Era.t.e(wactt Z~'t'e:t 't'OÜ Myoo 't"f]v Mvct!J.LV Dmg 111072 &1tè > C 111073 
x.pe!.J.&aOœt G Il 1074 x.at aTijvœL x.tXv 0Àwç : )o} Q),wç a't'fjVct:L EC Il 
6eÀ-/j0'1J'1'€ D. 
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1075 « y~v >> ~è: -rà cretpxtxàv x.a!. <<,&épa » -rà ·"lt\\EU!l-O:.'t'tX0\1 f..éyw 
<pp6V'Y)!La· Et yOCp 0 \loU<; -r&v 7tOV'Y)p&v Àoytcr!J.&V x.oc!. mx6&v 
kf..eu6epw61J xor.!. 6ectcr611-e6a 3r.' o:l.l-roU -rl)v &f..e:u6e:p(av, 1)v 
~1-'i:v b XpL<n-oç • x<Xl Eleoç tx<Xp(crœro, oôx ~"'' ""'"'"'3ei;6(J.e0"' 
npàç 't~\1 7tpo't'ép(..(v 3ouf..dav 't'!fjç &:(J.G(\:l"rLaç x.ocl "t'OÜ crocpxmoü 

1080 cppo,r/){LOC't'OÇ xet-re:À6Eî:v, &M&. xccrà TI)v 't'OÜ Kup(ou <pW\11jV 
yp"f)yope:î:v xocl 7tpocre:Uxe:cr6at b où 7tiXU0'6!J.e:6oc, ëwç èl.:v npàç 't'Y)v 
kxe:Lee:v fJ.ê't'etf3ôl(.LE:\I (J.OCX<Xpt6't""l)'t'OC xd -r;Ù)y bt'Y)"("(E:À!J.éV<ù\1 

!nr.-rUxw!l-E:\1 &ya6&v, x&pt't'!. XC'l!. CfJLÀav6pw7t(Cf 't'OÜ Kuptou 
~(.L&V 'I'Y)croü Xptcr't'oÜ, q) npé7te:t 1tiicroc 86Ça etc,; 't'OÙÇ a:Uùvaç 

1085 -r&v (Û<Ûvcvv. 'A!J.'ljv. 

a. Cf. GaL 5. 1 b. Cf. Matth. 26, 41. Mc 14, 38. 

Cat = EC AG D Or 29 = A *B*YO* 

1075 &;épo:; 't'O meu(.LIX't'LX.Ov: q~Oopo1t'ot0v G 111077-1078 't'~V èt.eu­
Oep(ow a~· IXÔ't'OÜ ~v 0 Xptcr't'èu; xcd ®~::à<; èxcxp(crtx't'O ~[.ÛV <") 0* n 
8t' IXÛ't'OÜ - XIX't'tx8el;6[J.€GIX > cae (scr. Cmg) n 1081 yp"')yopOÜV't'€<;; 
xcxt rcpocreux6[J.€VOt c n &v EGal : > cet. Il 1084 rcpérce~ rciicrcx 86Ça : 
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rester un seul instant,- et j'appelle terre les sentiments 1075 

charnels, air les spirituels 1 : car, si l'intellect est libéré 
des pensées mauvaises et des passions, si par lui nous 
contemplons un jour la liberté dont le Cbrist•-Dieu nous 
a gratifiés, nous n'accepterons plus de redescendre à 
l'esclavage ancien du péché et des sentiments charnels, 1080 
mais, selon la parole du Seigneur, nous ne cesserons de 
veiller et de prier b, jusqu'à ce que nous parvenions à la 
béatitude de l'au-delà et obtenions les biens promis, par 
la grâce et l'amour pour les hommes de Notre Seigneur 
Jésus-Christ, à qui appartient toute gloire dans les siècles 1085 

des' siècles. Amen. 

~ 86~« uùv ~0 IIœ~p! x«! ~0 Ay!<r IIveû~"" vü• xœ! &d x«! D Or Il 
1085 -rtllv cxtWvro\1. • A[.L~V > A. 

1. [Syméon n'a pas l'habitude de joindre lui-même de semblables 
gloses à ses allégories {v. par exemple ci-dessus 1056-1064); cette 
explication rappelle plutôt le style des scholies à l'Euch. 2 dans le 
ms. D.] 


